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LES 

DEFINITIONS 

DROITCANON, 

CONTENANT 

VN  RECVEIL  FORT  EXACT  DE 

TOVTES  LES  MATIERES  BENEFICIAIRES 
SVIVANT  LES  MAXIMES  DV  PALAIS, 

^rEc  lej  j^xrroNx  décidées 

filon  l'opinion  des  plus  célèbres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces 
Matières  ^conformément  aux  Liber te\de  l'Eglifè  Gallicane ,  à  la 
tioutueUe  Ordonnance ,  &  aux  Arrefts  qui  y  font  intervenus ,  h 
tout  exactement  recueilly  &  rédigé  par  ordre  Alphabétique  pour 

plus  de  facilité. 

Par  Me  F.  C.  D.  M.  Advôcat  en  Parlement. 


Chez  CHARLES  DE  SERCY  au  Palais dans  la  grand' Salle> 
au  fixiéme  Pilier ,  vis-à  vis  i'Efcalier  de  la  Cour  des  Aydes, 
à  la  Bonne-Foy  Couronnée. 

M.  DC.  LXVIIL  - 
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A  MESSIEE 

THIERRY 

BIGNON 

CONSEILLER  DV  ROY 
EN  SES  CONSEILS  D  ESTAT 

ET  PRIVE,  MAITRE  DES  REQVESTES 
ORDINAIRE  DE  SON  HO  S  T  E  L. 


ONSIEVR, 


Quand  la  pajiion  extrême  que  je  conferve 
depuis  long-temps  de  vous  donner  des  terni» 
gnages  de  la  vénération  que  j'ay  pour  vojlre 
mérite  y  ne  nïobligeroitpas  a  vous  confacrer  ce 
nouveau  fruit  de  mes  veilles.  L'amour  que 

a  i) 


EPITRE 

vous  avty^  toujours  fait  paroi tre  pour  les  bel- 
les Lettres  ,      particulièrement  pour  la  police 
de  l'Eglifey?n'auroit  affei^fait  connoître que  je 
ne  pouvois  fans  injuftice  les  prefenter  à  un 
autre  qu'à  vous  ;  de  manière  que  comme  vous 
eftes  forty  dune  tige  illujlre  ,  qui  a  toujours 
fait  gloire  dedeffendre  la  pureté  de  la  difcipli- 
ne  des  Canons  >      de  l'appuyer  par  l'autorité' 
de  fa  Charge  ypar  fon  éloquence      parles  lu- 
mières toutes  particulières  qu'il  avoit  de  cette 
fcience  ;fofe  croire  que  vous  qui  efles  l'héritier 
de  fon  nom  *  comme  de  fes  Vertus ,  vous  3  d/s-je, 
qui  partagera  gloire  de  fon  mérite ,  avec  celuy 
qui  ejl  le  fucceffeur  de  fa  fonction ,  vous  ne  re- 
fufen\pas  d  honnorer  cét  Ouvrage  de  voflre 
protefîionyqui  contient  une  partie  des  belles  cho- 
fes  que  vous  avey^de tout temps pojfedées  avec 
tant  davantage  y  après  les  avoir  puisées  dans 
l'Ecole  d'un  fi  grand  Maiflre,<b*  que  vous  luy 
permettre-^  de  voirie  jour  fous  les  aujpices  de 
vôtre  Nom  illujlre  quifeul  lepeut  rendre  recom- 
mandable  parmy  les  Curieux  &*  les  Sçavans. 

Cependant, MONSIE  VR. ,pour  apprendre 
à  lapoflerité  les  motifs  qui  m'ont  obligé  à  vous 
donner  ces  témoignages  de  mes  refpeiïs ,  permet- 
te^moy ,  s'ils  vousplaifl  >  de  luy  montrer  qui 


E  P  I  T  R  E. 

vous  eftes ,  Ù*  de  luy  faire  voir  que  vous  eftes 
tel  en  toutes  vos  parti  es, que  (i  nous  ejlions  dans 
le  ternes  de  la  Fable ,  ton  diroit  de  vous  ce  que 
les  idolâtres  difoientdes  perfonnes  extraordi- 
naires, que  Minerve  a  voulu  préfider à  vojlre 
naiffance ,  afin  de  vous  communiquer dù  ce  mo- 
ment toutes  les  Vertus  que  les  Poètes  luy  at- 
tribuent aujourdhuy  :  En  effet,  MON SI EV  R9 
des  vos  premières  années  tfauei^  vous  pas  répon- 
du admirablement  à  t  éducation, <&  aux  préce- 
ptes du  grand  Homme  qui  vous  a  donné  la  vie, 
&  nya-t-ilpas  compte  comme  ime de fesprincipa- 
lesfatis fa  fiions  9ceîle  d avoir  des  en  fans  quifui- 
voientfi  bien  fes  traces,  Ù*quife  conformoient 
fi  parfaitement  à  fa  conduite '.Ne  vous a-t-onpas 
v eu  dans  un  temps  où  la  jeune jfe  ne  rej pire  que 
la  volupté     les  p  la  ifirs , faire  toutes  vos  déli- 
ces,     tous  vos  charmes  de  t  (tu  de  des  belles 
Lettres,  Ù3  de  la  lurifprudence  ?  Ne  vous  a-t-on 
pas  veû  dans  cemefme  temps, pratiquer  une  mo~ 
raie  <ÙT  une  conduite  dans  toutes  vos  a  fiions , 
qui  dùnentoitde  beaucoup  les  années  que  vous 
avie^  vefcu  ;  ce  qui  vous  faifoit  admirer  de 
tous  ceux  devojlre  age,&  vous  faifoit  regar- 
der avec  étonnement  detous  ceux  qui  vous  cou- 
noiff oient.  Mais  pour paffer  de  la  vie  privée  à 
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E  P  ITR  E. 

la  publique  ?  N'aue-^  vous  pas  fait  éclater  vo~ 
jlre  éloquence  dans  le  Bareau  du  premier  Parle- 
ment du  monde,  ou  vous  auci^paru  pour  obeïr 
àlaloy  municipale  du  Royaume  pourvous  ini- 
tier dans  les  myjleres  du  Temple  [acre  delà  lu- 
Jlice  ;  &  enfui  te  ayant  eflé  affis  fur  les  fleurs 
de  Lys  ,  au  nombre  des  Preflres  de  la  Loy, 
oii  vous  au  e\  fait  paroître  tant  de  vivaci- 
té defyrit,  tant  de  force  de  jugement ,  que 
vous  vous  ffles  admirer  dans  vojlre  Compa- 
gnie qui  vous  trouua  digne  dune  place  plus 
éleuée.Du  depuis  vous  ejt es  entré  dans  le  Con- 
feil  du  Roy  ,  oii  je  vous  regarde  aujourdhuy., 
comme  fur  la  féconde  marche  par  on  vousdeue^ 
monter  auxplusgrauds  emplois  aux  premiè- 
res dignité-^  de  la  robe,  (  fi  on  fait  jujlice  à  vojlre 
mérite.)  Ceft-!â>  ÀlONSIEl^R,quevous  auer^ 
acheuéde  faire  paroître  la  force  de  voflreGenie. 
Le  grand  Homme  quiyprefide  depuis  tantdan- 
nées  vous  en  a  donne  de  glorieux  témoignages 
anffi-tofl  que  vous  ejles  entre  dans  la  charge  de 
Maijlre  des  Reqn  ejles ,  dans  laquelle  vous  fai- 
tes paroître  ce  que.  ïefprit ,  <b*  la  vertu  dun 
homme  ejl  capable  de  faire;  Ù*  il  vous  en  don- 
ne tous  les  joins  des  marques  par  la  confiance 
,qu'il  témoigne  auoir  dans  vojlre  probité  y  Ù9 


E  P  I  T  R  E. 

dans  l'expérience  que  vous  aue^  acquife  ,  en 

vqm  commettant  les  affaires  les  t  lus  importan- 
tes. Et  je  puis  dire  que  dés  vojtre  entrée  dans 
cette  illuflre  Compagnie,  vous  y  aue\paru  corn- 
me  un  généreux  Athlète  qui  acheuoit  [a  cour- 
Je,  au  lieu  de  la  commencer;demanierequevou  r 
y  aue^plus  rendu  dArréfls  ,  que  plu  fie nr s  de 
ceux  qui  vous  ont  précédé,^  en  auoient  rappor- 
te durant  plu fieurs  années.  Vexatfitude  que 
'vous  apporte-^  dans  l 'examen  des  Pièces  ,  & 
les  Audiences  fauorable  s  que  vous  donne?  aux 
Partie  s(pour  vous  in f\  ru  ire  de  leurs  affaires)  a 
faitfouvent  dire  à  ceux  mefmes  que  vous  con- 
damne^qu'il feroità  fouhaitter  que  tous  ceux 
qui  font  honore-^  de  la  Pourpre  <Ùr  de  la  Ma- 
giftrature,  eujfent  autant  de  connoijfance  que 
'vous  en  aue^  dans  l'une  <b*  dans  lautre 
lurif prudence,    lajoûte  à  cette  vérité  que 
fi  cette  louable  feuerité  que  vous  pratiquer, 
fans  fauorifer  perfonne ,  auoit  efté  auffi  reli- 
gteufement  obferuée  que  vous  faites, lAuguÛe 
Monarque  qui  nous  domine,  tfauroit  pas  eu 
befotn  de  nous  donner  fa  nouuelle  Ordonnance, 
pour  retrancher  des  abus  que  vous  tfauœ  ja- 
mats  pû  fonffrir ,  que  le  temps  &  l impunité 
auoient  introduits ,  &  qui  troubloient  le  re~ 


EPITRE 

pos  de  fes  peuples.  Enfin  ,  MONSIEVR, 
je  voudrois  pouuoir  dignement  faire  Idoge 
de  vos  vertus  ,  mais  je  crains  d.j  tomber  dans 
la  confufion  ,  ou  une  matière  fi  belle ,  fi 
ample  pourvoit  me  jetter  ;  a  in  fi  je  me  ren- 
ferme à  dire  de  vous  auec  luflice  ,  ce  que 
la  flaterie  fit  dire  autrefois  dans  Rome  à  tm 
Héros ,  que  vous  efies  au  dejfus  ds  tons  les  êlo- 
\,  ges.*  Cependant  agréées"  il  vous  plaifi,MON- 
SIEVR,  que  je  vous  fupplietres-humblement 
de  regarder  fauorablement  le  prefent  que  je 
vous  faits  :Ce  n'eft  pai  pour  immortalifervo- 
jlre  Nom  illufire  ,  pnifque  la  mémoire  n'en 
peut  iarnah  ejtre  effacfe  parmy  les  hommes  de 
Lettres  :  Celuy  qui  vous  a  donne  le  jour  y  a 
trauailUauec  fucce\  ,  celuy  qui  occupe  fa  pla- 
ce aujourdhuy  féconde  glorieufement  ces  beaux- 
commencemens  ,  Ù*  vos  Vertus  acheuent  de 
couronner  ce  Nom  ,  de  mettre  les  derniers 
traits  à  ce  Tableau  ;  de  manière  que  le  véri- 
table motif  de  la  liberté  que  je  prends  y  eft  de 
perfuader  à  toute  la  terre  ,  que  je  fuis  auec 
vn  profond  refpefî , , 

Voftrc  très  bumMe  ,  àc  tres-obciflant 
fcrviccur,  F.  C,  D-  M. 
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AVEKTÎSSEMEN  T 

au  Lefîeur* 

I  vous  ne  vôyez  pas  mon  Nom  au 
commencement  de  ce  Livre  ,  ne 
croyez  pas ,  mon  cher  Lecteur,  que 
c'eft  la  crainte  que  j'ay  de  voftre 
Critique  ,  ny  pour  me  mettre  à 
couvert  de  la  Cenfure  ,  que  l'en- 
Vie  fait  naître  ordinairement  dans  les  efprits  ou 
foibles  ou  méchants ,  puifquc  j'ofe  dire,  ians  blcf- 
fer  les  loîx  de  cette  belle  modeftie  ,  que  j'ay  refolu 
de  pratiquer  ,  que  ce  que  je  vous  prefente  mé- 
rite aflèz  voftre  Ic&ure  ,  &  que  vous  luy  don- 
niez une  place  dans  voftre  Cabinet.  C'eft  plûtoft 
pour  Vous  faire  connoiftre  que  je  fais  peu  de  cas 
cle  la  qualité  d'Auteur  :  j'ofe  mefme  croire  que  fi 
vous  avez  tant  foit  peu  d'inclination  pour  la  Iurif- 
prudence  Canonique,  &  pour  les  Matières  Bénéfi- 
ciâtes qui  font  en  ufage  dans  le  Palais  ^  que  vous 
ne  rejetterez  pas  cét  Ouvrage,  puifqu'il  contient  une 
grande  partie  des  maximes  qui  fervent  pour  atta- 
quer^ pourfc  denendre  dans  les  conteftations  qui* 
naiflènt  ordinairement  entre  les  Bcneficiers  ,  félon 
l'opinion  des  plus  célèbres  Docteurs  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières  fingulicres.  Enfin  ,  il  enferme  tout 
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Avmiffemm  an  Lefour.  * 
jcc  qui  efl:  de  plus  eu  ufagc  dans  le  Bareau. 

Les  faunes  citations  de  ceux  qui  ont  traite  cet- 
te doctrine  auparavant  moy,  m'ont  donné  un  pey 
de  peine,,  pareequ'ils  citent  des  Chapitres, ou  De,- 
cretales  que  j'ay  trouvées  dans  le  Sexte^uelquesfois 
des  Canons  qu'il  m'afalu  chercher  dans  les  caufes, 
&  dans  les  diltin&ions  -,  &  par  ainfi  en  des  endroits 
Jbkn  differens  de  ceux  qu'ils  marquent  dans  leur* 
Ouvrages, 

D'autres  quoyque  tres-celebres  en  rapportent,' 
xlont  refpece  n'a  rien  d'approchant  de  la  matière 
qu'ils  traïuent  ,cc  que^e  n'ofepas  appellerunabus 
manifeltc  d^ns  le  public  ,  pareeque  j'aime  mieux 
croire  que  c'eft  une  faute  de  l'Imprimeur  que  dç 
l'Auteur.  Peut-cftrc  au0i  qu'ils  ont  crû  trop  facile- 
ment au  rapport  des  Docteurs  qu'ils  ont  leu  qui 
peuvent  élire  tombez  dans  le  mefmc  inconvénient* 
de  manière,  mon  cher  Lecteur,  que  pour  ne  pas 
commettre  le  mefme  défaut,  &  pour  vous  déchar- 
ger de  la  peine  de  les  vérifier  ,  &  vous  garentir  du 
chagrin  que  caufcnt  les  faulTcs  citations,  je  vous  af~ 
-feure  que  je  l'ay  fait  moy-  mefme  avec  beaucoup 
4c foin.  Ainfi  pour  vous  épargner  la  peine  de  feuil- 
leter voftre  cours  ,  j'ay  rapporté  en  fubftanee  les 
-termes  du  Canon ,  6c  de  la  Decretale  dont  je  me 
fuis  fervy  »  c'eft  à  dire les  endroits  qu'il  faut  pour  le 
fujet  que  je  traite. 

t'ay  fait  à  peu  prés  la  mefmc  chofe  à  l'égard  des 
Docteurs  ,  dont  je  cite  l'opinion  &  le  fenti- 
ment  de  la  manière  qu'ils  me  l'ont  appris  dans  les 
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9 À <v  wtijfimtnï  au  Leiïeur. 
fceaux  Ouvrages  qu'ils  nous  ont  laifTés  ;  de  forte 
que  par  mes  ioins  vous  n'avez  plus  que  faire  de  voir 
les  textes  du  droit  Canon  ,ny  les  Docteurs  que  j'a- 
vance, puifqu'cncore  un  coup  vous  trouverez  huv 
&  l'autre  darts  les  propres  termes  qu'ils  ont  parle'. 

Outre  ce  foin  important,  pour  vous  donner  quel- 
que chofe  de  fingulicr,&de  fort  curieux,  vous  ver- 
rez les  noms  des  Papes  qui  ont  fait  les  Deere  taies  > 
que  je  rapporte  ,  &  les  Canons  de  quels  Conciles,. 
&  de  quelles  Epiftres  ils*  ont  cité  tirez. 

Vous  y  trouverez  une  briefve  Chronologie  du> 
temps  du  Pontificat  des  Papes.  Celuy  de  leur  ele-- 
vation  à  cette-premierfe  place  du  monde ,  leur  te- 
nue, &  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  remarquable-  durant- 
leur  Pontificat,  fort  fommaircment» 

I'ày  mis  ces  chofes  à  la  marge,  comrnt  de  petites- 
nottes  ,  afin  de  ne  foire  point  de  confùfion  en  mê- 
lant des  chofes  d'Hiiloire  qui  n'ont  rien  de  commua- 
avec  les  matières  que  je  traite- 
Vous  y  verrez  un  traité  des  Légats  du  S.  Siège 
fort  rare,  &  fort  curieuxjauffi  m'a-t-il  falu  bien  feuil- 
leter des  livres,  &  des  regiftres'  pour  vous  le  donner' 
au  point*  que  vous  le  trouverez  ,  je  puis  dire  quecc^ 
feul  endroit-  eft  digne  de  voftre  curiofité. 

le  ne  croi  pas  que  la  méthode  dont  je  me  fuisfer- 
vy ,  ccit  à  dire,  de  l'ordre  Alphabétique  vous  déplai- 
fc  y  parcequepeut-eflre  le  trouverez  vous  au  (fi  facile,. 
&  aum  beau  qu'il  me  paroît  :  Enfin,mon  cher  Lecteur* . 
Vous  feriez  bien  délicat,  ou  bien  difficile  à  contenter, 
fi  cet  Ouvrage  ne  vous  plaifoit  pas ,  puifqu'il  con- 


AvmilÏMênt  M  Le8enr, 
tient  ce  que  la  Iurifprudence  Canonique  a  de  plus 
beau  j  ce  que  les  Docteurs  fur  ces  matières  put  de 

£>lus  fin,  &  ce  que  les  maximes  &les  Arrête  ont  e'ta- 
ly.  Apres  cela  jugez  ,  s'il  vous  plajil  ,  (I  je  n'ay 
pas  eu,  raifon  de  vous  dirç ,  que  ceit  un  effet  du  peq. 
d'ambition  que  j'ay  de  paroître  grand  Auteur,  cette 
manière  d'agir  vous  fera  çonnoître  que  je  ne  me 
mets  pas  en  peine  de  vos  louanges,  vous  les  pou-r 
ycz  garoer  pour  ceux  qui  en  font  plus  affamez  que 
je  ne  fuis.  Adieu. 
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Extrait  du  Privilège  du  Rof< 

T)  A  r  grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donné  à  Com« 
X  piegnele18.IuiIlet1667.Et  figné  par  le  Roy, en 
Ion  Confeil  Bovchard*  Il  eft  permis  à  C  h  a  élis 
de  Sercy  s  Marchand  Libraire  à  Paris  ,  de  faire 
imprimer,  par  un  des  trente  Imprimeurs  refervez  par 
fa  Majefté  ,  un  livre  intitulé,  Les  Définitions  du  Droit 
Canon  ,  Contenant  un  Recueil  fort  exaft  de  toutes  les  MOr 
tieres  Bénéficiâtes  5  fmwant  les  maximes  du  Palais  \  Et 
deffences  font  faites  à  toutes  personnes  de  quelque 
qualité'  ,  &  conditidn  quelles  foient  d'imprimer x 
vendre  ,  &  débiter  ledit  livre  ,  à  peine  de  mille  li- 
vres d'amande , confifeation  des  Exemplaires,  &  de 
tous  dépens  y  dommages  &  interefts  ,  comme  il  eft 

plus  amplement  porté  par  ledit  Privilège  * 

1 

Regifiré fur  le  Livre  de  ta,  Communauté  des  Libraires 
Imprimeurs  de  Paris  yle\i.  Novembre  1667 fùivant 
t3  ^conformément  à  t  Arrefi  du  Parlement  du  S.  Avril 
1655.      celuj  du  Con/eil  Privé  du  Roy  du  17.  février 

Signé,       T  h  1er  y,  Adjoint  du  Syndic. 

.^Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  huitième 

Mars  1668* 

"Les  Exemplaires  ont  efté  fournis! 

LES 
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DEFINITIONS 

D  V  DROICT  CANON: 

CONTENANT  V 'rç,  RECVEIL  FORT  EXACT 
de  toutes  Us  malteres  B*n*fici+Us  Juiwanp  Us  maxU 
mes  du  Palais  ,  - avec  Us  queflions  décidées  félon  l'o- 
pinion des  plus  célèbres  Autheurs  qui  ont  écrit  fur  ces 
matières,  conformément  aux  Ar refis  qui  font  in- 
tervenus, le  tout  exactement  recueilly  &  rédigé  par 
ordre  Alphabétique  pour  plus  de  facilité. 


Mgepour  tenir  toute  forte  de  Bénéfices: 

I E  N  que  l'âge  ne  foitpas  toujours  une  marque 
certaine  de  la  vertu  *  ny  une  preuve  confiante 
de  îa  prudence  des  hommes,  (puifque  nous  en 
voyons  un  grand  nombre  d'ans  le  monde  qui 
ont  blanchy  fous  le  poids  des  années ,  fans  avoir  iamais  ac- 
quis ny  I'vne  ny  l'autre  ,  )  l'Eglife  neantmoins  en  a  or- 
donné un  certain  nombre  à  ceux  qui  fe  dévouent  aux 
Myltcres  factez  de  fes  Autels ,  pour  eftre  valablement 
pourveus  des  Bénéfices  qu'ils  pofledent  dans  la  fainte  Hic- 
larchie  que  le  Fils  de  Dieu  y  a  établie. 
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%  Dé  F  âge  requis 

Mais  pour  ne  pas  m'éloigner  dufujetque  ie  me  fuis  pro- 
pofé  dans  cet  ouvrage ,  &  pour  donner  une  définition  fa- 
milière de  l'âge  ,  auparavant  que  de  parler  de  celuy^qui 
eft  defiré  pour  tenir  les  Bénéfices  félon  les  faints  Décrets, 
&  l'vfage  qui  s'obfcrve  dans  l'Eglife  ;  le  dits  que  l'âge  eft 
un  nombre  d'années,  de  mois ôc de  iours  que  chaque per- 
fonne  a  vefeu ,  qui  fe  content  ordinairement  depuis  le  mo- 
ment que  nous  avons  falué  la  lumière  du  iour  à  noftrc 
nauTancc,  iufques  à  celuy  qu'on  veut  s'en  fer  vir  pour  eftre 
paifiblc  pofTerfeur  d'un  Bénéfice  :  fuivant  cette  Loy  ,dont 
parle  Me.  René  Ghoppin  dans  fon  premier  livre ,  de  Sacré, 
Folitid  qu'il  nomme  *nn*trc ,  d'autant  qu'elle  règle  l'an-" 
née  &  en  quel  âge  on  eftoit  capable  de  tenir  des  offices  & 
des  dignités  dans  l'Eglife. 

La  dignité  qui  fe  trouue  attachée  infcparablement  à  cha- 
que Bénéfice,  eft  la  feule  règle  qui  hit  la  différence  de 
l'âge  dans  ces  fortes  de  matières  :  En  etfet  nous  voyons  que 
pour  eftre  Archcvefque  ou  Evefque  il  faut  eftre  dans  un 
âge  plus  avancé  j  que  pour  eftre  Abbé ,  Prieur  ou  Chanoi- 
ne, &  que  pour  tenir  valablement  des  dignitez  dans  les 
Eglifcs  Cathédrales ,  il  en  eft  plus  neceffaire  qu'à  ces  Bé- 
néfices fimplesdontie  parleray  en  fon  lieu  >  à  caufe  de  leur 
fonction ,  ou  de  la  iurifdiction  qui  leur  eft  donnée. 
De»  Ar-     Ifidorc  dans  le  Chapitre  douzième  de  fon  livre  fept  des 
chevelue»  origmcs>  parlant  des  Archevefques ,  dit  qu'ils  font  fummi 
Leur  pou-  'Epijcofirum ,  pareeque  vieem  ^ifojlolicam  tenent  ,&  p;cfi- 
voir.       dent  fur  les  Evefques  qui  font  leurs  fuffragans ,  c'eft  à  dire 
qu'ils  ont  une  efpece  deiurifdiétion  fur  eux.  Ce  qui  fe  re- 
marque particulièrement  dans  l'ordre  iudiciaire ,  en  ce 
que  les  appellations  des  Officiaux  des  Evefques  fe  relèvent 
aux  officialitez  des  Archevcfchez.  Vne  marque  encore  de 
la  fuperiorité  des  Archevefques  ,  eft  qu'ils  peuvent  en 
quelque  manière  prononcer  une  excommunicacion  conT 
tre  leurs  fuffragans  avec connohTan ce  de  caufe, lors  qu'ils 
négligent  de  faire  leur  devoir  par  une  longue  abience  fans 
caufe  légitime ,  il  les  peut  interdire  &  faire  quelquefois 
vifite  dans  leur  Dioccte  fans  leur  permiifion  \  voilà  pour 
les  Archevefques. 
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pour  toute  forte  de  Bénéfices.  $ 
Le  mot  d'Evcfque  eft  pareillement  fort  ancien  ,  &  tire  Origine 
fon  origine  6c  fa  définition  de  cette  diction  Grecque  »««-  do  œot 
vrur  comme  ayant  une  furintendanec  dans  leurDiocefei  dEvcfiuc" 
les  Latins  les  noment   du  mot  Speculatores  comme  fur-  Leurs  sic 
veillans  fur  le  peuple  :  ce  qui  a  donné  occafion  à  quel  ges  éicré* 
ques  Docteurs  de  dire  que  leurs  throfnes  Epifcopaux  ne  d*mlo^.u* 
font  élevez  dans  leurs  Eglifes ,  qu'afin  de  voir  plus  facile-  ^r> 
ment  le  peuple  à  l'exemple  de  ces  Pafteursvigilans ,  qui 
pour  la  garde  deleurs  troupeaux  fe  placent  fur  un  lieu  émi- 
nent ,  d'où  ils  le  peuvent  voir  tout  entier. 

Les  anciens  appelloient  autresfois  de  ce  nom,  ceux  qui 
avoient  la  charge  du  pain,  &  des  autres  chofes  qui  con- 
cernoient  les  viures  *  l'on  en  void  encor  les  vefliges  dans 
l'ancien  droi&>  ff.  de  muneribus  &  honoribus.  Mais  du  de- 
puis ce  titre  a  efté  donné  feulement  à  ceux  qui  gouver- 
noient  fouveraiiicmcntJes^çhofesipiritucUes. 

Dans  la  primitive  Ëglife  les  Evélques  efroient  éleôson 
confirmez  par  le  peuple,  &  par  le  Concile  de  l'Aodicée  , 
leur  élection  deuoit  eftre  faite  par  le  Clergé  ôcles  autres 
Evefques  »  mais  en  France  par  le  concordat  fait  entre  le 
Pape  Léon  X.  &lc  Roy  François  I.  nos  Rois  les  nom- 
ment, &  le  Pape  les  confère  fur  leur  nomination. 

Les  Archcvefques  &lcs  Evefques  par  l'ancien  droict*  en 
la  Novelle  133.  dévoient  avoir  trente  cinq  ans  lors  de  leur 
élection.  Par  le  droict  Canon  il  funit  d'en  avoir  trente 
complets ,  cap.  Cum  in  cunffisde  elcci.  aux  Décretales  tiré  du 
Concile  de  Latran,  Concil.  Tridtn.  fcjf.  7. cap,  2.fejf.  22.  cap. 
2.  &  {ejf.  24.  cap.  4.  de  Refor.i  quoy  fe  trouve  conforme 
l'art,  premier  de  l'Ordonnance  d'Orléans.  Mais  par  l'arti- 
cle 2.  de  celle  de  Blois,  ilfuffitd'en  avoir  27.  complets  fui- 
vant  le  Concordat  :  ce  qui  nous  eft  confirmé  par  l'viagc , 
&  vn  grand  nombre  d'exemples  que  nous  en  avons  en 


A  l'efgard  des  autres  dignitez  moindres  que  I'Evefché ,  d«  Ab- 
qui  neantmoins  ont  charge  d'ames  ,  comme  les  Abbez ,  ^^J^ 
Prieurs  Conventuels,  Doyens  ,  Prevofts,  Archipreftrc  &c.au 
dans  une  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale,  Archidiacre, 
&  autres  femblablcs*  Andréas  dcl  Vaux  ,  tient  qu'il  faut 

A  ij 
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4  De  Vâge  requis 

avoir  vingt-cinq  ans  du  moins  commencez  à  peine  de  nul- 
lité de  la  provifion ,  &  fonde  fon  opinion  fur  la  difpofition 
du  texte  exprés  du  mcfmc  Ghapitre>  Cttm  incunclis,  $. 
riora  ,  &  fur  le  Chapitre  iz.de  Ufcfsion  14.  du  dernier  Concile , 
dans  lequel  la  difpofition  dumcfme  Chapitre  eftrenou- 
vellée,  iàns  qu'vn  Evefque  en  puuTe  difpenfer,  parce  que 
cét  âge  cft  defiré  ,  tant  par  le  Concile  de  Latran  tenu  '  ■ . 
fous  le  Pape  Alexandre  III.  comme  il  paroift  par  le  mef- 
me  Chapitre ,  Cum  in  cunclis ,  que  par  celuy  de  Trente  ,  au 
lieu  que  nous  avons  déjà  cité.  Beauni  dans  fa  Pratique  Be- 
neficiale,  dit  qu'il  en  faut  avoir  23.  &  que  cela  funit.neant- 
moins  nous  voyons  aflez  communément  en  France,  qu'à 
l'efgard  des  Abbayes  qui  font  d'vn  reuenu  confidcrablcies 
enfans  des  Princes  en  font  bienfouventpourvtus ,  ou  des 
fils  des  grands  Seigneurs»  à  caufe  de  la  Nobleflc  de  leur 
iang  &  de  la  grandeur  de  leur  origine  ,  qui  leur  donne  ce 
privilège  par  deffusle  commun  des  hommes  ;  ce  qui  fe  fait 
par  l'authorité  du  Roy  qui  les  nomme,  &  que  le  Papeau- 
thorife  par  fes  Bulles. 
Aagcdti  Sous  les  mots  d'Abbez  &  Prieurs,  les  Abbeflfes  ny  les 
Prkurc?.  &  Pleures  n'y  font  pas  comprifes ,  parce  que  ces  mefmes 
noms  d'Abbefle  &  de  Prieure  ne  font  pas  tant  des  Bénéfi- 
ces que  des  offices  quiontlurifdiction.  Aufli/*  Concile  de 
Trente  jtfsion  is.c.j-de  ReguUribus ,  defire  que  les  Abbef- 
fes,  les  Prieures  &  autres  Supérieures  de  quelle  maniè- 
re qu'elles  foient  >  ayent  du  moins  atteint  la  quarantième 
année  de  leur  âge,  8c  qu'elles  ayent  8.  années  de  Profeffion 
dans  la  Religion,  dont  elles  portent  l'habit  dans  les  Mona- 
fteres  où  ces  offices  font  électifs ,  &  lors  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve point  de  cét  âge  dans  leur  mailbn  ,  on  en  doit  cher- 
cher une  dans  une  autre  du  mefmc  Ordre  à  moins  que  ce 
ne  fuit  trop  à  charge,  auquel  cas  on  en  peut  choifir  une 
de  trente  années ,  fi  elle  en  a  cinq  de  Profelïion  ,  pour- 
veu  toutesfois  que  l'Evefquc  ou  leur  Supérieur  l'agtéent. 
C'cft  la  difpofition  du  mefme  Concile  ,  ce  quife  doit  en- 
tendre pour  les  Supérieures  électives  ;  car  le  Roy  pourvoit 
ou  du  moins  nomme  aux  Abbayes  &  Prieurcz  de  filles , 
qui  font  électives  de  foy  comme  aux  Abbayes  d'hommes , 


pour  toute  forte  de  Bénéfices.  j 
s.  la  refcrvc  feulement  de  ces  nouvelles  Religions  qui 
ont  eûé  receuës  &  admifes  avec  le  privilège  d'élection  :  ce 
que  le  Roy  ne  fait  pas  en  vertu  du  Concordat, (  comme  aux 
Abbayes  d'hommes  dont  nous  venons  de  parler);  mais  pat 
ibnauthorité&parl'vfage,  en  vertu  d'vne  Déclaration  du 
Roy  vérifiée  au  grand  Confeil,  &  l'on  remarque  mefme 
que  les  provifions  des  filles  font  expédiées  à  Rome  d'vne 
manière  différente  de  celles  des  hommes ,  de  forte  que 
l'article  y  de  l'Ordonnance  .d'Orléans  n'eft  pas  garde 
dans  la  rigueur. 

L'article  4.  delEdiét  de  1606.  veut  que  les  Abbcflfes  ne 
pourront  cftre  pourveuës  qu'après  dix  ans  de  Profeffion, 
ou  après  avoir  exercé  un  office  Clauftral  durant  fix  ans. 

Les  Abbez  &  Prieurs  Conventuels  ayant  zy.  ans  fc 
-doivent  faire  promouvoir  à  l'Ordre  de  Preftrife, par  l'ar- 
ticle 9. de  l'Ordonnance  de  Blois ,  ce  qui  n'eft  pas  toûjoun 
obfervé  exaftementr—  r  ,,, 

Ceux  qui  n'ont  pas  le  titre  de  chef  d'Ordre  font  fujets  â  la 
vifitc  de  l'Evefque>  à  l'exclufion  neantmoins  de  celles  de 
Cifleaux  ,  par  un  privilège  accordé  par  une  Bulle  du  Pape 
Alexandre  III.*l*an  troifiéme  de  fon  Pontificat.par  laquel-  *  CcPapc 
le  ce  grand  Pape  qui  vluoit  en  l'année  1159.  exempta  cét tint  lc  s« 
Ordre  recommandable  par  la  Sainteté  du  dévot  S.Ber-  u'mohac 
nard  de  laiurifdidtion  Epifcopale,  tous  les  Abbez  &  Reli-  23.  jours. 
,gieux  ,  mci'rac  leurs  fuppofls  ôc  officiers. 

,   Le  mot  d'Abbé  vaut  autant  dire  que  Pere  &  reforma-  Doà  vigc 
teur  ,  Patra  Abbates  de  ReguUrib.  in  Clememinis  A  b bat  es  de  le  mot 
Mefcript.  chop^de  Sacr.  Tel.  le  rapporte  ainfi.  d'Abbé. 

Comme  les  Chanoines  n'ont  point  charge  d'ames ,  à  Aagc  de* 
caufe  de  leurs  Bénéfices,  l'Eglife  &  les  Conciles  où  pre-  ' 
fide  ordinairement  le  S.  Ejprit  fonefpoux ,  n'ont  pas  déli- 
ré en  leurs  personnes  un  âge  auffi  avancé  comme  à  ceux 
qui  font  honorez  par  un  titre  légitime  des  Bénéfices 
dont  nous  venons  de  parler  »  neantmoins  bien  que  les 
Chanoinics  foient  en  quelque  manière  égales,par  des  con- 
fiderations  qui  ne  font  pas  bien  connues  des  hommes  or- 
dinaires, les  mefmcs  Conciles  ont  voulu  faire  différen- 
ce entre  celles  des  Eglifes  Cathédrales,  &  celles  desCok 
legiattes.  A  iij 


Digiiized  by  Google 


6  ^  c  i  âge  requis  pour  les  Bénéfices. 

Par  la  rcglc  dix-feptiéme  de  la  Chancellerie  Romaine  r 
il  faut  avoir  14.  ans  pour  tenir  valablement  une  Preban- 
de  dans  une  Eglifc  Cathédrale ,  &  quoyque  cette  rcglc 
ne  foit  pas  de  celles  qui  font  Loy  en  France  ,  neantmoin» 
M.  Loiïct  rapporte  un  Arreft  en  la  lettre  E.  n.  i.de  fon 
recueil  qui  l'authorife  >  fondé  fur  l'opinion  de  tous  les 
Canoniftes  François ,  comme  M.  Ruze ,  de  Iur.  Regali.  Pri- 
*viL  t4.ittfin.lA.  deSelve  en  fon  traitté  Bénéfices  tr.  3.  q. 
S.  de  Cu'tmyn ,  &  de  plufieurs  autres  Docteurs  ,  comme  il 
fe  void  dans  les  Do&es  ouvrages  qu'ils  nous  ont  donné  î 
mais  dans  les  Eglifes  Collegiattes ,  comme  elles  ne  font 
point  honorées  du  Siège  Epifcopal ,  elles  font  moins  di- 
gnes &  moins  célèbres ,  il  fufrit  d'avoir  dix  ans  com- 
plets. 

Quelques-vns  ont  prétendu  qu'il  ne  falloit  que  fept  an- 
nées ,  parce  que  des  Chanoines  de  cet  âge  peuvent  rendre 
fervice  à  L'EgJife  auflï  bien  que  des  enfans  de  Chœur  ; 
mais  cét  Arreft  fuivy  de  quantité  d'autres  décide ,  &  iuge 
cette  difficulté. 

De  forte  que  pour  eftre  canoniquemeat  pourveu  d'vn 
Archcvefche  ou  Evefché  ,  il  faut  avoir  du  moins  27.  ans  » 
2j.  pour  les  dignitezdans  l'Egîife  avec  charge  d'ames,20» 
pour  celles  qui  n'en  ont  point ,  14.  pour  tenir  une  Preban- 
de  dans  les  Eglifes  Cathédrales ,  &  10.  dans  les  Collegiat- 
tes. 

An  Bc  Pour  les  Bénéfices  limples,  appeliez  vulgairement  à  fim* 
ncficeifim- p|c  Tonfure ,  il  fuffit  d'avoir  fept  ans  conformément  à  la 
P  glofle  du  Chapitre  ,  Si  e»  tempère  de  Refcript.  in.  6.  verbe  a  tè- 

tent) parce  que  à  cet  âge  on  peut  recevoir  la  Tonfure  ,  qui 
eft  la  feule  qualité  absolument  neceflâire  qu'il  faut  avoir 
pour  les  pofTeder  canoniquemcnt>  &  le  premier  titre  qu'il 
faut  produire.  Neantmoins  fi  un  enfant  de  fept  ans  eftort 
pourveu  en  régale  d'vne  Prebande  dans  une  Eglife  Cathé- 
drale, il  eft  luffifamment  difpenfé  de  ce  derîaut  d'âge ,  à 
caufe  de  l'excellence  de  la  dignité  de  la  Regale,  qui  donne 
au  Roy  fltnum  tus ,  de  conférer  pendant  ce  tcmps4à  ;  c'eft 
le  fentiment  de  M.  Ruzç ,  è  l»rt  hegâUd. 
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*  Des  Armâtes.  ■  7 


Des  Annates. 

LE  mot  d' Annate  porte  prefquc  fa  définition  avec  luy>  Ce  quc 
ncantmoîns  pour  luy  donner  une  interprétation  un  22?" 
peu  plus  étendue ,  ie  dits  que  l'Annate  efl  un  droi&  que  le 
Pape  prend  fur  tous  les  grands  Bénéfices  appelles  Conïifto- 
riaux  ,ou  de  valeur  au  delà  de  24.  Ducats  de  revenu.  Quel- 
ques Doc~tcur*  tiennent  que  l  inftitution  des  Annates  tire 
ion  origine  du  Pape  Boniface  IX.  en  1394.  tous  les  Hifto- 
rienj  qui  ont  écrit  des  Papes  en  demeurent  d'accord, 
neantmoins  quelques- vns  l'attribuent  au  Pape  Iean  XXII.*  *  Ce  Pape 
Htftitnfis  tres-celebre  Docteur  fait  venir  cette inftitu-  s'cTaufi 
tion  de  plus  Loin,  &  dit  qu'elles  eftoient  eftablies  de-  ficfic^cV' 
puis  l'an  1260.  le  Concile  général  de  Bafle>tcnu  en  1442. 

les  a  abrogées.   

Pour  éviter  de  les  payer  on  expofe  ordinairement  dans 
la  fupplique ,  que  le  Bénéfice  dont  on  demande  les  Bulles , 
n'excède  pas  la  valeur  de  24.  Ducats  de  la  Chambie  ,  parce 
qu'on  ne  les  paye,  &  ne  font  point  deuës ,  que  lors  que  le 
Bénéfice  vaut  au  moins  trente  Ducats  de  revenu. 

Les  Annates  fe  payent  ordinairement  félon  la  taxe 
qui  en  eft  faite  à  Rome ,  quelquesfois  on  prend  le  revenu 
d'vne  année,  ôci'eftime  qucc'cft  d'où  vient  le  mot  d' An- 
nate, quelquesfois  on  en  prend  au  delà  du  revenu ,  aufli 
quelquesfois  on  en  prend  beaucoup  moins,  comme  nous 
en  voyons  des  exemples  en  l'Archcvefché  de  Bourges 
&  au  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire,  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noift ,  de  valeur  de  plus  de  trente  mil  livres  de  rente,pour 
lequel  on  ne  prend  pour  l'Annate  qu' vnc  petite  somc&pour 
l'Archevefché  de  Bourges  beaucoup  moins  que  le  revenu. 

Campegius  tres-celebre  Docleur  parlant  des  Annates 
fait  cette  comparaifon ,  pour  montrer  qu'ellesibnt  deuës , 
tamqunm  dtcim*  daimarum,  tout  ainfi.  que  les  Princes  doi- 
vent eftre  entretenus  avec  leur  Soldatefque  des  biens  du 
public,  parce  qu'il  ont  foin  de  leur  confervation>  &les 
dépendent  des  ennemis,  de  la  mefme  manière  le. Pape 
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qui  a  le  foin  du  falut  de  tous  les  Chreftiens,  doit  eftre 
comme  entretenu  de  fes  Preftres  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
aux  Annates  &àleur  inftitution. 

Cette  couftume  cft  titée  des  égyptiens ,  û  nous  en 
croyons  Ariftote  qui  nous  l'enfeignedans  Ta  Metaphyfi- 
•  que ,  où-  il  dit  que  les  Preftres  d'vCgypte  qui  eftoient  les 
plus  riches  de  leur  temps ,  a  voient  couftume  à  leur  promo- 
tion au  Sacerdoce  de  donner  la  moitié  de  leur  revenu  l 
leur  grand  Prcftre. 

Quoy  qu'il  en  (bit  elles  ont  cft é  receuèYau  rapport  de 
cét  autheur  de  toutes  les  Nations  du  monde  Chreftien,  ap- 
prouvées par  l'vfage  &  admifes  par  les  Conciles  de  Con- 
îtance,tenu  en  1413.  r4.fic1415.ou  le  Pape  Iean  XXIII.  fuit 
dépofledé,  &  celuy  de  Vienne  :  &  quoy  que  celuy  de  Balle 
tenu  en  1432.  comme  nous  venons  de  le  dire>  les  ait  voulu 
abroger,  comme  c'eftoit  plus  par  la  haine  que  les  Perci 
•iifotéicu  de  ce*  Concile  avoient  conceu  contre  le  Pape  Eugène  IV.  * 

C  n  '  1  $Is &  ^  Pat  un  zclc  *c  ' dc  Iu^icc  Pour  lcs  Aûnatcs ,  leurr 
siege  ir.ua  efforts  furent  inutits  &  demeurèrent  {ans  effet ,  ainiî  que 
9. mois  10.  l'vlâge  nous  l'apprend  ;puis  qu'on  les  paye  delà  manière 

dépofé S*  4uc  001,3  vcnons  dc  lc  <*irc  »  Suivant  la  taxe  qui  en  cft  fai- 
Conciic  de  te  à  laCour  de  Rome. 

Baflc.oàil 


fut  refolu  _ 
que  lc$C5- 

cJles  étoifct  4  .  .  _       r  - 

•odeflm  Acceptatio  ejurati  Benencij, 

4a  Pape. 

ïacceptatio*  d'vn  Bénéfice  refigné,  efi  nece^rei 

POur  l'intelligence  de  cette  définition,  &  la  rendre  fa- 
cile à  comprendre  ,  il  eftimporcant  de  feindre  cette 
efpece.  Titius  Titulaire  Ôç  paifible  poflefleur  du  Prieuré  de 
fainte  Nicole,  refigne  fon  Bénéfice  à  Mcevius  abfent,  le- 
quel n'accepte  point  la  refignation  qui  luy  eft  faite,  on 
demande  fi  cette  refignation  eft  valable  ou  non ,  on  ref- 
pond  qu'elle  eft  bonne,  quoy  que  Moevius  ne  fait  point 
acceptée. 

La  raifon  de  douter  pouxroit  eftre ,  que  comme  réguliè- 
rement 
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rementon  ne  peut  pas  accepter  un  Bénéfice  farts  un  man- 
dement exprés»  qui  c(t  proprement  une  procuration,  ad 

refignandum ,  clic  ne  peut  pas  eftre  valable,  parce  que  par 
le  moyen  de  cette  acceptation  le  titulaire  ,  cujus  confen* 
fus  requiritur ,  fe  trouve  obligé  C.  Pr.  ac  C.  ne  captand.e  d: 
conce(ft  Pub»  libro  é.  neantmoins  les  Docteurs  tiennent , 
&:  c'eft  la  raifon  de  décider  >  que  fi  quclqu'vn  a  accepté 
fans  procuration  un  Bénéfice  fous  le  nom  de  Titius,  & 
qu'en  fuite  Titius  accepte  &  ratifie  l'acceptation  qui  a 
elté  faite  du  mefme  Bénéfice  fous  ion  nom,  cette  accepta- 
tion eit  bonne  &  valable, Rebufe  Titre  des  procurations,*^ 
refignandum ,  eft  de  ce  fentimentôc  les  autres  Docteurs  > 
fur  le  Crupitrc>.f<r*r<&/;/  de  Prxbend.  Ôc  la  glofTe  fur  le  Chap. 
cum  fit  de  Pr.ab.  lib.  c.  maxime  tout  à  fait  contraire  à.  celle 
qui  s'obfcrve  aux  donations  entre  vifs ,  où  l'acceptation 
eit  fi  fore  neceflaire  »  ou  par  foy  mefme  ,  ou  par  Procureur 
fpecial  pour  cet  effet ,  que  les  mineurs  quoy  que  favora- 
bles &  privilégiez  par  tout  ailleurs  n'en  font  pas  difpcn- 
fez  ;  ainfi  qu'il  a  elle  juge  par  un  Arrclt  célèbre  ,  rappor- 
té par  M.  Bouguier.  Il  eit  vray  que  l'acceptation  doit  eftre 
agréée  »  &  ratifiée  par  Mcevius  refignataire  auparavant 
que  le  droit  foit  acquis  à  un  tiers  > ou  à  un  autre. 

Le  mefme  Rcbufe  fur  le  Goncordàt  »  tient  que  l'acce- 
ptation cft  cenfée  eftre  faite  lors  que  le  refignataire  fc 
prefente  a  l'ordinaire,  &  luy  demande  qu'il  luy  confère 
le  Bénéfice  que  Titius  luy  a  refigné,  parexemple.fi  Mce- 
vius a  eu  advis  que  Titius  luy  a  refigné  fon  Bénéfice  ,  & 
porteur  de  la  procuration,  ad  refignandum .  le  prie  de  luy 
conférer  le  Bénéfice  ,  cette  requiinion  ou  demande  vaut 
autant  qu'vne  acceptation  du  Bénéfice  refigné  ,  parce  que 
fi  Mcevius  n'agréoit  pas  la  refignation  qui  luy  a  cité  faite  , 
il  ne  s'adrefferoit  pas  à  l'ordinaire  pour  luy  conférer  le 
Bénéfice  qui  luy  a  cité  refigné ,  6c  qu'on  avoit  accepté 
pour  luy  durant  fon  abfence. 

La  quatrième  décifion  de  la  Rotte  »  rapportée  par  Paul 
JEmWms ,  veut  qu'vn  Bénéfice  puiffe  eltrc  accepté  ,  etiam 
litteris  non  expeditis,  dummoâo  de  Régula  nonftet^izt  que  de 
droit  commun  l'expédition  des  Bulles  n'efi  pas  necciTaire, 
ain.fi  décidé  à  la  Rocte  le  24.  Avril  jjjz,  B 
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RcbufTe  tient  que  La  diligence  qu'on  peut  faire  à  l'expé- 
dition des  lettres,  ne  fert  de  rien  à  celuy  qui  accepte  un 
Bénéfice  vacant,  ou  qui  tombe  dans  fon  expedatiue , 
parce  que  comme  nous  venons  de  dire  >  lure  cemmuni  l'ex- 
pédition des  lettres  n'eft  pas  neceflaire ,  en  ipfo  que  la  Sup- 
plique eftant  fignéc  ôc  expédiée  ,  la  grâce  eft  parfaite. 

Le  mcfme  Rebuflc  fur  le  S.  i.  dem/indatis  Apostolicis  au 
Concordat ,  tient  pareillement  que  bien  qu'aux  mande- 
mens  Apoftoliques ,  fer/ptura  requiritur ,  quoy  que  de  droit 
elle  ne  foit  pas  requife  pour  l'cfîence  ny  a  l'effet  de  la  gra- 
Maiècita.  cela  parole  duPapc  (uffit, & per/citur,£c  cite  le  Ca.inqHtJitio- 
à  Rcbuf.  „is  2S.^.  u  clcm.  dudï*  $./n.  parce  qu'aux  chofes Spirituelles, 
ius  trânfitpercoliAtiomm^  à  celuy  à  qui  la  collation  eft  faite. 

Il  faut  obferver  comme  unecirconftance  importante, 
que  lors  qu'vn  Bénéfice  refîgné  n'a  pas  efté  accepté  par 
celuy  en  faveur  de  qui  la  refignation  a  efté  faite ,  le  refi- 
gnant  n'eft  pas  dépolîedi  ,  au  contraire  il  demeure  tou- 
jours en  pofleflion  comme  s'il  n'a  voit  jamais  refîgné  ,  par 
ce  fcul  deffaut  d'acceptation,  fuivant  cette  maxime  vul- 
gaire ,  inuitê  Bcnefiiium  non  datur ,  que  ne  reçoit  un  bien 
fait  qui  ne  veut,  &  comme  celuy  qui  avoit  refigné  Ton 
Bénéfice  eft  cenfé  n'avoir  iamais  efté  depofïedé,  il  n'a 
pas  befoin  de  prendre  de  nouvelles  proviftons  pour  luy 
redonner  ce  qu'il  fembloit  avoir  abdiqué. 

Pour  bien  entendre  cette  proportion ,  i'eftime  qu'il  faut 
\  feindre  cette  efpecc ,  Titius  refigne  fon  Bénéfice  entre  les 

mains  du  Pape  en  faveur  de  Mœvius ,  avec  cette  claufe  & 
non  aliter ,  net  alias>  fur  cela  le  Pape  confère  à  Mœvius ,  ce- 
pendant il  arrive  que  Mœvius  n'accepte  point  le  Bénéfi- 
ce ,  on  demande  fi  Titius  peut  continuer  fa  poflcflionôc 
*  's'il  eft  obligé  de  prendre  une  nouvelle  provifton ,  on  ref- 
pond  qu'il  demeure  toujours  dans  la  poftefïion  de  fon 
Bénéfice,  fans  eftrc  tenu  de  prendre  aucune  nouvelle  pro- 
vifton. 

La  raifon  de  douter  pouvoit  eftre  que  Titius  ayant  une 
fois  refigné  fonBenefice,  &  la  refignation  ayant  efté  ad- 
mife  par  le  moyen  de  la  collation  du  Pape ,  le  droit  fem- 
blc  eftre  fournis  à  un  autre  >&  par  ainfi  onpourroit  dire- 
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2ae  Titius  n'y  peut  plus  entrer  fans  une  nouvelle  provi- 
on  »  de  nouo ,  qui  eft  un  nouveau  droit. 
Neantmoins  la  raifon  de  décider  me  paroift  double  >  la 
première  eft  tirée  de  la  claure  de  non  aliter ,  nec  alias ,  infe- 
xée  dans  la  procuration  de  Titius  >  parce  que  n'ayant  pas 
eu  deflein  de  refigner  fon  Bénéfice  à  un  autre  qu'à  Mœ- 
vius  >  &  Moevius  ne  l'ayant  pas  acceptée,  Titiusn'a  iamais 
efté  dépoflcdé,confequemmcnt  il  cil  cenfé  avoir  toujours 
efté  en  poffeflion, cette  refignatiô  eftant  conditionellcla- 
quellen'ayât  point  étéfuivie  ny  exécutée, elle  deviet  nulle. 

La  féconde  eft  que  la  refignation  n'ayant  point  cfté  ac- 
ceptée par  le  refignataire,  pro  non  fada  habetur ,  ainû  Ti- 
tius demeure  toujours  pofleneur  de  fon  Bénéfice. 

Cette  difficulté  s'eftant  autresfois  prefentie  entre  Mc. 
Efticnnc  Bouchetel  Chanoine  de  Bourges,  &  le  Chapi- 
tre de  la  mefme  Eglile,  par  Arreft  du  Parlement  rendu  en 
l'année  1549.  le  Chapitre  qui  vouloit  obîigcr  Bouchetel 
de  prendre  une  nouvelle  provilion  &  payer  une  Chappc  , 
&  les  autres  droits  deubs  par  les  Chanoines  à  leur  inha- 
lation >  le  Chapitre,  difons  nous ,  fut  condamné  aux  def- 
pens>  l'Arrcft  fondé  in  fAUorem  reJign,\tione  non  acceptata 
fer  refignatarittm  vidm  Kebnf.  glojf.  17»  n.  zpm  &traft.  nomi- 
nat. 


Aliénation  des  biens  d'EgliJe3ce  que  c  eft >  &  comment  doit 

ejhre  faite, 

COmme  les  biens  du  patrimoine  de  l'Eglife  font  des 
marques  de  la  pieté  ,&  du  zele  des  Chreftiens  Catho- 
liques ,  ceux  que  le  S.  Efprit  apropofé  pour  la  gouverner, 
en  ont  derlcndu  à  iufte  titre  par  leurs  Décrets  l'aliénation, 
comme  des  offrandes  faites  à  Dieu  par  les  fidelles,  pour 
rachepter  leurs  Ames  de  la  fervitude  des  Démons ,  où  le 
pechc  les  avoit  mal-heurcufement  alfujetties ,  de  forte  que 
déflors  que  ces  liberalitez  font  une  fois  contées  parmy  le 
patrimoine- de  l'Eglife,  le  commerce  en  eft  interdit  dans 
le  monde,  pour  les  diftinguer  des  chofes  profanes»  où  Je 
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feul  confentement  de  ceux  à  qui  elles  apnartîennèatcil 
fuflSfanc.  Ncantnioins  nous  voyons  par  une  intmiti  de 
grands  exemples»  que  le  mal: heur  des  temps  a  contraint 
cette  mcfmc  Eglife  de  relafcher  de  cette  defTcnfc  d'alié- 
ner l'es  biens  que  l'on  void  fi  faintement  marqué e  dans  I  .  s. 
deux  Chapitres  du  neuvième  Chapitre,  de  Rébus  Eïdtji*r>ên 
alicnandïs  in  libro  â,  &  obliger  à  melme  temps  laluilice 
Royale  feculiere  de  les  authorifer,  comme  ion  appuy  ôc 
fa  protectrice.  Mais  pout  faire  connoiltre  que  cen'eltque 
pour  ôbeir  ii  cette  Loy  fouveraine  de  laneceTité  qui  ne 
veut  point  reconnoiftre  d'autre  diipofition  que  la  iienne, 
les  faints  Décrets  fécondez  des  regUmens  de  cette  mUn:  » 
Iuftice  Royale  i  ont  eftably  des  formalitez  indifpenfablcst 
&  quoy  qu'elles  ibient  fort  étroites  >  le  moindre  deffauc 
neantmoins  anéantit  ôc  renverfe  toutes  ces  fortes  d'alié- 
nations. 

Auparavant  que  de  parler  de  ces  formalitez  ,  i'eftime 
rffinitiô  qu'il  faut  expliquer  ce  que  c'eit  qu'aliénation ,  &  quoy  que 
du  mot  dv  ce  mot  porte  fa  définition  avec  luy  ,  i'eftime  que  pour  le 
rendre  plus  connu ,  il  n'efr  pas  hors  de  propos  de  dire  que 
alienatiô  n'eit  autre  ebofe  que  transférer  la  propriété  d'vn 
♦fonds  en  la  polfefïion  d  vn  autre  que  foy  mefmcmoycn- 
nant  un  prix  certain»  ou  quelque  autre  convention,  de 
manière  que  les  aliénations  des  biens  d'Ëglife  fe  font 
communément  par  la  vente  qui  en  cft  faite  ;  mais  pour 
faire  qu'elle  foit  bonne  &  valable  ,il  eft  absolument  necef. 
Jaire  qu'il  y  ait  une  caufe  légitime  Ôc  les  folemuitez  re- 
quifes  rigoureusement  obfervées,  qui  font  les  deux  caufes 
.  qui  doivent  concourir  enlemble,  ians  quoy  l'aliénation 
eft  nulle ,  ipfo  tare,  Archididconus  ,  fur  le  Chap.  hoc  tus porre* 
Clum  io.(j.2xaupiefl necefsit&s  dr  evidens  utilitasy/ilemnitas,in- 
terventus  hgnitioniS)& confenfusAt  forte  que  lors  qu'on  veut 
aliéner  un  fonds  appartenir  à  l'Eglifcil  faut  faire  3.  chofes. 

La  première  eft  de  faire  aflembler  les  Chanqines  & 
Chapitres  dans  Je  lieu  où  leur  aflemblée  fe  fait  ordi- 
nairement au  fon  de  la  Cloche,  ôc  là  que  tous  les  Cha- 
noines opinent  librement  fur  la  proportion qui  eft  faite 
de  vendre  le  fonds  le  moins  à  charge  Ôc  le  moins  vttle  àl'E* 
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glifc  ,  &  celuy  qui  luy  peut  eftre  plus  à  charge,  foit  par  la 
longue  diftanec ,  foit  par  le  peu  de  revenu  qu'il  porte. 

Secondement  le  contentement  de  tous  les  Chanoines,ou, 
du  moins  la  plus  grande  partie  ,  cft  aulli  ablolumcnt  necef- 
iâirc  pour  la  validité  de  l'aliénation  qu'on  veut  faire. 

La  trohléme  elt  d'avoir  le  confentemetde  l'Evefque,lors 
que  c'eft  un  Chapitre  de  Chanoines  d'vne  Eglife  Cathé- 
drale ou  Collegiattc  >  ou  du  Supérieur  lors  que  c'eft  une 
communauté  régulière  ;  c'eft  fuivant  la  difpofition  du  4. 
Concile  de  Carthage,  chap.  32.  la  proposition  en  doit  eftre 
faite  par  le  plus  ancien ,  ou  par  le  premier  del'aftembléc  » 
qui  expofe  la  neceflîté  qu'il  y  a  d'aliéner  une  partie  de 
leur  domaine  ,  &  qui  expofe  l'vtilitc  qui  fe  peut  rencon- 
trer par  l'aliénation  qu'ils  ont  rcfoluë ,  f.  fcitnt  &  C&#.no* 
habeattit.n  q.  z. 

Les  motifs  d'vne  aliénation  fc  reduifentà  cinqpnnci-  Moti6^ 
paax,y  compris  les  trois  premiers  donc  nous  venons  de  par-  licusuioa- 
ler ,  le  quatrième  tft  celuy  de  dire  que  i'E^lifc  trouve  fon 
advantage  dans  la  vente  qui  a  efté  projetree ,  &  le  dernier 
c'eft  pour  la  rédemption  des  Captifs ,  qu'vne  cruellefor- 
tune  a  perfecutez  juiques  a  la  perte  de  leur  liberté  entre  les 
mains  des  ennemis  du  nom  Chrcftien,  celuy-là  eft  tiré  de 
la  diipofition  de  la  Loy  Sa  «ci  mu  s  c.  de  f*crof.  Eccl,  où  les  rai-« 
Cbns  l'ont  expliquées  par  Iuftinian.  Apres  cette  refoîution 
ou  conclusion  capitulaire  »  on  a  couftume  de  commettre 
doux  ou  trois  de  leur  compagnie  pour  fe  tran (porter  fur 
les  lieux,  où  les  fonds  qui  doivent  eftre  aliénez  fontfituez 
avec  des  experts  >  qui  informent  fur  la  commodité  ou  in- 
commodité de  la  chofe.  Cette  enquefte  s  appelle  vulgai- 
rement fupercommodo  &  incommode ,u  c'eft  le  profit  ou  dom- 
mage de  l' Eglife  »  l'efquels  en  font  leur  rapport  au  Chapi-» 
ttequi  les  a  commis ,  &  fi  on  trouve  que  c'eft  l'vtilitc  de 
l'Egliic,  on  ordonne  qu'on  procéderas  1  aliénation pro- 
poléc  ;  mais  pour  la  fendre  ferme  &  durable  dans  la  fuite 
des  temps*  il  faut  qu'elle  foit  approuvée  par  un  Décret  de 
l'Evefquc ,  de  l'Abbé  ou  du  Supérieur*  ôc  lors  que  par  quel- 
que privilège  particulier ,  ceux  qui  ont  defTein  d  alienec 
/ont  exempts  de  la  torifdi&icm  de  l'Evefque.  La  glofe  fur 
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la  Clémentine >  V  trique  y  de  rébus  Ecclefi*  nenalienandis ,  dit 
qu'il  ne  faut  pas  s'arreftcr  pour  plus  de  feurcté  au  feul  Dé- 
cret de  l'Abbé»  mais  il  faut  s'adrçfler  au  Pape  qui  cornet* 
tra  par  une  Bulle  deux  luges  délégués ,  pardevant  lcfqucls 
il  fera  de  nouveau  informé  de  l'vtilité  ,  ou  de  l'incommo- 
dité que  l'Eglife -peut  recevoir  de  cette  aliénation  »  à  la  re- 
quefte  de  ceux  qui  la  pourfuivent >  avec  un  promoteur  8c 
un  Subftitud  de  Mr.  le  Procureur  General  qui  fera  pris 
pour  cet  effet,  &  s'ils  trouvent  que  les  motifs  de  l'aliéna- 
tion foient  iufles  >  on  pafTe  outre  au  Décret  deschofes. 

Il  /  a. encore  une  circonstance  très- importante  à  obfer- 
ver  pour  rendre  une  aliénation  valable,  quieft  d'appeller 
les  fon  dateurs  ,foit  Laïcs,ou  Ecclcfiaftiques.ou  les  Patrons, 
lorfquc  l'Eglife  y  cft  fujette  par  le  titre  de  fa  fondation  , 
&  comme  ils  y  ont  intercfhleur  confentemét  eftfort  necef- 
iâire,  c'eft  l'opinion  de  Utnnes  Andreat  en  fes additions. 

Lors  que  c'eft  un  Curé  ou  Prieur,  qui  l'vn  ny  l'autre 
n'ont  aucun  Chapitre  àf aire  aflembUr  ,  pour  lors  l'aliéna- 
tion qu'ils  ont  defTein  de  faire  doit  eftre  portée  au  Pape  ou 
à  l'Evefque  Diocefain  ou  à  fon  grand  Vicaire ,  lefquels 
commettront  ordinairement  deux  déléguez  pour  informer 
de  la  caufe ,  de  Ja  valeur  de  la  chofe ,  de  la  commodité  ou 
incommodité  de  l'aliénation ,  après  quoy  on  interpofe  le 
Décret  qui  la  rend  valable  dans  la  fuite  des  temps ,  fans 
pouvoir  eftre  conteftée  avec  fuccés  par  les  fuccefleurs  de 
ceux  qui  l'ont  faite. 

Les  mefmes  formalitez  doivent  eftre  gardées  aux 
chofes  qui  appartiennent  à  la  Religion  de  Malthe ,  & 
il  y  a  encot  cela  de  particulier  ,  que  û  un  Comman- 
deur du  mefme  Ordre  avoit  iuré  entre  les  mains  d'vn 
grand  Maiftreoude  fon  délégué  de  ne  point  aliéner  au- 
cun domaine ,  fi  en  fuite  il  venoit  à  changer  de  fentiment, 
&  qu'il  voulut  aliéner  quelque  fonds,  Le  Décret  d'vn  Cha- 
pitre Provincial  convoqué  pour  cét  effet  ne  feroit  pas 
fuffifant  pour  authorifet  la  validité  de  cette  aliénation 
fuivant  les  ftatuts  de  cét  Ordre  Guerrier  ,  &  il  faudroit  un 
Décret  du  Chapitre  gênerai»  fans  lequel  un  fuccefleur 
pourroit  la  combattre»  6c  demander  de  rentrer  dans  la  pof- 
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fcffion  de  la  chofc  aliénée  »  comme  faite  en  fraude  de 
1  Ordre,  fans  necelïité  &  contre  les  formes preferiptes par 
les  faints  Décrets  dont  nous  venons  de  parler ,  voy  Chop. 
de  fécrd  roi. 

Par  la  difpofitiori  du  Concile  d'Agde  ,  il  y  a  des  enofes 
d'Eglife  qui  peuvent  élire  aliénées  ians  folcmnité  ,  telles 
font  les  choies  qui  ne  portent  aucun  revenu,  comme  ter- 
res incultes,  &  défi  peu  de  valeur  qu'elles  ne  payent  pas 
leur  culture ,  elles  peuvent  encore  efire  baillés  en  emphi- 
ccole  :  c'eft  r  opinion  de  Guy  Pape  en  fa  décillon  y8.  &  le 
Canon  tcrruUs  12.  q.  2.  tiré  du  Concile  d'Agde ,  porte 
que  terrulas  dut  vineolas  exiguas  &  Ecclefîd  minus  utiles ,  dut 
longe  pojitdsy  &  p*ruds  Efifcofus  fine  ConJiliofrdtrum,Jincctf- 
fitds  fucritdijlrdhendi hdbedt fQteJtdttmy&L  dans  le  droit  l'Au- 
thentique,/ quas  ruinas  f.  dtfdtro  fdntfa  Bcdef.  y  elt  for- 
melle. 

Au  temps  que  l'Eglife  eftoit  prefqueencor  dans  fon  ber- 
ceau, les  aliénations  des  biens  d'Eglife  cltoient  11  odieu- 
fes,  que  S.  Vrbain  premier  du  nom,*  lança  les  foudres  d*A-  v]c'c*ia: 
natheme  contre  ceux  qui  feroient  affez  hardis  pouralie-  uTsïgc 
ner  les  biens  d'Eglife  ,  non  feulement  fon  domaine  ;  mais  aucommé- 
encor  les  vafes  fàcrcz  dont  on  fe  fert  dans  les  Myfteres  de  Sémc " 
noftre  Religion,  après  avoir  ordonné  qu'ils  feroient  d'or,  ficcic  en 
ou  d'argent  au  lieu  de  verre.  Mais  la  cruelle  perfecution  J1-1* 
•que^l'Eglife  a  il  fouvent  fouffertc  »  a  faitjqu'cllc  a  confen-  fcion  d  A-* 
ty,  que  fon  domaine  ait  cfté  vendu,pour  ayder  à  fubvenir  ™afe 
aux  frais  de  la  guerre,  qu'il  a  fallu  foutenir  contre  les  In-  ninjfiwf*. 
ridelles ,  ou  contre  fes  enfans  révoltez  par  le  Démon  de 
i'herefie ,  qui  a  voulu  11  fou  vente  foi  s  corrompre  la  France, 
comme  tous  nos  Hifto  riens  nous  l'apprennent,  &  notam- 
ment fous  le  règne  de  Charles  IX. 

chromer  us  Hiftoricndc  Pologne ,  rapporte  au  livre  17.  de 
fonhiftoire,  qu'VlddiJIdUs  lagelic Roy  n'ayant  pu  obtenir 
par  fes  prières  du  Chapitre  de  l'Eglife  Archiepifcopale  de 
Gnefne  des  proviûons  pour  nourrir  fon  armée,  il  s'advifâ 
d'engager  les  biens  des  Fermiers  de  la  mefme  Eglife  »  n'o- 
fant  pas  touchet  au  patrimoine  Ecclefiaftique  ,  cequidon-» 
ca  lieu  à  Nicolas  Arofberg  Vicaire  &  Prévoit  gênerai  du 
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mefme  Archcvcfché ,  de  faire  publier  un  interdit  contre 
la  Ville.  La  Reyne  en  fît  plainte  au  Roy  Vladiflaus  >  ôc 
v  après  luy  en  avoir  fait  des  reproches!  il  en  fut  touché  >  & 

donna  main-levée  des  biens  qui  avoient  efté  faifis  &  arre- 
flez  pat  fon  ordrefurquoy  la  Reyne  pouffant  quelques  foû- 
pirs,  dit  ces  belles  pat  oies  dignes  d'vne  grande  Princcfle, 
f  ignora  quidem  reàdemus  égrefithnSyCtterumUchrimas  quis  eis 
reddet,  c'eftoit  en  l'année  1580.  que  ce  Roy  Ôc  cette  dévo- 
te Reyne  viuoient. 

Les  aliénations  volontaires  font  defienduës;  mais  non 
pas  les  neceflaircs,  les  Mandians  peuvent  alienet  >&  doi- 
vent mettre  hors  de  leurs  mains  les  biens  qui  leur  font 
donnez  par  teftament,  fans  aucune  des  folemnitez  dont 
nous  venons  de  parler  >  Chop.  de  facra  Pol.  Papon  néant- 
moins  rapporte  un  Arrcft  contraire  pour  les  Auguftins  de 
Lyon  de  1544. 


Baftards  comment  capables  de  tenir  Bénéfices. 

m 

CEluy  qui  n'eft  pas  né  dans  lafainteté  du  Mariage  1  cŒ 
ordinairement  appelle  baftard  ♦  quoy  qu'il  ne  foie 
poinr  la  caufe  mal-heureufe  du  vice  de  Ion  origine ,  il  por- 
te neantmoins  en  quelque  forte  la  peine  du  crime  de  ceux 
qui  l'ont  fait  naiftre  de  leurs  fales  embraflemens  >  de  ma- 
nière que  s'il  n'eft  légitimé  ,ou  s'il  n'eft  difpenfé  parleS. 
5icge  il  cft  incapable  de  tenir  aucun  Bénéfice ,  &  le  vice  de 
fa  naiflance  cft  une  incapacité  en  fa  perfonne  û  forte 
qu'elle  le  prive,  iffoinre,  comme  incapable  de  tenir  au- 
cun Bénéfice,  fuivant  la  difpofition  du  Can.  deJîUis  Pref- 
byttrorum ,  nous  le  montre. 

L'Eglife  qui  ne  peut  fourTnr  rien  d'impur  ,  veut  que 
quand  meime  il  fer  oit  difpenfé  pour  cftrepromcu  aux  Or- 
dres facrez,  il  ne  puuTe  i'eftre  que  pour  tenir  des  Bénéfi- 
ces fimples ,  comme  Chappelles.  Ca*.  <vul.  deprebend.  cette 
difpenfé  ne  fe  pouvant  éwûdre  nuques  au  Bénéfices  Cu- 
res >  ny  aux  dignité»* 


< 
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Il  eft  vfay  que  fi  un  baftard  avoir  fait  Profeflîon  dans 
un  Monaftere  ,  cette  Profeflîon  le  rend  capable  de  la  pro- 
motion aux  Ordres  facrez ,  de  recevoir  6c  tenir  des  Béné- 
fices fimpies  »  fans  qu'il  ait  befoin  d'aucune  difpenfe  »  c'eft 
le  fentiroent  d'Avila ,  part,  ij.difp.  j.  Reb»f.  traâat.  dep*- 
cific.PoJfcJforibus  n.  2.  2y. 

C'a  efté  autresfois  une  grande  queftion  >  de  fçavoirfi  un 
baftard  pourveu  d'vne  Prébende*  lapouvoit  reîigncr  à  un 
légitime  ;  parce  qu'il  y  a  des  Eglifes  en  France  qui  ont  des 
ftatuts  qui  ordonnent,  qu'vn  Chanoine  nouvellement 
pourveu  fera  tenu  de  déclarer  par  ferment  qu'il  eft  né  de 
légitime  mariage. 

Cette  difficulté  s|eft  •  prefentée  entre  le  Chapitre  de 
l'Eglifc  de  Troyc,  &  un  refignataire  d'vn  baftard  pour- 
veu d'vne  Chanoinie  dans  la  mefme  Egliic ,  difpenfé  par 
le  Pape  4u  vice  de  fa  naiiîancc  ;  le  Chapitre  ayant  refu- 
fé  de  recevoir  ce  refignataire ,  comme  ayant  fuccedé  à 
un  indigne ,  cela  donna  lieu  à  une  conteftation ,  laquel- 
le eftant  portée  au  Parlement ,  par  Arreft  le  refignataire 
*  du  baftard  fut  maintenu  ,  &  ordonné  qu'il  feroit  receu 
conformément  à  l'opinion  de  Guymer  fur  la  Pragmati- 
que ,  fit.  de pacifeis  Pojfef.  M.  Chopin  de f\çrm  Pû/.ça  rappor- 
te l'Arreft  de  1549.  Cape//.  Toleja         qu.  23. 


Bénéfice ,  ce  que  ceft,  &  de  combien  de  fortes. 

TOus  les  Can on ift es  qui  ont  donné  la  définition  du  mot 
de  Bénéfice,  font  d'accord  en  ce  qu'ils  difent,  que 
Bénéfice  n'eft  autre  chofe  qu'vn  bien  Ecclefiafti que  don- 
né à  un  Preftre  ou  Clerc  pour  en  jouir  à  perpétuité;  c'eft 
à  dire  durant  fa  vîcou  pendant  le  temps  qu'il  en  fera  titu- 
laire, à  caufe  du  fâcré  Miniftere  qu'il  exerce  dans  I'Eglife. 

Quelques  autres  difent  que  c'eft  un  droit  fpirituel 
accordé  à  un  Preftreou  Clerc ,  pour  jouir  deschofes  con- 
facrées  à  Dieu  par  la  pieté  des  fidelles ,  à  caufe  du  Divin 
office  qu'ils  exercent,  d'où  eft  venu  cette  maxime  vulgai- 
re, BenefciHm  propter  officium,  officium  propter  Beneficinm , 
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de  manière  que  celuy  qui  eft  pourveu  d'vn  Bénéfice  de 
quelle  nature  qu'il  l'oit ,  a  droit  d'y  excéreer  les  fondions 
Ipirituelles  conformément  à  la  fondation ,  avec  le  confen- 
temént  du  Supérieur,  il  a  aufïï  la  faculté  d  en  percevoir 
les  fruits,  de  les  exiger  ,  &  en  fuite  fc  les  approprier  com- 
me vnc  chofe  qui  luy  appartient  en  pleine  propriété. 

Cette  définition  prefuppofée  comme  coudante  &  certai- 
ne ,  il  faut  examiner  de  combien  de  fortes  il  y  a  de  Bencri- 
veux  far-  ces,  parcequc  lesdivilions  que  les  Docteurs  ont  faites,  font 
ics  de  uc  c ennoiftre  qu'il  y  en  a  de  plulieurs  »  quoy  que  félon  mon 
foib'e  fens ,  elles  fe  reduifent  en  deux  ;  fçavoir  en  fcculier 
&  régulier. 

Le  Bénéfice  fcculier  cft  celuy  qui  doit  &  ne  peut  cftrc 
•pofledé  que  par  une  perfonne  feculiere;  c'eft  à  dire  qui 
n'eft  point  fujet  à  aucune  règle  Monaftiquc ,  qu'il  n'en 
porte  point  l'habit,  &  qu'il  n'a  fait  aucun  vcAi  dans  le 
Cloître ,  comme  font  les  Religieux  des  quatre  grandes  rè- 
gles que  l'Eglile  a  receuës. 

On  connotfl  un  Bénéfice  feculier  par  le  titre  de  fa  fon- 
dation, où  l'on  void  ordinairement  ces  mots,  débet  perf*- 
(Hlares  régi,  c'eft  l'opinion  de  Mr.  deSelveenfon  traitté, 
de  Benef.  i.  Partie  qu.  4.  n.  13. 
B:ncficc     On  le  connoift  encore,  lors  qu'vn feculier  tel  que  nous 
fccaijcr.    vcnons  d'exprimer  cy-deflus ,  a  pofledé  le  Bénéfice  durant 
quarante  ans,  quand  mcfme  un. régulier  lauroit  pofledé 
auparavant  les  quarante  années ,  parce  qu'il  eft  fccularifé 
par  une  cfpece  de  prefeription  ,  fuivant  la  difpofition  du 
Chapitre  cinquième ,  de  Pr.ibcndis  &  Dignitatib.  in  6.  du 
Pape  Bonifacc  VIII.  où  il  eft  dit  que  impétrant  Beneficium 
fdcu/are providetur  de  Benef  cio  fer fer :pt ores  clcricos. 
Bénéfice     Le  Bénéfice  régulier  eft  celuy ,  qui  par  le  titre  de  fa  fon- 
JLcï! dation  eft  deftiné  à  un  Religieux  Profex,  de  l'Ordre  du- 
quel dépend  le  mefme  Bénéfice,  ou  tel  autre  qui  le  peut 
tenir  par  les  Conftitutkms  Canoniques. 

Il  eft  encore  cenfé  régulier,  lors  qu'vn  Religieux  l'a  pof- 
fedé  durant  quarante  ans  fans  dilcontinuationôc  fansdtf- 
penfe  :  c'eft  l'opinion  des  Docteurs.  Petrus  Ùreg.  &  autres. 
Dans  les  termes  de  la  fondatiô,on  trouve  ordinairemét  ces 
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mots,  ddaper  Régulant  regi.c'cfk  qui  a doné  lieu  à  cette  rè- 
gle ancienne,  Rtgularia  Regalaribus ,  à-ftcularia  facularibus. 

f>ar  les  décidons  de  la  Rotte,  tout  Bénéfice  eft  réputé 
feculier  s'il  n'eft  iuftifié  du  contraire,  Navare  le  tient 
pareillement  dans  Ton  premier  Tome:  ce  qui  cil  conforme  à 
l'ancien  droit. 

Les  Bénéfices  feculier  s.  font  fubdivifez  en  fimples,  &  seconde 
en  Bénéfices  doubles.      *  fiS*,4". 

Les  Bénéfices  fimples  font  pref^ue  fans  fonction ,  &  n'o- 
bligent les  titulaires  qu'à  dire  des  prières ,  &  chanter  au 
Chœur  ,  tels  font  les  Chanoinies  ,les  Chappelles ,  &  les 
Preftimonies ,  ceux-là  font  des  Bénéfices  inftituez  pour 
lesétudians,  qui  ne  font  obligez  qu'à  dire  quelques  Pater, 
le  quelques  Ave  Maria. 

Il  y*  a  encore  des  Bénéfices ,  qu'on  appelle  à  fimple  Ton- 
fure, qu'on  peut  tenir  dés. Lors  qu'on  eft  Tonfuré,  tels  font 
certains  Prieurez  qu'on  appelle  à  fimple  Tonfurc  ;  parce 
qu'ils  n'ontaucune  charge  d  ames. 

Les  Bénéfices  doubles  font  de  deux  fortes,  &  tous  néant-  Bcncfîcc* 
moins  ont  charge  d'ames.  double* . 

Les  vns  ont  une  dignité  annexée  avec  authoritc,comme  Tcdc*T 
les  Archevcfchez ,  Evefchez> Abbayes  en  titre,  Doyenncz,  forte». 
Prévoirez ,  &  autres ,  &c. 

Les  autres  ont  charge  d'ames  tant  feulement  comme 
les  Curez  ,  ainfi  appeliez  par  les  Canons  &  les  Do&eurs  , 
i  ttufe  de  la  direction  6c  de  la  conduite  des  ames,  qui 
leûiftft  commife. 

A  ces  deux  on  en  ponrroitadj  ou  fier  une  troifiéme  for- 
te ,  fçavoir  les  Archidiacres,  qui  ont  une  administration 
avec  authorité  d'interdire,  de  vifiter,  6c  de  fufpcndre 
les  Prcitrcs  qui  s'éloignent  de  leur  devoir,  ou  qui  deshon- 
norent  l'Eglife  leur  raere  ,  par  les  déreglemens  honteux 
de  leur  vie  licentieufe.  L'Extravagante  execrabiits,&u  Pape 
Iean  XXII.  $.  quantum  autem*  y  eft  formelle. 

L'opinion  la  plus  commune,  eft  que  les  véritables  Curez 
feculiersibntle  Pape  ,  comme  chef  de  l'Eglife  &  Curé  Pri- 
mitif de  tous  les  Fidèles  Chrefticns,  les  Patriarches ,  les 
Archevefques,  les  Evefqucs,  lçs  Primats,  &  les  Pafteuxs 
des  Paroiiles.  C  ij 
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Outre  ces  titres  excellcns  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  fe  trouvent  aux  Bénéfices  doubles,  il  y  en  a  encore 
quelques -vns  qu'on  appelle  Dignitez  ,  Perfonnats  &  Offi- 
ces. Nous  les  expliquerons  tous  trois  dans  leur  ordre,  & 
nous  ne  dirons  en  cet  endroit  autre  chofeûnon  que  quoy 
qu'ils  foient  doubles  »  neantmoins  ils  ne  font  pas  Cures , 
éc  la  rcfidcncc  cft  dc/îrec  dans  i'vne  &  l'autre  de  ces  fortes 
de  Bénéfices  par  le  droit  ancien  ;  ôcquoy  qu'ils  fulTent  d'vn 
revenu  modique  6c  de  peu  de  valeur,  les  titulaires  non  re- 
fidans  après  trois  nionitions  dévoient  perdre  leur  Bénéfi- 
ce ,  fi  dans  le  temps  de  trois  mois  ils  n'y  fatisfaifoient 
fuivant  les  Chapitres,  Conqutrente  frper  inordintta ,  &  le 
Chap.  *Adhjtc.  Mais  comme  touteschofes  font  tombées 
dans  la  corruption  des  temps ,  noils  voyons  que  la  refiden- 
ce  n'eft  pas  defirée  aux  petits  Bénéfices ,  ôc  qu'on  peut 
eftre  exeufé  pour  les  autres ,  foit  par  le  Pape ,  ou  par  l'Evef- 
que  par  plufieurs  motifs. 

Le  premier  en  faveur  des  études ,  qui  font  toujours  fa- 
vorables. 

En  fécond  lieu  on  en  peut  eftrc  encore  difpenfé  par  une 
grande  necefiité. 

Le  troifiéme  eft  par  l'vtilité  que  l'Eglife  peut  recevoir  de 
l'abfcnce  du  titulaire. 

Par  l'Ordonnance  de  Blois»  art.  15.  les  Evefques  ne  peu- 
vent eftrc  difpenfés  de  la  refidenec  dans  leur  Diocefe  du- 
rant le  temps  de  l'Advent,  du  Carcfme ,  aux  Feftes*dc 
Pafque*  >  Noël  &  à  la  Fcftc  de  Dieu. 
Bénéfice»    \\  y  a  des  Bénéfices  qu'on  appelle  Confiftoriaux ,  i caufe 
riiux.      °c  la  Dignité  qui  s  y  trouve  annexée ,  &  parce  que  aupara- 
vant que  le  Pape  ait  accordé  les  Bulles  à  celuy  qui  en  cft 
pourveu  ou  nommé  par  le  Roy  en  France ,  on  a  coufturne 
.  de  le  publier  aufacré  Confiftolre  :  ce  qui  s'appelle  preco- 
nifer.   Ces  Bénéfices  Confiftoriaux  font  feulement  les 
Archevefchez  ,  Evefchez  &  Abbayes ,  c'eft  l'opinion  de 
M.  C.  du  Moulin  fur  la  règle  de  imfîrmis  n.  401.  &  noa 
point  les  autres  de  quelque  revenu  qu'ils  puiffent  être, 
éustf?"''    ^army  *cs  Bénéfices  feculiers  dont  nous  venons  de  par- 
coUaufi.   1er ,  il  y  en  a  qu'on  appelle  élc&ifs ,  d'autres  collatifs ,  ôc 
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Ce  que  cefl  que  Bénéfice.  n 
quelques  autres  encore  appeliez  électifs  -  collatifs  ;  parce- 
que  Eh&hdo  cohfrruntury  c'eft  à  dire  que  la  provifion  eft  fi 
fort  attachée  à  l'élection,  qu'il  n'eil  pas neceflaire  d'a- 
voir recours  au  Supérieur  pour  la  confirmer ,  telles  font 
les  Chanoinies  &  Prébendes  de  l'Eglife  S.  Vulteran, 
dont  parle  le  Pape  Innocent  III.  au  Chapitre,  Cum  Ecclefiâ, 
de  e\ut.  le  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Belley ,  & 
pluflcurs  autres  dont  la  déduction  feroit  ennuyeuic,  ceux- 
là  font  appeliez  mixtes. 

Les  élc&ifs  amplement  font  ceux,  qui  après  l'élection 
faite  par  les  Chanoines ,  capitulaircment  afTemblez,  La  Eica.6 
confirmation  du  Supérieur  eft  necefiaire  pour  la  rendre  ,iraP1CDttCt- 
valable ,  qu'il  accorde  aflez  ordinairement  après  qu'il  a 
eu  une  parfaite  connoiflance  des  bonnes  mœurs  &  qua- 
litez  de  celuy  qui  a  été  éleu  ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  dif- 
pofition  du  Chapide  Ni  LU,  &  du  Chapitre  Cum  dilcîfus  de 
elett.  l'vn  tiré  du  Concile  de  Latran ,  l'autre  d'vne  Epiftre 
que  le  mefmc  Pape  Innocent  III.  écrivoit  à  l'Abbc  de  S. 
Victor ,  &  au  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris. 

Le  Pape  Boniface  VIII.cn  a  fait  aufli  une  conftitution  in- 
férée aux  Décretalcs  du  mefme  titre.  Ceux-là  font  pure- 
ment électifs,  pareeque  il  n'y  a  point  de  Collation  que  par 
le  consentement  du  Supérieur,  après  mefme  les  folemni- 
rcz  gardées  en  l'élection  preferiptes  au  Chapitre,  guiapr»- 
fterdeelccixizi  du  mefme  Concile  gênerai,  dans  lequel  les 
formes  de  l'élection  font  marquées. 

L'Hiftoire  de  l'ancien  Droit  Canon  nous  aprend  que  les 
grands  Bénéfices,  comme  A  rchevefchez,  Evelchez ,  &  les 
Abbayes  étoient  Bénéfices  électifs,  &  il  falloir  régulière- 
ment obfctver  les  cérémonies  ou  formalitcz  portées  par 
le  meûne  Chapitre,  gui*  profiter  dont  nous  venons  de  par- 
ler -,  mais  depuis  le  Concordat  paiTé  entre  le  Pape  Léon  X. 
6c  le  Roy  François  I.  la  nomination  de  tous  ces  Bénéfices 
appartient  feule  à  nos  Rois, à  la  referve  des  Chefs  d'Ordre. 
Cette  Doctrine  nous  eft  enfe ignée  par  lè  docte  M.  C.  du 
Moulin ,  fur  la  règle  de  infirmis  refign.  n.  401. 

Les  Bénéfices  collât  if  s,fo  nt  ceux  qui  ont  befo  in  de  la  Col-  Beneficci 
lariou  de  l'Ordinaire,  après  que  U  Patron  a  nommé  ,  &  colIi,,ft' 
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prefenté  un  homme  capable  ( vacance  du  Bénéfice  at ri- 
vant ; )  c'eft  d'où  eft  venu  le  mot  de  Bénéfice  Collatif. 
Par  exemple,Titius  eft  Patron  d'vn  Bénéfice ,  lequel  vient 
à  vacquer  par  le  déceds  de  Moevius  dernier  Titulaire,  6c 
pailïble  ponefTeur.-en  qualité  de  Patron  il  nomme  Scmpro- 
nius,on  demande  fi  Sempronius  eft  oblige  de  s'adrefler 
à  l'Ordinaire  ,  on  répond  qu'il  le  doit ,  parecque  comme 
Titius  eft  en  droit  de  nommer  une  perfonne  capable  au  Bé- 
néfice vacant ,  l'Ordinaire  pour  la  confervation  de  fon 
droit,  doit  conférer  le  Bénéfice,  8c  ainfi le  droit  del'vnôc 
de  l'autre  efteonfervé  par  ces  deux  actions. 

Les  Bénéfices  en  Patronage  Laïc  font  exempts  des 
Graduez,  grâces  expectatives  refervées,  &  ne  peuvent  être 
refîgncz ,  ny  en  Cour  de  Rome  ,  ny  en  faveur  ,  ny  entre 
les  mains  de  l'Ordinaire,  ny  autrement  de  quelque  maniè- 
re que  cefoit,  fice  n'eftdc  l'exprès  confentement du  Pa- 
tron Laïc.  Les  fculs  Bénéfices  en  Patronage  Ecclefia- 
fliquc  font  fujets  à  toutes  ces  chofes,  cette  maxime  eft 
confiante  &  reccuë  au  Palais.il  y  en  a  unArreft  de  la  gran* 
de  Chambre  du  20.  May  1658. 
Benc«cc$   Le  mot  de  Bénéfice  fimplc,  proprement  lé  prend  et* 

purement  •  * 

Lnpki.    trois  manières. 

La  première  en  gênerai ,  appelléc  par  les  Canoniftcs  U- 
tifsime ,  pour  tous  les  Bénéfices  qui  n'ont  aucune  charge 
dames. 

La  féconde  Ute  ,  amplement  pour  le  Bénéfice  qui  n'a  ny 
charge  d  ames,  ny  dignité  annexée,  non  pas  mefmc  au- 
cune adminiftration  ;  c'eft,ce  qui  fait  que  les  Chanoinics- 
font  appcllées  Bénéfices  fimples. 

La  troifiéme  eft  appelléc  ftrittius ,  prife  tres-étroite- 
ment,  tel  eft  celuy  par  vertu  duquel  le  Titulaire  n'a  ny 
'  honneur  dans  le  Chœur  de  l'Eglile ,  ny  voix  au  Chapitre, 
ny  aucune  qualité  de  Bénéfice  inhérente  en  foy,  nyiuriiV 
diction, ny adminiftration,  ny  dignité,ny  charge  dames. 

l'en  trouve  de  deux  fortes  dans  cette  dernière  manière; 
Chipd.  fça  voir  le's  Chappeiles,  Se  les  Preftimonics. 

La  définition,  ou  étimologiedu  mot  de  Chappelle  eft 
double,  félon  l'opinion  de  Bauny  en  fa  pratique  Bénéfi- 
ciaire. 
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La  première  eft  prife  de  certaine  peaux,  defquelles on 
avoit  couftume  anciennement  de  couvrir  les  Oratoires  ou  D'où  viEt 
Chappelles,  quibus  fiicella  veteribus  erat  in  mare.  ci™0*iiC 

La  féconde  ,  *  C*ppa  Diii  Martini ,  qui  cftoit  une  certai-  "'P" 
ne  Chappe  de  S .  Martin ,  que  les  anciens  François  avoient 
couftume  de  porter  à  la  telle  de  l'armée ,  avec  l'authorité 
du  Roy. 

•  Mais  le  mot  de  Chappelle  doit  être  pris  pour  un  lieu  faint 
deftiné  à  faire  des  prières  à  Dieu,  comme  un  Oratoire 
lâns  charge  d'amcs ,  ny  fans  qu'aucun  peuple  foit  aftraint, 
ny  oblige  d'y  aller  à  peine  de  péché  ,  quoy  qu'il  foit  per- 
mis à  tout  le  monde  d'y  faire  Oraifon,  c.  ad  audent  3.  de  . 
Ecdcfiis  adifennd.  Il  y  en  a  quelques- vncs  dans  lesquelles 
on  doit  dire  un  petit  nombre  de  M elte s  par  chacune  an- 
née ,  mois ,  ou  femaine. 

11  y  en  a  d'autres  qui  font  prifes  ordinairement  pour  des 
Bglifcs  fuccurfales  des  ^arbines ,  comme  cftoit  autresfois 
l'Eglifc  de  S.  Iloch  dans  la  rue  faint  Honoré,  Chappelle 
iuccurfale  de  la  ParoifTc  de  S.  Germain>  ad Luparam,  ou  Au- 
xerrois,  érigée  en  Paroifle  depuis  pluficurs  années. 

Prefentemcnt  fous  le  mot  de  Chappelle, on  entend  aufïi 
les  Oratoires,  &  Autels  qui  font  dans  la  maifon  des  Prin- 
ces &  grands  Seigneurs,  quoy  qu'il  y  ait  différence  entre 
Oratoire  &  Chappelle. 

Les  Chappelles  font  Bénéfices  Ecclefiaftiques,fondées  par 
les  Laïcs  dans  leur  fonds  ,  ou  dotées  à  leurs  dépens , 
pourveu  que  ce  foit  del'authorité  &  du  contentement  de 
l'Evefque  Diocefain ,  qu'elles  foient  ordonnées  ;  c'eft  l'o- 
pinion de  Guy  Pape  en  fa  queftion  187.  &  la  glof.  incap.fi 
Benefic.  &  glof.  /.  inf.  de  Decimis ,  ce  qui  les  rend  Bénéfices  * 
EccleCafliques  ;  pareeque  une  perfonne  privée  ne  peut  pas 
faire  un  lieu  Sacré  :  c'eft  la  difpofition  du  Chapitre ,  Adhtc 
dccapellis  lionachorum ,  aux  Décrétâtes  lib.  3-  tiré  d'vne 
Epiftre  que  le  Pape  Vrbain  IV.  *  écrivoit  à  un  Evefque,où  *  Ccpape 
ce  Pape  dit  que,  Ucusauthoritatc  Epifeopi  députât  us  eft  Kcli-  ~jj  rd*  ^ 
giofus.  À  tion,  fct 

Les  Preftimonies  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus,  font  ^™^J0™ 
certains  Bénéfices  deôinés  pour  ceux  qui  étudient  dans  les  rat«aii*4* 
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Vniverûtcz,  Académies  >  ou  Efcoles  >  n'ayant  point  d'au* 
tre  obligation  que  de  dire  quelque  légère  prière  ,  à  caufe 
de  l'étude  des  bonnes  lettres  qui  les  occupe. 

Parmy  les  Bénéfices  doubles  dont  nous  venons  dépar- 
ier >  il  y  en  a  qu'on  appelle  facerdotaux  $  c'eft  adiré  qu'il 
faut  eftre  Preftre  dés  le  temps  qu'on  en  eftpourveu ,  par- 
eeque  le  titre  delà  fondation  le  defire  ainfi»  comme  une 
condition  abfolument  neceflaire  ,  d'autres  qu'il  fuflit  d'ê- 
tre Preftre  dans  l'année  que  le  titulaire  en  a  pris  pofTef- 
fion. 

U  y  en  a  pareillement  des  limplcs ,  qui  défirent  la  Pre- 
ltrife  à  peine  de  nullité  de  laprovifion  qu'on  en  peut  ob- 
tenir. 

Entre  tous  ceux-là»  il  y  a  des  Prieurez  ,  des  Cures,  des 
Chappelles  &  autres,  êcc.  ceux  qui  les  ont  fondez  ayant  im- 
pofe  cette  neceffité  dans  la  fondation ,  &  c'ëft  la  feule  rai- 
ion  principale  qu'on  peut  donner  de  cette  diveriité. 


.    Bigames  incapables  de  tenir  des  Bénéfices. 

Jjhtels  font  les  Bigames ,  &  en  combien  de  cas  la  Bigamie 

fe  contracte.  ) 


QJ 


Voy  que  le  Mariage  foit  un  Sacrement  inftitué  de 
Dieu  ,  honoré  du  titre  de  grand  par  l'Apoftre  des 
Gentils ,  &  reconnu  de  tous  les  Fidelles  Chreftiens  com- 
me un  moyen  licite  &  honnefte >  pour  peupler  la  terre 
•  d'vn  nomore  prefque  infiny  tle  créatures  raisonnables, 
capables  de  remplirons  le  Ciel  les  fieges  qui  font  demeu- 
rez vuides  depuis  la  révolte  des  mauvais  Anges,  il  femble 
que  l'Eglife  neantmoins  en  condamne  la  fréquence ,  quoy 
qu'elle  ne  la  défende  pas  indéfiniment  à  ceux  qui  ne 
pouvant  pas  viurc  dans  la  continence,  font  obligez  de  le 
réitérer  après  la  perte  naturelle  de  celles  qu'ils  avoient 
receuës  pour  compagnes  de  leur  fortune  dans  le  monde,  au 
pied  de  l'Autel  du  Sanctuaire  ;  ôc  comme  n  cette  Mère 
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commune  des  Fidèles  avoit  conceu  de  l'indignation 
pour  les  perfonnesqui  ont  époufé  deux,  oupluûeurs  fem- 
mes ,  elle  les  rejette  comme  des  objets  indignes  de  faire  les  V9 
fonctions  de  les  Myiteres  facrez ,  êc  ne  voulant  pas  qu'ils  BigamcT 
pofledent  fon  Patrimoine  ,  les  déclare  incapables  de  te- 
nir des  Bénéfices ,  &  défend  mefme  à  ceux  qui  confèrent 
l'ordination  de  les  admettre  aux  Ordres  facrez. 

Ces  fortes  de  perfonnes  font  appeliez  ordinairement  Bi- 
gamcS;C'elt  à  dire  qui  diverfis  teporibus  du  as  légitimas  habuit 
vteercs  frcctsftvèy  c'eft  la  définition  que  les  Docteurs  ont 
donnée  à  ce  mot ,  &  la  fainte  averfion  que  l'Eglife  a 
conceuë  contre  eux  apaffé  jufques  à  ce  point,  que  fi  un  Bi- 
game avoit  reccu  la  Tonfure ,  quoy  qu'elle  (bit  la  première 
marche  qui  conduit  au  Sacerdoce  ,  cette  Merc  commune 
des  Fidèles ,  comme  fi  elle  fulminoit  une  cfpece  d'ana- 
theme  contre  eux,  les  déclare  indignes  Ôc  incapables  de 
tenir  aucuns  Bénéfices,  te-Chapitce  vniquc<fc  Bigamis  du 
Pape  Grégoire  X.  *  fait  au  Concile  gênerai  de  Lyon  nous  »n  fot  éICtf 
en  donnant  la  raifon  ,  dit  que  ce  Sacrement  ainfi  réitéré  ea  1171.  ■* 
tend  laperibnne  purement  Laïque,*/.  cap*vnicode  Bigamis ,  jJjL^J  an» 
in  libro  i.  &  luy  fait  perdre  tous  les  privilèges  accordez  àf  mois  se 
la  Clericature  >  Bigames  omni  privilégie  Clcricali  decla- 10  louli* 
ramus  ejfc  nudatos.  Aufrcrius  ejr  de  ce  fentiment  fur  la 
queition  65.  Capel.  Tofafan.  de  manière  que  c'eft  une  maxi- 
me certaine  en  Iuftice  ôc  dans  l'Eglife  ,  qu'vn  Bigame  ne 
peut  cftrc  promeu  aux  Ordres  facrez  »  cap,  1. 3.  &  4.  de  Bi- 
gamis  non  êrdinand.  aux  Décrétâtes ,  le  premier  tiré  du 
Concile  d'Orléans  >  l'autre  du  Pape  Gelcftin  III.  &  l'autre 
du  Pape  Innocent. 

La  Bigamie  félon  l'opinion  de  Rebufe  en  fon  traité ,  dt  "gffgr 
faeifids  poffejforibus  n.  194.  fe  peut  contracter  en  fept  ma-  «omwOc* 
nieres  difTerentes,  qui  fe  reduifent  toutesfois  à  la  premiè- 
re ,  les  fix  dernières  n'en  eftant  que  l'interprétation  à  cau- 
fe  delà  conformité  &  du  rapport  qu'on  y  remarque. 

Le  premier  cas  de  la  Bigamie,  eûlors  qu'vn  homme  a 
époufé  fucceflivement  &  en  divers  temps  deux  femmes» 
fclon  les  formes  preferiptes  par  l'Eglife,  les  Conciles ,  & 
par  l'Ordonnance ,  &  ambas  cognovit.  Can.  Aptriens  si.  q.  /.- 
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où  l'on  remarque  que  la  Bigamie  n'efr  point  condamnée 

par  l'Eglife;  mais  non  pas  à  l'effet  de  tenir  des  Bénéfices. 

Le  fécond  eft  lors  qu'vn  homme  qui  a  eu  pluileurs  fem- 
mes en  divers  temps  >  une  de  droit  >  &  l'autre  de  fait  ;  c'eft 
adiré  qu'il  en  a  epoufé  une,  &  l'autre  non  ,neantmoins 
ambas  cognovit.  cap.  Nuper,  de  Bigamiis  f  &  quoy  qu'il  ne  foit 
pas  cenfé  Bigame ,  à  caufe  du  défaut  du  Sacrement  qu'il 
n'a  pas  receu  avec  l'autre ,  ou  pluficurs  s'il  en  a  eu  i  néant- 
moins  prêter  intentunis  effedumeum  opère fubfecuto*  il  a  en- 
couru la  peine  des  Bigames  fuivant  la  difpolition  du  mef- 
me  Chapitre  >  Nuptr.  Itb.  i.  Décrétai,  du  Pape  Innocent  III. 
tiré  d'vne  Epiftre  qu'il  écrivoit  à  Relifpa  Evefque,  où  il 
mat  que  que ,  fui  mort  h*  vxore  cum  fesunda  de  fado  contraxit 
&  cognovtty  Bigamie  pœnam  incurrit. 

Le  troifiéme  cas,  cil  lors  que  dans  le  mefme  temps  un 
homme  a  pluileurs  femmes ,  vnam  de  iure  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  &  omnes  cognovit  >  vel corrupus  de  fa&o.  Cap. 
Jgjiomodo  tiré  de  S.  H'icrbmc>iib.  primo  contra  lovinianumy.. 
J.  i.  Cap.  Gaudemus  de  Divort. 

Le  quatrième  ,  eft  lors  qu'on  a  épouféunc  veuve,  abaU 
ttro  marito  cognita.Can.  Serval  in  32.  dift.fi.  difi.  Canone  Mari» 
tum  de  Big. 

Le  cinquième  eft  lors  qu'on  a  contracté  mariage  avec 
une  femme  qui  a  cfté  débauchée,  à  quoeumque corrupta^oj 
qu'on  le  fçache  ou  qu'on  l'ignore ,  &  eamcognofcit.  cap.  Cu- 
randum.  cap.  Prscipimus  34.  difi.  s'il  confomme  le  mariage 
auec  elle  il  eft  cenfé  Bigame  ,  &  par  confequent  incapable 
de  l'ordination  &  de  tenir  aucun  Bénéfice. 

Le  fixiéme  eft  lors  qu'vn  homme  marié  a  vne  femme  de 
mauvaife  vie  ,  que  fa  débauche  luy  eft  connue  ôc  qu'il  l*a 
foufTrc  au  veu  &  fçu  de  tout  le  monde  ,  &  en  fuite  eam 
cognofeit  maritalement  >  ccluy-là  eft  pareillement  Bigame 
fuivant  la  difpofnion  du  Chapitre  Si  cujus ,  &  du  Canon, 
Stqucnt.  34.  difi.  ces  deux  dernières  font  la  riféc  du  monde» 
&  fervent  de  fcandale  à  de  tels  maris. 

Le  feptiéme  &  dernier  cas,  par  lequel  la  Bigamie  eft 
contractée ,  eft  lors  qu'vn  homme  eftant  conftitué  ou  en- 
gagé dans  un  Ordre  facré ,  contracte  Mariage  de  fait  aveç 
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toutes  les  cérémonies  accouftumécs  &le  confomme ,  bien 
que  de  droit  il  ne  le  puifTe  point  à  caufc  de  fon  engage- 
ment dans  l'Eglife  par  le  moyen  de  l'Ordre  facré ,  dans 
lequel  il  eft  conftitué  ;  c'eft  la  difpofition  du  Chapitre  , 
2tuftrf»f<r  eo,  *  nobisfuitde  Bigamiis^àu.  Chapitre  Alttr- 
cationis  lib.  i,  tiré  du  Concile  gênerai  de  Lyon,  dans  le- 
quel le  Pape  Grégoire  X.  déclare  tous  les  Bigames  indi- 
gnes d'aucun  privilège  Clérical,  &  prononce  mefmeana- 
theme  contre  ceux  qui  en  prendront  l'habit  êclaTonfu- 
re  ,  &  défend  de  la  déférer  comme  à  des  perfonnes  indi- 
gnes ,  quand  mefmc  il  fe  trouveroit  une  couitume  con- 
traire. 

Anthonius  Cucchus  dans  fes  institutions  du  Droit  Canon, 
■dit  que  celuy  qui  a  efpoufé  une  femme ,  qui  a  efté  mariée 
à  un  autre»  fi  fon  mariage  n'a  point  efté  confommé  avec 
ce  premier,  parce  qu'il  feroit  mort  le  jour  de  fes  Nopccs 
comme  il  eft  arrivé  quel quesfois  Ce  mefmc  à  Paris»  ou  bien 
que  le  mary  avant  la  confommation  du  mariage  fut  entré 
dans  un  Monafterc  pour  fe  faire  Religieux ,  ou  bien  à  cau- 
fe  d'vnc  impuiflance  incapable  de  confommation ,  &qui 
peut  caufer  une  feparation  ,  comme  n'y  ayant  point  eu 
de  mariage  entre  eux ,  ccluy-là  ne  peut  pas  eftre  cenfé  Bi- 
game, &  peut  c/lrc  promu  aux  Ordres  facrés,  &par  ainft 
capable  de  tenir  toutes  fortes  de  Bénéfices  ;  pareeque  ny 
frn  ny  l'autre ,  Carnem  fuam  divifit  in  flmrts  dit  cet  Au- 
theur ,  faf.  Debitum  de  B/'gam.  voy  les  queftions  64.  &219. 
CapelUTelof.  &  l'opinion  d'  Aufrerius  fur  les  mefmes  que- 
ftions ,  oû  il  dit  que  l'irrégularité  cauféc  par  la  Bigamie 
eft  de  droit  pur  pofitif ,  &  Duarenus  tient  qu'vn  Bigame 
peut  difficilement  obtenir  difpenfe  de  fon  irrégularité,/. 4. 
tit.  S.  ce  qui  fe  trouve  avoir  efté  iugé  par  Arrcft  de  l'année 
1519.  contre  un  Bigame  quife  vouloit  faire  pourvoir  d'vnc 
Prébende  en  une  Eglife  Collégiale,  6c  la  dilpenfe  qu'il 
avoit  obtenue  fut  déclarée  nullc&nc  fe  pût  faire  pourvoir 
à  la  Tonfure,  à  l'effet  de  pouvoir  tenir  un  Bénéfice  (im- 
pie *  comme  les  Prébendes  dans  les  Eglifcs  Collégiales  r 
Et  l'Eglife  a  tellement  reprouvé  les  fécondes  Nopces,quoy 
qu'elles  ne  foient  pas  absolument  defienduës  dans  le  mon- 
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18  T>ts  Bigames, 

de,  &  les  â.  iugées  tellement  profanes ,  que  le  Concile  de 
Neoccfarée,  a  cftinié  que  ceux  qui  y  convoloient  eftoient 
fujets  à  une  pénitence  publique,  &  au  Concile  de  Latran 
tenu  fous  Alexandre  III.  il  fut  défendu  de  faire  la  béné- 
diction du  lit  aux  fécondes  Nopces. 

Par  le  troifiétne  Concile  d'Arles  tenu  fous  le  Pape  Léon 
•  TimieS.  jt  >  qUi  viuoit  en  l'année  455.  il  eft  défendu  aux  Bigames 
*u?sa%i.  d'entrer  dans  les  Ordres  facrez  >  &  aux  Evefques  de  le» 
recevoir  au  Sacerdoce,  comme  aufli  ceux  qui  auront  cf- 
poufé  des  femmes  répudiées  parleurs  maris. 

Par  le  Canon  quatrième  du  fécond  Concile  Provincial 
d'Hifpale  ,  les  Bigames  ne  peuvent  eftrc  promus  à  l'Ordre 
de  Prcftre ,  de  Diacre ,  ny  de  Soudiacre. 

Le  Concile  de  Nicéc  défend  aux  Bigames ,  &  à  ceux 
qui  ont  époufé  des  femmes  veuves  ou  débauchées  de  s'ap- 
procher de  l'Autel,  ny  de  fe  prefenter  pour  recevoir  lei 
Ordres. 

Le  Canon  17.  des  Apoftres  ordonne  que  celuy  qui  aura 
convolé  en  fécondes  Nopces,  ou  qui  aura  une  Concubine 
ne  puifle  eftre  Evefquc ,  Prcftre ,  ny  Diacre  ,  ny  faire  au* 
cune  fon&ion  dans  les  Myfteres  facrez  de  l'Eglife. 

Le  Canon  18.  enfuivant  fait  la  mefme  prohibition.  Ou- 
tre que  les  Bigames  eftoient  incapables  de  tenir  des  Béné- 
fices, ôcdel  ordination,  ceux  qui  avoient  époufé  deux  fem- 
mes qui  font  les  Bigames  de  fait ,  eftoient  condamnez  à  la 
mort  avec  des  marques  de  leur  double  lien.  Qjuoy  que 
nous  ayons  des  Arrcfts  rapportez  dans  nos  Livres ,  qui 
nous  apprenent  qu'on  les  condamnoitâun  banniflement 
&  en  une  amande  honorable,  &  une  pécuniaire  envers 
Ja  partie  plaignante ,  le  Parlement  a  repris  cette  ancienne 
Iurilprudence,  6c  ne  condamne  plus  les  Bigames  à  la  mort, 
qujy  qu'il  en  foit,  ils  font  incapables  de  tenir  aucun  Bé- 
néfice. 
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<Ji  les  bourfes  des  Collèges  font  des  Bénéfices. 

LA  queftion  de  Ravoir  fi  les  bourfes  des  Collèges  font 
des  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs  ou  non  >  a  donné  ma- 
tière autresfois  à  vne  grande  conteftation  »  intentée  fur 
un  appel  comme  d  abus,  interjette  de  la  ptovifion  qu'vn 
particulier  avoit  obtenu  en  Cour  de  Rome  de  la  Princi- 
palité  du  Collège  de  Bourgogne  ,  l'ayant  obtenue  fur  ce 
qu  i  1  foûtenoit  que  les  Principalitez  &  les  bourfes  des  Col- 
lèges font  efpeces  de  Bénéfices ,  &  par  confequent  fujets  à 
la  collation  du  Pape. 

De  moy  i'eftirae  que  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  font  point 
des  Bénéfices,  &  i'établis  mon  fentiment  fur  la  défini- 
tion du  mot  Bénéfice ,  qui  tTeft  autre  chofe  ("comme  nous 
l  avons  expliqué  in  Vtrb»,  Bénéfice )  qu'vn  bien  Ecclefia- 
ftique  donné  a  un  Clerc  ou  Preftre  durant  fa  vie  »  à  caufe 
du  Miniitere  qu'il  exerce  dans  l'Eglife. 

Ces  deux  mots  donnez  à  vn  Picftre  ou  Clerc  pour  en 
jouir  à  perpétuité,  décident  le  point  delà  difficulté  qui 
s'y  pourroit  rencontrer  par  deux  raifons  bien  claires. 

La  première  eft  pareeque  tous  les  Principaux ,  ny  les 
Bourncrs  des  Collèges  ne  font  pas  toujours  ny  Prcftres, 
ny  Clercs,  puis  qu'vne  expérience  commune  &  familière 
nous  apprend  qu'il  y  a  des  Principaux  ôc  des  Boutfiers  qui 
ne  viuent  plus  dans  l'état  EccleliaJjique ,  &  i'en  connois 
mcfme  qui  font  pafTez  dans  le  mariage. 

La  féconde  eft  qu  vn  Bourrer  ne  jouit  de  ce  bien,  fque 
je  ne  veux  pas  nommer  Bénéfice,,)  que  pendant  le  temps  de 
fcpt,  huit,  ou  dix  ans,  fuivant  les  fondations  qui  en  ont 
c&é  faites,  fans  pouvoir  étendre  fa  tenue ,  ny  fâ  joiïifTance 
au  delà  de  ce  temps  prefeript  6c  po  rté  par  le  meime  ti  tre  de 
la  fondation,  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  d'vn  Bénéfice  fi 
modique  en  revenu  qu'il  punie  eftre ,  puis  qu'il  faut  eftrc 
Preftre  ou  du  moins  Clerc ,  &  duquel  on  n'eft  iamais  dé- 
pofTedé  que  par  la  mort,  qui  cft  le  terme  de  toutes  les  cho- 
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fà      Si  tes  bourfes  des  Collèges  font  des  Bénéfices. 
fcs  créées  par  refignation,  ou  autrement  fans  termes  ny 
temps  limité  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire  >  ainli 
généralement  parlant,  les  bourfes  des  Collèges  ne  font 
&  ne  peuvent  eftre  des  Bénéfices. 

La  différence  qu'il  y  a  des  bourfes  des  Collèges  avec  les 
Bénéfices  me  paroift  aflez  confidcrable  ,  je  uouve  qu'elle 
cft  de  4eux  fortes. 

La  première  cft  qu'on  ne  peut  iamais  dépofleder  un  Bé- 
néficier Canoniquement  pourveu.à  moins  qu'il  n'ait  com- 
mis des  crimes  qui  l'en  privent,  iffi  iuu  i  tels  que  nous 
expliquerons  cy-  après ,  au  contraire  on  peut  valablement 
dépofleder  un  Bourfier  après  avoir  joiiy  de  fa  bourfc  du- 
rant le  temps  porté  par  leftatut  de  rVnivcrfîté  ,  ou  pat 
le  titre  de  la  fondation. 

La  féconde  n'eft  pas  moins  remarquable  que  la  première, 
en  ce  qu'on  ne  peut  vendre  ny  achepter  fans  commet- 
tre un  crime  énorme  un  Bénéfice ,  cependant  on  void  aflez 
fouvent  qu'vn  Bourfier  vend  plufieur s  années  qui  luy  re- 
lient du  temps  de  fa  bource,  il  y  a  de  ces  exemples  pres- 
que dans  tous  les  Collèges  de  Paris. 

Les  bourçes  des  Collèges  ont  efté  inftituées  par  la  cha- 
rité &  parle  zele  de  quelqucspicufes perfonnes ,  pourfa- 
cilitcr  aux  pauures  qui  n'ont  pas  dequoy  étudier  à  leurs 
dépens»  les  moyens  de  fe  rendre  capables  de  fervir  l'Egli- 
fë  ,  ou  le  public  dans  le  monde  ,  foit  au  Barcau  ou  à  la  Mé- 
decine» fie  ces  fortes  de  fondations  font  appellécs  du  nom 
de  bourfes.  à  caufe  qu'on  donne  c<$  portions  à  chaque 
écolier  qui  en  eft  pourveu  dansune  bourfe.  pourraifon 
dequoy  ils  font  obligez  de  faire  quelque  iervic? ,  comme 
chanter  Vefpres  ,  grande  Mette  &  autres  Offices. 

Il  eft  vray  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  bourfes  >  fie  c'eft 
ce  qui  pourroit  apporter  quelque  difficulté  »  les  vnes  font 
données  à  perpétuité  à  ïinjltr  des  Bénéfices,  qu'on  ne 
donne  qu'àdcs  tcclcfiaftiques,  qu'on  appelle  grands  bour- 
fiers  ;  mais  il  n'y  a  que  quelques  Collèges  qui  en  ayent, 
celles-là  peuvent  eftre  Bénéfices,  puisqu'elles  en  ont  les 
qualitcz  »  les  autres  font  de  la  qualité  dont  nous  venons  de 
parler  au  commencement  de  ce  Chapitre  >  &  non  point 
Bénéfices. 


Bulles  )  ce  qutceft. 
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î  Bulles ,  ce  que  ceft* 

IL  n'eu:  perfonne  dans  le  monde  de  qucîque  condition 
qu'il  foit ,  qûi  fepuhîc  dire  légitime  pofleflcur  d'vn  Bé- 
néfice de  quclq  ue  nature  qu'il  puûTe  eftre  »  (bit  feculier  ou 
régulier,  foit  fîmple  oudouble,  foitcn  titre  ou  en  com- 
mande, s'il  n'a  un  titre  Canonique ,  &  quoyqu'vne  reû- 
.gnation  de  celuy  qui  en  eft  titulaire ,  femble  donner  un 
droit  iumïant  à  celuy  en  faveur  duquel  elle  eft  faite» 
neantmoins  elle  n'eft  pas  fuffifante  fi  elle  n'eft  accompa- 
gnée ou  fuivie  des  Bulles,  ou  des  pro  vidons  appellécs  com- 
munément fignaturcs  accordées  parle  S.  Siège  fur  la  Sup- 
plique qui  luy  en  eft  faite,  ou  par  l'Ordinaire  qui  eft  l'E- 
vcfque  Dioccfain,  fous  la  iurifdiâion  duquol  le  Bénéfice 
eft  fcitué.  i.  "",  '•  i,umiPi  n  v^r.        v  _ 

Il  faut  remarquer  que  les  Bulles  ne  s'obtiennent  par 
pour  de  petits  Bénéfices ,  il  fuffit  de  prendre  une  fimple 
îîgnature  que  nous  expliquerons  en  fon  lieu  fous  la  lettre  S, 
cjuoy  qu'on  le  pourroit  faire  fi  on  en  vouioit  faire  la  def- 
pence,  &  de  fait  on  remarque  que  deflors  qu'il  arrive  des 
conteftations  pour  la  vérification  desfimples provifions, 
lors  qu'elles  font  véritables,  &  non  point  falilfiees  les  Ban- 
quiers en  Cour  de  Rome»  ont  coûtume  de  dire  dans  leur 
procez  verbal  de  vérification,  qu'ils  font  prelh  d'en  fai- 
re expédier  des  Bulles  en  forme. 

Le  mot  de  Bulle  aplufieursfignifications  >  quelques-vns  MotdcBafc 
tiennent  que  c'cft  un  mot  barbare,  d'autres  difent  qu'il 
vient  du  mot  Grec         qui  fignifie  Confitium,  quelques- v 
fois  il  fignific  une  E  nfeigne  d'or  qu'on  mettoit  pendre  au 
col  des  enfans  iufques  fur  leur  poitrine ,  in  qn§  ruturaU  m** 

Mais  leur  véritable  lignification,  c'efl  des  lettres  Apo- 
ftoliques  écrites  en  parchemin,  contenant  la  Supplique 
qui  a  cflc  faite  au  Pape  ,  avec  fa  Conceûion  ou  fon  droit  > 
au  bas  dciquellcs  eft  une  pièce  de  plomb  ronde  >  où  eft 
reprefentée  la  figure  des  vifages  de  S,  Pierre  &  S.Paul 


$i  Bulles  ]  ce  que  ceft. 

Di&rcn.  à'vn  cofté ,  &  de  l'autre  lenomduPape  gai  occupe  le  S. 
ce  de  u   Siège,  cette  pièce  de  plomb  s'appelle  pareillement  Butta, 
fi.  commme  ces  certains  ornemens  defquels  onfe  fertpour 
gaatutc    ornement  aux  ceintures. 

Dans  la  Cour  de  Rome  on  ne  fe  fert  que  de  plomb ,  par- 
ceque  û  on  fe  fervoitd'or»  ou  d'argent,  les  Bulles  pour- 
roient  eftre  dérobées  par  des  perfonnes  qui  aymeroient 
mieux  cette  Médaille  que  le  parchemin  ,  c'eftlaraifon  de 
.  la  gloffe»  in  verbo  Anna  Butta,Clcm.  vn.de  Jure  inr.  injfn. 
U  Buiic    II  y  a  grande  différence  entre  la  Bulle  &  la  fimplefigna» 
de  uifgna! ture,  pateeque  l'vne  cft  écrite  en  parchemin  avec  un  Sceau 
turc.       de  plomb  de  la  manière  que  nous  venons  de  le  dire ,  ce 
qui  fait  que  c'eft  un  a&e  Authenthique  :  c'eft proprement 
la  grofïe  de  la  fignature ,  qui  n'eft  qu'vn  inftrunient  en 
papier  expédié  en  Cour  de  Rome  fans  Sceau. 

En  France  on  ne  prend  point  de  Bulles  pour  des  petits 
Bénéfices,  du  moins  on  n;eft  pas  obligé  d'en  prendre ,  û* 
ce  n'eft  pour  les  grands  Bénéfices  appellésConfiftoriaux 
tels  que  nous  avons  expliqué  fur  le  mot  Bénéfice. 

Rebuffc  tient  que  celuy  qui  falftfie  les  Bulles  eft  excom- 
munié &  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  le  puuTe  abfoudre  :  c'eft 
le  fentiment  d'Hoftienfis,  in  fumma  C'rtm.falfi.  $.  qualitcr 
eomitanturverf.  fedhodie. 
Buiicicô-    On  fallifie  les  Bulles  lorsque  l'on  change  le  plomb, 

fifient'  S*U  P0ur  *c  mettrc  cû  unc  autrc  Bulle  ,  ou  bien  que  l'on  altère 
en  quelque  forte  lefil  avec  lequel  il  eft  attaché ,  cap,  litetde 
Crim.  falf.  tiré  d'vne  Epiftre  que  le  Pape  Innocent  III.  é- 
crivoit  à  l'Archevefquc  de  Milan  &  â  les  Chanoines ,  dans 
laquelle  tous  les  moyens  de  falfifier  les  Bulles  font  énon* 
cées,  comme  elles  font  trop  longues  à  déduire  ie  renvoyé 
le  Lecteur  au  mefme  Chapitre  qu'il  trouvera  dans  le  cin- 
quième livre  des  Decretales,titre  20.  de  Criminefalfi. 

On  les  falûfie  encore  lors  qu'on  adjoufte  une  lettre 
à  quelque  mot ,  inefme  Ci  on  y  ad  joufte  un  feul  point ,  ou 
bien  fi  or  vouloit  y  corriger  quelque  chofe ,  pareeque  les 
feuls  Officiers  de  Cour  de  Rome  le  peuvent  faire  ôc  noa 
autre.  ^  <*. 

Vac  Bulle  cft  fulpedc  dcfaux ,  lors  qu'elle  nefe  trouve 

pas 
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Des  Cardinaux.  .« 
pas  regiftrée  dans  le  regiftre de  Bulles >  &onnedoitpay  ' 
adjoufter  foy  infumptum  quien  feroitpris  fans  tel  enreei- 
ftrement ,  décifion  74,  de  Paul  vEmil.  de  la  Rote. 

Lors  que  dans  une  Bulle  la  claufe  de  vouth  iocandis& 
fine  tticujus prsjtdUU ,  ne  s'y  trouve  point,  quoy  qu'il  y  ait 
un  Décret  irritant,  ncantmoins  elle  n'a  point  fon  effet,  fi 
.feue  condition  ne  s'y  rencontre ,  ce  qui  a  efté  ainfi  iugé 
î  la  Rote  décifion 76.  JErnil.  le  rapporte. 

En  France  nous  tenons  que  des  Bulles  peuvent  eltre 
leuées  fans  le  confentement  du refignant,  quoy que  par  les 
règles  de  Chancellerie  du  Pape  Sixte IV.  *  qui  cft  la  cin- 
quantième, parla  quarante  troifiéme  du  Pape  Innocent 
VIII.  *& par  la  quarante  fixiéme  du  Pape  Alexandre  VI.  *  * 
il  Coït  défendu  d'expédier  aucunes  fortes  de  Bulles  pour  £noitlcS- 
des  Bénéfices  refignés  fans  l'exprès  confentement  du  rcii-  r  Jî 


France,  naus  n'y  *Và*n**n*«à«&tdr  pourveu  quece  ^iou» 
foit  dans  les  vingt  iours ,  qui  fe  content  du  ioar  de  Ta  refi-  *  Ccijy," 
gnation  admife,  parecque  ces  règles  font  contraires  au  «f?  2r 
droit  commua,  en  ce  que  entre  la  reiignation  admife  &  la  tiat  ^ 
levee  des  Bullû^le  refignant  pourroit  varier  &c  refisner  SiCgC7,  anJ 
en  faveur  ^nlfte,  au  préjudice  de  fon  refignataire  con-  VÏÏ!^ 
tre  la  diipoiition  de  la  Clémentine  i.dt  Rcnmntitt  tirée  du  cy  cnl  a*' 
Concile  de  Vienne, ce  qui  eft  d'autant  plds  iuite,que  par  le  îîï  £L.  ■ 
mot  defitt  la  grâce  elt  accordée,  &  par  confequent/^-  »  m?Ç 
num  expedttMm.  Papon  en  rapporte  des  Arrefh  de  Tholofe  ■wm' 
du22.Aoultijio.  &  du  20,  Février  ij2j. 


_ 
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Des  Cardinaux  ,  de  leur  Origine; 

Mn  poy  confifie  V  Eminence  dti  Cardinalat  &  de  conu 

de  fortes  ily  m  *. 


DE  toutes  les  Dignitez  qui  font  aujourd'huy  dans  T'E- 
ghfe  de  Dieu,  ,1  n'en  elt  point  défi  éminente  que  le 
Cardinalat,  &  bien  qu'elle  ûe  paroilfc  pas  au/fi 


ancienne 
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$4  Cardinaux. 
•  que  le  S.  Siège,  ceux  qui  ont  le  glorieux  avantage  d'en 
cirre  reveftus,  tiennent  neantmoins  Je  premier  rang  dans 
la  Hiérarchie  Ecclefiaitique ,  après  celuy  qui  a  receu  du 
Fils  de  Dieu,  ( qui  l'a  édiriée,  )  la  puiflance  de  lier  &  d  ab- 
foudre,  &  reconnu  de  tous  les  Curcftiens  Catholiques  pour 
lejr  Chef  viûbic  fur  la  terre. 
Dcfinkion    Lrç  mot  de  Cardinal  vient  *  vtrbo  Cardine ,  &  c'eft  delà 

ç«ainiidc  d'0^  'l  tircfon  Origine  qui  lignifie  un  gont ,  comme  fi  cet 
petfonnes  cftoient  l'appuy  &  le  foûtien  des  portes  de  1E- 
gliie  par  leurs  fages  Confeiîs ,  &  comme  dans  les  Mécani- 
ques les  gonts  foùtiennent  les  portes  d' vue  mailbn,  les  ad- 
vis  de  ces  grands  Prélats  foùtiennent  l'Eglile ,  aufli  font- 
ils  appelle2  àiuftctitrclesConfcillers  du  Pape  >  puis  qu'ils 
opinent  avec  luy  dans  toutes  les  affaires  importantes. 

Quelques- vos  comme  Lipontinus  tiennent  que  le  mot 
do  Cardinal  figniflc  principal,  comme  celuy  duquel  dé- 
pendent les  autres,  ôc  qui  affilie  les  Papes  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife,  ici  on  le  témoignage  de  Léon  111.  à  l'Em- 
pereur Michel,  Epiftrc  52.AufTi  Void  t'on  qu'il  y  a  de*Bgli- 
•fes  appellécs  Cardinales  ou  principales ,  qui  font  les  titres 
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Tous  les  Hiftoriens,  tant  Eccleilaftiqlro  que" profanes, 
De  «oh  font  d'accord  en  ce  point  qu'il  y.a  de  trois  fo'ttes  de  Car-; 
iortes  de   dinaux,fçavoirdcs  Evefiques  des  Preftres  fie  des  Diac  res,  fui** 
vat  l'ancienne  înltitution  de  l'Eghle,  neantmoins  aujour- 
d'huy  nous  voyons  qu'il  y  a  des  Cardinaux  Soudiacrcs. 

Leur  dignité  eft  fort  ancienne,  neantmoins  elle  n'eft 
bien  commune  que  depuis  environ  huit  cens  ans  >  depuis  le 
*  CePapc  Pape  InnocentlV.  *  Icqudau  rapport  de  Platine  dansfon 
S^atdï  Hiftoirc  des  Papes ,  leur  donaa  leX;happeau  Rouge  en  l'an- 
2c  s."  siège  née  iayo.ôc  le  mcfme  rapporte  que  Paul  ll.*defcndit  nequis 
^îffci    Biretam  cûccineàm  prxter  CArdtmlcs ferret ,  aufqucls  il  avoit 
c '-"'.!  en     déjà  donné  la  couleur  rouge  à  leurs  habits  la  première  an- 
^46+.  tint  néc  de  fon  Pontificat  en  l'année  1464. 
inSSio8mot,    Vn  autre  Hiftorien  Moderne  dit  que  ceftoit  en  i470-<* 
*7.ioun.  qui  fait  qu'on  traite  de  ridicules  ôc  d'ignorans  ceux  qui 
.donnent  cette  couleur  à  S.  Hicrofme  ,  qui  mourut  en  l'an* 
née  *iz.  plus  de  800.  aas  auparavaat  que  cette  coukufiO.c  * 
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donnée  aux  Cardinaux,&:  auparavant  même  que  cet  Ordre 
^minent  fut  bien  connu  dans  lemonde  p army  lesChrc- 
fHenv  n'ayant  commencé  d'eitre  bien  eftimé>que  fous  Be- 
noift  VIII.  *  félonie  rapport  de  Volphangus  Lazius ,  lib.  z.  *  n  fut 
t.  furfes  Commentaires  de  la  Republique  Romaine,  f*co"™uU 
La  faculté  qui  leur  eft  donnée  à  eux  fculs  d'élire  les  Pa-  fc  par  Grc- 
pes  eft  un  puilfant  témoignage  de  l'Emtnence  de  leur  Or-  f°irr*/*£ 
dre,  ils  la  receurent  environ  l'an  1059.  par  Nicolas  II.*  taMy  Mt 
ce  qui  fe  void  dans  le  Canon  In  nominc  du  Concile  de  Balle,  HcnV  11. 
feûWn. 

Totrs  les  Hiftoriens  demeurent  d'accord  que  le  Pape  In-  éicu  en 
nocent  VI.  leur  donna  le  Chappeau  rouge  par  l'authorité  ^Jr™^ 
du  Concile  de  Lyon,  qui  fut  le  vnziéme  Concile  vniuer-  a mi!  moi»* 
fcl ,  d'autres  difent  le  treizième  Concile,  ôc  le  premier  *oio«r. 
qui  fut  tenu  dans  cette  Ville  -  là.  L'Empsrcur  Frédé- 
ric y  fut  cité  6c  excommunié  >  cette  coulepr  leur  fut  ainfi. 
donnée  pour  les  obliger  de  fe  reflbuvenir  /  qu'ils  dévoient 
efrrc  prefts  de  répandre  leur  fang  comme  un  grand  nom* 
bre  de  Martyrs  pour  ladefence  de  l'Eglife  Chreftienne. 

Le  mefmc  Pape  ordonna  tju'ils  iroient  à  cheval  dans  la- 
Ville  pour  cflrc  mieux  veus  8c  plus  refpe&ez ,  &  Paul  IL 
v  oulut  qu'ils  portaient  des  HouUes  rouges.  • 

Autresfois  le  nombre  des  Cardinaux  ne  devoit  pas  exce-  Nombre 
der  vingt  &  quatre,  &  aucun  neveu  du  Pape  ,  ny  d'vn  d""Caxdi. 


Cardinal  n'y  devoit  eftre  admis,  cependant  cette  coutume  3*"*  u 


cftbien  changée  ,  puisque  depuis  un  très  -  long  temps  il 
n'y  a  point  eu  de  Pape  qui  n'ait  honoré  tous  les  neveux 
de  cette  Pourpre  &  de  cette  Dign  ité  éminente.  Les  Barbe- 
lins,  les  Pamphilio-  &  les  Chigi  nous  cnfournhfcnt  d'e- 
xemples fort  recens ,  puis  qu'ils  font  de  nôtre  iîccie ,  &  le 
nombre  cft  bien  augmenté  du  depuis. 

Outre  l'avantage  qu'ils  ont  d'eftre  les  Electeurs  &  les 
Confcillers  des  Papes  dans  les  affaires  qui  concernent  l'E-   Pouvoir  - 
glife  Chreftienne,  ils  ont  la  faculté  de  pouvoir  tirer  un  ^xc'rdi* 
homme  condamné  à  la  mort  s'ils  le  rencontrent  en  chemin, **** 
lors  qu'il  eft  conduit  au  gibet ,  en  luy  mettant  leur  bon- 
net ,  ou  leur  Chappeau  fur  la  telle ,  âl  exemple  des  Vcfta- 
les  de  l'ancienne  Rome  &  des  Preftres  dçs  Payens ,  félon 
les  Docteurs ,  Baldc  &  Salicet,-  £ij, 
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cjmM6t    Les  Cardinaux  à  caufc  de  l'excellence  de  leur  dignité 
•pp.-iicz.  font  appeliez  viua  vox  Ecdejta ,  c'eft  l'opinion  de  RebufTe 
tirée  de  la  Loy ,  Nam  &  ipfum  funt  de  i»ft*  &  ittr  •  &  de  Bal- 
de  fur  le  Ch.  Gfminiurt. 

Vn  Cardinal  qui  auroit  delinqué  en  quelque' forte  ne 
peut  elîre  iugé  que  par  le  Pipe  &  le  fâcré  Collège  des 
Cardinaux,  qui  ell  encore  un  de  leurs  privilèges,  ce  qui 
fait  voit  qu'il  n'eft  point  déplus  grande  dignité  Ecclelia-» 
ftique. 

Cardin*-    Lors  qu'vn  Evefque  eft  fait  Cardinal,  fon  Evefché  eft 
qattm*  vacant>  a  caufede  1  incompatibilité  de  ces  deux  dignitez; 
Evcfcte    mais  aux  Cardinaux  Preltres  il  n'y  a  point  de  vacance , 
parecque  le  Cardinalat  eft  une  dignité  &  un  Office  fans 
Bénéfice,  mais  lors  qu'il  eft  Evefque,  à  caufc  des  libertez 
de  l'Eglife  Gallicane  îJ  y  a  vacance  &  ouverture  en  Re- 
gale ,  &  s'il  avoir  accepté  la  dignité  de  Cardinal  fans  la 
permiflion  du  Roy ,  non  feulement  il  y  auroit  ouverture 
à  la  Regale  i  mais  encore  au  droit  d'Aubaine,  pareeque 
Dcmneou  par  Ccttc  diSnit^  c^ant  fait  l'homme  du  Pape,  il  femble 
vemirciu  qu'il  s'eft  fournis  à  la  domination  d'vn  autre  Prince  Son* 
*cg*ic.     verain ,  ainfi  il  devient  comme  un  eftrangcr. 

L'ouverture  en  Regale  commence  du  iour  qu'on  prend 
le  Chappeau  rouge  iufques  au  iour  de  la  difpenfe  ,  ce  qui 
fe  trouve  avoir  cité  iugé  par  Arreft  du  29.  Aoufl  1598.  & 
par  plufieurs  autres  rapportez  pat  Choppin  in  Monsfticon  , 
quand  meûne  il  n'auroit  pas  fon  titre »  pourveu  qu'il  fut 
nommé  en  plein  Confiftoire ,  cela  fufHt. 
uVc) l[ns    Saint  Marccl  PaPc     f ut  fuccelTcur  de  S. Marcelin ,  or- 
6.  moi     donna  vingt  &  quatre  titres  pour  les  Cardinaux ,  à  qui  Ici 
iour,  mou-  ParoifTes  de  Rome  efloient  distribuées  pour  titre.  Rcbufïe 
™  Mar*  rapporte  vingt  &  huit  titres  pour  les  Cardinaux  Preftres , 
&  dix-huit  pour  les  Diacres. 


Saint  Fabian  Pape  inftitua  fept  Cardinaux  Diacres ,  pour 
Vini}).    avoir  l'oeil  fur  les  Notaires ,  &  Secrétaires  qui  avoient  foin 
de  recueillir  les  adtes  des  Martyrs. 

Le  Pape  Nicolas  II.  fut  ecluy  qui  érigea  des  titres  de 
Cardinaux  par  toute  la  Chreftienté. 
Les  Cardinaux  par  une  Ordonnance  du  Roy  ontsité 
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déclarez  fujets  à.  fa  nomination  en  faveur  des  Con-« 
feillcrs  du  Parlement  de  Paris ,  nommez  par  fa  Majefté 
aux  Collatcurs  a*es  Bénéfices.  L'Ordonnance  cft  du  18.  Ian- 
vier  1541.  vérifiée  au  grand  Confeil.  Elle  cft  rapportée 
par  Chop.  de  fiera  Pt/. 

Les  Cardinaux  à  caufe  de  l'excellence  de  leur  dignité  ne  Comment 
peuvent  eftre  prévenus  avant  fix  mois.  ciïc  ' 

Lorï  que  le  fiege  cft  vacant ,  le  facré  Collège  des  Car-  v*-nu£rc" 
dinaux  ne  peut  point  conférer  les  Bénéfices,  Cafm  Vbipe- 
rïcuLum  di de &.  in  4,  <f  cft  le  fentiment  de  Del  -  Vaux. 

Les  Archevefques  n 'vient  point  de  Croix  devant  un 
Cardinal  Légat ,  non  pas  mefmc  de  Mitre  nydeCamail , 
&  ne  donnent  aucunes  bénédictions»  ce  que  nous  avons 
veu  à  Paris,  lors  que  le  Cardinal  Légat  neveu  du  Pape 
Alexandre  VIL  dernier  de  cédé,  vint,  lequel  à  l'entrée  de 
l'Eglife  de  Nortre-Damc  où  Urutreceu  par  Moniicur-l'Ar-. 
chcvefque  accompagné  de  ton  Chapitre,  prit  feul  les  mar- 
ques de  l'Epifcopat ,  Monfieur  l'Archcvefquc  s'en  eftant 
démis ,  &  le  lendemain  que  le  mefme  Cardinal  Légat 
dit  la  Méfie  ,  l'Archevefquc  n'y  parut  qu'en  habit  de 
Chanoine  fans  aucune  marque  de  fà  dignité  ,  que  la 
Croix  que  les  Evefques  portent  ordinairement  fur  la  poi- 
trine. 

Les  Cardinaux  ont  encore  un  privilège  fort  confidera- 
ble,  qui  cft  que  lors  qu'il  yen  a  quelqu'vn  d'eux  excommu- 
nié, fufpends  ou  interdit  >  il  peut  neantmoins  affifter  àl  E- 
ieétion  du  Pape,  lors  que  le  S.  Siège  devient  vacant  pen- 
dant le  temps  de  l'excommunication,  fufpennon  ou  in- 
terdiction &  n'cn  pcut  eftrc  rejetté  :  c'eft  la  difpofuion  du 
Chapitre  59.  Extra  de  eleCf.  où  la  raifon  en  eft  rapportée.  sontfu-1 

Les  Cardinaux  font  fujets  à  la  règle  des  vingt  jours  aufïi  g,"  j^^" 
bien  que  les  autres  j  félon  le  rapport  &  le  fentiment  de  jour». 
Rebufte  fur  la  règle  de  Jnfirmis glojf.pr*  de  forte  que  fi  on 
a  voit  refigné  un  Benefice>&  que  le  relignant  décédait  dans 
lés  vingt  jours  de  la  refignation ,  le  Bénéfice  feroit  vacant 
par  mort,  auffî  bien  contre  un  Cardinal  que  contre fes 
domeftiques  ou  familiers,  la  réglé  ne  faifant aucune  exce- 
ption de  pcrfoaae  ny  dignicé*  ainfila  queftion faite  par 
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Gomez  pour  fcavoinl  cette  règle  a  lieu,  in  fmUhtftftim 

Caidinatium ,  eft  inutile. 


Des  Chapitres,  @r  de  leur  pouvoir,  le  Siège  Epifcopàl 

vacant. 

C^Hapitre  eft  une  aflemblée  de  neuf ,  dix ,  trente  ou  plus 
^grand  nombre  de  Chanoines,  foit  dans  uncEglife  Ca* 
thcdrale  ou  Collégiale,  fuivant  le  titre  de  la  fondation, 
lefquels  s'aflemblent  pour  délibérer  entr'eux  des  affaires- 
qui  regardent  leur  Communauté. 

Les  premières  dignité?  des Eglifcs  Colegialles  font  de 
deux  fortes.  A  celles  où  il  n'y  a  que  neuf  Chanoines»  le 
,  premier  porte  le  titre  de  P  rcyoft. 

Mais  la  où  il  y  en  a  au  delà  de  dix ,  ou  bien  ce  nombre 
feulement,  le  principal  eft  appclié Doyen  D ecantês,  com- 
me qui  diroit  le  dixième  >  lequel  a  iurifdic'tion  fur  les  au- 
tres Chanoines ,  &  prefide  dans  toutes  leurs  affemblécs  c*r 
pitulaires. 

Chapittcs    II  y  a  beaucoup  de  Chapitres  en  France  qui  font  exempts  - 
UiÏÏSlf*  dela  iurifdiâiô  de  l'Evefque,  celuy  del'Eglife  du  iManseft 
aion  de    de  ce  nombre.  Ce  privilège  luy  fut  accordé  par  une  Bulle 
l'Eycfqac,  ^  papC  Clément  VII.  tenant  le  Siège  en  Avignon.- 

Le  pouvoir  6c  l'authorité  des  Chapitres  lors  que  le  Siège 
Epifcopàl  fe  trouve  vacant  parla  mort  de  l'Evefque,  par 
fa  demifTion,  par  fa  prifon  parmy  lcslnfidellcs  ou  autre- 
ment, eft  aiTez  conilderable  pour  en  faire  quelque  légère 
obfervation  ,  tirée  de  l'opinioades  plus  célèbres  Docteurs 
qui  en  ont  écrit 

Chapirre  Rcbufle  de  Dtvolutionibus  ,  tient  contre  le ientiment  de 
"w'jsV  p**ormc  &  dc  quelques  autres  ,  que  le  Chapitre  Se a"c  vactn-- 
Zfi.  E  U  fungiturvice  Epifctpi,  tant  aux  chofes  fpirituelles ,  qu'aux 
temporelles,  fon  opinion  fondée  fur  la  difpofîtion  des 
Chapitres  pen.  &  vit.  de  fupplenda  negligentU  Prtlator.  in  6. 
&  Cap.  is  eus ,  de  EU&.  in  6.  principalement  en  ce  qui 
regarde  ôc  ce  qui  conceiae  la  iurifdiOioû  de  l'Evefque, 


-  »■ 


Digitized  by 


Des  Chapitres]  ?9 
.auCQ  le  Chapitre  fucccdc  b.  la  place  dci'Evcfqucen  tout  ce  Ch$fm 
qui  clt  neceilairc ,  ce  qui  fait  que  la  glofTe  fur  le  mot  Capi>  Jj|££  JjJ 
tuli  de  U  Clem.  1.  $.  V  de  Haret.  l'appelle  necejj 
ftrator,  d'où  vient  qu'il  peut  conftituer  un  Vicaire  aux 
chofes  fpirituelles  &  temporelles,  le  fiege  vacant ,  comme 
nous  l'avons  veu  en  l'Archevefché  de  Paris ,  le  Siège  va- 
cant par  la  demiflion  de  Mr.  le  Cardinal  de  Rhets ,  en  fa- 
veur de  defunct  Mr.  de  Marca  ,  lequel  pour  marquer  fon 
pouvoir  durant  la  vacance  du  Siège  Archiepifcopal,  chan- 
gea tous  les  Officiers ,  comme  grands  Vicaires  ,  Officiai  & 
autres ,  mefmc  un  grand  Pénitencier  qui  peut  abfou- 
dre  les  cas  refervez  a\  l'Evcfque ,  Panorme  le  tient  ainfi 
fur  leC.  Hisqutde  Mc.jor.  &  obed.  &  Monde  ur  de  Selve  en 
fon  traitté   des  Bénéfices.   Le  Vicaire  &  l'Official  du  Pouvoir 
Chapitre  ont  la  puiflancede  fufpendre,  d'excommunier,  d"  °f " 
<  d'interdire ,  &  de  priver  &  dabfoudre >  cap.  de fin.  qu*  infin,  cWr*. 
deMnior.&tbed. 

Il  eft  vfay  que  le  Chapitre  ne  peut  pas  conférer  ny  pre- 
fenter ,  pareeque  le  mot  de  collation  fous-entend  la  pré- 
sentation, c'eft  la  difpofition  de  la  glolfe  fur  la  Clem.  vn. 
de  rerum  ptrmut.  outre  que  (  c'eft  la  principale  railbn  des 
Docteurs ,  )  la  collation  &  la  prefentation  font  infrueltt, 
&  doivent  eftrercfcrvées  au  futur  Evefque  ,  à  moins  qu'il 
fût  prévenu  par  une  proviilon  expédiée  en  Cour  de  Rome, 
il  peut  bien  donner  lés  Cures  vacantes,  inCommtnaam 
pour  les  defervir  durant  le  mefme  temps  de  la  vacance  du 
Siège  Epifcopal,  mais  non  pas  les  conférer  ,  pareeque  cet- 
te collation  doit  cflre  relier  véc ,  futur*  Epifc*po  qui  peut  ré- 
voquer le  tout. 

On  tient  neantmoins  qu'il  le  peut  en  deuxeas,  fçavoir 
lors  qu'il  confère  ou  prefente  conjointement  avec  l'-E- 
veique^ou  Abbé  viuant ,  comme  nous  en  avons  aflfez  d'e- 
xemples en  France  ,  cap.  V*ic.  ne  fide  vacante  in  Cuc- 
chus  lih  i.  $it\  r+.  eft  de  ce  feotiment.  ' 

Le  fécond  cas  eft  lors  que  le  Chapitre  a  titre  ou  poflfef-' 
fjon  immémoriale  qui  luy  donne  cette  faculté ,  laquelle  % 
pofTcflion  habit  vïmjituli. 

SX  y  a  un  troifiéme  cas  auquel  un  Chapitre  peut  eonfe- 
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rer  qui  eft  en  toutes  les  choies  deneceflité,  comme  de 
conférer  aux  refignataires  pour  caufe  de  permutation,  c'eil 
l'opinion  de  Rebuffe  $.  fi  quis  ver*  de  ColUt.  &  dans  for* 
traité  des  Nominations  qu.  8.  &  14^.79.01!  il  dit  que  eeU 
Lai  10  devoluitur,  cju.t  fit  exnecefsitatc ,  mais  non  pas  ex  volun- 
tate  ,  pareeque  dans  le  cas  de  neceflité  on  ne  fait  aucune 
libéralité  à  perfonne  au  préjudice  d'autruy  ,  ce  qui  fe  doit 
entendre  ,  par  exemple  fi  un  Bénéfice,  Cure  ou  autre  à  la- 
collation  de  lEvcfque  vient  à  vacquer,  percbitumy  de  Mœ- 
vius  dernier  paifiblc  poflefleur  ,  ou  bien  s'il  le  refigne  en 
faveur  de  Titius ,  û  le  Siège  Epifcopaleft  vacant,  le  Cha- 
pitre ne  le  peut  pas  conférer  en  l'vn  ny  en  l'autre  cas,  par 
la  raifon  que  nous  avons  rapportée  cy-dciTus ,  que  les  col- 
lations font  de  dr  infruclu ,  &  par  ainii  elles  doivent  cftrc 
refervées  à  l'Ëvefque  futur,  Capite illadevothnis ,  du  Pape 
Hoû0r^  ni.*qui  tenoit  le  S.  Siège  en  i2i6;0Û  il  clt  dit  que 
Sicgc  10.  Bénéficia  fpettantia  ad  collationcm  Pralati non  pojfunt conferri 
anv8.moji.  per  Capitulumyfede  vacante,  cum  nuftfuam  inveniatureaJttum  in 
jure  qttcd  Capitulum  vacante  Sede  fungatur  vice  Epifcofi  in  coU- 
latienibus  Trabendarum ,  dre* 

Il  y  aune  circonftance  importantes obfer ver ,  qui  efl: 
qu'après  le  deceds  d'vnEvefque>le  Chapitre  doit  indifpen— 
Lc$  Cha-  feblement  ordonner  un  Officiai  ou  Vicaire  dans  le  temps 
ïcm"  ifrc'  de  huit  jours,  ou  du  moins  cofirmer  celuy  qui  eft  en  exer- 
«n  officiai  cice  ,  •  &  que  celuy  qu'il  élira  foit  du  moins  Docteur  ea 
£ua.hu"  Droid  Canon  ou  licentié ,  &  le  plus  capable  que  faire  fe 
pourra ,  pareeque  s'il  ne  le  fait  dans  ce  temps-là ,  cette  Fa- 
culté efl  dévolue*  au  Métropolitain. 

Choppin  atTeure  que  C efl  une  Maxime  commune  dan* 
le  Palais ,  que  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales,  le  Siè- 
ge Epifcopal  vacant,  fuccedent  feulement  aux  droits  des 
collations  neceflaires,  comme  de  confirmer  les  élections,^ 
pourvoir  les  Prefentcz  ou  bien  les  Gradue?  des  Vniver- 
£tez;  mais  ils  ne  .  foccedent  point  au  droit  des  collations- 
volontaires.  CMthmsïtb.i.Ui. 

Il  y  aneantmoins  un  cas  auquel  le  Chapitre  ,  le  Siège 
vacant  peut  conférer  les  collations  volontaires,  quieft 
lorfquc  cctie  faculté  leur  elt  donnée  par  le  Roy  par  la  cef- 
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/ion  de  Ton  droit  de  regale  ,  pour  lors  ils  ont  droit  de  col- 
lations volontaires  des  Bénéfices  ,  le  Siège  vacant ,  mais 
outre  qu'ils  ne  joiïhTent  de  ce  droit  Royal  que  parla  cef- 
fîon  qui  leur  cft  faite ,  c'eft  qu'il  y  a  peu  de  Chapitres  ea 
France  qui  en  jouifïent. 

Outre  la  raifon  cy-defïus  citée,  tirée  du  Chapitre  Cum 
•lim>  par  laquelle  il  eftdit  que  les  collations  appartiennent 
au  futur  Evcfque ,  &  ainii  qu'elles  luy  doivent  eftrc  re- 
fervées,  leChapitre  de  l'Eglifc  n'y  pouvant  pas  pourvoir, 
j'en  trouve  encore  deux  qu'il  ne  faut  pas  obmettre. 

La  première  eft  que  la  collation  d'vn Bénéfice  eft  une 
certaine  efpcce  de  donation,  laquelle  ne  peut  point  eftrc 
laite  au  préjudice  de  l'Evefque ,  c;cft  la  difpoûtion  du 
Chapitre  Relatum  de  Prdb.  cap.  1.  &  t.Nt  fede  vacante  ,  dui 
Pape  Alexandre  III.  il  eft  certain  qu'on  ne  peut  donner  ce 
qui  appartient  à  autruy  fans  ua  pouvoir  exprès  pour  cér 
effet ,  ainil^oute  donation  faite  à  n$*  Vvmin*  ne  peut 
pas  fubiifter.  Le  Chapitre  Fin.  de  offeio  Vicarij  in  f.  y  cft 
formel ,  où  le  Pape  Boniface  V1IL  qui  l'a  fait,  dit  que  cum 
in  gênerait  concefsionc  nequaquam  il  la  ventant. 

La  féconde  cft  qu'vne  collation  de  certe  qualité  cft  que 
non  effet  quir  verijimiliter  in  f petit  concejfurus  ,  *tc  refait  ter 
donare  valeat,  is  eut  bonorum  adminifiratio  etiam  litcra  est  con- 
ceffa,  drc.  encore  uneefpece  d'aliénation, laquelle  par  con- 
fequent  ne  peut  eftrc  faite  au  préjudice  de  ecluy  à  qui  le 
droit  en  appartient,  cap.  Nulli,  de  rebut  Ecclejttne»  aliénan- 
tes ,  tirée  ex  Contilio  Silvant*. 

C'eft  le  fentiment  de  Andréas  Del-V  aux,  lik  if.  th.  20.  Se 
de  RcburTe,  tit.  de  Deve/ut.  nm  95.  ainfï  le  Chapitre,  Sede  va- 
cante, doit  referver  toutes  les  collations  qui  font  volontai- 
res au  futur  Evcfque,  comme  luy  appartenant  de  droit,  ne 
pouvant  accorder  que  les  neceflaires. 

Par  la  difpoûtion  de  l'Ordonnance  de  1550,  faite  par  tes  cha~ 
lie  Roy  Henry  II.  les  Chapitres  qui  ne  meurent  point  Cîliïl 
ne  font  chargea  que  d'vn  feui  Induit,  qui  cft  à  la  mu-  gcx  que 
tion  de  chaqucRoy ,  maxime  qui  eft  obfcrvée  en  Fran-^™  ^ 

Il  y  a  quelques  Chapitres  qui  ont  droit  d'élire  les  Char 
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noines  ce  qui  fe  voiddans  la  Dccrctalc  du  Pape  Innocent  III. 
cap.  Propejuit  de  cwtfion.  Vrtbend.  tel  eft  celuy  de  1  Eglife 
de  Cambray  en  Flandre  ,  auflicc  Chapitre  eft  tiré  d'une 
Epiftre  que  ce  Pape  écrivoit  au  Prévôt  &  Chapitre  de  la 
même  Eglife  de  Cambray  ,  &  en  France  celuy  de  Baycux 
dans  la  Province  de  Normandie  a  la  faculté  de  conférer 
toutes  les  dignitez  de  la  même  Eglife  par  éle&ion  dans  le 
Chapitre  capitulairement  afTemblé,  laquelle  faculté  fe  trou- 
ve inlérée  dans  le  Chapitre  induis  de  eletf.vax  Decretales 
du  Pape  Innocent  III. 

Le  Chapitre  de  la  fainte  Chapelle  de  Vircennes  eft  en 
pofTciïîonde  conférer  les  Bénéfices  vacans  en  leur  Eglife  à 
leurs  Vicaires  qui  font  ceux  qui  font  le  fervice  dans  la  même 
Eglife  ,  il  efl  vray  quecen'cftqu'à  ces  perfonnes  feulement. 

Le  même  RebufTe  dans  fa  queftion  14.  nom.  79.  alfeure 
que  le  Chapitre  peut  conférer  des  bénéfices  vacans  aux 
mois  des  graduez  nommez  ;  &  la  raifon  qu'il  en  donnc5  efl 
que  ces  bénéfices  ainfi  conférez  le  font  par  neccflité,quoy 
qu  il  y  ait  une  efpece  de  libéralité  par  ce  moyen  faite  à  ce- 
luy qui  reçoit  le  bénéfice  »  qui  eft  l'opinion  de  la  glofle  fur 
le  Chapitre  Relatum  de  Prtbend.  Ce  qui  ne  doit  pas  être  pris 
neantmoins  pour  une.  pure  libéralité  ,  dautant  que  la  colla- 
tion eft  neceffaire,  &  par  confequent  : 

Bien  que  plufieurs  Chapitres  ayent une  Iuftice  feculiere, 
leurs  luges,  &  autres  Officiers  n'ont  pas  la  faculté  d'exercer 
toutes  les  fondions  qui  font  exercées  par  les  autres  luges 
Laïcs ,  non  pas  mêmes  aux  Prêtres  ,  &  autres  de  leur  Egli- 
fe. Guy  Pape  dans  fa  queftion  261.  tient  que  fi  un  Chape- 
lain étant  mort ,  &  a  JahTé  un  héritier  Laïc  »  l'inventaire 

d^n  Ecdc  du  d^unt  nc  Pcut  ^tre  fait  ^uc  Par<kvant  le  luge  Royalôc 
ûiftiqu"  C  &  fon  Ordonnance;parce  que  par  le  changement  de  perfon- 
ceflint  d  é-  ne  qui  arrive  par  le  decez  duPrêtre.les  biens  qui  êtoient  a£« 
qLnunc  {câcz  au  Privilège  dericaLfic  qui  êtoient  en  quelque  manie- 
déjorsqu  ii  re  ecclefiaftiques,ceû*ent  de  l'eftre  deflors  qu'ils  font  paflez 
cil  mort,   dans  la  puhTance  &  entrent  dans  le  domaine  de  l'héritier 
feculier  ;  parce  que  ces  biensdoivent  fuivre  lacondition  de 
l'héritier  l'efpece  eft  fotmcllc  en  la  loy  per  Frmrwrem  in 
j.f.de^MirMnd.'  -  *  ■ 
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La  féconde  raifon  qu'on  en  peut  donner,  eu:  que  muta- 
ta  perfona  mutàtur  ftatus  rri  >  fuiuant  le  fentiment  de  Bar- 
toile  fur  la  même  loy  Pcr procurât >orcm ,  &  que  j'ay  veu  ju- 
ger par  Arrefl  contre  le  Baillif  Chambrier  de  l'Eglle 
de  Paris  rapporté  tout  au  long  dans  le  Recueil  dernier  de 
1667.  lettre  I. 


Chapelles. 

COmme  nous  avons  expliqué  le  mot  de  Chapelle  par  fa 
définition  que  nous  en  avons  donnée  fous  le  mot 
Bénéfices ,  je  n'eitime  pas  devoir  le  repeter  en  ce  Heu,quoy 
qu'il  fut  mieux  l'endroit  que  là  où  j'enay  parlé, je  me con- 
tenteray  ,  feulement  de  dire  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les 
unes  font  bénéfices  EcclefîafTiques  >  comme  les  autres  dont 
j'ay  parlé  au  même  endroit;  les  autres  ne  le  font  point* 
aufïiles  premières  peuvent  être  conférées  par  l'Ordinaire, 
les  autres  non  ;  parce  que  ce  font  proprement  Oratoires  éta- 
blis par  permifTion  de  l'Eve  que  pour  la  commodité  des  Divifiom 
perfonnesde  qualité  dans  leurs  Maifons  ou  Châteaux  de  dcsCh*- 
campagne.  j  pcllc*'" 

Les  premières  font  encore  fubdivifées  en  facerdotales^ôc 
non  facerdotales  ;  c'eft  à  dire  limples  qui  font  à  /impie  ton- 
fure. 

Aux  unes  il  y  a  obligation  de  dire  des  MefTesun  certain 
nombre  chaque  femaine,  mois ,  ou  chaque  année.  Le  titre 
de  la  fondation  efi  la  règle  qu'on  doit  iuivre ,  &  qui  peut 
être  Ja  raifon  pour  laquelle  ij  faut  être  Prêtre  pour  en  être 
valablement ,  &  canoniquement  pourveu. 

Aux  autres  la  feule  obligation  de  ecluy  qui  en  jouit  efl  de 
reciter  quelque  Office. 

Celles  qui  défirent  l'ordre  de  Prêtrife  font  ordinaire- 
ment d'un  revenu  capables  d'entretenir  un  Prêtre  :  il  y  en  a 
qui  valent  plus  de  mil  livres  de  revenu  annuel ,  mais  celle» 
qui  font  à  fimple  tonfure  font  de  beaucoup  moindre  va* 
leur. 

La  collation  en  appartient  ordinairement  à  l;Evêqu* 
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Diocefain  fous  la  prefen tation  du  fondateur,  ou  de  ceux  qui 

le  représentent  comme  héritiers  ou  autrement. 

Pour  être  bénéfices,  il  faut  qu'elles  foient  fondées  fous 
i'autorité  du  Pape  ou  de  l'Evêque  ,  Clcm.  2.  de  daim,  in  glojfl 

Par  la  difpoûtion  du  Concile  de  Trente,  les  Evêques  or- 
dinaires y  peuvent  faire  leur  vifite  tamquam  opéra  pia ,  pour- 
veu  que  dans  le  titre  de  la  fondation  il  n'y  ait  rien  quil'em- 
pefche. 

On  connoît  que  les  Chapelles  font  des  bénéfices,  lors 
qu'il  paroît  quelque  collation  de  l'Ordinaire,  cequife  doic 
entendre  tn  dubio,  Del-Vaux.  Li.  t. 1.  le  tient  ainû\&  en  cela, 
ie  fuis  de  fon  fentiment. 

Le  mêmeRebuffe  en  fon  Traité  de  Pacifieis  pofieJToribus.àxt 
que  le  mot  de  Capella  vientde  Cappa  fanai  Martini, qui  êtoit 
une  Chappeou  Manteau  que  nos  Rois  de  France  avoient 
coûtume  de  faire  porter  en  guerrclaquelle  ils  faifoient  gar- 
Déflation  der  tjcj.foigûcufcment  dans  des  tentes  particulières , qui 

du  mot  de  .  r  ,  i 

Cb>Pciic5.  pour  ce  fui  et  etoient  appellees  Chapelles  ;  &ceux  qui  en 
avoient  le  foin  êtoient  appeliez  Chapelains,  comme  qui  di- 
toit  gardiens  de  la  C happe  , prjtposl.in  cap.  Presb.  col.  2.  dift. 
%s.  d'autres  ôc  le  même  difent,  ce  mot  eft  comme  qui  diroit 
Ope  lia  quia  capit  La  t  ces,  velcapiens  i  au  de  m  Arcb.  in  capm  Çon- 
eedimut,  &  qu'on  peut  commettre  iimonie  aux  Chapelles 
comme  aux  autres  bénéfices  fuiuant  le  Chapitre  Nonfatisde 
•  Ce  Pape  Simon  %  du  Pape  Alexandre  III.  *au  Concile  de  Tours, 
fut  éicu  en  où  il  cft  dit  ces  mots  Probibemus  igitur  ne  ab  iis  qui  ad 
ti"  îc  faint  ^(pw^  tranfire  nolunt  aliqua  pecunia  requiratur  nec  Prie* 
Siège  u.  an  rat  us ,  vel  Capellanid\unde  qui  fouis  contra  hoc  decretum  atten- 
«.  moi»  23  ure  prÂfumpfent ,  tam  iUe ,  qui  dederit ,  quam  ille  qui  receperit 
nonif*  s.         confenfertt  partent  ,  Je  eu  m  Simone  non  dubttet  Mtt4- 

Bcrnard  au  turttm. 

Toux».lc  dC  ^7  ^aPc  ^ans  &  Qgefàon  l%7'  demande  files  Chapel- 
•  les  qui  font  fondées  par  des  particuliers  laïcs  dans  leurs 
propres  fonds  >  &  les  dotent  de  leurs  biens  font  des  bé- 
néfices Ecclefiaftiques  :  il  répond  à  même  temps  pour  l'af- 
firmative; mais  à  la  charge  que  ce  foit  de  l'autorité  de  l'E- 
vêque Diocefain  qu'elles  foient  établies,  parce  que  comme 
ime  peifoonc  puxe  privée  &ns  dignité  dans  l'Egli£c  ne  peut 
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pzs  faire  un  Heu  {aintôc  facré,  fi  ces  Chapelles  ne  font  or- 
données par  l'Evêque, elles  font  entièrement  profanes  I/in- 
ilhution  des  bénéfices  appartient  aux  Evêqucs  »  &  dépen- 
dent de  leur  autorité  &  de  leur  puiûance  ,  &  l'inititution 
d'un  Patron  laïc  ne  vaudroit  pas  pour  leur  faire  perdre 
Ja  qualité  de  profane. 


Chanoines,  #  Chanoinies, 

LEs  Chanoinies  font  des  Bénéfices  Ecclcfiaitiques  >  dont 
les  pourveus  compofent  l'ordre  Hyerarchique,  étably 
par  l'ordre  admirable  de  ceux  qui  en  ont  receu  la  conduite, 
&  la  direction  par  Iefus-Chrilt,  premier  fondateur  de  la 
vrayeEglife. 

Le  mot  de  Chanoine  tire  fonorigine,  êc  fa  définition  de 
ccluv  de  Çatûrte,  qui  lignifie  regle;aufli  voyons  nous  dans 
1  hiftoire  du  DroitCanoniqucqu'ancienncment  ils  êtoient 
tous  réguliers  ,  &  vivoient  en  communauté  de  la  manière 
que  les  vrays  Religieux  vivent  encore  aujourd'huy,  &  s'o- 
bligcoient  comme  eux  à  l'obfervance  du  vœu  Monachal, 
&  de  vivre  fuivant  les  règles  de  la  vie  Monaftique.  »  Cc  Papè 

Le  Pape  Grégoire  I X.  *  parlant  des  Chanoines ,  difoit     éieu  c» 
qu'ils  vivoient  um&nfà  i*xta  CAnonem>àr  regtlam,  ce  qui  Sji^t 
£c  void  au  Canon  guontAtn  12.  q.  1.  oùce  Pape  dit  que  Pm-  Skge  i4. 
tûfti  vel  éjutlibet  religtofr  ferfên*  rtguldrem  vit  dm  duc  ère  coça-  f**'"".^ 
t«r.  D'où  l'on  peut  inférer  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Cha-  iuyr*qui  L 
noines ,  fçavoir  de  regulicrs(qui  non  feulement  vivent  en  *oit  Pr°- 
commun,ôc  demeurent  dan  s  une  même  maifon  )  ;  mais  en- 
core  font  profefïion>&fc  foûmettent  à  l'obfervance  des  des  Otdm 
trois  grands  Vœux.  Tels  font  les  Chanoines  réguliers  de  £ra£ 
S.  Auguftin  >  dcfquels  il  y  en  a  qui  pratiquent  une  étroi-  s.  Dominé 
te  obfervance  ,  &  fuivent  la  reforme  introduite  en  Fran-  iae- 
ce  par  Monfieur  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault ,  les  au- 
tres fe  tiennent  à  leur  ancien  ftatut. 

Il  y  a  neantmoins  plufieurs  Eglifes  Canoniales,  dont  les 
•Chanoines  font  appelez  réguliers  en  Francc>nous  en  avons 
fept>  fçavoii  Tholofç  ,  Lombes ,  Bourdeaux  ,  S.  Martin  de< 
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tcnoit?  icC  Tcmrs>  Au'*che,8c  Grenoble  ainli  nommez  par  le  Pape  Ieafi 
Siège  de  s.  X  X 1 1.  en  l'Extravagante  Salvator  r  ôc  en  l'Extravagante 
Pierre  en  Nuper  2 Je  Prabend.  U  b.  }.  Elles  font  trop  Ion  eues  pour 

l"an  ijtf.  il  a    *  f  ,         ,  ror 

éro  c  Fran.  etre  raportees  en  cet  endroit. 

sois  de  na-  Il  paroît  par  le  neufiéme  Canon  du  Concile  de  Mogunce 
fit ?Uj  tcnu  au  commencement  du  neufiéme  fiecle  fous  le  Paper 
£tfon  cic-  Léon  III.  en  l'année  813.  que  les  Chanoines  dévoient  vi- 
ûiopar  cc$  vrc  rccUlicrement  :  Vecrevïmus  (dit  ce  Canon)*/  Canoni- 
f*mp*{>s  ic  et  CUrui  canontee  vtvant  objervantes  dtvtnam  Scrtpturam  ,  G* 
ùm  u.*  udotfrinam  ,  &  documenta  fan  tf or  um  Patrum^ejr  nihil  fine  Uctn- 
m"lt;'  fia  Epifcopi  agere  préfumant.  Du  depuis  tous  ces  Chapitres- 
réguliers  ontété  fccularifez  par  les  Papes,  ôc  font  exem- 
ptez du  vœu  Monaltique. 

Bien  que  les  Chanoines  feculiers  femblent  être  tous 
les  mêmes,  j'eftime  neantraoins  que  ceux  des  Eglifes  Ca- 
thédrales foient  plus  éminans  ôc  plus  confiderables  quer 
ceux  des  Egli les  collégiales,  comme  distinguez  par  un  de- 
gré ;Ën  erfet,ceux  de  l'Eglife.Cathcdrale  reprefentent  le 
Clergé  detoutlc  Diocefe ,  ôc  Maître  René  Chopin  tient 
quelc  Chapitre  del'Eglife  Epifcopale  ôc  Métropolitaine  fait 
le  corps  ,  6c  toute  l'alfemblee  de  tout  le  Diocefe  ,  l'on  opi- 
nion tirée  du  Canon,  V'tdentts  11.  tj.  t.  &  duCan.  Placuit. 

Leur  dignité  paroît  encore  au  delTus  des  autres  Chanoi- 
nes des  Eglifes  Collégiales ,  en  ce  qu'un  bâtard  dilpenfé  de 
fon  vice  originaire  d'illégitimité  ne  peut. point  tenir  une 
Prébende  dans  une  Cathédrale  »  à  caufe  de  la  dignité,donr 
cllecft  honorée  par  deiuas  les  autres  >  dfautant  qu'ils  font 
partie  du  corps  de  l'Egiife  &  de  l'Evèque  ,  cap.  Requififii. 
Ays  potjr    On  dit  auûî  communément  que  l'Egiife  Cathédrale  eil  \'z 
ehâno  ne»  ^aron^*c  ^e       les  Diocefains.  Ils  ont  encore  cét  avantage 
dansicsCa-  au  deflus  des  autres,  que  les  Archevêques  6c  les  Evêques  les 
thcJraïc».  appellent  frères ,  6c  les  doivent  traiter  en  frères ,  malgré  le* 
fcJt;  •  C  SUerc*^es'  8e  ^cs  conteûations  qui  peuvent  arriver  entr'eux, 
à  l'inltar  des  Cardinaux  qui  font  appeliez  par  le  Pape  frè- 
res ;  c'eft  l'opinion  de  Reburfe  ,  de  eu  cf.  derogat. 

Pour  pofleder  valablement  vne  Chanoinie  dans  une  Egli- 
fc  Cathédrale,  il  faut  avoir  quatorze  ans, comme  nous  avoos- 
dit-ailleurs-foui  h  lettre  A.  in  utrh  âge,  Mais  aux  Eglifes 
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Collégiales ,  il  fuflftt  d'avoir  dix  ans  qui  cil  encore  une 
-différence  qui  le  remarque  entre  les  Chanoines  feculiers 
&  les  Réguliers. 

Quelques  Docteurs  faifantla  définition  du  mot  de  Cha- 
noine, difent  quec'eft  un  titre  régulier  du  Sacerdoce  dans 
l'Eglifc  ,  &  que  ceux  qui  en  font  pourveus  font  appeliez 
Chanoines.  La  Chanoinie  cft  différente  d'une  Prcbande,  D'forcnce 
en  ce  que  l'une  donne  un  revenu  annuel  à  celuy  qui  en  n-cC^ 
cil  pourveu  en  vertu  de  ce  titre  ,  &  celuy  qui  poilede  l'u-  b;adc. 
ne  &  l'autre,  eft  appelle  ordinairement  Chanoine  Preban- 
dét  c'eit  la  difpofition  du  C.fanct.  Onorum.  y.  diftmH. 

Les  Chanoines  n'ont  point  de  voix  dans  le  Chapitrcs'ils 
n'ont  atteint  l'âge  de  dix-fept  ans.  jiticbor  le  tient  ainil ,  & 
l'expérience  le  confirme. 

Il  y  a  beaucoup  d'Eglifes  où  les  anciens  Chanoines  pra- 
tiquent* la  coutume  d'opter  les  meilleures  Prebandes  cha- 
cun à  fon  tour  >  lors  qu'elles  viennent  à  vacquer  >  à  caufe 
des  avantages  qui  fe  rencontrent  aux  premières ,  dont  les 
plus  éloignées  ne  joiiiffent  pas.  L'Eglifc  fainte  Croix  de 
Montellimard  dans  la  Province  de  Dauphiné  jouit  de  cet 
avantage  ,  celle  de  Clcrmont  en  Auvergne  joiiit  du  même 
privilège,  à  caufe  d'un  certain  droit  de  petit  pain  attribué 
aux  anciens  Chanoines.  M.  Loiiet  nom.  13.  raporte  un 
Arreft  qui  l'a  jugé  ,  &  jel'ay  fait  juger  moy-mêrnc  au 
grand  Confcil.  Ce  qui  s'obfervc  encore  aujourd  huy  ,  ou 
bien  à  caufe  du  droit  qu'ils  ont  de  conférer  les  Bénéfices 
«jui  viennent  à  vacquer,  defqucls  ils  pourvoyent  qui  bon 
leur  femblc. 

L'on  void  pareillement  en  France  plufieurs  Eglifes,où  le 
Roy  a  droit  de  nommer  aux  Chanoinies  vacantes ,  comma 
celle  de  Troye  >  &  autres  lieux  trop  longs  à  déduire. 

C'a  efté  autresfois  une  grande  queftion  de  fçavoir  entre 
deux  Chanoines  nouvellement  pourveus  de  leurs  Cha- 
noinies, le  premier  receu  n'ayant  fait  aucune  fonction  ny 
exercice  dans  le  Chœur  ny  dans  l'Eglife  après  fon  initala- 
tion  ,  le  dernier  au  contraire  ayant  fait  fon  devoir  ôc  fon 
office,  lequel  des  deux  devoit  avoir  le  rang  &  le  lieu  d'hon- 
neur ,  U  fcmble  que  le  premier  devoit  l'emporter  par  la  rai* 
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fon  de  cette  règle  vulgaire  de  droit  *  Ffif  tempère ,  fêltfr 
Jure.  Neantmoins  M.  R.  Chopin  rapporte  un  Arreft  du  Par- 
lement de  Rennes  en  faveur  du  dernier  receu,.  rendu  le 
23.  Septembre  1560.  entre  Iean  Rubail,  &  Gilles  Hamon 
tous  deux  Chanoines  de  Nantes ,  ôc  le  mefme  Autheur  af- 
fure  que  cela  fe  doit  pratiquer  par  les  Officiers  profanes  2c 
Royaux,.  &  que  le  dernier  pourveu  d'vn  Office  ,  fi  après  fâ 
réception  il  a  fait  les  fondions  de  fa  charge,  il  doit  mar- 
cher ôc  précéder  celuy  qui  auroit  efté  receu  devant  luyr 
n'ayant  point  fait  aucun  exercice  de  fa  charge  après  fort 
infralation,ôc  ce  qucditBartollc  fur  la  Loy  gui  adtempusffl 
de  Decurionibus,  fe  doit  entendre  à  la  charge  qu'après  fa  ré- 
ception,, il  exercera  ôc  continuera  de  faire  la  charge  actuel- 
lement fuivant  la  Loy ,  1.  de  Confulibus  lib.  12.  Cod.  où  l'on 
voici.  Inter  habentes  eandem  dignïtâtem  illum  debere  antetedere ,. 
qui  prius-fee  dignitatem  adep/us,  etiam  fe  poHeriorfuerie  ear~ 
dem pluries  afecutus.fe  tAmen  prier  in  Con/ulatu  principatus  he- 
ntrem  affecutus  fuerit ptfieumyqui  tft  incenfuUtu  e& poflericry. 
é"  in prinapat*  prier  hoc  c*/ù prxferfun 
Chanoines    Les  Chanoines  des  Eglifes  d'Amiens  &  de  Poitiers  rpar* 
dcï™ S.  un  priviïcge  particulier  font  difpenfez  de  refider  dans  lest 
denec.     autres  Bénéfices  qu'ils  pofledent  „  efrant  aflidus  au  fervice 
qu'ils  doivent  à  leurs  Prébendes  ôc  Chanoinies,  grâce 
fct^cn  ^  icor       accordée  pat  une  Bulle  du  Pape  Pic  IL  *  du. 
14*.  tim ic  quatrième  Novembre  1460^ 

Im  iFm  Ma**  P*r,aa5  nouvelle  Iurifprudence  Françoife  trcs-fa~ 
i7  iour$.  gement  établie  par  pluûeurs  Arrefts  rendus  for  les  con* 
jC^^cIufions  6c  fur  les  requiïirions  de  Monficurl'Advocat  Ge~ 
de  Man.  C  ncral  Talon  ennemy  de  tous  les  abus  de  cette  nature  ren- 
due. (Jus  contrclcsChaiioinesdes Eglifes  de  Clermot  Ôc  de  Laon, 
es  années  1660. 1661. 1664.  ces  diipcnfes  tout  abolies. 

A j  nfi  il  ne  faut  pas  que  ce  foit  des  Bénéfices  Cures,  pafee- 
que  ce  font  des  Bénéfices  incopatibles  avec  les  Cuanoinies,. 
tels  déclarées  par  ces  mefme  s  Arrefts  pour  faire  c  effet ,  ôc 
pour  retrancher  de  l'EglifeChreftienne  tous  les  abus  qui 
î'ctoienr  par  U  introduits  par  des  perfonnes  qui  ont  plus 
4e  foin  de  theforifer ,  que  de  faire  dignement  leur  devoir  à. 
*cmploy  qu'ils  oat  chpiii,  qtj  auquel  Dieu  Je*  a  appeliez 
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de  manière  que  depuis  la  publication  qui  a  eité  faite  de  ces 
ruefmes  Arrefts  dans  le  reflbrt  du  Parlement  de  Paris ,  les 
Chanoines  qui  efloient  pourveus  des  Cures,  foit  à  la  cam- 
pagne, foit  dans  les  mefmcs  Villes  furent  obligez  d'opter 
trois  mois  aprés,pour  éviter  les  dévoluts  qu'ils  nepouvoiêt 
evirer  de  voir  prendre  fur  le  dernier  Bénéfice  dont  ils 
efroicntpourveusainn'  on  peut  dire  que  ces  Arrefts  ont  ap- 
porté un  ordre  merveilleux  dansl'Eglile,  ôc  aboly  des  abus 
qu'vne  négligence  condamnable  y  avoitlailTé  introduire. 

Il  y  a  encore  quelques  Eglifes  dont  les  Chanoines  joiii- 
fent  de  privilèges  beaux  ôc  eminans,ôc  dans  lefquelles  le  ti- 
tre d'vne  Nobleiïe  ancienne  6c  pure  cfl  dcliréepour  jouir 
valablcmct  de  leurs  Chanoinics,telles  font  celles  de  S.  Iean 
de  Lyon,  ôc  celles  de  S.  Iulien  de  Brionde,qui  portent  tous 
la  qualité  de  Comptes,  &  ont  la  faculté  de  porter  la  Mitre 
comme  les  Evelqucs  aux  iour  s folemncls  ôc  de  cérémonie 
dans  ces  Eglifes. 

L'ancienne  Nobletfe  eit  fi  fort  defirécqu'il  faut  être  ifTu, 
ôc  defeendre  de  quatre  races  Nobles  du  côté  du  pert  ôc  de 
la  merc,  ôc  l'information  ou  enquefte  qui  en  efl  faite 
avant  leur  réception  ôc  infblation ,  eil  tout  à  fait  exacte. 

D'autres  joiïiffent  du  privilège  de  Committimus  aux  Re- 
quêtes du  Palais ,  comme  lesChanoines  des  faintesChap- 
pclles,  ceux  de  l'Egliiede  Paris,  c  omme  aufli  ceux  de  l'E- 
glilc  Collégiale  de  Roye  en  Picardie. 

A  l'cfgard  de  la  non  refidencc  des  Chanoines ,  elle  a 
efté  limitée  à  trois  mois  avec  permilïion  du  Chapitre,  du- 
rant leiquels  un  Chanoine  peut  s'abfenrer  pour  les  affaires 
particulières  mais  après  ce  tepsilperd  tous  les  gros  fruits. 

Et  celuy  qui  feroit  abfcntpour  les  affaires  de  la  mefme 
Eglife  joiiit  de  tout  le  revenu  de  fa  Prébende,  à  l'exce- 
ption neantmoins  des  diftributions  journalières  qui  fe 
font  en  argent,  c'eit  le  lentiment  de  Chopin  in  Mona<ii- 
*on,  Ôc  mefme  l'vfagc  pratiqué  dans  tous  les  Chapitres  nous 
l'en  ici  g  ne. 

Mciî  eurs  les  Confeillers  Clercs  des  Parlemens  ,  font 
exempts  de  la  non  refidencc  dans  leurs  Chanoinies,à  caufe 
du  fervice  important  qu'ils  rendent  à  l'Eitac  ôcau  public^ 
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en  administrant  la  Iuftice  aux  peuples. 

Les  Ecoliers  durant  le  cours  de  leurs  études  jouaient  pa- 
reillement de  la  mefme  exemption  >  afin  d'acquérir  les 
moyens  de  fe  rendre  capables  de  fervir  Dieu  dans  Ion 
Eglife,  Le  Roy,  l'Eftat  &  le  public»  parleurs  prières  ,  par 
leur  exemple  &  par  leurs  prédications ,  après  neantmoins 
une  année  de  fervice  aflidu  dans  l'Eglife,  qu'on  appelle 
ftage. 

Ils  perdent  neantmoins  les  diftributions  manuelles  qui 
ne  fe  doivent  donner  qu'aux  prefens. 

Ceux  de  la  Chappelle  du  Roy  vulgairement  appeliez  pri- 
vilégiez, joniflent  du  Privilège  de  l'exemption  de  la  non 
iciidence  ,  mais  l'Edit  de  1554.  en  a  réglé  le  nombre  dans 
les  Eglifes,  foit  Cathédrales ,  foit  Collégiales,  où  ïl  eft 
porté  qu'és  Eglifes  qui  ne  font  point  à  la  collation ,  oudif- 
pofition  du  Roy,  il  n'y  aura  que  deux  privilégie*  &és 
Collégiales,  dont  la  collation  appartient  à  fa  Majefté  ,  il 
n'y  aura  que  quatre  privilégiez ,  ôc  quelque  grand  nombre 
de  Chanoines  qu'il  y  ait,il  n'y  en  doit  avoir  que  ilx,  Tour- 
net  en  fes  Arrefts  le  rapporte  ainfi. 

Il  a  efté  jugé  par  un  ancien  Arreft  de  1587.  rapporté  par 
Rochctte  dans  fes  queftions  &  décifions  Bénéficiâtes , 
qu'vn  Chanoine  abfent  pour  accompagner  &  aflîfter  fon 
Evefque  par  fon  commandement  exprés,  gagne  les  gros 
fruits  de  fon  Bénéfice ,  conforme  à  la  San&ion  Canoni- 
que d'Honorius,  ad  Meldenfem  Epifeop.  in  cap.  15.  addudien- 
t$amyextra.  de  Clericis  non  rejid.  où  ce  Pape  dit  ces  mots,  par- 
lant à  cét  Archevefque,  Decernimus,  vt  duo  ex  Canonid 
Ecclejt*  memorau  in  tuo  fervitio  exifientes  fuarum  frucJut 
intègre  terrifiant  Prafandarum,  cum  abfentts  dici  non  debeant 
fed prafentes,  qui  tecum pro  tuo ,  &  ipfius  Ecrie ft  a fervitio  conu 
morantur,dr  cap.vni.  de  Cleri.  non  Réf.  in  rf.quieftune  Deere* 
taie  du  Pape  Boniface  VIII.  où  ce  Pape  dit  que  les  dijftri- 
butions  quotidienes  doivent  eftre  baillées  aux  prefens  feu- 
lement, exceptis  illit  quos  inf mitas  feu  iufta&rationabiits 
Corportlis  necesjîtas ,  dut  évident  Ecrie f 4  vtilitas  exeufaret , 
ce  qui  fe  doit  entendre  pour  les  députations  qui  font  faites 
peur  les  af&ircs  de  l'Eglife ,  ou  du  Chapitre, 
ri  y 
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"IE  trouve  qu'il  y  a  de  trois  fortes  de  Coadjuteurs  dans 
ll  Eglilc  pour  ceux  qui  la  fervent  dans  la  fonction  des 
hauts  Myfteres. 

Les  premiers  font  ceux  des  Archevefqucs  ôcdesEvef- 
ques ,  les  féconds  font  ceux  qui  font  donnez  aux  Abbex 
&  Abbefles,  &  les  troiiiémes  font  ceux  que  les  Curez  fe 
choififlent. 

Ces  derniers  neportentpasle  titre  de  Coadjuteurs  »  mais 
celuy  de  Vicaires  ,  quoy  que  leur  cmploy  &  leur  fonction 
foit  véritablement  celle  d*aider  à  leur  Curé  à  faire  les  cho- 
fes  neceflaires  »  ainfi  on  peut  dire  qu'ils  font  Coadjuteurs , 
quafi  Adjutons  Rectons  Archicftfcofi*  &  ainii  des  autres  qui 
eft  la  définition  qu'on  peut  donner  à  ce  mot. 

le  trouve  pareillement  qu'il  y  a  grande  différence  entre* 
les  Coadjuteurs  des  Prélats  &  ceux  des  Curez ,  pareeque 
ceux  -des  Archevefqucs  &  des  Evefques  font  toutes  les  fon- 
dions Epifcopales ,  auffi  portent  ils  tous  ordinairement  le 
tit  e  d'Archcvefque  ou  d'Evefquç  que  le  Pape  leur  don- 
ne1 ,  in  partibus  Infidclium ,  fans  lequel  ils  n'auroient  au- 
cune fonction  Epifcopale. 

Les  motifs  qui  ont  donné  lieu  à  l'inftitution  desCoad-  Difkrfce 
jutcurs  font  trois  principaux,  qui  tous  concourent  à  ce-  fuctscur^°^ 
luy  d'empefeher  que  l'Eglife  ne  tombe  point  dans  uncEvcfquct, 
efpece  de  viduité  durant  une  longue  abfcncc  de  fon  Pre-  *b£"xdc* 
latquieit  comme  foncfpoux,  ou  bien  durant  une  gran- 
de maladie ,  ou  bien  par  la  caducité  du  grand  âge  qui  cft 
prefque  toujours  fuivie  de  beaucoup  drinrlrmitcz ,  comme 
de  la  perte  de  la  veuë  &  autres  chofes  femblablcs,  voilà  fans 
doute  quels  font  les  véritables  motifs  qui  les  ont  intro- 
duits dans  lEglife. 

Ceux  des  Abbez  &  des  Abbeflcs  n'ont  ny  titre  Abbatial, 
py  fonction ,  par  la  raifon  que  les  Prieurs  Clauftraux  peu- 
vent faire  toutes  les  fondions  d'vn  Abbé  pouvant  don- 
ner l'habit,  &  recevoir  des  Novices  dans  leur  Ordre, 

G  ij 


Digitized  by 


çi  Coadiutéurs ,  Coxdiutoreriesl 

neantmoins  on  tient  qu'ils  ont  efté  donnez  pour  îe  foula- 
gement  des  Abbez  »  comme  les  autres  pour  celuy  des  Ar- 
chevefqucs  &  des  Evefqucs  qui  donnent  les  Ordres  aux 
quatre  temps  de  l'année  >  faire  les  fainres  Huiles,  &  autres 
chofes  qui  ne  peuvent  citre  faites  que  par  les  Evefqucs,  car. 
*vn.  de  Clerico  agiotante  in  6 .  y .  q.  i.  Can,  Scripfit  mîhidr  Re- 
bujf.  de  repr$bat.  Bcnef.viuente  impttrat.  in praxi.  *.  59.  dans 
les  temps  de  l'année  prefcripts  &  ordonnés  par  l'Eglife, 
&  les  conftitutions  Canoniques. 

L'inltitution  desCoadjuteursdcsEvefques  n'cft  pasnou- 
vellcclle  a  efté  établie  ôc  rcconuë  depuis  plus  de  1200.  ans. 

Eufebe  dans  fon  Hiftoire  Ecdefîaftique,  1.6.  c.p.  rapporte 
que  S.  Narctfle  choifit  Alexandre  pour  fonCoadjuteurpour 
luy  fucceder  à  l'Evefché  de  Ierufalem  ,  parce  que  fon  grand 
âge  ne  luy  permettoit  pas  de  s'appliquer  aux  fondions  dç 
fon  Dioccfc. 

piuficur»  Socrate  &  Sozomene  grands  Hiftoricns  le  confirment, 
ïhoffide»  Maurius  éleut  pareillement  Maximus  pour  fon  fuccefleur 
Coadju.  en  l'Evefché  de  Hierufalem ,  pour  éviter  que  la  Cabale  des 
Arricns  >  dont  la  mai-heureufe  Herefie  ravageoit  tout  l'O- 
rient, n'infe&alt  laÇhaire  de  Ierufalem  d'vn  de  leurs  Se- 
ctateurs *  &  un  grand  nombre  d'autres  dans  l'Eglife  Gre- 
que ,  qui  ont  éleu  des  Coadjutcurs  &  fe  les  font  choifis  de 
leur  viuant. 

Dans  l'Eglife  Latine,  le  grand  S.  Auguftin  fucceda  de 
la  mefmc  manière  à  Valerius,&  Exadiuspar  la  nomination 
du  meûne  S.  Auguftin  luy  fucceda  en  ù.  Chaire  Epifcopa- 
le,  l'ayant  choih  luy  mcfme  pour  fon  Coadjuteur,  com- 
me ce  grand  Père  l'aflfeure  dans  l'vnedefes  Epiftresno. 
neantmoins  ces  Coadjutoreries  fous  l'cfperancc  de  fucce- 
der aux  Evefchez  &  aux  Abbayes ,  ont  efté  condamnées  & 
entièrement  défendues  par  le  dernier  Concile ,  quoy  que 
pardifpofïtion  de  droit  Canon ,  les  Evcfques  valétudinai- 
res qui  ne  peuvent  pas  fa  ire  les  fondions  Epifcopalespuif- 
fent  prendre  des  Coadjuteurs  •*  cequi  fe  void  dans  tout  le 
titre  »  de  Cleri.  agrot.  I.  3.  tit.  6.  cap.  h  qni  de  Elt&.  oà  il  eft 
dit  Coadiutor  datus  Eptfc«p»/eni*Jî  mentis  inditiiqne  cempoti 
non potefi  conferre  Bénéficié  >  infirme  autem  corpere  vcl  animé , 
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44  fdtefi  enferre  tAnquamUfifcofatus  habtns genet aient f wcu- 
rathnem  dr  adminiflrationem. 

Par  l'article  7.  de  1  Ordonnance  d'Orléans,  il  efl: en- 
joint aux  Prélats  qui  par  maladie  ,  ancien  âge  ou  autre- 
ment ,  ne  pourroient  vacquer  à  leurs  charges ,  de  prendre 
&  recevoir  des  Coadjuteurs  qui  ayent  les  qualitez  requi- 
fes  pour  s'acquiter  dignement  de  cette  haute  fonction , 
mais  j  eftime  que  ces  lortes  de  Coadjuteurs  font  propre  - 
ment <les  Vicaires  dcftituables  >  ad  nutum  Epifiopi  ,  eltant 
revenu  en  convalefcence  ;  car  ceux  qu'on  nomme  Coad- 
juteurs aujourd'huy,  ne  peuvent  iamais  eftre  dépofez  de 
Ja  manière  qu'ils  font  receus  dans  l'Eglifc  ,  parecque 
<cômenous  avons  dit  cy  deflus  ils  font  receus  avec  titre,  6c 
font  toutes  les  fondions  Epifcopales,à  la  referve  feulemet 
<{ue  le  Coadjuteur  de  l'Archevcfquen'a  pasl'viage  du  P<tl~ 
Uum  comme  luy  »  quoy  qu'il  foit  receu  fous  l'efperance  de 
iuy  fucceder. 

Il  falloir  mefme  anciennement  quî  toutes  les  bonnes 
qualitez  defirées  à  ces  Coadjuteurs  fullent  pleinement 
connues  i  fa  Sainteté,  dont  le  confentement  &  l'appro- 
bation eftoient  defirées. 

Mais  fans  fe  mettre  en  peine  de  toutes  ces  chofes ,  il  e/l 
important  de  fçavoir ,  que  depuis  le  Concordatfait  entre 
le  S.  Siège  &  nos  Roys ,  la  nomination  de  tous  ces  grands 
Bénéfices,  comme  Archevcfchcz,  Evefchez  &  Abbayes, 
où  l'on  peut  mettre  des  Coadjuteurs,  eft  donnée  au  Roy 
comme  un  droid  royal,  ainfi  toutes  les  élections  qui  fe 
faifoientautresfoisde  ces  grands  Bénéfices,  onfefté  par  ce 
moyen  entiercmétaboIies>8cfuprimécs;  ce  qui  a  fait  grand 
nôbre  de  fois  élever  Meffieurs  du  Clergé  dans  les  remon- 
trances que  leurs  Députez  ont  faites  auRoy  après  la  clô- 
ture de  leurs  aflemblees  faites  par  la  permiifion  de  la  Ma-  ^-  Roy 
jette  ;  mais  comme  c'eft  un  tres-bcau  droit,  les remon-  jjjjjjïr 
ftrances  que  ces  mefmcs  Députez  ont  faites  pour  le  reta-  des  Coid- 
blnTement  des  Elections  ont  cité  inutiles  &  feront  toû-  ggg^1* 
jours  fans  effet.  De  manière  qu'aprefent  il  n'eit  plus  au 
pouvoir  des  Archcvefques  &  des  Evefques  de  fe  choilir  des 
Coadjuteurs  pour  leur  fucceder  à  la  Dignité  Epifcopale  : 
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le  Roy  feul  ayant  droit  de  les  nommer  »  tant  aux  Evefchez, 
qu'aux  Abbayes  d'hommes  6c  de  femmes,  mais  cette  no-» 
niination  doit  eftre  confirmée  par  les  Bulles  des  Papes. 

En  l'année  1655.  il  y  eut  au  grand  Confeil  une  conterta- 
tion  entre  un  Coadjutcur  d'vne  Abbaye,  ficl'vn  des  Re- 
ligieux pourveu  de  la  mefme  Abbaye,  perobitum  del'Ab- 
be,  où  la  queftion  eftoitdc fçavoir fi  on  devoir  recevoir 
les  Coadjuteurs  des  Abbayes  en  France,8c  lequel  des  deux 
eftoit  préférable ,  ou  le  Coadjuteur ,  ou  le  Religieux. 

De  la  part  du  Religieux  pourveu  par  la  mort  du  Titulaire» 
on  foûtenoit  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  â  fuppor  ter  les  Coadju- 
teurs dans  les  Abbayes,  8c  qu'on  ne  devoit  pas  prendre 
exemple  aux  Archevefchez  8c  Evefchez  où  l'on  en  don- 
noit  aflez  communément ,  parce  qu'il  y  avoit  grande 
diferenec  entre  les  fondions  de  l'vn  8c  de  l'autre  :  Je* 
vns  ayant  iura  Epifcopalia  en  faifant  mefme  la  fonction 
donnant  les  Ordres  8c  la  bénédiction",  8c  autres  chofes  ap*  , 
partenantes  aux  Evefqucs,  comme  en  ayant  le  titre  ,  8c 
que  ceux  des  Abbcz  n'avoient  ny  titte  ny  fonction, le 
Prieur  Clauftral  faifant  tout  à  l'abfence  de  l'Abbé ,  comme 
nous  avons  dit  cy-delîus.  Ainli  on  prerendoit  que  le  Reli- 
gieux pour  veu/*r         du  Titulaire,  devoit  eftre  maia-^ 
tenu. 

Mais  l'on  repondoh  de  la  part  du  Coadjuteur  ,  que  le 
Pape  &  le  Roy  depuis  le  Concordat  font  maiftres  de  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftiquc  ,  6c  patticulterement  en  France  od 
le  Roy  jouit  pleinement  du  droit  de  nommer  aux  grands 
Bénéfices,  dans  laquelle  celle  de  donner  des  Coadjuteurs 
eftoit  comprife ,  pareeque  il  n-'eft  point  de  Coadjuteur 
d'Archevefque,  Evefque»  ny  aux.  Abbayes,  qui  ne  foient 
les  feuls  6c  véritables  fucccilcurs ,  ratione  futur  a  fucctjsionisy 
de  forte  que  ce  droit appartenoit  au  Roy,  8c  un  Religieux 
ne  pouvoiî  prétendre  au  titre  de  l'Abbaye  s'il  n'al'agreé- 
ment  6c  la  nomination  de  fa  Majefté,  ainfi  la  prétention  de 
ce  Moine  d'eftre  maintenu  en  vertu  de  fes  Bulles  obtenues 
ferobitum  du  dernier  Abbé  eftoit  ridicule ,  ne  pouvant  pas 
ignorer  que  le  Coadjutcur  n'eut  efte  nommé  par  le  Roy  8c 
agréé  par  le  Titulaire  ,  4e  forte  que  par  Arrcû  du  quinziç"- 
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me  Iuin  1655.  le  Grand  Confeil  prononça  en  faveur  du 
Coadjuteur  ;  mais  j'eftime  que  fi  on  avoit  voulu  faire  voir 
&  foûtcnir  que  le  Pape,  ny  le  Roy  ne  peuvent  rien  faire, 
antr.i  vtilitdtcm  EccUJî*,  quoy  qu'ils  Ibient  directeurs  du 
Spirituel  &  du  Temporel  de  l'Eglifc  j  que  Meflicurs  du 
Grand  Confeil  auroient  prononcé  autrement ,  ce  qui  fc 
remarquoit  dans  la  mefmc  caufe  ,  en  ce  que  le  Titulaire 
de  l'Abbaye  eftoit  Régulier ,  &  le  Coadjuteur  Séculier,  en- 
quoy  la  caufe  pouvoit  eflre  douteufe,  Ôc  favorable  pour  le 
Moine,  pourveu  fer  obitum. 

Parmy  lcsCoadjutoreries  »  je  trouve  qu'il  y  en  a  qui  font 
Temporelles,  d'autres  qui  font  Spirituelles,  entre  iefquel- 
les  il  y  en  a  qui  font  données  purement  &  fimplement ,  & 
d'autres  cumfnturafueccfsione*  comme  celles  des  Archevcf- 
ques  ,  des  Evefques,  &  des  Abbe*  :  car  pour  les  autres  ce 
ne  font  'que  Vicariats  ;  ce  qui  fait  qu'on  demande  ficelles 
qui  font  données  cum  futur*  fuccefsiane ,  font  réputées  ou 
cenfées  Bénéfices ,  comme  les  autres  qui  fc  content  dam 
l'ordre  Hiérarchique  de  l'Eglifc. 

Il  femblc  d'abord  que  cefoient  des  Bénéfices,  pareeque 
la  Collation  qui  leur  eft  faite  par  le  Pape  fur  la  nomina- 
tion du  Roy  fait  qu'elles  Daroiflent  telles,  ce  qui  nefe 
remarque  pas  aux  autres ,  ou  les  provifions  du  S.  Siège  ne  ' 
font  point  necelTaires  comme  aux  {impies  Vicariats ,  ou 
Vicairics  données  aux  Curez  malades,  ou  incommodez  par 
leur  grand  âge,  qui  ne  leur  permet  pas  défaire  leur  de- 
voir dans  leur  Paroufe. 

Bauny  dans  fâ  Pratique  Beaeficiale,P.Gr<g./«  Inflitutioni- 
busrei  Beneficiarigtap.  Z7.  Fabr.  de  officiis  ,  <£r  admmiftr.  n.  iç. 
tiennent  tous  un  anime  ment  que  les  Coadjuto  reries  ne  font 
point  contées  parmy  les  Bénéfices,  ny  les  Coadjuteurs  Be- 
neficiers,  6c  en  cela  je  fuis  fort  de  leur  fentiment  ;  car  c'eft 
une  maxime  confiante  parmy  les  Canoniftes,que  una  Eccle- 
fia  unius  débet  tjfe  Sdterdotis,  non  fluriiï.mzximc  tirée  du  Con- 
cile de  Chalcedoinc,  au  Canon  Ùerïcus  10.  &  eaufa  21.  cj.  j. 
Can.  Cleticus.z.d?'  Cap. Cum  non  ignoret,iy  de  Vrebendïs>\\it  du 
Concile  de  Latran  :  où  le  Pape  Alexandre  T 1 1.  prefidoit, 
OÙ  il  cû  dit  que  fi  eltHm ndfccundam  Bcdefiam  velnofocrit 
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dimifttre  primant ,  tUgtntts  poffunt  refillft ,  cùr  tUftum  non  ac^ 
septjrt,  de  forte  que  2  ftmtit  un  bénéfice  ne  peut  >  ou  ne  doit, 
pas  eftre  donné  à  deux  perlbnncs  à  mefme  temps,  Cap.  Esc 
•  Ce  Pip:  dihftofiko  zydt  Trebtnd.  aux  Decretalcs  qui  eft  du  Pape  In- 
£ut  éicu  «  nocent  III.*  où  il  dit  epefi  duo  ad  unum  Canonicatum  vel  Prç- 
s'si/c"1*  btndam funtrecepti,  receptionon  tmetetiam  imerveniente  apofïolicd 
Lan.  u.m.  dutkoritdte*  cela  vient  de  ce  qu'un  droit  fpiritucl  ne  peut  être 
^loT  »  nv  communiqué  ;  c'eft  adiré  rendu  commun  cn- 

dcsCjrmcs tre  plufieurs,  ce  qui  feroit  fans  doute  ,  ii  les  Coadjutorcries 
comncn-   eftoient  mifes  au  nombre  des  Bénéfices ,  confequemment 
pipe"*  "  cc  nc  f°nt  Pas  des  benefices,cc  feroit  une  efpece  de  bigamie- 
dans  une  Eglifc  ,  en  luy  donnant  deux  Efpoux. 

La  féconde  raifon  qu'on  en  peut  donner ,  eft  tkée  de  la 
définition  du  mot  de  Bénéfice  ,  qui  eft  comme  nous  avons- 
des-ja  dit  en  un  autre  endroit ,  un  droit  perpétuel  de  per- 
cevoir les  fruits  qui  en  dépendent  ,  à  caufe  de  l'office  ;  c'eft 
a  dire  pour  celuy  qui  en  eft  le  titulaire  ,  qui  eft  obligé  de- 


qu'il  l'exerce,  le  mefme  Bauny  tient  que 
gmtd:e  Pontifie.  Etquoy  que  plufieurs  reçoivent  quelque  por- 
tion des  fruits  de  l'Evêché  ,  ce  n'eft  pas  comme  Bénéficie» 
Maîtres ,  ny  en  force  du  titre  ;  mais  comme  une  reeompen- 
fe  du  fervice  qu'ils  font,  &  qu'ils  rendent  au  véritable  titu- 
laire comme  on  donnerok  à  un  ferviteui ,  aulli  font  ils  fer— 
viteurs  de  Dieu,  &  de  fon  Eglife. 
IciCoidL    La  fon<aion  dcs  Coadjuteurs  eft  de  faire  à  l'abfence  du 
te^ri^ud.  Prélat  ou  durant  fon  infirmité  de  quelle  manière  qu'elle 
lei         puifTe  cftre,  foit  corporelle  >  ou  de  l'efprit ,  tout  cc  qu'il  fe- 
roit s'il  eftoit  prefent ,  ou  dans  une  fanté  parfaite  ;  mais  fur 
tout  avoir  foin  des  chofes  Ecclefiaftiques  >       de  utiktdte 
dmmdrum  cogitare,  7.  4, 1.  can.  Petiifti.  Tiré  d'une  Epiftre  que 
•  Ce  Pipe  k  Pape  Zacharie-écrivoit  à  Bomface,  Archevefque  de  Ma- 
fut  éicu  fur  gonce  ,  dans  laquelle  il  luy  confcille  de  prendre  un  Coad- 
du  "ficelé  îuteur,  bominent  ptrfeftum ,  quipojfit  foltcitudtnem  babere,ér  eu- 
en  fan  7+1.  rdm  pro  falute  dnimarum  ypro  fui  perfond  illum  ordmabn  Epifco- 
si-^wa"* Pum*     Pour  montrer  que  les  Coadjuteurs  eftoient  permis 
«m!  iour».  des  ce  temps-là  >  le  même  Pape  dans  l'Epitre  dernière  qu'il 
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écrivoit  au  mcfme  Archevefque,  luy  marque, que  il  eumdtm 
divin*  voluerit  dmtnîia  poft  tut  diem  tranfitus  frptrejft»  fi  euru 
dptum  cognouerisytibi fuccefsorem  defegna,  àfc. 

Rcbufte  tient  qu'il  y  a  un  cas  auquel  le  Pape  peut  en  Fran-  u 
ce  donner  un  Coadjuteur  à  un  Bvefché,qui  eu  lors  que  l'E-  peut  do^ 
vefque  eft  prifonnier  parmy  les  Infi"dtles,ce  que  le  Pape  peut  ^J"^*" 
fans  la  nomination  du  Roy.  Son  opinion  tirée  de  la  difpofi- 
tion  du  Chapitre,  Si  JBpiJcopus.  dtfvppknda  ntgUgtnna  Vralat. 
in  6.  du  Pape  Boniface  VIII. 

La  railbn  eft,que  J'Evefché  n'eft  pas  véritablement  vacant,- 
&  le  Roy  n'a  droit  de  nommer  qu'à  ceux  qui  vacquent  jure,  ' 
&de  faft$>n'diiant  vacant  que  de  fait  feulement,& non  point 
de  droit»  eftant  certain  qu'un  Evefque  ainii  détenu ,  peut  re- 
venir dans  fon  Diocefe  eftant  rachète,  t 
.  Il  le  peut  encore. lors  qu'un  Evefque  eft  détenu  dans  une- 
maladie  de  laquelle  il  ne  peut  pas  guérir;  mais  j'eftime  qu'il 
faut  ajouter  à  cette  faculté,  que  ce  n'eft  que,  t^noad  mnifteu 
ria,  mais  non  pas  cumfpt futurç  fuccefsionis,  ce  feroit  donner 
atteinte  au  droit  que  le  Roy  a  de  nommer  aux  grands  Bé- 
néfices, comme  nous  avons  dit  dans  pluûeurs  endroits  de 
ce  petit  ouvrage,  cap.  «no.  $.  fi  autm  dcQkr.  agrafant,  in  6. 
où  le  Pape  Eo  ni  face  V 1 1 1.  dit  que  ,  fi  Eptfcopus  dtmemfue- 
m  <ùr  nef dt  exprimer* ,  eius  Capttulum  auibontau  apoftolica 
unum  aut  duos  Qoadiutores  idoneos  tfsumant. 

Vn  Coadjuteur  ne  peut  point  conférer  Iei  Bénéfices  va- 
cans ,  fi  ce  n'eft  que  l'Evefque  fût  dans  la  demenfe;  c'eft  le 
fentiment  de  Qamptgius  dcArcb.  &  ltan<  and.  In.  d.  cap.  Va. 
fioralis  de  QUr.  agm* 

Si  IeCoadjuteur  ctfEvefqucil  peut  exercer  les  fon&ionr 
Epifcopales;mais  s'il  ne  l'eft  pas{  comme  nous  avons  veu  env 
la  perfonne  de  feu  Monfieur  de  Nemours»  Coadjuteur  ca 
r Archcvefché  de  Rheims ,  lequel  après  le  deceds  de  Mon-» 
ficurfonfrere  ,  quitta  la  Croix  &  fe  maria  avec  Mademoi. 
felle  de  Longuevillc,  {Exercent folam  Epïfcopalm  lurïfdiftic* 
new,  &.  les  SurTragans  fupplécront  en  ce  qui  eft  de  l'ordre. 
Le  même  Carnpegius  le  tient  ain/î.ce  que  je  crois  parect 
qu'ils  ne  font  que  comme  œconomes. 
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tiôa.DcfinI"  Ollation  fulvant  la  Iurifprudence Canonique,  cil  une 
V^f  aflignation  ou  une  conceflion  gratuite  d'un  bénéfice 
vacant.faitc  par  uneperfonne  quia  un  pouuoir  légitime  de 
la  conférer  à  un  Clercfans  pa&ion  illicite»  c'eft  à  dire  ûns 
prix,  ny  recompenfe  donnée,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de 
fimonie  contractée, 
t.  Dcfini-  On  peut  dire  encore»  que  c'eft  une  faculté  >  ou  pouvoir 
de  conférer  un  bénéfice  vacant  à  une  perfonne  ca- 
pable de  le  recevoir.  Voila  ce  me  femble  les  deux  meil- 
leures définitions  qu'on  peut  donner  à  ce  mot. 

Tous  les  Canoniftes  demeurent  d'accord ,  qu'il  y  a  de 
deux  fortes  de  Collations,fçavoir  la  neceflaire,  &  la  volon- 
taire ou  la  libre. 

Bauny  dans  fa  Pratique  Bénéficiai  efaifànt  la  définition 
de  la  Collation  libre  ,  dit  que  c'eft  une  concefiûon  d'un  bé- 
néfice vacant>  fans  avoir  befoin  d'aucune  confirmation  du 
Supérieur. 

ReburFe  dit  que  c'eft  celle  qui  procède  de  la  volonté ,  & 
qui  eft  faite  librcment.Apres  ces  définitions,  il  faut  exami- 
ner à  qui  appartient  le  droit  de  conferer:Ie  dis  donc  que  le 
'  droit  de  conférer  les  Bénéfices  appartient  auPape  par  la  plé- 
nitude de  fa  puiflânec  1  quelqucsfois  aux  Cardinaux  lors 
qu'ils  font  A  laterf,ratt9ne  Legdtiomsiquclqucs  fois  &tres  fou- 
vent  aux  Ordinaires  *,  c'eft  à  dire  aux  Evefques  Dioccfainsi 
êcaux  Patriarches. 

Ce  droit  appartient  aufli  aux  Abbez,  ou  aux  Prieurs  pout 
les  Bénéfices  qui  dépendent  de  leurs  Abbayes,  &  de  leurs 
Prieurez,dont  la  plus  part  en  ont  beaucoup,n*y  ayant  pref- 
que  point  d'Abbaye  tant  foitpeu  confiderable  par  fon  re- 
venu ,  qui  n'ayt  plusieurs  Bénéfices  à  conférer  >  &  l'on 
void  que  le  Prieuré  de  laCharité  fur  Loire  en  a  un  fi  grand 
nombrequ'il  y  en  a  juïques  en  Efpagne,&  en  Flandres  qui 
en  dépendent.  De  tout  cela.il  n'y  a  qu'à  voirie  tap.  1.  de 
offitio  Ugati       **t***  à  GwtfiJhral.  Ucz.Ù'  Can.Expar- 
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U  &  C.  Conflit,  de  amefs.  Vub.       Clem.  vn.  de  fupplem. 

Il  y  a  plu/leurs  Chapitres  qui  joiïiflent  du  même  avantage, 
&  qui  eu  jouïfTent  con join&cment  avec  l'Eveique  ,  comme 
l'vfage  nous  l'apprend, & le  Chapitre  Foftulaftt  de  Concefs. 
Trab.  Quclquesfois  les  Collations  font  alternatives,  ce  qui  le 
règle  fclon  la  fondation  ,  ou  par  des  Bulles  qui  leur  l'ont 
accordées  par  le  S.  Siège  >&  par  des  concordats  paflez  en- 
tre les  Evefqucs  &  le  Chapitre  ,  laquelle  faculté  de  confé- 
rer par  l'Evefque  conjointement  avec  le  Chapitre  n'eft  pa& 
nouuelle  ;  parce  que  peu  de  perfonnes  fçavantes  dans  les  ♦ 
matières  Ecclefiaftiques  ignorent  qu^  dans  la  naiflance  de  , 
l'Eglifc  toutes  chofes  êtoient  communes  :  Les  Eccleliaiti-  cicruih- 
ques  vivans  tous  en  commun  à  la  manière  des  Religieux,  qucsviuoict 
dequoy on  void  des  marques  dans  le  Concile  d'Aix  tenu  J^^Sum. 
en  l'année  8i6.d'où  cette  ancienne  coutume  du  Clergé  de  U  naWancc 
France  êtoit  tirée ,  que  les  élections  des  Chanoines  &  des  1ESIifc- 
Chapitres  ne  fe  pouvoient  faire,  que  tout  le  corps  des  Ec- 
cleûaitiques  n'y  fulTent  appelez  ,  même  les  abfens ,  ce  qui 
fe  remarque  dans  le  Chapitre  In  Genef.de  ekft.  <£r  elet'K  po- 
teft.du  Pape  Grégoire  I  X.  *  où  il  eft  dit  que  irrita,  eft  eUftio  *  Ce  pjpc 
quant  Collatio  non  eft  fafta  à  ma jori  parte  Capituli  :  Mars  cette  é'Icu,7ca 
manière  de  vivre  n'eft  plus  enufage>du  moins  pour  les  tînt  ic riait 
élections  ;  car  pour  vivre  en  commun  ,  cette  bonne  coûtu-  Sic£c  ,+- . 
me  reprend  fon  ancienne  vigueur,  comme  nous  le  voyons  tn\ooZ°^ 
dans  pluiieurs  ParoifTes  de  Paris. 

Quelques  fois  les  dignitez  des  Eglifcs  jouiflent  du  droit 
de  conférer  les  Bénéfices ,  quelquesfois  mêmes  les  Chanoi- 
nes chacun  dans  fa  femaine  à  fon  tour, ce  qui  fe  void  enco- 
re dans  quelques  Eglifes  de  France,  comme  àSv  Flour,  k 
Clermont  &  autres,  Cap.  fin.  de  Prdk  tiré  d  une  Epiftrc  que 
le  Pape  Innocent  III.  écrivoit  à  un  Archic  iacre  de  Parisr 
©ù  il  dit,  ls  ad  quem  ff  éclat  Collatio  d;gmt*tum,fe  ipfum  ïnftï- 
tuere  nonpotefl. 

Rebufle  tient  qu'il  eft  des  Laies  qui  jouiflent  de  ce  droit 
fans  être  Patrons,  ce  qui  fe  fait  par  le  privilège  qu'ils  ont 
comme  en  France  le  Roy  jouit,  ayant  la  faculté  de  confé- 
rer le  Doyenné  de  l'Eglifc  d'Angeis,ôc  pluiieurs  autres  par 
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droit  de  Regale ,  dont  le  pouvoir  pafle  jufques  fur  tous  les 

Ecncfices  vacans  durant  l'ouverture  de  ce  droit  éminent. 

Choppin  dans  fon  Livre  defacra  PolitU ,  dit  qu'il  y  a  de 
trois  fortes  de  Collations  royales. 
Trois  for-    La  première  eft  pat  le  droit  de  régale  duquel  nous  venos 
JSoniCo! "Reparler,  qui  s'exerce  fur  les  Evefchcz  après  le  deceds 
Royaa.  de  I  Evefque  dernier  Titulaire. 

La  féconde  vient  du  droit  de  nomination  que  le  Roy  a 
fur  tous  les  grands  Bénéfices  de  France  appeliez  Conftfto- 
riaux ,  c'eft  a  dire  Archevefchez  ,  Evefchez  &  Abbayes. 
*  La  troifiéme  vient  du  droit  de  Patronage  ou  de  fonda- 

tion Royale,  qui  eft  lorfque  le  Roy ,  ou  ceux  à  qui  fa  Ma-* 
jefté  fuccede  oncfondé  les  Bénéfices.  Dans  la  Champagne, 
comme  Comtes  ;  dans  le  Poitou,  comme  Comtes  6c  ainfi 
des  autres.Ce  droit  s'eftend  fur  tous  les  Bénéfices  eftanten 
la  Collation  du  Roy,  ou  fujetsà  la  prefentation  qu'il  fait 
aux  Ordinaires  d'vn  Bénéficier  pour  en  eftre  pourveli.Ce 
qui  eft  conforme  à  la  difpofition  du  Chapitre  Gemrdide 
Clcric.  glof.  in  Caf.  Imptrium  10.  difim  &  du  Chapitre  Di/c* 
ttus,dePrxb(nd. 

Après  avoir  fait  connoiftre  les  perfon ries  qui  ont  droit 
de  conférer  les  Bénéfices  vacans ,  il  me  femble  qu'il  eft  ne- 
cefTaire  défaire  voiries  chofes  requifes,  &  neceflaires pour 
la  validité  des  Collations. 
^Troiicho.    le  trouve  qu'il  y  a  trois  chofes  principales  à  obferver.  La 
»cr  autftl*  première  regarde  la  perfonne  du  Collateur. 
Coiutiow.    La  féconde  celle  à  qui  le  Bénéfice  eft  conféré. 
La  troifiéme  eft  la  manière  de  conférer. 
A  l'efgard  de  la  première  il  eft  certain ,  &  c'eft  une  ma- 
xime en  droit  Canon  que  pour  conférer  valablement  un 
Bénéfice,  il  faut  neceffai rement  que  le  Collateur foit ha- 
bile pour  cét  effet,  c'eft  à  dire  qu'il  nefoit  point  excom- 
munié ,  c'eft  l'opinion  de  Rebufie  dans  fa  pratique  Bénéfi- 
ciai ,  tirée  &  fondée  fur  la  difpofition  du  Chapitre  Fojtu- 
Uftii  où  il  eft  dit  qu'vn  Collateur  doit  eftre  êmni  exceftionc 
major ,  &  lemefme  Rcbuflfe  dans  le  mefme  endroit  afTeurc 
que  qui  nonfttH  conferre  Btneficium  ferfc*  nteper  alium  fait, 
*  Lafc  féconde  deftre  beaucoup  de  qualitcz  à  celuy  à  qui  le 
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Bénéfice  efr  conféré,  fans  lcfquelles  la  Collation  peut  efhre 
nulle  ,  &  fur  tout  que  les  termes  de  la  fondation  foietit 
gardez  &  l'intention  du  fondateur  obfervéc ,  comme  il 
celt  une  Prébende  Théologale,  il  faut  que  la  Collation 
foit  faite  à  un  Docteur  en  Théologie  ,  Licentié ,  ou  du 
moins  Bachelier,  ce  qui  a  efté  ainû  ordonné  par  le  Con- 
cordat au  S.  Stâtuimus.  Si  le  Bénéfice  eft  régulier,  il  faut 
que  celuy  à  qui  il  eft  conféré,  foit  Religieux  iuivant cette 
règle  vulgaire»/*g*/4r/4  regularilnés,f£c*Urij fjcvlaribms ,  ç?c% 
fans  quoylaCol'ation  eft  nulle  ,  fccle  Bénéfice  feroit  impe- 
trable,à  quoy  il  faut  ajoufter  que  le  Religieux  doit  eftre  de 
l'Ordre ,  ou  luivre  la  règle  du  Bénéfice  qui  luy  eft  conféré. 

Il  y  a  encore  deux  chofes  à  confidererfi  c'eft  une  Cure. 

La  première,  que  celuy  qui  en  eft  pourveu  foit  Preftre,  Ci 
le  titre  de  la  fondation  le  deûre ,  ou  du  moins  qu'il  le  foie 
dans  l'année  de  fa  Collation. 

'  La  féconde  fi  c'eft  une  Cure  d'vne  Ville  murét ,  elle 
ne  peuteftre  conférée  cm'à  un  Gradue,  Docteur,  Licentié, 
Bachelier  ,  ou  Maiftre  es  Arts,  comme  nous  dirons  en  fon 
lieu  un  peu  plus  au  long  fur  le  mot  Graduez,  ce  qui  eft 
ahifi  ordonné  pat  le  Concordat:  fi  ce n'eft  pas  une  Ville 
murée ,  mais  fimplement  un  Bourg,  ou  Village  ,  la  qua- 
lité cre  Gradué  n'eft  pas  neceflaire  à  peine  de  nullité  de  la 
Collaiion ,  pour  la  rendre  impetrable  par  un  homme  qui  le 
feroit. 

A  l'efgard  des  Evefche7 ,  le  mcfme  Concordat  defire  que 
ceux  qui  font  nommez  loient  Docteurs,  ou  Liccntiez , 
fans  en  pouvoir  cidre  difpenfez,à  moins  qu'ils  fuflent  Prin- 
ces ,  ou  d'vne  grande  nailTance. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  conditions  defirées  par  les  titres 
de  la  fondation  trop  longues  à  déduire  en  ce  lieu ,  comme 
àS.Piat  de  Chartres,  dont  les  Prébendes  ne  peuvent  eftrc 
confetées  qu'aux  Chanoines  qui  ont  cfté  enfans  de 
Choeur,  comme  une  rccompenlc  accordée  au  fervice  qu'ils 
ont  rendu  à  l'Eglifc  dans  leur  enfance  ,  &  lors  qu'on  y  a 
Voulu  donner  atteinte,  la  Cour  n'a  jamais  manqué  de  les 
protéger  ,  ôc  lcsaffifter  de  fon  authorité  par  fes  Arrefts. 

Dans,  l'rigliie  de  Paris  il  y  a  pareillement  quelques  Prc* 

Hiij 


6i  Des  Collations  des  Bénéfices. 

bendesêc  quelques  Bénéfices  ,  qui  font  particulièrement  af- 
fectées à  ceux  qui  ontefté  enfans  de  Choeur,  comme  dans 
\  un  grand  nombre  d'autres  Eglifes,  Icfquels  Bénéfices  ne 
peuvent  élire  conférés  à  d'autres  à  leur  préjudice,  lor* 
qu'ils  feprefentent  >  &  qu'ils  les  requièrent. 

La  principale  qualité  defirée  à  un  Bénéficier  eftd'eftre 
Tonfuré ,  tanquam  ianua  dignitatum  Efçltfidl  O».  Cum  a  De& 
kj.  de  Refcript.  fans  laquelle  quelle  doârine  qu'on  puuTc 
avoir>devient  inutile. 

Voilà  fommairement  ce  crui  eft  defiré  à  un  Collatcur  2c 
à  un  Bénéficier  ,  pour  rendre  une  Collation  bonne  &  vala- 
ble. 

Refte  à  voir  la  manière  de  conférer  y  qui  efl  la  troifieme 
circonftance  importante  à  obferver  aux  Collations  des 
Bénéfices,  dans  laquelle  plufieurs  chofes  font  pareillement 
délitées. 

La  première  eit  que  le  Colîateur  confère  le  Bénéfice  pu-» 
rement  &  iîmprement  »  c'eft  à  dire  fans  promenés  ny  pa- 
ôion  illicite,  parce  que  fi  un  Collateur  confetoit  un  Be~ 
nef  ce  à  Titius  à  la  charge  de  recompenfer  Mcevius,  la  Col- 
lation ne  vaudroit  point  >  parce  qu'elle  ieroit  fimoniaque»- 
G*.  jgMam  pic.  frim.^.  2*  ce  que  fay  veu  pratiquer  par  un 
Evefque  des  plus  qualifiez  du  Royaume ,  qui  pour  recom- 
penfer'fon  Aumônier  my  ayant^efufé  un  Bcncfice»com- 
manda  à  celuy  âqui  il  donna  le  mefme  Bénéfice  de  faire  une 
penfion  de  trois  cent  livres  à  ce  mefme  Aumônier,  lequel 
après  Tavoir  acceptée,  il luy  fit  dire  par  fon  Intendant 
qu'il  entendoit  que  la  penfion  qu'il  luy  ayoit  fait  donner 
fur  le  Benef  ce  qu'il  luy  ayoit  refufé ,  luy  tiendroit  lieu  do 
la  moitié  des  appointemens  qu'il  luy  donnoit ,  dequoy 
ayant  ciré  eonfulté,  je  dis  que  c'eftoit  une  pure  flmonie» 
&  qu'il  ne  pouvoit  point  Canoniquement  accepter  cette 
penfion  fous  une  fi  deteftable  condition ,  neantmoins- 
ayant  efté  forcé  d'obeïr ,  mais  ayant  prisfes  mefures  pour 
fe  deffendre  dans  la  fuite,  cette  précaution  donna  lieu  à  une 
grande  conteftatiô  qui  fut  portée  aux  Rcqueftcs  du  PalaiV, 
où  je  fus  chargé  de  la  caufe  par  l'Aumônier  qui  avoit  quit- 
té un  tel  maître,  de  manière  qu'après  que  Meflleurs  çles  Rc- 


Digitized  by  Google 


.   Des  ColUtions  des  Bénéfices.  gj  . 

quelles  du  Palais  eurent  entendu  l'hiitoire  du  fait  extraor- 
dinaire, intervint  Sentence  le  de  1663.  par  la- 
quelle Moniteur  l'Evefque  de  fut  condamné  à  payer 
entièrement  les  gages  de  Ton  Aumônier,  à  laquelle  il  a  ac- 
quiescé pour  ne  pas  porter  un  appel  auParlemét.d'vne  caufe 
dont  l'eipecc  faifoit  quelque  cfpecc  d'horreur  dâs  le  public. 

Neantmoins  Rebuffe  tient  qu'vn  Evefque  peut  conférer 
canoniquement  un  Bénéfice,  fous  la  condition  qu'il  reli- 
gnera l'vn  des  Bénéfices  qu'il  a,  &  dit  que  Hottienfes  eft  de 
cette  opinion  fur  leC.  Ad  Audientiam  de  Refiriptis. 

Il  faut  encore  que  la  collation  foit  libre,  c'efr  à  dire  fans  La  Cèll*. 
crainte,  force  ny  violence,  non  pas  mefmepar  laperfua -  cSeUbre. 
fîon,  ou  induction  d'vneperfonne  puiflante,  dontlecre-  *  UmfaL 
dit  &  l'authorité  pourroit  eltre  à  craindrcG^.  z.  De  bis  <jhx  cc* 
yi.  metufve  cauf*  funt ,  qui  eir  du  Pape  Alexandre  III.  où 
il  dit  que  qui  per  mttum  amifsionis  pAtrtmontf  fuo  Bencjîaore* 
♦  nuntiat ,  illudpoteH  repetere ,  car  il  elt  certain  que  la  où  il  y  a 
de  la  force  ou  delà  crainte,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait 
eu  jamais  de  liberté  d'agir,  telle  qu'on  peut  délirer  pour 
fuivre  fon  intention.  Mais  j'e£time.qu*vne  complaifancc 
condamnable  que  la  plufpart  ont  pour  des  perfonnes  de 
l'vn  &  de  l'autre  fexe,  qui  veulent  recomjrenfer  aux  def- 
pens  de  l'Eglife  des  fervices  receus,  efl  beaucoup  plus  à 
craindre  que  la  force  ny  la  violence,  puis  qu'il  n'elt  point 
de  Collateur  qui  foit  en  eftat  de  l'appréhender  ,  s'il  veut  fe 
mettre  en  difpolition  de  faire  connoiftre  aux  perfonnes 
qui  le  voudroient  folliciter  l'obligation  de  fon  devoir ,  & 
que  là  où  il  s'agit  de  l'intereft  de  Dieu  ôc  de  l'honneur  de 
fon  Eglife,  la  faveur  &  lacomplaifance  doivent  céder  ,& 
«lire  qu'il  faut  eftre  amy  jufqucs  aux  Autels,  que  tout  le 
monde  periife  plûtoft  que  de  perdre  mon  amy. 

L'vnc  des  principales  conditions  pour  rendre  un  Colla-  Doivcne 
tion  canonique,  efl  qu'elle  foit  faite  fans  diminuer  le  re-  ^JJran^ 
venu  du  Bénéfice  par  la  referve  des  fruits  ou  d'vne  penlion,  minut 
foit  au  profit  du  Collateur,  foit  d'vn  parent,  foit  d'vu  do- 
meiTique  ,  pareeque  ce  feroit  détruire  cette  maxime  vul- 
gaire fi  faintement  établie  dans  l'Eglife  ,  Bénéficia  Ecclefia- 
ftica  fine  diminution  e  CQnftTAntur  >  les  Evefques  ineûncs  ne 


Google 


$4  Collations  des  Bénéfices. 

pouvant  créer  de  pennons  fur  les  Bénéfices  qu'ils  confè- 
rent ,'  &  s'ils  en  avoient  refervé  à  leur  profit  ce  feroit  une 
fîmonie  hoiïteufe  6c  condamnable  qu'ils  commettroient  > 
laquelle  mefme  ne  feroit  point authorifee  dans  le  public  » 
pat  les  luges  Royaux,  comme Confcrvateurs  au  nom  du 
Roy ,  de  la  Police  extérieure  de  l'Eglife. 
4cWconfc7cr  La  man'cre  de  conférer  par  le  Pape ,  cil  diferentede  cck 
P-t  le  pj-  le  des  Ordinaires,  pareeque  le  Pape  confère  par  neceflité-» 

ïreSe  d»^0rs  ^ué  ct^  cxcaufi  "fig"*1***"  >•  eftant  obligé  de  fuivre 
cèikdcs  C  condition  in  fuvorem ,  &  non  alUs ,  qu'on  met  o  rdinaire- 
Ordinai-  ment  dans  les  refignations  ;  mais  les  refignations  qui  Te 
font  es  mains  de  l'Ordinaire ,  comme  elles  font  faites  purè 
&  J/mp/icitcr,  il  peut  conférer  ou  refufer  „ôc  s'il  confère  if 
fe  doit  imputer  à  luy  mefme ,  s'il  arrive  que  le  refignant 
decede  dans  les  vingt  jours  de  la  reiignation  la  railon 
eft  que fimplicitercontulit ,  &  non  ex  neies/îtate. 

On  tient  comme  une  maxime  confiante  que  la  requit» 
îion  faite  d'vn  Bénéfice  doit  eftre  faite  publiquement ,  Se 
la  Collation  del'Evefque  atteftée  de  la  fignature  de  deux 
témoins  y  dénommez  fans  aucun  reproche ,  ny  parens ,  ny 
amis,  non  pas  mefme  domeftiques  du  Collateur ,  autre- 
ment on  n'y  a  pas  d'égard,  ainfi  jugé  par  deux  Arrefts  an?- 
ciens ,  l'vn  du  29.  Iuillet  1519.  &  l'autre  de  1750.  C'eft  l'o- 
pinion de  Rebuflefur  LeCoiicordat^Ctf//4/..6cduCanoû 
In  lit  t  tri  s  14.de  tefiibus. 

CHftrSï    C'eft  encore  une  maxime  que  toute  Collation  doit  eftre 
informe?  conforme  aux  ftatuts  de  la  fondation  à  peine  de  nullité .x 
aux  ftatuts  &  doit  eftre  écrite  d'vne  mefme  main  ,6c  non  point  dedU 
dation  hn  vcr^es  écritures ,  &  il  il  y  a  quelque  rature  aux  mots  efTen- 
ticls ,  ce  fera  un  moyen  de  fufpicion  de  faufTeté. 
Coiiatiô    Tous  les  Canoniftes  afTeurent  que  la  Collation  des  Be* 
appartient  nefices  appartient  de  droit  commun  à  l'Evefquc&auCha- 
îÏTcfiî  PUf  c-  I-C-Paaotmc  fur  le  Chapitre  Cum  Ecclefia  vnlurana  de 
Eleiïionibus  eft  de  ce  fcntiment,ccluy  de  Chopin  defdcr*- 
FolitU  y  eft  tout  conforme,  où  il  ajoute  que  ce  droit  ap- 
partient du  moins  à  i'Evefque  après  avoir  pris  l'advis  de 
fon  ChapitrevCrff .  Novit.  Cap.  guanto  de  his  tjua fiant  à  ?rs~ 
Lùt%.  M,- C,  du  Moulin  reconnu  pour  eft*e  l'Oracle  du  Pa- 
lais, , 
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îats  i  fur  îa  règle  de  infirmis  refignanttbus.  n.  75.  eft  de  mef- 
mc  fentiment  >  où  il  dit  que  la  Collation  des  Chanoinies,  & 
Prébendes  des  Eglifes  Cathédrales  appartient  l»re  communi 
ai  Efifcopum  &  ejufdem  Ecaefîx  Capital  h?»  fimul ,  eifqae  com- 
manem  ejfe ,  bien  que  la  Collation  des  autres  Bénéfices  qui 
ne  font  pas  du  corps  de  fon  Eglife  appartienne  réguliè- 
rement à  l'Evêque  ,  de  CenfilU  umen  fui  cap:tu/i>  &  l'opi- 
nion de  ce  grand  homme  eft  fondée  fur  le  Chapitre  Noj'ci- 
tur,  du  Pape  Celeftin  III.  *  &  Caj>.Tua&  per  totum  de  hisqu*  *-Cc  Papc 
fiunt  À  Pralatis fine  conftnfu  Cap.  fut  clcu  ca- 

Le  mefme  Authcur  fur  la  mefine  reglc.enfeigne  que  Ol- 
Utie  pendens  impedit  praventionem  Pap4  ,  qu'elle  la  rend 
nulle  &  fubreptice ,  ce  que  je  trouve  conforme  à  la  difpofi- 
tion  du  Chapitre.  Si  tibi  abftnù,  de  Prabcnd.  in  rf.où  il  dk  dit 
que  Collatiù  farta,  à  un  Mcixupendet  fi  &  donte  ratant  habeat  % 
& cependantny  l'Evefque ,  ny  quelque  autre  que  ce  foit  ne 


peut  conférer  le  Bénéfice. 

le  ne  trouve  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  cér  en- 
droit, que  dans  la  Collation  des  Bénéfices  faite  par  les 
Ordinaires  >  la  règle  des  vingt  jours  vulgairement  appel- 
\tz  de  infirmis  refignantibus  n'a  point  de  lieu ,  quand  mefme 
le  droit  de  conférer  feroit  alternatif  comme- il  fe  pratique 
en  Bretagne  1  où  le  Pape  confère  alternativement  avec  les 
Ordinaires ,  ce  qui  me  paroift  aflez  important  à  remar- 
quer. 

On  a  demandé  autresfois  il  la  Collation  d'vn  Bénéfice- 
faite  le  jour  du  deceds  du  dernier  Titulaire  peut  cftre. 
bonne. 

Quelqu'vns  ont  crû  qu'elle  n'eftoit  pas  valable ,  pareeque: 
le  Décret  du  Pape  Bonifacc  fembloit  l'avoir  ainfi  ordonné , 
fleantmoins  l'expérience  nous  fait  voir  le  contraire,  pour— 
▼eu  toutesfbis  qu'il  foit  vray-femblable  que  la  Collation  ait 
«fté  faite  après  le  deceds  du  dernier  paifible  pofleneur.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Papon  queceux-li  agiflent  avec  prudence 
Se  avec  adreffe ,  qui  fc  kiiant  pourvoir  d' vn  Bénéfice  le  jour 
du  deceds  du  Titulaire  ,  font  mettre  le  jour  &  l'heure  dans . 
teurs  provifions. 

MaU  flan  Bénéfice  a  efte  conféré  dans  un  mefme  jour  à  cnC^^  ' 
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«le  i^ur  deux  différentes  perfonnes  par  deux  Collateurs  differens, 
^uid?  en  telle  forte  qu'on  ne  puilîe  bien  fçavoir  lequel  des  deux 
cft  le  premier  pourveu >  la  difficulté  femble  plus  grande; 
neantmoins  lorsqu'il  fe rencontre  une  pareille  concurran- 
ce  entre  d'eux  pourveus»  ecluy  qui  a  pris  pofTeflion  le  pre- 
mier eft  le  plus  favorable  &  le  mieux  fondé  pour  obtenir 
le  Bénéfice,  par  la  raifon  que  in  caufa  fcjfejsiçhis  ymelior 
effeaufa  pcfsidcniii. 

Il  y  peut  avoir  encor  une  autre  difficulté,  qui  eft.fi  tous 
les  deux  ont  manqué  deprendre  poflefïïon;  en  cela  ,  celuy 
qui  a  efte  pourveu  par  le  plus  éminent  Collateur  doit  eftre 
préféré  à  ceîuy  qui  fera  pourveu  par  le  moindre  >  cette 
"  Ce P^pc  difficulté  a  efté  ainfi  décidée  par  Grégoire  X.  *  auCa- 

nuMwijî  nOG  s*  *  Se*c  3l*  de  pr^en'  **  6-  où  ce  grand  Pape  dit,/w 
ordonn.iU  épfartat  <jnjt  Otlatio frimo ftterit fatfasrit potier  Conditio çif- 
********    kdtntis ,  fi  vero  neuter  posfideat,  is  eut  Se  de  s  h  fa  contulit ,  pn  - 

que  IcjCar-  r-  1  •  1 

an.ux  fc-/^  cwferetitis  Ampltorcm  frdrogativâm ,  ertt  altcrt  frxponen- 

roient  cr.;j-  dus . 

c!n^nv-k    M.  C  du  Moulin  fur  la  règle  de  Injîrmisn.  102.  parlant 
diramic   delà  Collation  des  Ordinaires,  dit  qu'elles  fontfavora- 
vTuktn   ^lcs>  &  q^1*  prévention  de  la  Cour  de  Rome  cft  tout  à 
Pourc°-  '  fait  odicule  &  qu'elle  cft  mefme  extraordinaire ,  &  fonde 
icricsion-  |q{|  opinion  fur  la  glejf.  Ôc  fur  celle  des  Docteurs  qui  ont 
fimTc  s!    c'cric      1£  Chap.r referhtis  in  é.àu  Chap.ii.D*  PrA.in  f. 
sicgc4.an5  &:  dit  même  que  les  préventions  ne  peuvent  eftre  faites  fans 
jour»0"' 1C"  ^a*rc  unc  cfpece  d'injure  aux  Ordinaires,du  moins  fans  leur 
caufer  un  notable  préjudice.  Mais  cômece  Docteur  n'avoit 
pas  grande  inclination  ny  beaucoup  de  refpcét,  pour  U 
Cour  de  Rome  ,  je  fuis  peu  furpris  de  voir  qu'il  ait  écrit 
que  les  préventions  de  Rome  font  odieufes  >  &  je  ne  vois 
pas  la  raifon  pourquoy  il  veut  non  feulement  égalet  la 
puhTance  du  Pape,(que  toute  l'Egliic  vrayement  Chrctien- 
ne  reconnoift  pour  Chef  êc  pour  Souverain.avec  celle  de» 
autres  Evefqucs  qui  n'ont  jamais  prétendu  l'égaler,)  ;  mais 
encore  rendre  ce  Souverain  Pontife  de  pire  condition 
qu'eux  ,  puis  que  c'eftune  maxime  certaine  parmy  nous,quc 
le  Pape  peut  prévenir  comme  il  peut  eftre  prévenu  en 
France.    Neantmoins  cela  eft  li  fort  foû  fentimeat 
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qu'il  le  répète  dans  la  règle  de  verifiwili  notifia ,  fur  la  fin 
«lu  nombre  78.  OÙ  il  àit  i »  dubtefaverabi lièrent ,  & potior 
ColUtie  Ordinarij  prepter  umbitienem  ,  &  odium  préventic- 
mum. 

La  Lite  rature  cft  une  des  conditions  rcqui.es  à  ecluy  au  Sciemweft 
quel  on  confère  un  Bénéfice,  c'eft  l'opinion  de  Ai.  C.  du  nc^iUlK' 
Moulin  fur  la  22.  règle  de  Chanceleric  Romaine  n.  146.  6c 
dit  dans  cet  endroit  qu'vn  ignorant  doit  e  tre  rejette 
mieux  qu'vn  homicide,  quia  Cotlatto  (dit-il,  \fé&âbùmi- 
cidje  per  Oidintrium  mere  iure  tenet ,  mais  la  Collation  faite 
à  un  ignorant,  elle  eft  nulle ,  ipfo  ture>  Franc-Ripa  eft  de 
cette  opinion  fur  le  C.  Siquândo  num.  tf.  extra  de  re/cripi 
laquelle  eft  d'autant  plus  raifonnablc,  qu'elle  eft  fondée 
fur  ce  beau  dire  du  Prophète  Ofée ,  qui*  tu  fiitntUm  re'pu-  Dire  du 
lifii  ,  refelUm  teyne  Sacrifide  fungaris  mtbi ,  &  il  feroità  foû-  ;  ™ph«e 
hanter  pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'avantage  de  l'Eglifcque  fJtvïZ» 
les  Evefques  voulurent  y  veiller  foigneufement,  parce 
qu'on  ne  verroit  pas  dans  les  Cures  de  la  Campagne  des 
pauvres  gens,(privez  à  l'extrémité  de  leur  vie  dcsconfola- 
tions  que  les  perfonnes  fçavantes  donnent  aux  hommes 
mourarts,  )  ce  que  caufe  l'ignorance  de  leurs  Cure2,  dont  la 
plufpart  ne  fçavent  pas  la  conftru&ion  de  leur  Pater  nofitr. 

I'eftime  neantmoins  que  l'opinion  de  ce  Docteur  fe 
doit  entendre  avec  cette  diftin&ion,  ou  c'eft  un  Bénéfice 
double,  ou  un  Bénéfice  fimple,  pareeque  l'vfage  nous  ap- 
prend que  la  Collatio  qui  eft  faite  de  ces  derniers  à  des  en-  ' 
fans  àfept  fie  à  quatorze  ans  eft  bône  &  valable,quoy  qu'ils 
fuient  dans  l'ignorance  ;  mais  j'eftime  aufli  qucl'Egliîe  ne 
l'a  ainfi  authorifé  que  dans  la  probabilité  qu'il  y  a  que  leurs 
parens  les  feroient  étudier  pour  bien  apprendre  leur  de- 
voir, de  manière  que  fubfpe fut uri  H xudii%  l'Eglifeôc  l'vfa- 
ge permettent  les  Collations  des  Bénéfices  fimples  à  des  en- 
fans  -,  mais  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  charge  d'ames ,  il  eft 
neceflaire  que  ceux  qui  en  obtiennent  la  Collation  ioienc 
fçavans ,  ftientu  enim  génère  fa  menti  addi/4,  nceiniu(titi*>ntc 
sduUtioni  ,  née  potentioram  lib;d:ni  fervire  dtgn*tur,fcd  fax 
Wdtri  veritttï  >quœ plurimerumêdium  ,multorum  contemptum» 
féucêxum  icro  bonorurn  nmenm  part  t.  Ecclef  cap.  u 
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C'elr  encore  un  problefme  parmy  les  Canonises,  de 
fçavoir  fi  en  un  Bénéfice  permuté,  la  Collation  eftneccf- 
fairC)  ou  volontaire;  j:ar  exemple  TitiusJe Siège  vacant,  re- 
iigue  fon  Bénéfice  a  Mœvius  par  caufe  de  permutation  , 
on  demande  fi  le  Chapitre  pourra  admettre  cette  rcllgna- 
tion  comme  necctTaire. 

Sur  cela  les  opinions  font  -différentes ,  les  vns  tiennent 
que  les  Evcfques  fenls  peuvent  admettre  &  recevoir  les  re- 
Ugnations  des  Bénéfices ,  Cap*  JgHdJitam  de  rerum permit,  du 
*  CcP.iPc  Pape  Vf  bain  III.*&  qu'il  n'cft  pas  mcfme  permis  au  Chapi- 
iJ/Jj cn  xrc  ,  l'Kvefque  eftant  nommé  >  defigné,  ou  Conlacré  de 
tint  îc.s.    conférer  les  Bénéfices  permutez  ,  quoy  que  de  droit  il 
siege  i.an,  j-eQt  pQ  feion  l'0pinion  de  HoftUnf.  %.  qua  poft  d>  rerum 
ioun!  *'*  permutât*  &  d' Archid. 

Quelques  autres  tiennent  une  opinion  contraire  ,  &  di- 
fent  que  le  Chapitre,  Sede  vacante,  peut  admettre  les  rell- 
gnations  des  Bénéfices  pour  caufe  de  permutation  ;  mais 
qu'ils  ne  peuvent  point  admettre  les  refignations  pures  & 
limples  qui  ett  la  feule  reftricT: ion  qu'ils  appportent ,  par  la 
xaifon  qu'elles  ne  rendent  point  le  Collateur  fujet  à  cer- 
taine forte  de  Beneficiers,  comme  font  les  autres  :  c'eft  le 
kntiment  de  BelLimera  dans  fa  dccillon  94,  de  Balde  >  fur 
le  Chapitre  Ne pro  defecln  Eteft. 

Cette  queftion  s'eflant  autresfois  prefentée  à  juger,  la 
Cour  fut -partagée  dans  fes  opinions,  de  maoierc  qu'elle 
eft  .demeurée  indecife  >  ce  qui  eft  rapporté  par  Mr.  de  Lon- 
gucil  dans  l'vn  de  fes  Arrefts,  rendu  en  l'année  1y31.de  ma- 
nière que  pour  éviter  toutes  ces  diflRcultez  &  les  contefta- 
tions  qui  pourroient  naître  pour  cela ,  il  vaut  mieux  avoir 
recours  à  l'Evefque,  êc  faire  admettre  la  refignation  pour 
caufe  de  permutation ,  prendre  polTellion,  &  faire  confir- 
mer fon  droit. 

Coiiariô$  Il  y  a  une  circonftance  importante  â  obfervcr  dansées 
Su&ttuH  Ce  Hâtions  à  quoy  on  doit  bien  prendre  garde  :  c'cjfl:  qu'el- 
les doivent  eftre  conformes  aux  ftatuts  &  à  la  fondation  à 
peine  de  nullité  >  &  pour  éviter  d'eftre  {ufpeétes  de  faux  » 
il  cfl  neceflaire  qu'elles  foient  écrites  d'vne  mcfme  main» 
ôc  nen  point  d'écritures  différentes,  8c  éviter  de  faire  des 
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tadiarores  ôu  efFaceures  aux  endroits  que  Ce  trouvent  les 
mots  principaux  de  l'aétc  1  pareeque  la  validité  en  pourroit 
eftre  conteftée ,  à  caufe  de  la  fufpiçion. 

Il  y  a  un  Arrcft  du  Grand  Conieil  rendu  le  28.  Iuin  1607. 
par  lequel  il  a  cité  jugé  que  les  provifions  accordées  par 
un  mefme  Collatcur  pour  un  mefme  Bénéfice  ne  font 
point  valables  j  ny  l'vnc  ny  l'autre,  &  que  le  Bénéfice  eli 
impetrablc  â  moins  que  l'heure  fut  inférée  dans  les  provi- 
lions,  ce  qui  arrive  fort  rarement,parce  que  les  Collateurs 
ne  font  point  fi  rigides  à  obferver  toutes  ces  particularitez, 
qui  feroient  neantmoins  neceflaires  pour  éviter  beaucoup 
d'abus  quife  peuvent  corarnettre.d'autant  que  dans  ces  ma- 
tières, particulièrement  non  tant um  priori tate  dicifed et iam 
hêra ,  cnm  à  moment o  in  moment um  tempus JpecJetur,  ainfi  une 
heure  de  plus  l'emporteroit  par  deflus  celuy  qui  l'auroit  de 
moins  par  cette  règle  commune  &  vulgaire ,  prior  temporc 
potior  tare. 

Ceux  qui  fc  veulent  faire  conférer  ou  pourvoir  d  vn  Bé- 
néfice par  un  Chapitre,  doivent  prendre  garde  que  cous 
ceux  qui  le  compolent  foient  convoquez  &  appeliez  en 
corps ,  &  prendre  dç  cette  manière  la  prefentation  ou  I'in-  u  chjU 
ftitution  >  pareeque  la  voix  de  chacun  en  particulier  ne  fe-  pnredoie 
roit  pas  fuffifante ,  du  moins  ne  feroit-clle  pas  valable  par  ^éc°^t 
la  raifon  vulgaire  de  droit,  qui  dit  que  l»*d  omnestan-  rendre  une 
gii  ah  omnibus  débet  approbari  ,  ou  delà  plus  grande  partie , 
neantmoins  eftant  tous  appeliez  bien  ôc  deuëment ,  cela 
pourroit  rufïre ,  c'eft  encore  une  difponuorj  de  droit  en 
la  Loy  n.  de  Vecurio.  &  la  Loy  10. 

On  a  demandé  autresfois  s'il  fe  trouve  deux  Collations 
<3'vn  mefme  iour  pour  un  mcfme  Bénéfice ,  l'vnc  accordée 
pat  l'Evefque  &  l'autre  par  fon  Vicaire ,  lequel  des  deux  .  m 

j    •        n  *•     '     ^       •  1  '  CL'         *       Deux  Col- 

doit  ejftre  préfère.  On  tient  que  celuy  qui  aura  elte  pour-  laiiôs  d!vII 
veu  par  l'Evefque  le  doit  eftre,  à  caufe  que  l'Evefque  même  iour. 
«ft  le  maulrre.  Toutesfois  û  celuy  qui  auroit  eftépourveu 
par  le  Vicaire  avoit  pris  pofleflion»  6c  l'autre  non,  il  fc- 
roit  préféré  à  celuy  de  l'Evefque  n'onobftant  la  fuperioritc, 
fui  vant  la  difpofition  du  mefme  Chapitre  Si  ifidi  du  Pape 
Bonifacc  III-  où  il  dit  ces  mots ,  Si  i fide  Afofiolica  vni  &t 
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âlteri  ab  Ordinario  eodem  die  idem  Bcneficinm  conferatur,  nec 
appareat  qui  ColUtio  fuerit  frimo faifa,erit potior  etnditio pofsi- 
demis ,  eyc. 

Piufieurs  Do&eurs  ont  tenu  qu'il  y  a  pareille  raifon  au 
cas  de  deux  Collations  faites  par  deux  derniers  Collateurs 
en  mefme  jour  &  par  un  mefmc,  &  tienn  ent  que  c'eft  ainfi 
que  le  Chapitre  Si  à  J}dc  fe  doit  entendre.  Papon  dit  qu'il  a 
cfté  ainfi  >iigé  ,  5c  en  rapporte  un  ancien  Arrelt  du  Parle- 
ment du  29.  Iuillet  1519. 
^°^do.n    II  y  a  grande  différence  entre  la  manière  de  conférer  par 
ces  faire    *e  Papeou  Légat,  &  celle  de  1  Ordinaire.  Le  Pape&  le  Le- 
P-iricPipc  gat  confèrent  par  nccelîité  ,  £c  font  obligez  de  fuivrefci 
étu  c-fl**'  c'au^"c  *n  f*vorcm  ,  &  non  aitàs  ex  caufa  rejîgnaihnis  ;  mais 
d«o«  Ji.V  l'Ordinaire  (  à  qui  la  refignation  elt  faite purè  &  fimfliçiterr 
kùtcs.     n-cft  p2S  reftraint  en  neceflité  C.  quod in  dubiis  de  renur.  du 
Pape  Innocent  III.  )  peut  conférer  ou  refufer,  &  s'il  confè- 
re, il  fe  doit  imputer  la  faute  fi  le  refignant  decede  dans  les 
vingfjours ,  pareeque  fimpïtcit>r  contulit. 

Quelqucs-vns  ont  demandé  fi  un  Collateur  n'ayant  pas 
conféré  à  un  Gradué  s'il  peut  chan£er,ôc  revecant  fa  Colla- 
tion s'il  peut  conférer  à  un  Gradue.  Rcbufle  &  Duar.  tien- 
nent l'affirmative ,  &  ne  défapprouvent  pas  piufieurs  Col- 
lations qui  auroîent  efté  faites  par  le  mefme  Collateur 
pour  diverfes  caufes  fuivant  cette  règle ,  non  prtfiai  impedi- 
mentum  quod  de  inrenonfortitur  effettum  ;  mais  Corafius  tient 
la  négative  arguïnen.  I.  Index  ff.  de  re  indicatif  tum  quod  ius 
dévolu tum  fît  ad frferiorem.Cap.cùm  in  eu n ci  1  s  de  clcCIiene  tiré 
du  Concile  de  Latran  ,  Aceidit  iis  quod  Collât  or  non  pofsit  rc- 
vocare  ius  quoi  contulit  Cap.  Si  tilt  de  Prab.  cumde  eviclione 
liberalhath  teneatur*  &  maximè  ex  proprio failo.  Rebujfus  de 
patna  contra  Ce  lit  tores ,  dit  que  non  pote  H  Ordinarius  priore  re- 
vocata  digno  conferre ,  pareeque  Offcfo  fuo  funïïus  efl.  arg.  Im 
index  de  re  >»^/V*/4.  Néant  moins  Cl  le  Vicaire  d'vn  Evefque 
avoit  conféré  à  un  indigne  >  il  n'eft  pas  défendu  à  l'Evef- 
que  de  conférer  de  fon  chef  à  un  qui  le  feroit ,  pourveu 
qu'il  n'eût  pas  approuvé  ce  que  fon  Vicaire  auroit  fait,  Cap. 
Si  compromis fariu s  de  Jtlett.  6.  du  mefme  Pape  Boniface 
VHL  où  il  dit  Si  compromifsarins  in  quem  defuntïo  Epi/topa 
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Circaté ,  ce  que  ce  fi.  yi  * 

transfertur  cHge/tdi poteflas,  negligenttrinfra  tempûs  à  turc  Sta- 
tu tum  eligere  pumittat^  ad fupcriorcm  proximumdevoluiiur.  < 

La  ColJation  qui  leroit  faite  par  l'Ordinaire^rt*/*  Patro- 
*>o  ,  fbit  Laïc ,  foit  Ecclcfiaftique  >  n'efl:  pas  pour  cela  nulle  Co:[ariôj 
ny  fans  effet  ;  mais  elle  peut  cftrc  annullée  >  veltrrit.tnd.t> 
û  le  Patron  fe  plaint  du  mépris  qu'on  a  fait  de  luy,&dc  ,r,n  • 
ce  qu'on  a  ainfi  voulu  ofter  fon  droit,  c'eftl'opinion de 
M.C.  du  Moulin  fur  la  règle  de  l*firmi  s.  no  mb.  66. 

Il  cft  encore  ntceflaire  de  fçavoir  que  les  Collations  font 
nulles ,  lors  qu'elles  dérogent  à  la  Loy  de  la  fondation  des 
Bénéfices  aufquels  cette  règle  a  lieu,  Btntficiumfcmcl  ajfc- 
£ium  femper  dur.tt  éjfeclum  ,  foit  qu'elles  foient  faites  par 
l'Ordinaire»  Rota  dec'if.s.  Chop.  dtfaera.  Pol.  /„  i.  lit.  yn.  23. 
le  rapporte  ainfi. 

Vne  Collation  faite  par  l'Ordinaire  pour  caufe  de  per-  Pourcau- 
mutation  ne  peut  eftec  valable  aux  mois  des  Graduez  ,  à  m^^* 
moins  que  d'avoir  obfervé  la  règle  des  vingt  jours ,  quoy  fat™*' 
que  il  y  ait  des  Arrcfts  qui  ontiugé  le  contraire.  M.  Loiict  £0,'dc*  *' 
en  rapporte  un  en  la  lettre  P.  n.  42.  Chopin  tient  auiTi  l'af-  " 
Jîrmative  ,  /.  /.  de  facra  Pal.cc  que  je  croy  aufïLà  caure  du 
privilège  des  Graduez  qui  leur  doitefhe  foigneufement 
con  'ervé,  &  auquel  rien  ne  peut  donner  atteinte  qu'vn 
plus  grand  privilège  tel  que  nous  avons  expliqué  dans  les 
Chapitres  des  Induits  &  des  Mandataires. 

La  Collation  des  Bénéfices  vacansdans  les  Eglifes  Col- 
légiales appartient  tant  au  Doyen  ou  Supérieur ,  première 
Dignité  de  l'Eelife  qu'au  Chapitre ,  n*m  prêter  Prxlatu  f  uum 
dîum  n$n  agnojeunt  Epifcopum  cap.  À  Collationede  apptU.  in  6. 
ghjf.  cap.  PoftuUfti  de  turc  Tatronatns.  Chop.lb.i.  Ht.  i.n.ij. 

—   1  ■ 

C'trut*,  ce  que  ce  fi. 

LE  mot  de  Circata  eft  un  vieux  terme  ou  façon  de  par- 
ler Latine,  qui  veut  autant  dire  que  Circuition,  elle 
eft  prife  pour  la  vifitc  des  Evefques  dans  leur  Diocefc,  dans 
toutes  les  Paroifles,  Circata  tju.ifî  circuit  ionc ,  ou pro  vifité- 
tient  ParcçbU  qmm  fait  Epi/uoput ,  ceux  qui  viuoicnt  dans 


> 


Digitized  by  Google 


7 1  Commande,  Commandataires,  & 
les  liecles  anciens  dont  la  politefle  eftoit  bien  différente  de- 
celle  du  noftre  ,  au  rapport  du  fçauant  Yves  de  Chartreî 
dans  Ton  Epiftre  286.  appelloicnt  de  ce  mot  le  droit  qu'on 
donnoit  aux  Evefques  dans  la  vifite  qu'ils  farfoient  dans  * 
leur  Diocefc ,  Circata  dedimus  Ecclefiam  de  MandMtis  vjIU 
Uberam  à  /modo  >  Cïrcada. 

HincmatHs  Archevefque  de  Rheims  dans  fes  Opufculcs , 
dans  une  Epiftre  qu'il  éctivoit  au  Roy  Louis  le  BrefXap  8. 
rapporte  ces  mots ,  vt  Ecclefia  in  ifto  regnopr  occafeonabilcs 
Cinadas  injligantur. 

Micbacl  perfonnage  tres-fçavant  dans  les  Annota- 

tions qu'il  a  faites  fut  la  vie  du  bien-heureux  Robert  de 
Arbrettal ,  rapporte  un  Carthulaire  où  ces  mots  fe  trou- 
vent écrits ,  conflit  ut  um fuit vt  Ecclefla no Hrafma  matri  Ecc/e- 
fia pro  finodo ,  &  Circheta  tresfoliios  reddat,  prenant  le  mot 

^Circhcta  circheta  pour  celuy  de  Circata ,  ce  que  dans  Jes  derniers  fie- 

c.cik.       cles  on  a  appcllé  frocurationem. 

Nous  expliquerons  plus  au  long  fous  la  lettre  V,  in  verbo, 
Vifite ,  en  quoy  confulc  le  droit  de  vifitc,  &  comme  il  fet 
payoit  autresfojs. 


'   Commande,  Commtndataires ,  &  Commanderiez 

LA  Commande  eft  une  marque  vifible ,  confiante  fie- 
certaine  de  l'authorité  Souveraine  que  le  Pape  poflede 
fur  les  Bénéfices,  &  nous  monftre  que  luy  feulpar  la  plé- 
nitude de  fa  puiflancepeut  le  faite  changer  de  nature ,  fa- 
culté qui  n'eft  donnée  qu'à  celuy  qui  eftle  Chef  de  l'Egli- 
fe  &  qui  occupe  la  place  du  Prince  des  Apoftres,  &  il  eft 
certain  que  les  Evcfques  ne  peuvent  mettre  en  Commande 
Béfinhiô  un  Bénéfice  régulier,  ny  un  régulier  en  Commande. 

«k  la  Corn.  ~  »J  1     •    •  n 


^ndc.°m"  La  Commande  n'eft  autre  chofe  qu'vne  adminiftration 
des  fruits  d'vn  Bénéfice ,  d'où  vient  que  les  Commandatat- 
res  font  appeliez  fruclnum  difpenfatores  ,  dont  la  plufpart 
pour roient  eftre  appeliez  à  jufte  titre  difsipatoresfruc7unm. 

Lé  mot  de  Commande  félon  l'opinion  des  Canoniftes 
eft  pris  en  deux  manières  diferentes,  fç,avoir  etroittement, 
chargement*  Ceux. 
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Ceux  qui  le.  prennent  étroittement  difent  que  c'eft  lors 
que  le  Pape  ou  l'Evefque  donne  un  Bénéfice  en  garde  à 
une  perfonne  de  créance  >  &  l'en  fait  dépofitairc  pou r  fix 
mois  feulement ,  fmejkis  admini&ratio. 
\  Deux  chofes  importantes  font  à  remarquer  dans  cette 
forte  de  Commande. 

La  première, que  le  Commandataire  n'eft  point  conilde- 
ré  comme  un  Titulaire;  maisplûtoft  comme  un  Occono- 
me,  ou  dilpenfateur. 

Là  féconde  eft,  quependant  lesfix  mois  s'il  venoit  à  dé- 
céder ,  ce  melme  Bénéfice  ne  vacqueroit  point  par  fa  mort , 
ôç  les  fruits  qu'il  auioit  perecus  ne  pafleroient  point  à  les 
héritiers ,  parce  qu'ils  ne  luy  appartiendraient  pas  >  ce  qui 
fc  doit  entendre  jw/or  ttm$oribtts.  . 

Au  fécond  cas  les  melmes  Canonises  difent,  que  c'eil 
lors  que  le  Pape, (fans  parler  des  Evefques,  )  donne  à  un  Sé- 
culier un  Bénéfice  Régulier ,  avec  pouvoir  de  le  gouverner 
durant  fa  vic,i«  temporalttns.Ccluy  qui  en  eft  ainApourveu, 
eft  véritablement  Titulaire  ,  maiftre  du  Bénéfice  &  des  re- 
venus, en  telle  forte  qu'il  le  peut  refigner  purementôc  fim-' 
plemcnt  à  qui  bon  luy  feïnblc ,  ou  le  permuter  contre  un 
autre  toutes  les  fois  quel'occafion  s'cnprefentcfoit  en  Cô- 
mandefoit  contre  un  autre  en  règle.  C'eftlc  fentiment  . 
dcRcbune  enfon  traitté  de  fteifieu  rejfeffetibus  *.  36.  de 
Guy  Pape  qucftioni52.  &  de  Rancbintês  fur  le  même  Guy 
Pape.A  toutes, ces  opinions j  aioûte  que c'cftlalurifprudence 
nouvelle  qui  fe  pratique  aujourd'huy  conforme  à  l'vfage. 

Le  même  RebufTe  au  même  endroit,dit  que  la  Comande  Ce  qac 
cft  un  vray  titré  &  Canonique,  6c  fonde  fon  opinion  fur  le  Comm^* 
Q.Vudumtn  6.de  Eletf.Ch.  Jjîni piure  s  zi.  ^ ArchidfccXut  le  Jc°mman" 
C.Siprû/ter  infirmes  de  Refcriftis  in  6.  NiceUus  Mi  lins, &  plu-  . 
fleurs  autres  Do&eurs  uesrcelebrestiénnétlaméme  chofe. 

Le  pouvoir  des  Commandataires  n'eft  point  inférieur  à  Lepoq. 
celuy  desTitulaires,  puifque  l'vn  &  l'autre  peuvent prefen-  cj„mîQ. 
ter  aux  Bénéfices  dêpendans  de  cciuy  qu'ils  tiennent  en 
Comande  comme  s'ils  le  t  en  oient  en  règle,  parce  que  côme 
les  prefentations  font  in  fruttu ,  (  comme  nous  l'avons  dit 
aillcurs,)lcs  Commandataires  ayant  droit  de  percevoir  les 
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fruits,  ils  ont  celuy  de  prefenteraux  Bénéfices  vacans.Ale- 
xandre  fur  le  troifiéme  Cdn.  de  Iure  Vatron.  eonfult.  rp.  dit 
qu'en  cette  qualité  ils  peuvent  louer  le  Temporel  &  exiger 
les  redevenecs ,  &  généralement  tout  ce  qui  appartient  au 
véritable  Titulaire  du  Bénéfice. 
cU^r*"    ^es  Commandataires  marchent  concurremment  avec  les 
marchent  Titulaires  félon  le  temps  de  leur  réception,  ce  qui  fut  lefu- 
arccics    jct  d  vne  grande  conteftation  furvenuë  dans  un  Concile 
Titulaires.  prov*nc ja|  tçnu  ^  Rouen  >  qui  fut  décidée  par  le  Pape  Gre- 
♦CcPapegoireXIII.*  en  l'année  1581.  après  avoir  cfté  confulté  par 
fur  éicu  en  les  Percs  de  ce  petit  Concile. 

amfta  tu  U  ^  y  a  neantmoins  cette  différence ,  entre  les  Comman- 
Conciic  de  daraires  &  les  Titulaires,  que  les  premiers  n'ont  point  de 
Jrefntc*  &  jurifditftion  fur  les  Religieux,  comme  les  Titulaires  qui 

fut  fait  Car-  ;  f  x 

dinai  afon'l'ont  toute  entière  pour  les  mœurs;  tout  ce  qu'ils  peuvent 
retour  pu  lors  qu'ils  voyent  de  la  négligence  ,  ou  du  defordre  parmy 
fine 'e faim  ^  Religieux  &  ceux  qui  leur  commandent,  eft  d'en  don- 
siege  12.   ner  avis  à  leurs  Supérieurs  pour  retrancher  les  abus  qu'ils 
a" VouîT"  ^a^cnt  introduire  ,  ou  bien  à  l'Evefque  Diocefain  qui  ne 
manque  jamais  d'y  pourvoir.  Voyli  la  feule  différence  qui 
fc  remarque  :  car  ils  font  obligez  d'entretenir  &  reparer 
les  Eglifes,  &  faire  que  la  clôture  foit  fuivant  la  règle. 

Mais  à  l  efgardde  la  corrc&ion>  ils  n'en  ont  aucune  fur 
les  Moines.  On  tient  neantmoins  que  s'il  eft  Cardinal,  il 
ciwtrf.  *a  pourroit  avoir,  parcequel'Eminence  de  leur  Dignité  les 
dataircj  ne  rend  de  tous  Ordres,&  font  cenfez  Titulaires  comme Com- 
fKuvét  dé-  mandataires  i  ce  qui  fe  trouve  avoir  efté  jugé  contre  des 
in'Sr  17»  Religieux  en  faveur  du  Cardinal  de  Gondi. 
rricurs       II  y  a  encore  une  chofe  qui  pafTe  leur  pouvoir ,  qui  rc- 
Uuftraux.  garcje  aum  ja  difcipline  régulière,  êc  qui  nepeut  pas  eftre 
contée  pour  eftre  infru[tui  c'eft  linftitution  &  la  defti- 
tution  des  Prieurs  Clauftraux ,  ny  recevoir  des  Novices 
dans  l'Abbaye  ou  Prieuré,  leur  donner  l'habit,  ny  les  re- 
cevoir à  Profeflion,  à  moins  qu'ils  fufTent  Cardinaux  par 
lesraifons  que  nous  venons  de  dire.  Ils  ne  peuvent  non 
plus  donner  congé  aux  Religieux  ny  obediances d'autant 
que  cette  faculté  appartient  aux  feuls  réguliers ,  ce  qui  fc 
remarque  dans  la  gtofle  /*  verb.  Mw*ch*m\\.     10.  C*n. 
£>»«nto  ,  de  Offao  or  dinar  u . 
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Quelques  Docteurs,  ce  entre  autres  Flaminius  du  c.os 
hcBa*ny  ,  ont  demandé  fi  les  règles  de  Chancellerie  Ro- 
maine, (fçavoir  celle  de  Publicandis  ,  &  celle  de  Infrmis, 
ou  des  vingt  jours  J  avoient  lieu  aux  Bénéfices  tenus  en 
Commande  ,  comme  aux  autres  qui  ne  lefont  pas,  ou  qui 
font  tonus  en  règle. 

L'vn  &  l'autre  de  cesDocleurs  tiennét  à  l'eigard  de  la  règle 
de  Publicandis ,  qu'errant  receuë  en  France  comme  une  Loy 
établie  par  le  Concordat  fait  parle  Roy  avec  le  S.  Siège» 
elle  doit  eirre  obfervée  de  tout  le  monde»  &  comme  les 
Bénéfices  en  Commande  ne  font  pas  moins  Bénéfices  que 
ceux  qui  font  en  regle,il  faut  par  une  confequence  nece flai- 
re que  la  publication  de  la  reflgnation  enfoit  faite.  C'eifc 
l'opinion  deRebufTefurlamcfmeregle  de  Pwb/icandis.  . 

La  règle  de  Infirmés  n'a  pas  moins  lieu  que  la  précédente  Cuciiei 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  comme  elle  fait  Loy  aufli  rfgu  *  àc 
bien  que  l'autre,  elle  doit  eftre gardée,  &  d'autant  mieux  ^Sl^ 
que  les  termes  de  la  melme  règle  y  font  formels ,  où  il  eft  1 
dit.  Item  voluit  auod  fi fuis  in  infirmitate  conftitutusreji- 
gnaverit  éliquod  Beneficium,  dimiferit*  tut  illius  comme  nd  a 
cejjerit*  foslea  infra  dies  20.  à  die  feriffum  rejtgnantem ,  &c. 
&  la  raifon  eft  que  la  Commande  eflâtun  titre  Canonique, 
habetnrloco  tituli  ,  &  celuy  qui  en  jouit  poflede  les  ob ven- 
dons ,  &  en  difpofe  de  la  mefme  manière  que  font  les  vé- 
ritables Titulaires ,  l'vfage  sous  l'apprend  ainfi. 

Bien  que  nous  ayons  dit  au  commencement  de  ce  Cha-  Comment 
pitre  que  le  Papcfeul  peut  accorder  les  Commandes  ,  com-  lcu* Evcf* 
me  l' vnc  des  marques  de  fa  fuperiorité  dans  toute  l'Eglife ,  V£t  m«. 
je  demeure  d'accord  ncantmoins  que  les  Evcfqucspeu-  trc 
vent  donner  un  Bénéfice  en  Commande  ;  mais  il  y  a  deux  m  ' 
chofesàobfervetr:  ^fa^ 
L»l>remicre  eft ,  pourveu  que  ce  foit  une  Cutccar  ils'nc  le 
peuvent  point  pour  les  autres  Bénéfices. 

La  féconde  en  qu'ils  ne  le  peuvent  que  pour  ûx  mois  feu-  ■ 
lement,  Parechiâ*  cmmtndare  Clerinfacerdoti  ,f*teft  Epi/ce* 
fus  adfexme*fesé>  notvltrd.'Lts  Chapitres  durant  le  Siège 
vacant  ont  la  melme  faculté ,  pareeque  ils  fuccedent  à  ces 
fortes  de  droits  de  l'Evcfque,  C*fit*iç fede  vacante f as  ejfc 

K  i) 


'  CommAndeiComndncUtairesi&  Commander/es. 
Seneficium  ad  femefire  conferre  ,  maxim)  fi  fit  Térocbmle  & 
tumammorum  onere.Qcb  le  fentlment  deBauny  dans  fa  pra- 
tique Bénéficiai  ce  e  qui  fait  dire  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de 
Commadcl'vne  tcmporelle^c'eftà  dite  durant  un  temps,) 
l'autre  perpétuelle  .Leur  différence  cft  neantmoins  grande» 
non  feulement  par  leur  propre  lignification  de  temporelle 
&  perpétuelle  ;  mais  encore  parecquè  la  perpétuelle  cft 
donnée  par  le  Pape  *  Ôc  luy  feul  la  peut  accorder  comme 
nous  avons  dit  cy-dcfTus»  mais  encore  en  ce  que  les  Evcf- 
ques  &  le  Chapitre  accordent  avec  cette  reftriâion ,  que  ce 
n 'cft  qu'aux  Bénéfices  Cures  ,  aufli  M.  C.  du  Moulin  fai- 
fant  la  définition  du  mot  de  Commande»  dit  que  ab  êtigine 
propria fignificatione ,  &  communi  vfu  loque ndi  Vtttfis  Hr- 
c Ufiç  nihil  aliud erat  quam  depofitum  temporaneum  ad  nutum 
f^vocabile  »  &  que  le  mot  de  Commande  fc  fait  entendre  par 
fa  propre  lignification;  mais  il  faut  remarquer  que  c'eft  de 
la  Commande  temporelle  accordée  par  i'Evefque  ôd  le 
Chapitre  ;  &  non  pas  de  la  Commande  que  le  feul  Pontife 
Romain  peut  faire  des  Bénéfices  réguliers  «  qui  eft  celle 
dont  nous  entendons  parler  en  ce  lieu ,  qui  eft  la  véritable 
Commande. 

Il  y  a  une  troisième  forte  de  Commadc  qui  ne  peut-être 
accordée  que  par  le  Papcauffi  elle  cft  plus  duftile  de  Cour 
de  Rome  que  de  noftre  vfâgc,  comme  le  tient  RebofFe. 

Cette  troifiéme  forte  eft  lors  que  le  Pape  pourvoit ,  ou 
«oalereua  Bénéfice  aune  perfonne  qui  en  a  déjà  un  en  ti- 
tre,dc  forte  que  s'il  lç  pourvoit  d'vn  fec&d  il  a  coôtume  de 
le  conférer  en  Commande»  C.  Vudum  dcEleéï.  Et  la  raifon 
que  ReburFe  en  donne,  eft  qmê  (  dit-il  ;  nênptefivnus  vtri- 
que  Ecclefixfrtfidere  tamqudmtituUt*  ,  fcd  uni  tamquam  Cm* 
menddté ,  atteri  vtrê  tdmqudtn  tituUtd  fr*ffe  vdlet  c.  fin.  zr. 
■jf.uèc  tout  ainû  qu'vrn  homme  ne  peut  avoir  deux  femmes 
a  mefme  temps,  de  mefme  une  perfonne  ne  peut  avoir  le 
'  ritre  de  deux  Bénéfices ,  de  manière  que  le  Pape  en  confère 
un  &  le  donne  comme  une  époufe  »  &  il  accorde  le  loin  de 
l'autre  :  c  eft  à  dire  qu'il  le  confère  en  Commande. 

Mettre  en  Commande  fuivantla  Iurifprudcnce  civilceft 
proprement  mettr»  quelque  çhofe  entre  les  mains  d'vû 
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dépofitairre  pour  en  avoir  foin,  /.  Ommendare jfi  de  vcrb.Jt- 
£»'/ôc  cette  Commande  cftant  faite  par  le  Pape  >habct*r  < 
UcùtiitUi*  .  ,.  £ 

Monficur  Ruzé  dans  fon  traittédes  Commandes ,  tient 
quelo  Pape  Léon  IV.*  qui  viuoit  fur  le  milieu  du  huitième  *  Ccv^c 
iiecle  l'a  introduite.  Ce  qui  n'a  licuquepour  les  grands  Bc-  [^é!eu  c* 
nefices ,  comme  Abbayes ,  PrieurCz  considérables ,  Digni-  Mm  cL 
tez  &  Perfonats.  «sj- 

Maiftre  René  Chopin  a  foutenu  que  les  Commandes 
eftoient  odieufes  &  indignes  d'aucun  privilège ,  Ôc  fon- 
doit  fon  opinion  fur  ce  que  le  Pape  Innocent  VI.  *  .qui  vi-  *  n  fut 
uoit  fur  le  milieu  du  treizième  îîecle,  révoqua  toutes  les éIca  fn 
Commandes  de  ion  temps ,  6c  fit  meûne  defFences  d'en  s!  sicgcV* 
impetrer  à  l'avenir,  ce  qui  fe  void  encore  en  l'extravagant  *"8-  »<>«» 
te  Paftoris,  ayant  pollible  deflein  de  remettre  l'Ordre  Mo-  °" 
naftique  dans  la  leuerité  de  l'ancienne  difeipline  de  l'E-  ?crré  en'u" 

glilC.  Chartrcufc 

Il  ne  faut  pas  obmettte  cette  circonflance  qui  fait  encore  d  AVlgn0B• 
une  grande  diUèrcnce  entre  un  Commandatairc  &  un  Ti-  Diffcren- 
tulaire,  qui  cft  que  l'Abbé  ou  Prieur  Commandataiic  ne cc  d«  c°- 
fuccede  point  au  pécule  qu'vn  Religieux  laine  après  fon  £andalai* 
deceds  j  comme  font  les  vrais  Titulaires  â  Pixftar  des  fils  de  c0mms. 
famille ,  ou  des  Serfs  de  l'ancienne  Rome ,  dont  les  pères  <*c  a^1"- 
êc  les  maiftres  heritoient  feuls. .  Quoy  qu'il  y  en  ait  quel- 
ques-vns  qui  le  prétendent?  mais  Ceft  dans  des  contrées 
où  la  Iurifprudence  Canonique ,  &  la  difpolltion  des  fâints 
Décrets  n'eft  pas  bien  connue*,  parce  qu'il  y  oaîtpei* 
d'occafions  pour  la  mettre  en  pratique,  6c  qu'il  s'y  trouve 
peu  de  perfonnes  qui  s'adonnent  à  cét  étude. 

A  l'efgard  des  Commanderies  je  trouve  qu'il  y  en  a  de  r>uxfor 
deux  fortes,  les  vnes  font  aiîeétéet  àlOrdre  deMalthe^t» dcCô. 
&  données  aux  anciens  Chevaliers  du  mefmc  Ordre.  :»*nderiei. 

autres  font  des  Bénéfice*  de  l'Ordre  dc.S.  Anthoinr 
de  Viennois  dans  le  Dauphiné  ma  Patrie  r  lesquelles  fon* 
données  ordinairement  aux  Religieux  du  melme  Ordre , 
Rivant  l'éledion  qui  en  cft  foite  dans  une  afTcmblée  con- 
voquée pour  cét  effet  en  prefence  de  l'Abbé  General,  & 
grand  Maître  de  tout  l'Ordre.  Ceux  qui  en  font  pourvcui 
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n'qnt  pas  befoin  de  la  confirmation  du  Supérieur  ,  parce- 
que  par  leurs  Statuts  ils  font  receus  en  les  élifant ,  neant- 
moins  on  a  autrefois  prétendu  que  ces  fortes  de  Bénéfices 
citoient  fujets  à  la  nomination  du  Roy ,  parce  qu'ils  font 
éie&ifs,  ce  qui  a  mefnie  donné  autresfois  une  matière 
de  controverfe  au  Confeil  Privé  ,  entre  un  pourveu 
par  le  Roy  &  un  Religieux  éleu,  ou  Tonne  manqua  pas 
d'alléguer  le  Concordat  de  la  part  du  pour  veu  par  fa  Ma- 
jefté ,  &  delà  part  duReligieux  éleu,  la  Bulle  du  Pape  Bo- 
niface  VIII.  de  1297.  iemps  auquel  le  Mooaftere  qui  eft  en 
Dauphiné  fut  créé  ,  étably,  &  reconnu  pour  Chef  de  tout 
cet  Ordre.Mais  j'eftimeque  comme  celles  de  S.  Iean  de  Ie- 
rufalem  ne  font  point  fujettes  à  la  nomination  du  Roy, 
celles  de  S.  Anthoine  ne  doivent  pas  y  cftre  fujettes.  • 
Vn  Autheur  moderne  foûtient  que  les  Commanderics  ne 

Comman-  fontpas  des  Benefices.parce  qu'elles  peuvent  être  poiTedécs 
P«  des  perfonnes  Laïques  &  qu'elles  ne  font  tenues  qu'à 

neficcj.  certain  temps,  6c  avec  cette  charge  de  payer  une  penlion  à 
l  'Ordre  par  chacun  an,  Ôc  que  le  plein  droit  &  la  pleine  pdf* 
feflïon  appartient  jure  au  Collège  de  l'Ordre  ;  mais  je  ne 
vois  pas  de  quelles  Commanderies  il  a  prête  ndu ,  ou  enten- 
du parler  :  car  à  l'égard  des  deux  que  nous  venons  d'expli- 
quer,il  eft  certain  qu'elles  ne  font  tenues  que  par  des  Reli- 
gieux, ou  des  Chevaliers  de  S.  Iean  de  Ierufalem ,  qui  font 
cenfez,  crûs  &  reputez  parmy  nous  pour  véritables  Reli- 
gieux incapables  de  fuccefllons,cc  autres  femblablcsctfctt 
civils ,  eftant  appeliez  militts  nwe$i    î  Vrf'i'wv  * 

D'autres  ont  foûtenu  &aucz  mal  à  propos ,  que  lors  que 
le  Pape  refufe  une  nouvelle  Commande  qu'on  fay  dcmâde  > 

rceft  une  variation ,  pateeqoe  une  nouvelle  Comman- 
eil  une  nouvelle  grâce  /demande  qu'il  peut  refufe  r 
comme  dépendant  de  p  volonté ,  aufille  fait  il  lors  qu'il  fc 
rencontre  des  taifons  iufter*  raifoxuublcs  qui  peuvent 
au  th  or  if  et  fon  refust 
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SI  ledefir  d'acquérir  une  vertu  parfaite  eftoit  aufli  for- 
tement gravé  dans  le  cœur  de  la  plufpart  des  Preftres 
qui  delTervent  dans  l'Eglife  de  Dieu,  que  le  loin  decher- 
chcrdes  Bénéfices  occupe  leur  efprit  6c  leur  penféc  pour 
fatisfaire  l'avidité  qui  les 'ronge  ,  on  ne  verroitpas  fi  fou- 
vent  entr'eux  des  dirleren* ,  ny  la  juftice  feculiere  occupée 
à  les  terminer. 

Si  le  concours  qui  naift  ordinairement  de  ce  defir  avoit 
la  feule  gloire  de  Dieu  pour  principe  &  pour  motif  l'avan- 
tage de  l'Eglife,*6c  le  falut  des  ames  ,  j'avoue  que  jeurs  que- 
relles meriteroient  plus  de  louange  que  de  blâme.  Mais 
commes  des  confiderations.fi  fa intes  ne  font  pas  toûjours 
le  principal  fujet  qui  les  fait  agir ,  je  ne  puis  m'empefeher 
d'en  condamner  la  fréquence ,  puis  qu'elle  ne  peut  parêtre 
jufte  que  parmy  les  perfonnes  dont  l'ame  eft  ôbfedéc  par 
le  Démon  de  l'avarice,  ou  de  l'intereft.  Ceux-là  attendent 
avec  une  impatience  criminelle  le  dernier  foûpir  de  leur 
frère  mourant,  8c  comme  ils  n'en  fçavcnt pas  le  nombre» 
parecque  ce  privilège  eft  refervé  au  feul  Créateur  des 
hommes,dans  cette  incertitude  fur  des  avisflateurs ,  ils  s'a- 
d  relient  au  S.  Siège  comme  principal  Collateur ,  6c  igno- 
rans  de  ce  qu'a  fait  le  dernir  Titulaire ,  ils  demandent  6c  ils 
obtiennent  des  provisions ,  d'où  n'aift  un  concours  qui 
forme  des  conteitations  ennuyé  u  les,  fui  vie  s  ordinairement 
de  bainc  6c  d'aigreur  entre  ces  perfonnes  qui  nous  pref- 
chent  pour  la  détruire. 

Auparavant  que  de  faire  voir  à.  ceux  qui  l'ignorent  com- 
me fe  forme  un  concours  de  deux  provifions, pour  fatisfai- 
re au  deflein  que  je  me  fuis  propofé  dans  ce  petit  Ouvrage, 
de  donner  la  définition  des  matières  que  je  traitte  fom- 
mairement,  quoy  qu'il  femblc  que  ce  mot  de  concours 
n'ait  pas  befoin  d'interprétation  ;  je  dits  neantmoins 
que  ce  mot  tire  fon  origine  du  verbe  fencurr» ,  quifignifie 
concourir,  comme  qui  diroit fimulcurrere  courir  enfemble 
pour  raifon  d'vne  feule  6c  mefme  caufe  prétendue  par 
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deux  ou  plufieurs  perfonnes  fur  des  titres  apparemment 
iuftes  &  légitimes.  Voicyvde'quelle  manière  il  fe  forme 
entre  les  perionnespourvéaè's  d'vn  mefme  Bénéfice. 
Conçois  Concours  fe  fait  lorfque  deux  perfonfies  dflt  obtej* 

c^mOTt  nu  dans  un  mefme  jour  des  provifions  d'vn  Bénéfice  ,  ce, 
fcfâir.  qUi  produit  la 'fuite  facheufe  des  grandes  çonteftations 
qui  naiflent  pour  fçavoirjaquclle  des  deux  doit  eftre  plu*, 
confiderée ,  &  qui  donne  un  meilleur  droit  à  ecluy  qui  en* 
eft  pourveu  :  pour  faciliter  l'intelligence  de  cette  propoûV 
tion  par  un  exemple  familier,  je  pôle  cette  efpcce. 

Tîtius  &  Mœvius  fe  fontpourvoir  en  Cour  de  Rome  à 
mefme  jour  d'vn  Bénéfice,  fur  le  mefme  genre  de  Vacan- 
ce à  l'infceul'vn  de  l'autre.  Ils  en  obtiennent  tous  deux  des 
prov  illons  en  forme  :  l'on  demande  fi  l'vnc  de  ces  deux 
pro  valons  eA  bonne  &  valable,  &  lequel  des  deux  doit  , 
eïtre  préféré  dans  la  poiîetfion  du  Bénéfice. 
L'on  répondqu'elles  ne  font  bonnes  ny  valables,ny  l'vne 

ny  l'autre.  ■    .  . 

La  raifon  de  douter  pouvoît  être,  qu'qn  devoit  en  accor-  « 
der  l'effet  à  celuy  qui  eneftoit  plus  digne  pourfonmcritc> 
&par  fa  verro;neantmoinsiiaefté  jugé  par  un  Arreft  ren-  . 
du  a  l'Audiancc  de  la  Grande  Chambre  de  ce  Parlement  le 
feiziéme  Mars   1661.  que  le  concours  des  provifion* 
les  rend  toutes  deux  nullçs>  de  manière  que  Ci  un  tiers ob^ 
tenoit  des  prp  viilons  fui  un  autre  genre  de  vacance  il  cm* 
porterait  prefcrablement  le  Bénéfice,  comme  le  mefme 
Arrpftï'ajugé  enfaveur  de  frère  Louis  Bignon  Religieux  . 
de  l'Abbaye  de  S.  Aubin  d'Angcrs.contrc  les  nommez 
Chandcpié ,  ôc  Allard  concurens  en  pro valons, 

de  forte  que  parcét  Arrcit  le  Concours  les  rend  nulles» 
&  lors  qu'il  s'en  rencontre,  un  tiers  peut  venir  à  la  traver- 
fe,  &  demander  le  Bénéfice,  fur  un  autre  genre  de  vacance» 
rcïfX  Une  manquera  point  de  l'obtenir ,  cette  Iurifprudence  cil 
gnatioaob- prefentement  fuivie  dans  le  Palais, 
tenue  fur    ync  £gnature  de  refignatio  obtenue  fur  une  procuration 
Tgnuu>*  évoquée  ne  fait  point  de  Concours  avec  une  reôgnation  le- 
rcroquée ,  gjtimc  <iu  même  jour,ainfi  qu'il  a  efté  jugé  par  les  Àrrcfts» 
moins  encore  lorsqu'il  n'y  a  jamais  eu  de  procuration,  & 
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la  raifon  en  eft  évidente  :  car  on  ne  peut  s'imaginer  de 
concours  entre  deux  refignations ,  s'il  n'y  en  a  véritable- 
ment 8c  efficacement  deux. 

Quelques-vns  ont  foûtenu  qu'vne  provision  nulle  peut 
faire  concours  ;  mais  je  n'eftime  pas  que  cela  foit  verita- 
blc;parceque  cela  n'a  jamais  efté  jugé  que  dans  le  cas  qu'vn 
Bénéfice  vacque.parmort.Ôc  la  vacance  eftant  libre, la  nul- 
lité delà  provision  vienr ,  ou  de  l'indignité  de  l'impétrant 
quia  couru  le  Bénéfice  duviuantdu  litulaire>  ou  de  l'in- 
capacité qui  font  des  derfauts  étrangers  à  la  nature  de  la 
provifion,  ce  qui  ne  le  peut  appliquera  une  refignation 
par  le  derfaut  de  pouvoir  en  laperfonne  du  Collateur,  & 
par  le  derfaut  du  consentement  du  refignant,  qui  ne  pa- 
roiit  point  dans  les  formes  introduites  &  félon  qu'il  cil 
prefciipt.  Cela  peut  eftre  véritable  dans  une  provifion  def- 
fedueufe  par  une  qualité  extérieure  ,  <f»à  ytnji  innulUnd*  ; 
mais  non  pas  dans  une  provifion  où  il  y  a  un  vice  radical  , 
&  parainfi  il  n'y  peut  avoir  de  concours  .  foit  dclapartdu 
relignant  qui  n'elt  pas  cenlé  avoir  prefte  de  con lentement 
véritable  £c  légitime,  foit  delà  part  du  Pape,  qui  n'a  pas 
eu  intention  de  donner  qu'à  ecluy  qui  aie  contentement 
du  relignant  dans  toutes  les  formes  ntceffaires. 

11  n'y  a  jamais  de  concours  qu'entre  des  provifions  éga- 
les ,  &  lorfque  l'vne  contient  une  grâce  particulière  &  une  qu'entre" 
ciifpenfe  du  droit  commun  .elle  eit  toujours  préférable  fui-  jjJ,JJf£ 
vant  la  dilpofiron  de  la  IurifprudenceCanonique  ,  gencri  u%.%t&^ 
fer  [peut  m  dirogatur  K.  33.  de  Regul.  lur.  in  é. 

Le  Pape  mefmc  ne  peut  faire  de  concours  entre  deux  re- 
fîgnations,s'il  n'y  a  deux  procurations,  >id  nfignandum ,  en 
bonne  forme. 

Par  l'Ordonnance  de  15^0.  le  Pape  ne  peut  conférer  un   Lc  p*p* 
Bénéfice  par  refignation  fans  le  coufentement  du  refi 
gnant  paroifiant  en  bonne  forme, pareeque  Maiftre  Char-  fc 
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que  le  derhut  du  pouvoir  du  Pape  fait  cefler  le  concours  >  non, 
n'ayant  pas  eu  d'intention,  nv  en  la  perionne  du  Pape ,  ny  ?At  lc  con* 
en  celle  du  refignant,  ce  qu'il  marque  vifiblcment  par  lc  do°îcOgriû. 
deffaut  de  conlentcment  fi  fort  déliré  enl'vn  &  en  Pau- 
tre.  L 
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ôl  Concours  de  deux provifions. 

Vne  fignaturc  expédiée  fans  procuration,  ad  rffignnn^ 
dum ,  ou  lur  une  p  rocurarion  révoquée  ne  peut  iamais  pro- 
duire de  concours,  pareeque  ce  feroitrenverfer  cette  belle 
Ord  onnance  de  1550.  appelléc  dans  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  Cslladium  Franiid  everriculum  omnium  falfitatttnt, 
&  introduire  l'viage  des  petites  dates  fi  fagement  abolies,  à 
cauic  des  inconveniens  qui  en  arrivoientpar  les  Banquiers, 
qui  pat  ce  nipyen  fe  rendoient  maiftres  desprovifionsôc 
des  reilgnations. 

Reburic  tient  que  fi  deux  perfonne  s  concourent ,  &que 
ïvn  des  deux  n'ait  pas  exprimé  ce  qui  le  devoit  eftre ,  II  le 
mei'me  jour  il  obtient  un  izk.t'vpude  pertnde  vaiore,  iln'em- 
pefche  pas  que  l'autre  ne  foit  préféré  ,  pareeque  un  referipr, 
qui  cft  nul  de  foy»  ne  peut  jamais  produire  de  concours,  ce 
qui  cft  en  quelque  manière  conforme  à  ce  qui  eft  porté  par 
le  Canon  Non  omat*  2.  f.  7.  tiré  de  l'Epiftre  première  que 
S.  Hierofme  écrivoit  à  Hcliodorcoù  il  luy  marque  les 
douceurs  de  la  vie  folitaire,  non  omnes  Hftfcofi  funt  Epif- 
€opi,  dfc.  &  encore  au  Canon  FacJus  7.  q.  1.  tiré  de  l'Epi- 
ftre 2.que  S.  Cyprian  Martyr  écrivoit  ad  jintonium, &i.  fa* 
tins  7.  qudft.  1. 

Autiesfois  dans  le  païs  d'Artois  il  y  avoit  une  autre  for- 
te de  concours  bien  différente  de  celle  dont  nous  venons 
de  parler.  Voicy  de  quelle  manière  on  lepratiquoit.  Def- 
lors  qu'il  y  avoit  une  Cure  vacante,  on  l'expofoità  la  dif- 
pute  entre  ceux  qui  pouvoient  y  avoir  des  prétentions,  afin 
qu'après  la  difpute  qui  le  faifoit  ordinairement  devant  des 
luges  prepolez  par  l'Evefquc ,  cette  Cure  fût  baillée  auplus 
digne  &  auplus  capable.  Cette  couftume  paroilToit  fort 
louable,  parce  qu'elle  rendoità  remplir  ces  fortes  de  Bé- 
néfices, qui  ont  particulièrement  befoin  d'eftre  poiTedés 
par  des  perfonnes  Doctes,  afin  que  lésâmes  qui  font  fou - 
mifes  à  leur  conduite  reçoivent  plus  facilement  le  fec ours 
fpirituel  qu'elles  peuvent  attendre  dans  leur  befoin;  néant- 
moins  pareeque  cette  coutume  (  toute  louable  qu'elle  fût  ) 
tendoità  donner  quelque. atteinte  aux  droits  du'Roy, 
qui  eft  à  prclentibuvcrain  dupais,  6c priver  les  Collateurs 
&  les  Patrons  de  leur  privilegc,clle  fut  abolie  par  Arreft  du 
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12.  Ianvier  1660.  rapporté  plus  au  long  dans  le  dernier  re- 
cueil d'Arrefts  lettre  C ,  nomb.  6.  où  Monfieur  l'Advocat 
General  Talon  s'éleva  pour  maintenir  les  dtoits  du  Roy , 
difant  que  par  cette  couftume  le  Concordat  deviendtoit 
fans  effet,ôc  que  depuis #que  le  pais  d'Artois  étoit  revenu  à  la 
France  par  nos  Conqueftcs ,  les  peuples  qui  l'habitoient  dé- 
voient Cuivre  nos  loix  &  nos  maximes ,  &  que  nous  avions 
intereft  de  leur  faire  perdre  tout  ce  qu'ils  avoient  de  con- 
traire aux  noftrcs.  Que  les  Vniverfitez  fetrouvoient  pri- 
vées par  ce  moyen  de  leurs  droits,  n'ayant  plus  dans  ce 
pais-là  aucune  occalion  pour  recompenfer  leurs  écoliers , 
qui  avoient  acquis  par  leurs  études  les  dégrez  neceuahc 
pour  eftre  préférer  à  ceux  qui  n'en  ont  point. 


L'Eglife  toute  innocente  comme foncbafteEfpoux, ne 
veut  point  de  Miniitre  au  culte  de  fes  Autels  fouillé 
de  crimes  ;  neantmoins  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  diffé  - 
rence devant  le  Tribunal  de  la  Iufticc  éternelle  ,  entre  le 
crime  &  le  péché  ,  ceux  que  le  S.  Efprit  a  prepo  .épour  fa 
conduite,  n'ignorans  pas  que  l'homme  cft  pécheur  (  au- 
paravant raefme  qu'il  ait  falué  le  jour ,  )  par  un  effet  de  ces 
mouvemens  faints  qu'ils  ont  receus  de  Dieu  ,  ont  eftimé 
qu'il  falloit  diitinguer  les  actions  qui  bleffent  le  précepte 
Evangelique  &  la  pureté  de  nos  mœurs>  (  don'tl'énormité 
demande  une  réparation  dans  le  public >  )  d  avec  celles 
dont  la  punition  feule  eft  refet  véc  a  Dieu  après  la  confom- 
mation  des  fiecles. 

Ce  principe  étably ,  il  eft  certain  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
crimes ,  les  vns  font  vacquer  les  Bénéfices ,  ipft  iurey  deflors 
qu'ils  font  commis,  comme  plus  atroces,  parce  qu'ils  of- 
fencent  Dieu,  &  feandalifent  le  public.  Et  les  autres  com- 
me moins  énormes  ne  les  font  vacquer  qu'après  une  con- 
damnation ptononcée  par  un  iugementfouverain. 

Les  Docteurs  Canonises  ont  réduit  jufquès  à  fept  ceux 
qui  les  rendent  impetrabfes ,  ipftfatfg. 


84  Crimes  qui  rendent  les  Bénéfices  iwpetrd&Iefjpïolurc. 

Le  premier  cft  l'herefic ,  fuivant  la  difpofition  du  Chi- 
pitre  Stâtutum  de  Hxrcticis  in  6.  où  il  cft  mcfme  porté  que 
les  hls  des  hérétiques  jufques  à  la  féconde  génération  font 
•   incapables  d'aucun  Bénéfice,  &  la  difpofition  de  ce  meime 
Chapitre  s'étend  non  feulement  jufques  à  leurs  fauteurs  ; 
c'eft  à  dire  à  ceux  qui  ont  authorifé  leur  herefie;mais  enco- 
re qui  les  ont  accueillis  dans  leurs  maifons,&  donné  les  affi- 
ftances  qui  leur  eftoient  necefTaires.Saint  Auguftin  les  ap- 
pelle du  nom  de  Matricides,  pàrceque  par  le  moyen  de  leur 
créance  empoilbnnéc  par  le  lbufflc  du  lerpet  de  l'hereficils 
tafehent  d  étoufer  la  mere  qui  les  a  élevez,de  manière  qu'à 
jufte  titre  les  hérétiques  font  privez  de  leurs  Bénéfices  ,6c 
ce  crime  horrible  les  rend  impetrables,  ipfo  faîte.  Can.  Ad 
*  Ce  Pape  abvtendam  de  bxrct.  du  Hape  Luce  III.  *  où  il  dit  que  fi  H *rc- 
tenoit  ie  ^. fit  elericus  ,  totius  Ectlefiafiiei  ordïnis  prtrogativa  nu- 
*5£  timk  det*r,&c.  Op.  Olim  deaceufat.  du  Pape  Grégoire  IX.  Cap.Ex- 
siege  4.an$  communhavimus  de  hdreticis ,  du  Pape  Innocent  III.  tiré  du 

•ouîT"  "  Concile  gênerai  de  Latran. 

Le  fécond  eft  lorsqu'un  Bénéficier  à  battu  un  Cardinal. 
Comme  ceux  qui  font  honorez  de  ce  titre  éminent  font 
les  Princes  de  l'Eglife  ,  &  confiderez  tamquamQtrdines  Ec- 
clefidy  ceux  qui  le  font  portez  à  ces/extreraitez  violentes 
font  cenlez  comme  criminels  de  lcze-Majefté,  crime  dont 
l'énormité  rend  le  coupable  indigne  de  toutes  les  grâces, 
Cap.  Felicis  de  pœnis  in  6.  du  Pape  Boniface  VIII.  oùil  dé- 
clare criminels  de  leze  Majcftéccux  qui  oferont  attenter  à 
la  perfonne  des  Cardinaux,  Voicy  comme  il  parle;  J/^/x 
fe*a*  Romana  Ecclefii  Ctrdimtemfuerit  hoftiliter  infecutut 
ve/fercvferit,  drs.ficvtreus  criminis  Ufie  M'jeftatis ,  fit  fer- 
pe/uo  in f amis*  vt  nef  ttSUmenti Uberam  babeat facliQ*em\pnt 
habitathnes  eiusdefertd. 

Le  troifiéme  cft  le  crime  de  fimonic  de  quelle  nature 
qu'elle foiteommife,  duquel  je  parle  en  fonlieufous  le  mot, 
fimonicoù  j'explique  toutes  les  fortes,  8c  où  je  fais  voie 
que  c'eft  un  grand  crime  dans  l'Eglife. 

Ce  crime  ncanxmoins  n'eft  pas  puny  dans  la  rigueur  tou- 
tes les  fois  qu'on  le  commet,  parce  qu'on  le  deguife  avec 
tant  de  fubtiUtcz  adroites  ôc  ingenieufes ,  qu'il  eft  prefque 
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inconnu  aujourd'huy  dans  l'Eglilc  ,  &  j'cftime  que  s'il 
eftoit  puny  fclon  la  feverité  des  Canons ,  la  plus  grande 
partie  des  Bénéfices  de  France  feroient  impetrublcs.  Ce  re- 
lâchement vient  de  cette  Morale  accommodante  queplu- 
fîeurs  Cafuites  relafche?,  fcmblent  vouloir  introduire  au 
grand  mal-  heur  de  l'Eglife  &  de  la  pureté  du  Chriftianilme. 
Mais  comme  mon  defiein  n'eftpasde  combattre  en  ce  lieu 
ccsiubtilite?,  ny  ces  directions  d'intention,  je  dis  que  la 
fimonie  clt  l'vn  des  crimes  qui  font  vacquer  les  Bénéfices. 

Cette   opinion  conforme  à  celle  des  Canoniftes  eft 
établie  fur  la  difpofition  de  l'Extravagante  ,  Cum  d  ttfta- 
bile ,  de  fin.cnia  ,  par  laquelle  ce  crime  eft  tellement  décla- 
ré odieux  qu'il  n'elt  point  de  condition  de  perfonne  ,  ny 
de  dignité  li  éminente  dans  le  mondequi  puilTe,  ou  doive 
eft  re  exempte  de  la  peine  prononcée  contre  les  limon ia- 
ques  &  contre  ceux  qui  en  font  les  médiateurs  ;  &le 
Pape  Paul  II.  *  qui  l'a  faite,  déclare  par  cette  extrava-  *  *fcPape 
gante  ce  crime  il  énorme  qu'il  veut  qu'il  n'y  ait  que  les  yÀn 
Souverains  Pontifes  qui  en  puilîent  abfoudrc&pronôce  un  tint  'csiege 
interdit  contre  ceux  qui  en  feront  coupables  de  quelle  qua-  tâouS 
lité  qu'ils  puiflet  cftrc,âécla.t2Lmquodomnes  illi  fuijîmotiac}  toup,  on 
futrint  ordinal i  à  fuorum  tint  ordinum  executione  fufperfi  cutuf-  l,lcm  *ïu  11 

"*  s>  i  !•    '  j-  •  donnai» 

cum  que  Jmt gradus ,  crdtnu,  condtttows,  prtcmtnenttJt  >  et  tant  robberou- 
fi  Cardinalat us  regali ,  reginali prafulgcant  dignjtatibi/s  ,  ejrc.  gc  aux  Car- 

Le  Chapitre  Infinuatum^xtrade  fitnon.  y  eft  pareillement <Unaux' 
formel ,  où  le  Pape  Alexandre  III.  qui  occupoit  la  place  du 
Prince  des  Apoftnesen  l'année  iijo.rcfpondant  à  un  Evef- 
que,  dit  qu'vn  fimoniaque  notoire  doit  eftre  depofé  de 
fon  Bénéfice,  aufli  bien  qu'vn  infâme  qui  ne  le peut iu- 
ftificr. 

Et  le  Chapitre  6.  Sicut  fimôniaca,  où  le  Pape  Lucel.  qui 
fburTrit  le  Martyre  en  l'an  257.  par  le  moyen  des  Nova- 
tiens  ..ordonne  la  démolition  des  fimoniaques. 
.  Le  quatrième  crime  qui  rend  un  Bénéfice  impctrablc, 
eft  le  crime  de  faux  ;  c'eft  à  dire  celuy  qui  a  falfifle  les  Bul- 
les, les  récripts,  ou  les  provtfions  de  Cour  de  Rome,  accor- 
dées par  le  Pape  fuivantla  difpofition  du  Canon  Fdljaric* 
de  Crimine  fdlji ,  du  Chapitre  D*r*  fitpe,  ôc  du  Chapitre 
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S6  Crimes  qui  rendent  tes  Bénéfices  impetrablesj^o  IurcZ 
Licet  du  mefrac  titre  aux  Décrétâtes   où  le  Pape  Innocent 
fctCromS  IIL*  Tl  occuPoitlc  s-  Siège  dans  le  douzième  fiecle ,  écri- 
en  mT*  vant  a  l'Evefque  8c  aux  Chanoines  de  Milan  ,  dit  que  les 
ourut  en  Bulles  peuvent  eftre  falfifiées.  en  neuf  manières  différent 
tes  toutes  exprimées  dans  le  mefme  Chapitre  Licet. 

Le  cinquième  eft,  le  crime  de  leze  Majefté  humaine. 
Comme  ce  crime  ofïence  Dieu ,  la  nature,  &  un  eftat  ;  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  le  méchant  qui  en  eft  coupable;eft  pri- 
vé de  fon  Bénéfice,  Cun.felicis  depœnis. 

Le  fixiéme  eft  le  crime  de  Sodomie  qui  prive  le  pourveu 
de  fon  Bénéfice  deflors  qu'il  en  eft  convaincu ,  fuivant  la 
difpoûtion  du  Chapitre  Clerici  fait  dans  le  Concile  de  La- 
tran ,  tenu  fous  le, mefme  Pape  InnocentlII.  ou  il  eft  dk 
que  Si  Clerici fuerintÀeiiciantHrÀ  Clero, 

Le  feptiéme  eft  lors  qu'on  a  détenu  un  Bénéficier  en  pri- 
fon  pour  l'obliger  malgré  luy  à  fe  défaire  de  fes  Bénéfices'. 
Par  exemple  Titius  eft  paifiblc  poffefleur  de  plufieurs 
beaux  Bénéfices,  Mœvius  pour  les  avoir  retient  prifonnier 
Titius,  &  ne  veut  point  lerclafcher  jufques  à  ce  qu'il  luy 
aitrefigné,  Moevius  a  encouru  la  peine  d'excommunica^ 
*Cc  Pape  tion  prononcée  par  le  Pape  Clément  V.Mans  le  Chap.Jtf*/- 
£ut  cicu  en  mum  Concile  de  Vienne ,  renu  en  l'an  1311.  dans  lequel 
çoisdc  Nt-  les  Begars  &  leur  herefic  fut  condamnée. 

Quelques  Docteurs  en  ajoutent  un  huitième ,  qui  eft  lors 
qu'vn  Collateur  eft  excommunié  ,  &  difent  que  par  le 
moyen  de  cette  excommunication,  il  n'a  pu  conférer ,  la 
collation  eftant  un  a&c  de  jurifdidioa  qu'il  n'apasdew 
exercer.  Mais  le  Chapitre  PtftuUftis  attx-Decretales  de  Cie- 
ric§  exammunicato ,  veut  que  cette  excommunication  fojt 
publique  &  dénoncée.  Ce  Chapitre  eft  du  mefme  Pape  In- 
nocent III.  autrement  le  Bénéfice  ne  vacque  point ,  no^a 
plus  que  fi  l  excommuûié  ignoroit  lefbe,ou  s  il  avoit  jouy 
du  Bénéfice  paifiblerûent  durant  trots  ans. 

Les  autres  crimes  ne  rendent  point  les  Bénéfices  impetra* 
bles  qu'après  la  condamnation  prononcée  contre  les  cou- 
pables, neantmoins  il  yen  aqui  tiennent  qu'vn  criminel 
qui  refigne  fon  Bénéfice  i.fraudemaccufatiomsnc hïx :t*m 
pareeque  c'eft  pour  fcuv^r  en  quelque  manière  fon  Benc- 
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'ce  ;  neantmoins  auparavant  la  condamnation  j'eftime 

qu'il  conferve  toujours  fon  droit  >  Ôc  par  ainfl  la  faculté 
d'en  difpofcr  à  moins  qu'il  ne  fût  coupable  de  ces  fortes  de 
crimes  qui  rendent  les  Bénéfices  impctrables ,  ipfiftclo. 

Mais  pour  éviter  ou  prévenir  les  inconveniens  qu:  pour- 
roient  arriver  dans  les  refîgnations  faites  par  des  Càimi- 
nels  ,  il  faut  informer  le  Pape  en  luy  demandant  despro- 
vifions,de  la  qualité  du  crime  dont  le  refignant  eft  aceufé , 
ôc  faire  mention  du  procès  qui  eft  intenté  contre  lu/, 
fans  laquelle  laprovifion  neferoitpas  bonne,  &celuy  qui 
tnedio  tempore ,  le  feroit  pourvoir  du  Benehccl'emporteroit 
au  préjudice  du  refignataire.  C'efl  le  fentiment  de  ReburTc. 
de  modo  amit.  Benefi.  n.  fj.  fur  la  Pragmatique. 

Il  y  a  d'autres  cas  ou  crimes  énormes ,  pour  lcfquels  non 
feulement  le  Bénéficier  perd  fon  Bénéfice  après  la  con- 
damnation î  mais  encore  le  Clerc  perd  fon  privilège  ac- 
cordé à  fon  ordre.  Tels  font  le  parricide,  aiTafïinat  rpoifon, 
homicide  ,  confpiration  ,  conjuration,  vol,  brigandage, 
fedicion publique ,  port  d'armes ,  affcmblées  illicites ,  &  au- 
tres de  cette  nature  qui  font  cas  Royaux ,  appeliez  cas  privi- 
lèges ,  pour  raifon  defquels  ils  font  abandonnez  au  bras  fc- 
•  culicr  ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  faire  aflifter  le  juge  d'E- 
gliie,  comme  on  le  pratique  ordinairementdansles  autres 
cas  où  leurs  privilèges  font  confervez ,  ratione  Ordinis , 
mais  non  pas  ratione  perfon*.  C'eft  l'opinion  des  Docteurs 
Canoniftes  fur  le  Chapitre  i.De  homicidiis  in  d.comme  Bal- 
de.  Angel.  &  le  Bar  toi. 

La  trienalle  polTeffion  par  tout  ailleurs  favorable  n'a 
point  d'effet  en  faveur  des  fimoniaques ,  c'eft  le  fentiment 
de  Maiftrc  Charles  du  Moulin  fur  la  tcglcde  Publicandisn. 
30.  où  il  dit  que  tngreJJoperftmonUm  non prodejl tritnnalis J>d- 
ci/capoj/e/sio. 

L'intrufion  eft  encor  un  crime  qui  fait  vacquerles  Bé- 
néfices ,  pareeque  l'Hglife  ne  veut  point  de  violence ,  &  ne 
reçoit  que  les  voyes  Canoniques ,  qui  font  des  voy es  de 
paix  &  de  douceur.  C  eft  l'opinion  de  ReburTc,  de  Maiftrc 
Charles  du  Moulin,  6c  de  Monlieur  de  Selve  dans  fon  trait- 
té  des  Bénéfices  qu.  11.  0.9.013,  P.  trois  Docteurs  dont 
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l'opinion  cfl  de  grand  poids,  rcccuë  dans  le  Palais  comme 
une  Loy. 

Ç*n *f"     La  confidence  comme  fille  de  la  fimonie ,  fait  pareille* 
Ujimmic.  mcntyacquer  les  Bénéfices  lors  qu'elle  cft  prouvée  >  là  oà 
eft  la  confidence»  là  fc  trouve  ordinairement  la  fimonie 
comme  deux  compagnes  qui  ne  s'abandonnent  jamais- 
Chopin  dans  fa  police  Ecclefiaitiquc  1.  i.  tic.  i.  n.  20.  dit 

fit  éfeu  en  tluc  C  e^  unc  n^c  P*rc  C1UC  *a  merc,&  que  le  Pape  Pie  IV.* 
dans  les  Bulles  du  feiziéme  Octobre  1564,  qui  le  voyent 
dans  les  nouvelles  Décrétâtes,  s'élève  fort  contre  ces  fortes 
de  perfonnes. 

Confidé-  Bien  que  la  confidence  ne  foit  pas  prouvée  par  écrit , 
woirtrS^  c'eft  à  dire  par  des  inftrumcns  panez  entre  ceux  qui  la 
commettent  >  neantmoins  les  autres  preuves  font  admifes  » 
comme  fi  on  rapportoit  des  baux  du  revenu  faits  par  une 
perfonne  qui  ne  pajoiitroit  pas  dans  le  public  comme  Ti- 
tulaire du  Bénéfice  ,  ou  fi  I  on  juitinoit  que  celuy  qui  pa- 
roilt  comme  Titulaire  ,  qui  eft  le  véritable confidenciaire 
ne  perceût  pas  les  fruits,  ce  qui  a  efté  jugé  par  un  Arreft 
rendu  le  vingt-quatrième  Avril  1599.  rapporté  par  Mon- 
w  fieur  Loiiet  lettre  B.  n.  9.  &  le  mcfme  Monficur  Loiïet  n.. 

'  10.  de  la  mcfme  lettre  rapporte  un  autre  Axrelt ,  par  lequel 
il  aefté  jugé  qu'vne  confidence  ne  peut  eftreauthorifécny 
confirmée  par  aucune  padtion ,  ny  par  tranfa&ion  ;  parce- 
que  Benefici*  non  f  à  digne  >  non  tranfaclione  fié  Canonica  sn^ 

/itutione  ohineri  dtbent. 
•  «  *          •  .                        •     t  *  * 
-    1   1  — I  —  '  "  — — 

•  Cures  &  Curez} 

LE  mot  de  Cure  prend  fa  fignification  de  fa  fonction^ 
Cure  ,  qujfi  Curam  h.ibcns  ausmarum  ,  qui  a  le  loin  &  la. 
conduite  des  ames. 

Les  Curez  ne  font  pas  feulement  ceux  qui  portent  ce 
nom  dans  les  Paroifles,  pareeque  à  ceux-là  on  y  peut  a  jou- 
ter les  Evefques ,  Archevefqucs ,  Primats ,  Patriarches ,  ôc 
me  fine  le  Pape. 

Les  premiers  ont  le  foin  des  ames  dans  leurs  Pa- 
rouTcs.  Les  autres  dans  leurs  Diocefes,  dans  leurs  Primaties* 
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Et  les  Papes  fur  tous  les  Fidelles. 

Les  Curez  dont  nous  entendons  parler  en  ce  Heu  »  font 
ceux  qui  n'ont  point  d'autre  jurifdi&ion  qus  fur  les  ames 
de  leurs  Paroiflîens. 

Maiflre  René  Chopin  dans  fa  Police  Ec  cl  e  fia/H  que,  dit 
que  les  Curez  tiennent  le  lecond  rang  dans  l'eftat  Hiérar- 
chique de  l'Eglife  après  les  Evcfques  ,  &  font  comme  fu- 
brogez  à  la  charge  des  Lévites  de  l'ancien  Tcftame/.?,tcls  Drok  des 
qu'ils  cftoient  choifis  de  la  Tribu  de  Levi.qui  percevoient  Curcz- 
la  dixme  de  tous  les  fruits  de  la  terre  qui  leur  font  reputez 
propres , comme  tenant  lieu  de  la  julie  portion  Canonf- 
que  que  la  Loy  Divine  a  atfigné  aux  Prcltres ,  à  caufe  de 
leurs  devoirs  &c  de  l'obligation  qu'ils  ont  d'adminiftrer 
les  Sacremensà  leurs  Paroiûrens.lls  ont  droit  aulli  de  per- 
cevoir les  offrandes  ôclcs  Oblauons  qui  fc  font  à  l'Eglife, 
tant  par  les  Paroiflieas  que  les  autres.  Voyez,  fur  Le  mot 
Offrandes. 

Quoy  que  les  Cures  foient  toutes  égales,  ncantmoins  il   Oc  deux 
fembic  qu'il  y  en  ait  de  deux  fortes ,  fi  l'on  confidere  qu'il  r°rtcs  dc 
y  en  a  qui  défirent  un  degré  dans  les  lettres,  comme  celuy  ur"' 
dc  Docteur,  Bachelier,  ou  Maiftre  es  Arts.  Dans  les  villes 
murées  l'une  de  ces  trois  qualitez  eft  absolument  neceffai- 
re,  fans  laquelle  elle  eft  impctrable  par  l'incapacité  qui  fc 
rencontre  en  la  perfonne  de  celuy  qui  en  eit  pour?eu  ,  ce 
quia  efté  ainli  règle  par  le  Concordat  fait  parle  Pape  Léon 
X.  &  le  Roy  François  I.  Parceque  comme  dans  une  Ville 
murée  il  y  a  ordinairement  plus  de  perfonnes  de  qualité, 
il  faut  un  Pafteur  qui  ait  plus  de  fçavoir  8c  de  mérite  que 
dans  les  fimples  Villages,  où  les  perfonnes  n'ont  befoin 
que  d'eftre  inftruits  dans  les  principes  de  la  Foy  ,  &  des 
Myfteres  de  laRcligion  de  Dieu,  n'ayant  pas  allez  de  ca-^ 
pacité  pour  comprendre  les  hauts  points  de  la  Théologie. 

Les  Cures  font  de  ces  Bénéfices  appeliez  Bénéfices  dou- 
bles, de  manière  qu'il  faut  eftrc  Preftre  dans  l'an  qu'on  en 
cû  pourveu  ,  autrement  la  Cure  feroit  impetrable  par  une 
efpece  d'incapacité  du  pourveu  :  &  cette  opinion  cil  Ci 
commune, qu'elle  n'eft  ignorée  de  perfonne. 
On  a  demandé  autresfois  £  un  jeune  Clerc  pourveu  d'une  cîhTpro* 
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ùrc  dàm  Cure.eftant encore  dans  un  College,pour  ne  pas  interrom- 
Vvu  pre  fes  études-,  demande  àfonEyefquedifpcnfede  refai- 
re promouvoir  à  l'Ordre  de  Preftrifc  ,  (  à  caufe  de  Tes  étu* 
desquineluy  permettent  pas  de  s'engager  à  cet  Ordre, 
quoy  qu'il  fût  a  la  fin  de  l'année  dans  laquelle  il  devoir 
cftre  pourveu ,  l'Evefque  neantmoins  luy  accorde  cette 
difpenie  »)  la  difficulté  cftoit  de  fçavoir  fi  cette  difpenfe 
eft oit  bonne,  ou  non,. 

Aufrerius  fur  la  Chapelle  de  Tholofe  rapporte  quelle 
cft  bonne,,  pareeque  bien  qu'il  ne  puifle  pas  élire  promeu; 
il  a  neantmoins  droit  dans -le  Bénéfice  jufques  ace  que 
l'année  foit  entièrement  écoulée  ,6c  fe  fonde  fur  la  difpo- 
fition  du  Chapitre  Commïjfa  de  EltttiAn  tf.du  Pape  Boniface 
*  Ce  Pap<  VIII.  *oùil  eil  porté  que  conformément  au  Concile  de 
siegefo/u Lion  unc  Curc  nc  vaque  point  faute  d'eftre  promeu  à 
fin  du  u.  l'Ordre  de  Preftrifc  deceluy  qiû  en  cA  pourveu qu'apréa 
demufion*  *'an  "volu.  Dc  manière  que  la  Cure  eitant  vacante  J'Arr 
de  ccic-  chidiacre  adroit  de  percevoir  le  revenu  de  cette  Cure,  1c- 
**•        quel  droit  s'appelle  Annate,  ou  dépoft,  tut  Çaducarium,  tus 
déport -us ,  maisee  droit  nc  fe  perçoit  pas  par  >tout,  parce 
qu'il  a  cflé  aboly  par  le  Concile  de  Balle  &  par  la  Pragma- 
tique Sanction,  confirmez  par  un  nombre  d'Arreûs  citez 
par  Maiftre  René  Chopin,  &  lorfque  l'Archidiacre  perçoit 
ce  droit,il.eft  obligé  de  fairedeflervir  la  Cure  par  des  per- 
fonnescapables  qu'il  propofeluy-mefme. 

Les  Cures  àcaufe  de  leur  charge  xl'ames  ont  ce  privilè- 
ge qu'elles  ne  font  point  fujettes  À  la  Regale ,  laquelle 
exemption  vient  de  l'Ordonnance  du  Roy  Loiiis  XU.con- 
fervée  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

Les  Curez  ont  cét  avantage  qu'ils  doivent  eftre  logez ,  & 
fournis  de  meubles  par  leurs  Paroifliens  ;  mais  après  leur 
deceds  leurs  parens  font  tenus  aux  réparations  qui  font  à 
faire,  c'efl:  à  dire.des  fruits jdc  la  Cure. 

Les  Conlritutions  Canoniques  leur  donnent  \z  faculté 
de  lever  leuw  difmespar  leurs  mains,  mais  les  Paroifliens 
ne  font  pas  tenus  de  fournir  des  granges  pour  mettre  à 
couvert  leur  difme  ,  comme  il  a  cité  jugé  par  un  Arrefr 
;du  xrpifiéme  Ianvici  .1663.  qui  cft  dan»  le  dernier  fe- 
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cue'il  fur  le  mot  réparations ,  rendu  entre  le  Curé  de  Rhuë 
en  Picardie  &  fes  Paroiffiens  ,  &  ce  mefme  Arrcft  con- 
damne le  Curé  à  contribuer  aux  réparations  de  fa  maifon 
Preibiterale ,  &  fournir  le  gros  bois. 

Outre  les  deux  fortes  de  Cures  dont  je  viens  déparier,  Dcoxa* 
il  y  en  a  encore  de  deux  fortes,  les  vnes  font  feculiercs ,  les  JJjJJJ^ 
autres  reguliercs^omme  celles  de  S.Auguftin  6c  autres ,&c. 

Les  Curez  s'appclloient  autresfois  perfonjt  Ecclejîârum>  Curcx  c6* 
comme  ilfe  void  encore  dans pluûeurs  Chartres  ancien-  m  ir  ap- 
nés.  ^  pckï" 

Plufieurs  Chapitres  ont  retenu  la  qualité  de  Curez  Pri- 
mitifs, &  font  deflervirles  Cures  par  des  Vicaires  perpé- 
tuels ,  &  autresfois  par  des  Vicaires  deltituables,  adnutum, 
ou  bien  amovibles.Mais  comme  c'eft  un  abus  que  le  temps 
avoit  introduit  au  préjudice  de  l'ancien  droit,  le  Parle- 
ment l'a  corrige  par  un  Arreft  de  règlement,  que  je  rap- 
porte pareillement  daDS  mon  recueil  fous  le  mot  Vicaires 
perpétuels ,  donné  contre  le  Chapitre  de  Langres ,  pour  une 
Cure  vnie  a  la  manfe  Capitulaire.  Il  7  a  tant  de  Chapitres 
Curez  que  je  n'eftime  pas  devoir  en  rapporter  icy  aucun , 
puis  qu  ils  font  ignorez  de  peu  de  perfonnes. 

Le  devoir  dvn  Curé  ne  conllftc  pas  feulement  à  une  Dcroir 
prefence  locale  dansfon  Eglife,  ny  dans  la  célébration  du  de»  c«c«. 
fervice  Divin  ,  ny  dans  l'adminiitration  des  Sacremens  de- 
dans, ny  dehors  la  ParoilTe.  Il  conlifte  particulièrement  à 
confolcr  &  à  vifiter  les  malades ,  affilier  les  pauvres!  &  les 
foulagcr  4ans  leur  mifere.  Ex eo  C**ram habet  auimarum. 

ReburTe  fur  le  Chapitre  De  no» promotis  intra  annumn.  36. 
dit  que  le  véritable  Curé  c(k  ceîuy  qui  a  un  Territoire  cer- 
tain &  limité  ,  dans  lequel  luy  mefme  exerce  ôefait  les  fon- 
ctions de  Pafteur  fur  les  ames  de  fes  Paroitllens,  8c  qui  n'en  . 
commet  point  la  conduite,  ny  la  direction  à  un  Vicaire 
perpétuel. 
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De  U garde  des  corps  morts  des  Bénéficier*. 

L'Avarice  eft  un  Démon  qui  n'épargne  perfonne,  non 
pas  mefme  ceux  qui  fe  confacrent  au  culte  des  Autels , 
&  au  minilterc,  des  Temples,  ôc  l'on  remarque  que  plu- 
lîeurs  perfonnes  pour  gagner  des  bons  Bénéfices  »&  pour 
feconfcrver  ceux  de  leurs  parens  morts,  commettent  des 
aétes  d'inhumanité  fur  leurs  corps,  au  lieu  de  leur  don- 
ner la  fepulturc  qui  ne  leur  peut  eftre  refufée  fans  palier 
pour  cruel  &  pour  barbare. 

Les  vns  femblables  à  ces  peuples  qui  fe  nourrirent  de 
chair  humaincles  falent  comme  des  animaux  immondes  > 
afin  d'avoir  plus  de  temps  de  faire  les  chofçs  neceflaires 
auprès  des  Patrons  &  des  Collateurs. 

D'autres  un  peu  moins  cruels  fe  contentent  de  cacher 
leur  mprt  &  d'en  empefeher  la  veuë ,  6c  l'accès  à  leurs 
amis  mcfmes,  jufques  à  ce  au 'ils  ayent  fait  ce  qu'ils  défi- 
rent pour  fe  rendre  maiirres  de  ces  Bénéfices*  qu'ils  n'a- 
voientpû  mériter  auprès  de  ces  derTunéts  durant  leur  vie. 
Ce  crime  a  cité  toujours  reprouvé  dans  le  public  >  &  le 
'  Pape  Bonifacc  VIII.  s'eft  tellement  élevé  à  l'encontre, 
qu'il  en  a  fait  une  constitution  inférée  dans  les  extrava- 
gantes ,  dans  laquelle  il  prononce  anathême  contre  ces 
barbares  qui  feviflent  contre  les  morts  avec  tant  de  cruau- 
té &  qui  gardent  les  corps ,  c'eil  l'extravagante,  Dctefttnd* 
defepulturis  l.  jm  tir.  6.  ' 

L'Ordonnance  de  François  L  de  1539.  article  59.  defTend 
exprelTement  la  garde  des  corps  morts  à  peine  de  confif- 
cation  de  corps  &  de  biens  contre  les  Laïcs  qui  en  feront 
trouvez  coupables. 

Mais  fa  difpofltionn'ett  pas  fuivicavec  la  feverité  qui  fc- 
roit  à  fouhaitter  pour  interrompre  le  cours  de  cét  abus: 
elle  eft  un  peu  gardée  contre  les  Ecclefiaftiques*  pareeque 
ils  font  privez  de  tous  droits  de  poiTeflbirc  qu'ils  pour- 
roient  prétendre  aux  Bénéfices  ainfi  vacans  ,  &  mefme 
d'vne  grofle  amende  ,  arbitrioiudicis. 
La  Iurifprudcnce  des  Arrefts  à  pareillement  condamne 
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la  garde  des  corps  des  Bcncficiers  morts,  nous  en  avons 
un  du  vingt-troiuéme  Février  de  l'année  1727.  rapporté  par 
Papon ,  fur  le  titre  de  verijimili  notifia,  contre  un  hofteiier 
de  Poi&iers,qui  fatale  corps  de  Maiftre  Guillaume  Abrion 
Chanoine  de  Châtelerau  decedé  dansfon  Hoftellerie,  afin 
d'avoir  le  temps  d'en  faire  pourvoir  fon  fils  en  Cour  de 
Rome  ;  mais  l'Ordinaire  en  ayant  pourveu  un  autre ,  il 
fut  maintenu  par  ce  mefme  Arreft ,  pareeque  la  garde  du 
corps  fut  découverte ,  quoy  que  l'Ordinaire  n'en  eût  pour- 
veu que  a  die  mords  publient*. 

Le  iîeur  de  Bellciambe  viuant  Chanoine  de  l'Eglifc  de 
Paris  fut  prefque  traitté  de  lamefme  manière,  par  un  nom- 
mé le  luge  chez  qui  il  logeoit ,  &  dans  la  maifon  duquel  il 
mourut,  il  garda  fon  corps  mort  quelques  jours  afin  d'a- 
voir du  temps  de  fiirc  pourvoir  l'vn  dcfcsfilsde  laPrc- 
ben.de  que  le  defïun&  ueur  de  Belleiambe  avoit  dans  la 
mefme  Eglife  de  Paris ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  defor- 
dre  :  car  il  falue  violer  pour  ainû*  dire  fon  tombeau  ,  lors 
qu'il  fut  porté  dans  la  mefmc  Eglife  pour  y  eftre  inhumé 
comme  Chanoine,  &  que  le  Baillif  delà  barre  du  Chapitre 
fît  faire  ouverture  à  fa  preienec  de  fon  cercueil  pour  le  re- 
connoiftre ,  ce  qui  donna  lieu  à  une  grande  conteftation , 
en  laquelle  intervint  Arreft  d'appointé  au  Confcil ,  à  la 
grande  Chambre. 


Des  petites  Dates. 

LEs  petites  Dates  n'eftoient  pas  le  moindre  des  abus 
qui  fc  pratiquoient  autresfois  à  la  Cour  Romaine ,  de 
forte  qu'il  efloit  venu  à  un  tel  excès ,  qu'il  a  fallu  que  nos 
Rois  pour  les  retrancher  entièrement  en  France  ayent 
fait  une  Ordonnance  expreiTe,  appellée  vulgairement  l'Or- 
donnance de  1550.  faite  par  Henry  II. 

Auparavant  cette  Ordonnance  appellée  des  petites  Da- 
tes ,  les  Banquiers  de  Cour  de  Rome  &  de  France,  croient 
maiftres  abfolus  des  refignations.  C'étoit  un  moyen  de 
mettre  tous  les  Bénéfices  dans  le  commerce  des  chofes  de 
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la  terre  fie  une  porte  ouverte  à  toutes  les  faufletez,  confi- 
dences 6c  fimonies  qui  fe  peuvent  commettre  par  les  avides 
des  Bénéfices. 

L'abus  des  petites  Dates  fe  commettoit,en  ce  que  lesBan-. 
^uiers  de  Cour  de  Rome  faifoient  expédier  des  figna> 
tures  de  refignation  fans  aucune  procuration  valable,  ou 
véritable ,  injcio&  ignorante  re(ft%nAntc>  afin  de  faire  naiitre 
par  ce  moyen  un  concours  de  prévenir  les  vacances  par 
mort,  fuppianter  les  Ordinaires,  ôcfruftrer  les  expeftans 
de  leurs  droits ,  &  des  grâces  expectatives. 

Pour  y  parvenir  on  fabriquoitdes  procurations  faufles» 
quelqucsfois  auparavant  le  deceds,  quelquesfois  après i» 
c'eft  le  motif  de  cette  belle  Ordonnance  de  1550.  appelles 
dans  les  iibertez  de  l'Eglifc  Gallicane  Palladium  tracta 
tverriculum  omnium  falfitatum ,  qui  couppe  le  chemina  tous^ 
ces  abus,  de  manière  qu'aujourd'huy  fi  un  Banquier  de 
Cour  de  Romcqui  fait  expédier  la  fignaturcn'eft  porteur 
d'vne  procuration  valable  &  véritable ,  on  ne  peut  jamais 
donner  atteinte  à  une  refignation  légitime  fie  Canoni- 
que >  ainli  par  une  fage  prudence  de  nos  Rois  les  petites. 
Dates  ne  font  plus  en  vfage  parmy  nous. 

Rcbuiïc  en  fa  pratique  Bénéficiaire  en  a  fait  un  Chapitre 
que  le  Lecteur  peut  voir  F .  é.  deparva  Data. 

Rebuffe  au  mcfme  endroit  dit  que  le  libelle  des  petite* 
Dates  contenoit  trois  chofes. 

La  première  le  genre  de  la  vacance; 

La  féconde  le  nom  du  Bénéfice.  „ 
Et  la  troifiémeceluy  auquel  il  devoiteftre  confère,  fie 

par  la  mort  duquel  ce  mefme  Bénéfice  vacquoit. 

Ce  petit  libelle  cftoit  ordinairement  double,  le  Datairer 
en  rctenoitun,  fie  l'autre  elloit  pour  la  partie  impétran- 
te. 

Il  eft  des  Banquiers  qui  ont  coutume  de  demander  tou* 
les  jours  ces  petites  Dates ,  lors  qu'Us  ont  avis  qu'vn  Béné- 
ficier cft  griefuement  malade  fie  en  danger  dj  mort ,  jus- 
qu'à ce  que  la  partie ,  ou  celuy  qui  veut  eitre  pour veu  en* 
voye  véritablement  le  deceds  du  Titulaire. 
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0  Droit  de  dépofi, 

•  •< 

LE  droit  de  dépofi  efl  peu  différant  de  ccluy  des  Anna- 
tes ,  puifque  les  Archidiacres  perçoivent  fur  les  Cures, 
&  quelques  Chapitres  fur  les  Prébendes  ou  Chanoinies , 
ce  que  le  Pape  reçoit  fur  tous  les  grands  Bénéfices  qui 
excédent  vingt  &  quatre  Ducats  de  rente  ,  ainfi  fa  défini- 
tion efl  peu  différente.  . 

Quelques-vns  ont  prétendu  que  ce  droit  efl  odieux ,  in- 
troduit par  le  Pape  Iean  XXII.  comme  nous  l'avons  dit  au 
titre  des  Annatcs,  contre  lequel  on  s'efloit  toujours  fort 
élevé  >  ce  qui  efloit  11  véritable  que  les  Conciles  de  Con- 
fiance &c  de  Balle  les  avoient  abolies.Ôc  deffendu  par  un  Dé- 
cret de  la  Pragmatique  Sanction  ,  comme  un  droit  illégi- 
time ,  6c  contre  l'vfage. 

De  moy  je  n'eflime  pas  que  cette  opinion  foit  fort  rai- 
fonnablc  ,  pareeque  le  Concordat  a  en  quelque  manière 
abrogé  la  Pragmatique,  Ôc  l'on  void  mcfme  que  le  Pape  en 
jouit  comme  nous  l'avons  dit  fur  les  grands  Bénéfices  fans 
peine  &  fans  refiilance. 

II  efl  vray  que  celuy  des  Collateurs  Ordinaires  n'cfl  pas 
bien  étably  par  tout ,  mais  on  void  que  les  Archidiacres  en 
jouiflent,  aufli  ont  ils  le  foin  de  faire»  defervir  les  Cures 
par  des  Vicaires ,  ou  des  Prcllrcs  prepofez  durant  le  temps 
de  la  vacance.Ce  droit  leur  efl  fi  bien  deu  (corne  ils  le  pré- 
tendent,) qu'ils  foûtiennent  qu'il  fait  une  partie  de  leur  re- 
venu. Neantmoins  je  crois  que  les  Archidiacres  ne  le  peu- 
vent prétendre  qu'en  deux  cas,  fçavoir  lorfque  les  Cures 
font  vacantcs,& pendant  le  Litige  d'vneCure  côtentieufe. 

Au  premier  »  aufll  bien  qu'au  fécond  cas ,  deflors  que  la 
Cure  qui  efloit  vacante  efl  remplie,  6c  qu'vnc  Sentence 
de  recreance  efl  intervenue  ,  il  efl  certain  que  l'Archidia- 
cre doit  laifler  jouir  le  nouveau  pourveu,  ouceluyquia 
obtenu  la  Sentence,  pareeque  en  vertu  de  ce  Iugement  il 
peut  defervir  le  Bénéfice  fous  l'authorité  du  luge.  Ce  que 
la  Cour  a  ainfi  jugé  par  un  ancien  Arrcfl  rapporté  par 
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Chopin  dans  foû  Livre  de  la  Police  Ecclefiaftique,  du 

vingt-neuvième  Ianvier  ijitf.  rendu  contre  l'Evcfque 

d'Orléans. 

On  ne  faifoit  pas  difficulté  pour  une  Sentence  difînitive, 
pareeque  c'eft  un  titre  qui  donne  droit  au  titre  du  Bénéfi- 
ce ;  maisài'efgard  de  la  Sentence  de  recreance>  la  difficul- 
té eftoitbien  plus  grande  ,  d'autant  que  çen'eft  qu'un  titre 
légitime  pour  percevoir  les  fruits»  qui  eft  accordé  fur  un 
droit  apparent»  qui  par  l'événement  peut  eftrc  renverfé. 
Neantmoins  lors  que  ces  difficultés  fe  font  prefentées  a 
juger ,  la  Cour  par  fa  prudence  a  toujours  décidé  que  le 
droit  de  dépoft  eftoit  éteint  incontinent  après  que  la  rc- 
creanec  eftoit  adjugée. 

Le  mefme  Chopin  dans  le  mefme  Livre  tient  que  pen- 
dant l'inftance  du  procez  indécis  de  complainte  »  les  fruits 
de  la  première  année  demeurent  en  eftat  de  caducité  ou 
dépoft  ,  jufques  à  ce  que  la  recreance  foit  adjugée  ï  l'vnc 
des  parties,  &  dit  que  le  Parlement  l'a  ainfi  jugé  parun  Ar- 
reft  du  quatorzième  Mars  1544.  au  profit  duDoycn.de 
1  Eglife  du  Mans  pour  le  droit  de  dépoft  delà  Cure  D'oy- 
feau.Cc  qui  fait  voir  que  les  Chapitres  prétendent  ce  droit, 
&  qu'ils  en  joiïuTent  en  quelques  endroits. 
Neantmoins  le  Parlement  de  Paris  ne  veut  point  accor- 
ds Cha.  der  ce  droit  aux  Chapitres  en  quelque  cas  quccepuiûc 
f,kr«nc    çftrc  t  non  pas  mcfmc  en  cas  de  permutation  de  Prébende 
paTdu"^-  à  Prébende ,  fub  eodem  tetio ,  ce  que  j'ay  veu  juger  par  un 
poû.       Arreft  du  mercredy  troifiéme  Décembre  de  l'année  1664. 
rendu  entre  le  Chapitre  de  Liûeux,  &  deux  Chanoines  de 
la  mefme  Eglifc  qui  avoient  permuté  leurs  Prébendes  pour 
leur  commodité  particulière  >  y  en  ayant  de  deux  fortes 
dans  ce  Chapitre  >  les  vnes  appellées  diftributives ,  àcaufe  • 
que  le  principal  du  revenu  conûfte  aux  diftributions  ma- 
nuelles qui  ne  fc  font  qu'aux  prefens. 

Les  autres  ne  font  pas  diftributives  ,  &  comme  elle» 
n'obligent  pas  fi  fort  à  la  refidence,  creft  ce  qui  a  voit  don- 
né lieu  à  cette  permutation»  &  par confequcntàlapre- 
tenfion  du  Chapitre,  prétendant  qu'au  moyen  de  cette 
permutation  ces  deux  Prébendes  avoient  changé  de  Titu- 
laire, 
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laire  ,  êc  donné  ouverture  au  droit  de  déport,  &  de  fait 
après  .une  délibération  capitulaire  fuivant  leur  couftume  , 
le  Chapitre  fit  procéder  à  un  bail  &  à  l'adjudicatiô  du  reve- 
nu des  deux  Prébendes  permutées  pour  le  déport.Ce  qui  fut 
fait  à  la  charge  de  la  penfion  de  deux  cent  livres  que  celuy 
qui  eftoit  pourveu  auparavant  de  laPrcbendc  diftributi- 
ves'étoitrefervée. 

Ce  qui  donna  lieu  à  la  conteftation.fur  laquelle  l'Arreft 
intervint ,  fut  que  le  pourveu  nouvellement  delà  Prében- 
de diftributive  fut  fafché  de  ce  que  le  Chapitre  ne  luy 
avoit  pas  voulu  adjuger  ce  déport  >  ou  Annate  pour  trois 
cent  livres  où  il  l'avoit  portec  lors  des  enchères ,  &  parec- 
que  le  mefme  Chapitre  l'avoit  adjugée  à  uneperfonne  qui 
1  avoit  encheric  julques  à  cinq  cens  livres  ,  de  manière  que 
pour  fe  venger  du  Chapitre  il  prit  occafton  d'vne  inftan- 
ce  qui  eftoit  pendente  aux  Rcqueftes  de  1  Hoftcl  entre  les 
parties,  dans  laquelle  il  eftoit  queftion  dcfçavoir  fi  les  ti- 
tres concernans  le  temporel  des  Prébendes  copermutées , 
dévoient  eltre  mis  &  confervez  dans  lesChartres  du  Cha- 
pitre de  Lifieux.  Ainii  il  fe  conftitua  incidemment  de- 
mandeur à  ce  qu'il  fut  receu  oppofant  à*  une  faifte  qu'il 
avoit  fuppofé  avoir  cité  faite  par  ce  Chapitre  des  fruits  de 
fa  nouvelle  Prébende,  &par  ainft  il  demanda  d'eftre  def- 
chargé  de  payer  le  droit  d' Annate, foutenant après  avoir 
luy  mefme  accordé  ce  droit  au  Chapitre ,  que  ce  droit  n*a- 
voit  pas  de  lieu  au  cas  particulier  de  leur  conteftation  ,  par 
la  raifon  que  les  Copcrmutans  cftoient  tous  deux  Chanoi- 
nes de  la  mefme  Eglife ,  qu'elle  n'a  voit  point  changé  l'eftat 
des  perfonnes  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  mefme  eu  de  vacance  en 
intermiflion,  puis  que  les  Copcrmutans  avoient  pafle  à 
mefme  temps  del'vneà  l'autre  des  Prébendes ,  que  c'eftoit 
toujours  les  mefmes  perfonnes ,  cepar  confequant. 

La  Sentence  qui  intervint  aux  Requeftes  de  l'Hofle! 
donna  lie»  à  l'appel  qui  faifttla  Cour ,  fur  lequel  l'Arreft 
que  j'ay  rapporté cy-deflus,  intervint  le  troineme  Décem- 
bre 1664.  qui  fûrprit  un  peu  le  Bareau ,  pareeque  peu  de 
perfonnes  ignorent  qu'il  y  a  plufieuis  Chapitres  en  Fran- 
ce, qui  joiiilî  en  t  de  ce  droit ,  ce  qui  m'obligea  mefme  à  de- 
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mander  à  un  de  Meffieurslcs  Confeillcrs  qui  avoientopï-* 
ne  en  cette  affaire,  de  me  faire  la  faveur  de  me  dire  fi  la 
Cour  auoit  jugé  la  Thefe  en  gênerai,  que  le  Chapitre  n'a- 
voit  point  de  droit  d' Armate  en  quelque  cas  que  ce  fut  ;  où 
bien  il  elle  avoit  feulement  jugé,que  la  perception  du  droit 
d'Annate  n'autoit  point  de  lieu  au  cas  de  la  permutation  de 
Prébende  à  Prébende»  frb codem  tetto ,  comme  en  l'efpecc 
de  la  caufe  qu'il  avoit  jugée»  il  eut  la  bonté  de  me  dire  que 
la  Cour  avoit  jugé  que  le  Chapitre  ne  pouvoit  point  per- 
cevoir de  droit  d'Annate  en  aucun  cas. 

le  ne  crois  pas  que  cét  Arreft  fafle  loy  dans  la  Pro- 
vince de  Normandieoù  ces  Prebcndcsfc  trouvent fituées , 
pareeque  le  Parlement  de  cette  Province  les  authorife; 
mais  dans  lerelTort  du  Parlement  de  Paris,aprés  cét  Arreft 
je  ne  crois  pas  que  les  Chapitres  qui  en  font,doivent  plus 
prétendre  à  ce  droit. 

,  On  a  demandé  autresfoislî  les  Hofpitaux  &  Maladrerics 
cftoient  fujettes  au  droit  de  déport.  Cette  difficulté  eftoit 
furvenuë  entre  l'Evcfque  de  Chartres  &  les  Adminiftra- 
teurs ,  Monileur  l'Evefque  çretendoit  que  l'Hofpital  pu- 
blic eftoit  tombé  dans  le  déport  par  le  deceds  du  dernier 
Adminiftrateur,  &  pour  cét  effet  il  avoit  commis  deuxper- 
fonnes,  l'vnc  Eccleilaftique  pour  le  lpirituel ,  &  un  Laïc 
pour  le  temporel ,  de  laquelle  comminion  il  y  eut  appel 
comme  d'abus,  fur  lequel  la  Cour  appointa  les  parties  au 
Confeil.  Chopin  qui  le  rapporte  ne  parle  pas  que  l'affaire 
ait  cfté  jugée  ;  mais  il  tient  que  les  Hofpitaux  doivent  eftre 
defehargez  du  droit  de  déport. 

De  moy  je  fuis  de  fon  fenriment  par  deux  raifons  qui 
me  paroiuentfans  réplique. 

La  première  pareeque  les  Hofpitaux  ne  font  pas  des  Bé- 
néfices ,  qu'au  cas  que  je  l'ay  fait  voir  au  Chapitre  des  Hof- 
pitaux de  cét  ouvrage. 

La  féconde  eft  que  le  revenu  des  Hofpitaux  eftant  defti- 
né  pour  la  nourriture  des  pauvres,&  pour  leur  foulagement 
dans  la  mifere  qui  les  accable,  s'ils  cftoient  fujets  au  droit 
de  déportées  pauvres  en  fourfriroient  pour  n'avoir  aucun 
moyen  de  viure  durant  tout  le  temps  que  ceux  qui  le  pre- 
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tendent  le  percevroient ,  &  par  ainfi  l'intention  des  ames 
pieufes  qui  ont  donné  leurs  biens  pour  cét  vfage  charitable 
feroit  deftrùite,  def*niïiveUcnihilap*dmsfaniJi*s,nikU 
facrams  effe  dtbet ,  dit  un  déclamateur  profane.  * 


Des  Dixmes. 

Blenque  Dieu  n'ait  point  befoin  des  biens  que  fa  bon- 
té a  donné  à  l'homme  (  la  plus  parfaite  de  les  creatu- 
»cs,  )  ny  des  fruits  que  la  Divine  providence  a  commandé  à 
la  terre  de  produire  pour  fon  vtilité»  neantmoinspour 
obliger  ce  mefme  homme  à  fc  reffouvenir  qu'il  tient  tant 
de  bien-faits  de  &  main  libérale  »  il  a  voulu  qu'il  luy  en  ait 
orFcrt  la  dixième  partie  »  décimas  pnmitias  tuas  non  tardants 
ojfttrt^  dit  le  texte  (âcré« 

Dans  l'Exode  &  dans 'le  Lcui tique,  il  efr  rapporté  que 
tmnes  decim*  terr*  JiDide pomis  arbûrum  tfîvede frugibus  Do-  Dixmc  d* 
mini y«/?/,Jaqucllc  dixième  partie  fut  deftinée  pour  fa  nour-  ,craPs 
riture  de  ceux  qui  ferviroient  dans  le  Temple  au  facré  Mi-  Moyfc~ 
niltere  des  Autels,  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  la  Dixme, 
&  qui  peut  fervir  pour  la  définition  du  mot  Dixme  yidejt 
du/ ma  fars  fru  cluum. 

L  notoire  fainte  nous  enfeigne  qu'après  la  deffaite  dés 
Madianirespar  l'armée  des  Hébreux,  Moyfequr  en  ejftoit  le 
Chef  par  le  choix  de  Dieu ,  commanda,  cjuc  les  dépouilles  . 
fuiTcnt  apportées  dans  leur  Camp ,  &  après  les  avoir  diiftri- 
buées  également  à  toutes  les  familles  ,  il  en  fit  donner  une 
partie  à  Eleazar  qui  avoit  fuccedé  à  la  charge  de  grand 
Preftreà  Aaron  fon  pere ,  comme  d'vn  fruit  qu'ils  avoient 
rcciïciHy  dans  les  champs  de  Bataille. 

Le  mefme  Moyfc  par  les  loix  qu'il  donna  au  peuple  que  "Quarante 
Dieu  avoit  commis  à  fa  conduite ,  ordonna  que  lors  que  la  y,llc$  PQar 
terre  de  Canaan  feroit  conquile,il  y  auroit  quarante  Villes 
refervées  pour  les  Lévites-,  ôcque  tout  le  peuple  leur  paye- 
roitla  dixième  partie  des  #ruks,ôc  de  leurs  revenus  an- 
nue  s.. 

Voili  ce  me  femble  fort  fommairement  l'origine  des. 

Nij 
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Dixmes >  ôcaflez  prouvé  qu'ils  foat  âfi  droit  divia. 
Si  lfSlt  d     Neantmoins  comme  il  s'eft  élevé  de  tout  temps  de*  opi- 
^rX°Di. C  nions  contraires  aux  règles  &  aux  maximes  Ecclefîafti- 
?in.       ques,  il  y  a  eu  depuis  peu  dcspcrfbnnes  qui  ont  foûrenu* 
Objcûiô.  &  qui  foûtiennent  encore  que  les  Dixmes  ne  font  point  de 
droit  Divin. 

Les  principales  raifons  fur  lefquelles  ils  fondent  cette 
opinion  font  de  dire. 

10.  Que  fi  les  Dixmes  eftoient  de  droit  Divin,  elle* 
auroient  cité  payées  aux  PreftresChreftiens  dés  la  naiflan- 
ce  de  l'Eglifc  Chrcfticnne,  &  que  jamais  les  Laïcs  qui  la 
reconnoiflbient  pour  mere  ne  s'en  feroienepû  difpenfer 
fans  crime  &  fans  reproche. 

20.  Qiril  ne  paroift  point  que  durant  les  huit  premiers 
fiecles  du  Chriftianiûne,  où  la  pieté  des  Fidclles  cftoit  dans 
fa  plus  grande  ferveur ,  les  Preftres  ny  les  autres  Minières 
des  Autels  les  ayent  jamais  prétendues. 

30.  Que  les  Pafteurs  des  ames  des  Fidelles ,  8c  le  culte  Di- 
vin ne  s'entretenoit  que  des  offrandes  qui  fc  faifoient  vo- 
lontairement fur  les  Autels. 

40.  Que  fi  les  Dixmes  eftoient  de  droit  Divin ,  elles 
auroient  efté  payées  en  quelque  pais  que  ce  puifTe  eftrc  aux 
Ecclefia (tiques ,  ce  qui  n'a  point  efte  fait,  puifque  lesfça- 
vans  n'ignorent  pas  que  les  Preftres  de  PEglifc  Grccque,& 
ceux mefme  de  toute  l'Eglifc  Orientale ,  non  feulement  du» 
rant  les  huit  premiers  fiecles ,  qui  ont  fuccedé  à  l'établiflc- 
ment  du  Chriftianifme ,  mais  aufB  durant  les  huit  derniers 
d/Kiîc  n'ont  l*1**™  prétendu  que  les  Laïcs  fuflent  obligez  en  con- 
GCrc^IC  feience  de  leur  payer  aucunes  Dixmes,  &  ont  crû  que  tou- 
touchant    ^  ]cs  offrandes  qui  eftoient  faites  àl'Autcl  eftoient  fans 
iciDUmes.  condjtioû>  &  nc  procedoient  que  de  la  feule  volonté  de 
•  ceux  qui  les  offrorent ,  fie  que  u  elles  eftoient  de  droit  Di- 
vin, les  Ghrefticns  feroicnt  obligez  de  les  payer  indifpen- 
fablement  fur  le  pied  de  la  dixième  partie  des  fruits  qu'ils 
perçoivent  fur  la  terre ,  &  neantmoins  on  void  commune* 
ment  qu'elles  font  perecucs  différemment  fui vant  l'vfa^e 
des  lieux,  fur  le  pied  de  la  douzième,  vingtième  &  trentiè- 
me partie,  outre  que  la  cottité  fe  preferiptpar  quarante 
ans. 
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Des  Dixmes:  xoi 
Saint  Thomas  2*.  2*.  q.  87.  ait.  x.  &  2.  tient  que  les  Dix-  Opinion 
mes  ne  font  point  deuës  dcnccefCté  precife ,  ôc  que  par  la  mL^baVa 
couftumele  droit  de  lespayer  peut  eUreprefcript  ;  &  la  rai-  Dixmes. 
fon  qu'il  en  donne  >  cft  qu'au  commencement  de  l'Eglife 
Chreftienne  6c  long-temps  après  le  règne  dçs  premiers 
Empereurs  qui  ont  reccu  la  Foy,les  Dixmes  nettoient  pas 
exigées  des  Fidelles  comme  un  tribut)  ny  comme  une  deb- 
tc  ;  mais  qu'elles  eftoient  demandées  comme  un  prefent&ç 
comme  une  aumône,  ce  quia  fait  dire â  S.  Iean  Chryfofto- 
me  *  que  vbi  decirha  eft ,  ibi  ttUm  EleemûfftM.  *  11  Tiuo;t 

— ,    *  .  J  ,  au  comme- 

Ceux  qui  tiennent  encore  cette  opinion  ditent  quec;mcntju 
dans  les  Conciles  ,  tant  généraux  que  particuliers ,  ny  quatrième 
mefme  dans  ceux  qui  ont  cité  tenus  en  France  auparavant  lcc  c+ 
Je  règne  de  Charles  Martel,  qui  eftoit  en 710.  il  n'y  cft 
point  fait  mention  desDixmes ,  ôc  qu'elles  n'y  font  recom- 
mandées que  comme  des  aumônes  que  les  Fidelles  étoi'ent  Comment 


exactes  de"  faire  A  l'Eglife  pour  détourner  le  courouxde  Z?D.xm* 
Dieu  &  les  calfiwtez  qui  les  pouvoient  menacer.  Et  que  dam  k 
ces  exhortations  ayant  échauffé  le  zele&la  libéralité  des  ^ta* 
Fidelles,  plufieurs  d'entr'eux  commencèrent  volontaire-  Hébreux, 
ment  à  payer  les  Dixmes  de  tout  ce  qu'ils  recucillotent 
dans  leurs  terres. 6c  foûtiennent  qu'au  commencement  c'é- 
toit  par  dévotion  ,  ou  par  ûxnplicité ,  &  que  cela  eitoit  paf- 
fé  en  couftume  &  par  obeïflance,  de  manière  que  les  Ec- 
clefiaftiques  fe  prévalans  de  l'innocence  dans  laquelle  les 
Laïcs  viuoient ,  failant  naiftre  du  rapport  de  ces  Dixmes 
(  que  les  Chreftiens  leur  donnoient  libéralement,  )  avec 
ceux  que  les  Iuifs  payoient  aux  Lévites  >  perfuaderent  in- 
fcnfiblemen  t  au  peuple  que  les  Dixmes  eftoient  auffi  bien 
de  droit  Divin  que  parmy  les  Iuifs ,  &  qu'il  ne  falloit  point 
d'autre  titre  comme  il  fe  pratique  encore  aujourd'huy  que 
le  Clocher  de  leurs  Egliies ,  &  que  pour  fe  maintenir  dans 
ce  droit  on  avoit  fait  plufieurs  conftitutions;  mais  que  ce 
droit  eftoit  vfurpé ,  &  pour  authorifer  cette  opinion  ils 
ofent  avancer  qu'il  n'en  eû  fait  aucune  mention  dans  les 
plus  célèbres  Conciles  qui  ont  cfté  tenus  >  ny  mefme  par 
tes  confritutions  des  Empereurs.  Mais  les  Eccleûaftiques 
pour  n'eftre  plus  troublez  à  la  perception  des  Dixmes  qui 
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partoient  pour  dire  dcue's  à  peine  d  excommunication  i  ar- 
reftcrent  dans  les  Condiles  d'Arles  6.  au  Canon  9.  de 
MayanceCan.  38.  de  Rheimsi.  dans  le  Canon  38.  qui  fu- 
rent tenus  dans  le  hui&iéme  fiecle  une  année  auparavant 
la  mort  de  l'Empereur  Charlcmagnc,  que  toutes  les  per- 
fonnes  feroient  tenues  de  leur  payer  les  Dixmes. 

50.  Qiril  eft  confiant  par  les  Livres  anciens ,  &  par  les  ti- 
tres qui  ont  efté  veus  par  les  perfonnes  qui  ont  recherché 
les  Antiquitez>  que  devant  le  temps  de  Charles  Martel  plu- 
sieurs Seigneurs  joiïuloicnt  des  Dixmes  des  terres  de  leurs 
fujets  >  &  que  dés  le  temps  de  S.  Hierofme  qui  florifloit  en- 
viron l'an  409.  plus  de  trois  cens  ans  auparavant  la  do- 
mination de  Charles  Martel ,  les  Laïcs  pofledoient  les 
Dixmes  comme  il  paroift  parle  Canon  guoniam  i6.qu.w 

•Ce  Pape  ou  l'on  remarque  que  S.  Damafe  Pape* luy  demande  fi  les 

s  Siège  en  Laïcs  peuvent  retenir  les  Dixmes  „#*  foroconfeienti*  ymùz. 

i  voicy  la  refponfe  inférée  dans  le  mefme  Canon.  £>*6d  au- 

tem  Btnutudû  tua  qu^fivit  vtrum  vffts  âecimintm  &  oblationum 
ficuUrikus  provenire  pofsit*.  Novit  vefira  binclitaxomnino  non 
lieere  piottsiantibus  hoc  divtnis  authoritatibus.pâttrnorumque 
Cnnonum ,  & c .  d'où  ces  Docteurs  prétendent  induire-  que 
les  Dixmes  ne  font  point  de  droit  Divin  ,  ôcpourleperfua- 
der  d'autant  mieux,  ils  Soutiennent  quatre  proportions 
qu'ils  croy en t  invincibles.. 

La  première  qu'elles  ne  font  point  de  droit  Divin  com- 
me elles  l'eitoientdi-la  Loyde  Moylc. 
r  «mes      La  féconde  que  bien  loin  d'eftre  fondées  fur  aucun  tex- 

fch"  P"  «  Evangelique,  eBcs  ont  efté  abolies  par  la  Loy  de  Grâ- 
ce lui  vant  le  fentiment  de  S.  Hilaire ,  qui  dit  que  Je  joug 
des  Dixmes  a  efté  ofté  par  Iefus  Chrift ,  ce  grand  Saint 
cltoit  Evelque  de  Poi&iers  en  l'an  369. 
•  Pour  fçavoir  fi  dutcmpsdeMoyfe  le  payement  des  Dix- 
mes eftoit  de  précepte,  ou  de  conieil ,  il  faut  voir  ce  qu'en 
a  dit  Hugues  de  S.  Victor  dans  fon  Livre  1.  de  Sacramentis 
pjrt.  2.  C4.  voicy  comme  il  parle  vnde  enim  homo  rer*mfta- 
rumdecimampofius  quam  noxfm,  vel  ottavam*  veUlUmquam- 
que  partem  ofererd.im  ejfe  feire  potuijfei ' ,  ni  fi  a  Pet  duûusfui/r- 
fij  ?  Ex       cemUimus,  éjuod.  Deus  qmdem  h*min<m  à  Frimi^ 
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Des  Dixmes:  io* 
fhâdhac  exercent*  cênfilio  erudivit  >  fcd  prdceptôMùnobligofvit 
doneeposicainvcnintilU  in  quibnshomo  pTJtcefti  fapAx obedicn- 
tUm  exhibent ,  &  frtvâricAtioncm  CAvere  aàdifcertt. 

Par  la  troifiémc  ils  ibûtiennent  que  les  Dixmes  ne  font 
point  une  debte  ;  mais  une  aumône  volontaire ,  &  par  con- 
séquent payable  à  diferetion. 

Par  la  quatrième  qu'elles  ne  font  point  fpirituelles  ;  mais 
un-domaine  pur  temporel  »  profane ,  &un  efpece  de  fief. 

D'autres  pour  accorder  ces  opinions  difent,  &  il  eft  vray 

2u'il  ya.de  deux  fortes  de  Dixmes ,  fçavoir  Dixmes  Eccle- 
aftiques ,  qui  font  celles  qui  fe  payent  aux  Curez ,  &au-  ««de  D«I 
très  Preftres  qui  ont  droit  <le  les  percevoir  pour  leur  en- mes. 
tretien  ,  à  caufe  de  leur  facré  Mini/lere. 

Les  autres  font  celles  qu'on  appelle  Difmes  inféodées 
tenues  par  les  Seigneurs ,  &  autres  perfonnes  Laïques. 

Ou  tient  que  cette  féconde  forte  eft  une  partie  des  EccJc- 
fiaftiques  qui  a  ejfté  tirée  de  leurs  mains  pOur  ayder  aux  Rcfpon- 
Princes  Chreflicns  à  faire  la  guerre  aux  infidelles  &  aux  k^"*,05''' 
hérétiques ,  comme  celle  qui  fut  tirée  par  Charles  Martel 
en  l'an  720.  tant  pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom 
Chreflien,  que  pour  recompenfer  ceux  qui  avoient  affilié 
ce  grand  Prince  dans  ce  généreux  deflein. 

La  Difme  appellée  Saladine  ,  que  le  Roy  Philippes  le  Bel 
fit  lever  en  l'an  1294.  après  en  avoir  obtenu  la  permilfion 
du  Pape  Boniface  VIII.  en  eft  une  marque  certaine. 
Il  y  a  encore  celle  du  Roy  Charles  VI.  &  celle  que  Louis 

II.  firent  lever  après  en  avoir  pareillement  obtenu  la  per- 
miflion  du  Pape  Alexandre  VI.*fur  la  fin  du  quatorzième  _  n 
Jiecle.  -îcs.sicgc 

Celle  qu'on  appelle  vulgairement  la  Décime  Pafcaline,  ««4*». 
laquelle  en  l'année  1516.  fut  réduite  en  forme  de  fubven- 
tion  ordinaire  &  taxée  fur  tout  le  Clergé ,  qui  fe  levé  en- 
core aujourd'huy ,  appcllée  les  Décimes  du  Clergé  ,  outre  d°ifca! 
le  don  gratuit  qui  fe  fait  à  toutes  les  aflcmblécs  qui  fe  font  mes  du  . 
de  cinq  en  cinq  ans.  cicrgé. 

Dans  le  Concile  de  Latran  tenufous  le  Pape  Alexandre 

III.  en  l'an  1179.  il  fut  ordonné  à  la  follicitation  des  £c~ 
clcfialtiques ,  que  les  Laies  ne  pourroient  plus  pofleder  le* 
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Dixmes  inféodées  par  droit  héréditaire  ,  &  qu'ils  ne  pour- 
roient  les  aliéner  les  vnsaux  autres  à  peine  d'excommuni- 
cation ,  qui  eft  feulcmentlcur  permettre  d'en  jouir  leur  vie 
durant  :  ce  qui  le  remarque  dans  deux  Chapitres  du  metme 
Concile,  ou  ce  grand  Pape  dit  prohibent*  s  ctiam  ne  La  ici  dé- 
cimas eu  m  animarum  fuarum  per'uulo  retinentes  in  altos  Laïcos 
pofsint  alîcjuo  modo  tr*ns ferre  »  fi  qui  s  ver o  receperit,  &  Eccle- 
ft*  non  tradiderittcbriftUnA  fepulturaprivetur.  Ce  qui  prouve 
que  les  Dixmes  poffedées  par  les  Laïcs  eftoient  Ecclefîa- 
friquesi  &  comme  telles  vfurpées  dévoient  eftre  rendues  à 
l'Eglife  fous  peine  d'excommunication ,  qui  cft  la  premiè- 
re raifon  qu'on  peut  apporter  que  les  Dixmes  inféodées 
font  un  démembrement  qui  a  efté  fait  des  Ecclefiaûiqucs, 
outre  celles  que  j'ay  rapportées  cy-delïus. 

La  icconde  raifon  qui  ne  leperfuade  pas  moins  ,  eft  que 
durant  deux  ansque  ce  Concile  demeura  affemblé  jamais 
aucun  Laïc  n*a  ofé  entreprendic  de  foutenir  que  les  Dix- 
mes inféodées fuffent  des  anciens  fiefs  profanes  conftituées 
par  les  Laïcs  auparavant  Charles  Martel,  &  ilneparoift 
pas  qu'aucun  de  ceux  qui  eftoient  intereflez ,  )  qui  efroient 
en  grand  nombre  )  ait  jamais  eu  la  hardieflede  les  recla- 
mer,quoy  qu'ils  n'ignoraflentpas  que  dans  ce  Concile  Oe- 
cuménique on  foûtenoit  que  les  Dixmes  pofTedées  par  les 
Laïcs  eftoient  véritablement  Ecclefiafliques.ôc  qu'elles  dé- 
voient élire  rendues  à  l'Eglife  comme  les  luy  ayant  vfur- 
pez. 

Reftito-      Dans  le  fécond  Concile  de  Latran  tenu  en  l'an  1213.  le 
tiondes    p3pC  innocent  III.  qui  y prefidoic,  la  reftitutiondes  mef- 
aônnéc  au  mes  Dixmes  fut  ordonnée,  ce  qu'on  remarque  dans  les 
Conciles.  Chapitres  5).  J4«  &  yy.  du  mefmc Concil e. 
it  Latran,    g-  nous  cherchons  dansles  monumens  denoflre  Hiftoire  » 
nous  trouvons  qu'en  l'an  1228.  le  Roy  S.Loiïîs  fît  uneOr- 
s.  loùiî    donnance ,  par  laquelle  il  commande  aux  Laïcs  de  refti- 
l'urdonn».  tuer  aux  EccIefiafHques  les  Dixmes,  quibus  longo  tempore 
JLccLfia  fuit  defraudaia  ,  d'où  l'on  peut  tirer  cette  confe- 
quence  certaine  que  ces  Dixmes  eftoient  à  l'Eglife,  abori- 
gène t  parce  qu'on  ne  parle  jamais  de  reflitution  que  pour 
ceux  qui  ont  eflé  dépouillez. 
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Le  mcfme  S.  Louis  fit  une  féconde  Ordonnance  en  l'an  oum:* 
Ï269.  par  laquelle  il  veut  que  les  Dixmes  inféodées  retour-  iafcofJS^ 
nées  à  l'Eglife  foient  eftimées  pures  Ecclefiaftiques,  &  „ 
qu'ayant  repris  leur  première  qualité  elles  foient  exemptes  rcir*«. 
du  retrait  lignager  ,  &  que  les  parens  des  vendeurs  ne 
pourront  point  les  retirer  par  retrait  comme  les  autres 
biens  qui  font  dans  le  commerce  des  hommes.  Vbicy 
comme  parle  cette  Ordonnance»  cum  décima  ipfa  quainfeu- 
do  ab  alio  ttnebaturad  Ecclefiam  rediifiet,  atque  de  jure  [pect-i- 
bat. 

L'Ordonnance  de  1269.  les  exempte  du  droit  d'amortit-  Ny  au 
fcment,&  defïcnd  aux  Iuces  Royaux  d'en  connoittrecom- 1™,!***" 
me  une  chofe  purement  Eccleuaftiquc,  ce  qui  mclme  fut  mcw. 
jugé  par  un  ancien  Arreit  de  1272. 

Mailtre  Charles  du  Moulin  qui  a  eu  plus  de  doctrine  que 
de  fainteté  »  8c  qui  s'eft  mefme  plus  attaché  à  combattre  les 
droits  de  lEglife  qu'à  les  d:-rlendrc  ,  fur  la  couftume  de 
Paris  q.  4.  §.  46.  dit  que  les  Difmes  eftaut  retournées  à 
l'.Eghic  elles  font  réputées  Ecclefiaftiqucs-,  tamquam  ad  pri- 
mitif um  fiât  u  m  re ver/4  ,  ttiam ft  confiant  quod priusfpeciabant 
dd  Lascos iure  infeudationis  an  te  Concilium  Laterancnfe. 

Le  Bref"  que  k  Roy  Philippesle  Bel  obtint  du  Pape  Clé- 
ment V.*cn  l'an  1305.  par  lequel  ce  Pape  luy  donne  difpen-  t^Cf  rJf* 
fe  du  Concile  de  Latrau  ,  &  donne  la  faculté  aux  Laïcs  de  siegeVa* 
fon  Royaume  de  retenir  les  Dixmes  &  de  les  vendre  cft. 10  moij* 
encore  un  tcfmoignage  bien  certain  que  les  Difmes  appar- 
tenoientàl'Eglife.  Chdjfancei»  Canf.  Burgond.  t.  de  lu  p.  R. 
1.  %.  16.  n.  ss.  Qui  efroit  un  privilège  fi  coniîderabîe  que 
le  Pape  l'avoit  rcfufé  à  Raymond  Comte  de  Tholofe  >& 
l'avoit  obligé  de  rendre  les  dixmes  aux  Ecclefiaftiqucs,  v  La  Bi 
ce  que  ce  Comte  luy  promit ,  comme  il  paroift  encore  par  biiothcq«c 
le  traitté  qui  fut  fait  avec  le  Roy  &  le  Légat  du  Pape,  f>rx-  jfjj  Pcres 
diïïus  Cônes  p romi fit  Légat o  ApoHolic*  .fedts ,  quod  Laïcinon  )7?' 
babebunt  décimés  in  terra  cjuam  ipfe  &  fui  tenent ,  neepermittit 
tôt  kaberefedêd  Ecclefiam  inttgraiiter  reverte»tur,  ce  traitté 
fut  fait  après  le  Concile  de  Latran ,  qui  permit  encore  que 
Jes  dixmes  foient  Ecclefiaitiques. 

La  principale  raifon  qui  prouve  d'autant  mieux  que  les 
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dixmes  font  Eccleûaftiques  >  c'cft  qu'elles  font  deuës  vni- 
verfellcment  à  tous  les  Curez ,  fro  Minifierie ,  fans  que  per- 
fonne  de  quelque  qualité  qu'il  puifle  eftfe  >cn  puifle  eftre 
exempt-  Et  Guy  Pape  dans  fa  qu.  284.  tient  qu'elle  eft  deuc 
fur  les  terres  qui  doivent  droit  de  Champarts  aux  Sei- 
gneurs »  fans  que  la  perception  1  ny  la  levée  qui  s'en  fait 
puifle  produire  aucune  incompatibilité  :  cependant  c'eft 
une  maxime  certaine  qu'vne  terre  ne  doit  jamais  deux  dix- 
mes ,  l'Ecclcnaftique  &  l'inféodée. 
♦  iiTivoit    Saint  Auguftin  dans  fon  fermon  219.  de  Tempère ,  dit  que 
<Uns  ic  3.   les  dixmes  font  les  tributs  des  pauvres  ames ,  &  promet  à 
ficcic.  fc-  ccux       jes  donnent  1  non  feulement  une  abondance  des 
ca  l'an  $88.  fruits  de  la  terre;  mais  encore  une  fanté  parfaite  du  corps 
&  de  l'ame.  Ce  n'eft  pas,  dit  ce  grand  Saint, que  Dieu  de- 
mande aux  hommes  des  recompenfes  •  ce  n'eft  que  les  hon- 
neurs qui  luy  font  deus ,  &  comme  fa  bonté  infinie  pour 
fos  créatures  luy  a  fait  donner  toutes  chôfes ,  il  veut  bien 
recevoir  les  décimes  de  noftre  reconnoiflance  ;  mais  fi. 
celuy  qui  la  donne  tard  ,  commet  un  crime  devant  fa  fa- 
ce ,  celuy  qui  ne  la  donne  point  du  tout  peche  plu*  griè- 
vement, de  negotio,  de  artificio  redde  décimas.  Qtm  tnim  déci- 
mai dan  de ,  &terrena  drcœleftia  pofsispramia  promereri  \  qnare 
frt  avaritid  dnpliei  benedifiione  fraudaris .  Can. Décima  16.  q.  1. 
ce  grand  Pcre  danslcmefme  Canon  fait  ce  reproche  à  ceux 
•qui  ne  veulent  pas  payer  les  Dixmes  ,  &  les  menace  par  ces 
paroles  dabis  impio  mïliti  quodnon  vis  dari  facerdsti  ,  &  pour 
faire  connoiftre  qu'elles  font  de  droit  Divin ,  il  dit  quede- 
cimd  enim  ex  débite  requiruntur  *  qui  cas  date  no  lu  critères  alié- 
nas invafit. 

*  Mourut    Saint  Hierofme  *  au  Canon  Regimini  de  la  mefme  que- 
4uan8édc  ^0Û  »  afleure  que  celuy  eft  coupable  envers  Dieu  qui  ne 
paye  point  les  Dixmes  aux  Preftres,  uns  apud  Dominumba- 

bttur,qui  décimas facerdotibus non folvcrit. 

Apres  le  témoignage  de  ces  deux  grands  Pères  que  l'E- 
glifc  reconnoift  comme  deux  grandes  lumières  ,&  après 
tous  les  témoignages  que  j'ay  rapportez  cy-deuus ,  je  n'e- 
ftime  pas  qu'on  puifle  douter  que  les  Dixmes  ne  foient  de 
droit  Divin ,  &  d'obligation  de  les  payer  aux  Preftres. 
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Maiftre  Châties  du  Moulin  fur  l'ancienne  couftume  de 
Paris  art.46.dit  que  cesdixmes  inféodées ,fuerunt  ab  EccUfi* 
expropriât  a  &  ejftittf  proprinm  patrimonium  Lintorum  ,  de  ma- 
nière que  lors  qu'elles  font  vendues  ou  données  à  J'fcglife, 
elles  quittent  leur  qualité  de  Laïques  pour  reprendre  leur 
première  nature  d'Ecclefîaitiques  1  tamquar»  ad  origintm ,  çr 
primitivum Jlatum  (num  reverjjt ,  etiam ficonfiarct  (]ued fpetfj- 
rem  Lai  ci  s  iare  infi  ndatienis  ante  Cor.cilium  Latcranenfc,  d'où 
il  refultc  que  les  dixmes  inféodées  ont  efté  tirées  des 
mains  des  Ecclefiaftiques. 

Ceux  qui  ioûtiennent  le  contraire,  difent  que  les  dix- 
mes dont  parle  le  Pape  Dama  le  n'eftoient  point  Ecclelu- 
ftiques ,  &  la  railon  qu'ils  en  donnent  eft  qu'il  n'y  apas  ap- 
parence qu'au  temps  que  ce  Saint  Pape  tenoitle  Sicge.c'c- 
toit  dans  la  plus  grande  ferveur  des  Chrcftiensj  qui  par 
confequent  n  auroient  pas  voulu  vfurper  les  dixmes  fi  el- 
les' avoientefté  Ecclefiaftiques. 

Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  refpondre  à  cetre  objeclion, 
en  faifant  voir  qu'au  temps  que  le  Pape  Damafc  occu- 
poit  la  Chaire  Apoftolique  (c'eftoit  cinq  ans  après  la  mort 
de  l'Empereur  Iulien  i\Apoftat ,  qui  viuoit  en  l'an  362.)  6c 
comme  tous  ceux  qui  ont  quelque  lumière  de  l'Hiftoire 
fçavent  que  ce  méchant  Empereur  avoit  ofté  aux  Ecclefia- 
ftiques tous  leurs  biens  >  ils  n'auront  pas  de  peine  à  i'e  per- 
fuader  que  les  dixmes  pour  Iefquelles  le  Pape  Damafe  con- 
fultoit  l'opinion  de  S.  Hierofme  ,  eftoient  de  celles  que 
l'Empereur  Apoftat  avoit  ofté  aux  Ecclefiaftiques,  qu'il 
avoit  données  â  des  Seigneurs  Apoftats  comme  luy\ 

Mais  que  s'eftât  faits  Chreftiens  depuis  fa  mortels  avoienr 
reftirué  cette  dixme  à  des  Monafteres,de manière  que  ceux 
qui  fe  font  avifez  de  faire  cette  objection  ne  prennent  pas 
garde  que  le  temps  du  Pontificat  du  Pape  Damafc  qui  a 
elle  environ  de  neuf  ans  *  eftoit  plus  fufpec't  qu'aucun  au-  'rvautro 
tre  ,  à  caufe  de  la  proximité  de  f'Empirc  de  Iulien  l'Apo-  tlifcntl8- 
ftat,  &  il  ne  tombera  pas  facilement  fous  Iefcns,  que  fi  io.foju.te 
les  dixmes  eulTent  efté  Laïques,  que  ce  Pape  fort  intelli-  m*»»** 
gent  n'auroit  jamais  fait  une  telle  demande  à  S.  Hierof-  î0™" 
me. 
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Les  fçavans  dans  l'Hiftoire  fçavent  pareillement  que  lors 
que  les  dixmes  payèrent  aux  Laïcs  en  720.  que  ce 
fut  par  une  fpoliation  qui  fut  faite  des  Ecclefiafriqucs ,  à  qui 
on  fît  accroire  qu'elle  ne  devoit  durer  que  pendant  la  guer- 
re des  Infldelles»  &  qu'en  fuite  elle  fut  prorogée  aux  Ca- 
pitaines à  qui  clic  fut  donnée  pour  toute  leur  vie  comme 
cnkTt"  Une  recompcnfe  de  leurs  travaux,ôupour  les  dcfdonimager 
cherches,  i.  de  la  defpence  qu'ils  avoient  faite  durant  cette  guerre  qui 
j.c.4r.  n'avoit  cftéfufcitéequepourle  bien  &  la  gloire  de  l'Eglife, 
elle  fut  en  fuite  continuée  pendant  la  vie  de  leurs  enfans,5c 
enfin  convertie  en  propre  Ôc  duré  malgré  les  EcclciiafU- 
qucsjuiques  au  Concile  de  Latran,  lors  duquel  la  violence 
des  Nobles  qui  les  avoient ,  qui  ne  vouloient  pas  abandon- 
ner cette  partie  de  leur  revenu  l'empoi  ta ,  6c  ne  voulurent 
point  obe  r  au  Concile,  &  fe  font  ainfi  donnez  un  titre 
perpétuel  ;  neantmoins  il  fc  trouva  plufieurs  perfonnes  cjui 
craignant  les  juftes  jugemens  de  Dieu  reftitucrent  ce 
qu'ils  tenoient  de  ces  dixmes. 

Il  eft  encore  certain  que  les  dixmes  inféodées  doivent 
contribuer  aux  portions  congrues  des  Curez. 

Les  dixmes  inféodées  n'ont  commencé  d'eftre  appelléet 
de  ce  nom  que  depuis  le  Concile  de  Latran.  Guy  Pape  le 
Orgmc   tient  ainû"  en  fa  queftion  288.  où  il  dit  que  LâUi pojstdent 
du  nom  Jcs  décimas  cxtoltranti*  PrsUtorum  ,  ejrex  inftud<\tione%  a ut  a/ias 
fcoJécs.  "  ex  tonâtione  eu  dudumfcncorttm prcdecejjoribttsfacfê  in  Late- 
rtnenfi  Concilia. 

Pafquicr  fort  curieux  dans  fes  recherches  alTeurc  que  le 
nom  de  dixmes  inféodées  fut  inconnu  fous  la  féconde  li- 
gnée de  nos  Rois  >  &  que  cent  ans  après  la  venue  de  Capet 
on  ne  içavoit  point  ce  que  c'étoit. 

Monfieur  Loiict  dans  fon  recueil  d'Arrefts  lettre  D.  n. 
60.  dit  qu'auparavant  la  Philipine  quieftdc  l'an  1303.  ou 
*  CcP^pc  auparavant  le  Pape  Innocent  III.  *  qui  eft  en  1200-  on  ne 
Sicgc6?*''    tr0uvcr*  Pas  qu'oû     foi*  fervy  du  mot  de  dixmc  infeo- 
an.    mois  dée. 

9.  iour*.  Dç  manière  que  les  Laïcs  ne  fc  font  avifez  de  les  baptifer 
du  nom  d'inféodées  qu'après  que  le  Pape  eut  accordé  au 
Roy  PhUippes  le  Bel»  que  le  Concile  de  Latran  n  auroit 
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point  de  lieu  en  France  pour  la  rcverfion  des  dixmes  a  l'E- 
glife ,  ce  qoi  donna  lieu  aux  Seigneurs  qui  lespofledoient 
de  les  appeller  inféodées ,  afin  de  faire  voir  dans  la  fuite  des 
temps  que  c'eftoient  des  fiefs ,  &  deflors  on  commença  de 
les  bailler  par  dénombrement.  Neantmoins  laconnoitTan- 
ce  en  appartient  aux  luges  d'Eglifc,  comme  il  le  remarque 
dans  l'ancien  jflrilc  du  Parlement. 

Fulbert  Evefque  de  Chartres  qui  viuoit  en  l'an  987.  dans 
l'Epiltrc  58.  qu'il  écrit  à  l'Evefque  de  Paris  >  remarque  que 
l'Evefque  fon  prcdcceiTcur  en  l'Eveiché  de  Paris,  dit  que 
faerilcgatemcrit.ite  aI  fat/a  Laïcis  in  BinefcïumdtdcrAt. 

Le  mefme  Fulbert  dans  l'Epiltrc  54.  qu'il  écrit  au  Clergé 
de  la  mefme  Ville,  marque  qu'il  blafme  6c  déclare  excom- 
munié- Lifcardus  Archidiacre  de  Paris  ,  pareeque  dccïm*s 
&  çbligàtiêr.ts  dltdrjumfeculari  miltttjt  tradidcrAt. 

Le  grandS.  Grégoire  qui  fleuriflbit  en  l'an  1080.  fait  pa-  - 
reille  plainte  contre  quelques  Evcfques  >  qui  au  lieu  de  laif- 
fer  les  dixmes  aux  Curez,  cas  Latcalsbus  perfonis  mtlitttm  con- 
fcreb.int,  ce  qui  fe  void  dans  le  Canon  Ptrvenit  jj.  cah/a  fc-  . 
cundAquAft.  s. 

Les  Compilateurs  de  Magdcbourg  en  la  huiétiéme  Cen- 
turie, remarquent  que  Carloman  hls*  aimé  de  Charles  Mar- 
te] ,  à  qui  1  Auftrafic  eftoit  efcheuë  dans  uneaflemblcc  de 
Prélats  qu'il  fît  faire  en  l'an  742.  ordonna  la  reftitution 
des  dixmes  >  ego  Ctrlomanus  dux  Prineeps  FrAncorum ,  ô"C 
frA/idatas pecunias  EccUftarum  Ecclcjiis  reftituimus . 

Cette  Ordonnance  fe  trouve  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  1.  j,  art.  2.  dattée  du  20.  Avril  742. 

Quelques-vns  rapportent  que  S.  Eucher  qui  eftoit  Evef-  Révéla, 
que  d'Orléans ,  eut  en  révélation  que  Charles  Martel  eftoit  cjonLde  s- 
condamne  aux  names  éternelles  des  damnez  pour  avoir 
ofé  toucher  aux  biens  d'Eglife  ,  prefque  fcmblablcà  ceux 
qui  eurent  allez  de  témérité  de  toucher  l'Arche  ,  qui  furent 
tous  punis  de  mort ,  &  d'autant  que  ce  Prince  les  avoit  ap- 
pliquez à  un  vfage  profane  ;  mais  cette  viiion  cfttraittce 
de  longe  &  de  fable  ,  parce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Authcur 
qui  en  ait  fait  mention ,  au  contraire  le  Cardinal  Baronius 
dans  fes  Annales  ;  ôcSirmoiid  la  traitte  d'impolture. 

O  iij 
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L'vfurpation  que  Charles  Martel  avoit  faite  des  dixm es 
à  l'Eglife,  fut  tellement  eftiniée  odieufe par  Tes  enfans  qui 
luy  fuccederent  à  la  Couronne,  que  Pépin  fon  fils  en  l'an 
742.  fit  aflembler  un  Concile  à  Lcptime  pourtefmoigner 
a  l'Eglife  qu'il  n'approuvoit  point  cette  action  de  fon  pere> 
&  ou  il  tefmoîgna  qu'il  vouloit  que  la  reftitution  des  dix- 
mes  fût  faite  à  l'Eglife  >  mais  comme  il  n'en  pât  pas  venir 
à  bout  entièrement ,  à  caufe  des  guerres  qu'il  avoit  contre 
le  Duc  d'Aquitaine  ,  il  propofa  que  tous  ceux  qui  tien- 
droient  de  ces  dixmes  donneroient  à  l'Eglife  douze  de- 
niers (  jufqu'à  ce  que  les  dixmes  luy  fuflfcntreftituécs  ^  )  les. 
ncufmes  ôc  les  dixmes ,  &  duodecim  denarios  de  unaquaque  C4- 
ftta.  vf que  dum  ipf*  res  ad Ecclejïam  rcHcn  'trcnt. 

Le  Roy  Charïemagne  fon  fils  ne  fut  pas  moins  fon  fuc- 
ceffeur  dans  le  deffein  qu'il  avoir  eu  de  faire  rendre  à  l'E- 
glife les  biens  qui  luy  avoientefté  vfurpez  par  fon  ayeuf 
qu'en  fa  Couronne.  Ce  grand  Roy  tefmoigne  dans  fes  Ca- 
pitulâmes,  &  déclare  aux  Ecclcfiaftiques  de  fon  temps  qui 
hiy  avoient  tefmoigné  qu'ils  craignoient  qu'il  ne  fit  com- 
me fon  ayeuî*  qu'il  ne  prendrait  jamais  aucune  portion 
des  biens  qui  appartenoient  à  l'Eglife,  cette  genereufe  6c 
pieufe  déclaration  fe  lit  dans  le  Canon  59.  Canfa  16.  q.  1. 
Voicy  comme  parle  ce  grand  Empereur quiAtuxufanïto- 
rum  Patrum  traditionem  novimus  rct  Eccltfi*  vou  cjfcjîde- 
lium,pretid peccatorum ,  &patrim*m* f&uftrum ,       Vt  autem 
*h  Eccltjîaflicis  dtdividendisrebms  Efete/î*  fufpichntm  du  dum 
Cûftceftam  amovrrtrrtus,ftat*immf  yVtntquc  netiri* ,  ntqutjili** 
rum  rjr  fucce  (forum  noftrorum  PtmpûrHut  vlUm  finit  tu  divijio- 
ncmautiatf*rampatiât*r* 

Louis  le  Débonnaire  qui  luy  fucceda  à  ta  Couronne  en: 
Tan  814.  fuivit  les  religieux  fentimens  de  fon  père ,  comme 
il  le  tefmoigne  dans  fes  Capitulairts  1.  6.  art.  321.  6c  322. 
où  il  exhorte  les  Laïcs  de  rendre  à  l'Eglife  les  biens  qu'ils 
tiennent,  6c  payant  encore  plus  avant,il  veut  qu'après  tou- 
tes ces  monitions  Canoniques  s'ils  refufent  defatisfaire 
à  ce  qu'ils  doivent,  les  Evefques  puuTent  excommunier 
ceux  qui  tes  TiccltfuJticAs  vfrrfâtds  imttfiè pfsidem. 
*•  7.  Chip.    Charles  le  Chauve  qui  vint  à  la  Couronne  en  Tan  841 .  fit 
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prefque  une  pareille  Ordonnance  inférée  dans  fe  s  Capitu- 
lâmes. Il  ordonne  une  excommunication  contre  ceux  qui 
demanderont  aux  Rois  la  moindre  petite  chofe  qui  appar- 
tienne à  l 'Eglife  ;  qtù  reitmUm  EecUJtdpetttM  i  regiius. 

Et  pour  oScr  tout  à  fait  aux  Courtisans  le  deflein  qu'ils 
avoicut  de  s'emparer  des  dixmes  qui  reftoient  à  l'Eglife, 
le  Roy  Cbarlemagne  fit  convoquer  trois  Conciles ,  l'vn 
à  Arles  au  mois  de  May  de  l'an  805.  vn  autre  à  Mayance 
en  813.  ôc  l'autre  à  Rheims  en  l'an  814.  dans  tous  ces  Con- 
ciles il  fut  fait  commandement  à  tout  le  monde  de  payer 
les  dixmes. 

Lothaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire  qui  régna  jufqucs 
en  8jy.  pour  obliger  les  Laïcs  à  payer  les  dixmes  voulut 
ajoûter  de  nouvelles  peines  contre  ceux  qui  refufoientdc 
les  payer.  Ce  Roy  veut  qu'ils  y  foient  contraints,  non  feu- 
lement par  excommunication  »  mais  encore  par  empri- 
lbnnement  de  leur  perfonne ,  &  fix  fols  d'amende  envers 
l'Eglile ,  outre  le  payement  de  la  dixme. 

Hincmarus  qui  tenoitle  Siège  Archiepifcopal  de  Rheims 
en  l'an  870.  citant  averty  que  les  Abbé  6c  Religieux  de  S.  {J'£.'rjw- 
Denis  vpuloient  vendre  à  un  Curé  la  dixme  de  fa  ParohTe ,  ••*»« 
ftttio  acetpto ,  luy  écrit  qu'ils  fe  gardent  bien  de  faire  une 
telle  vente,  puis  que  les  Laïcs  mefme  rrofent  le  faire,  & 
que  c'eftune  matière  d'excommunication. 

Dans  le  neuvième  fiecle  fur  l'obftination  des  Laïcs  à  ne 
point  payer  les  dixmes,  les  Evefques  de  France  follicitez 
par  les  Eccleliaftiqucs  du  Royaume  firent  une  afïcmblée 
entre  eux  à  S.  Denis ,  dans  laquelle  ils  refolurcnt  de  priver 
les  Laïcs  ôc  les  Moines  de  la  perception  des  dixmes, 
&  de  s'en  remettre  en  poflclfion  ;  mais  comme  la  Noblefle 
s'eftoit  rendue  confiderable  à  caufe  du  Siège  de  Paris,  ôc 
de  la  guerre  qu'il  falut  foûtenir  contre  l'Empereur  Othon, 
cette  aflemblée  de  Prélats  eut  un  très-mauvais  fuccez.  Il 
s* éleva  une  fedition  il  grande  contre  eux  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  feparer  tumultuairement ,  ils  furent  poufTez 
avec  tarde  fureur  que  Seguin  Arche vcfque  de  Sens  qui  pre- 
fidoità  cette  atfcmblée  au  rapport  de  l'Hiflorien,  fut  frap-  A  moncl 
pé  d'vn  coup  de  hache  entre  les  deux  épaules ,  &  tout  cou-  coUvl 
vert  de  bouë  ôc  de  fange.  •  à'Mem, 


lit,  Des  Dixmes] 

Dans  un  Concile  Provincial  tenu  à  Tours  fur  la  fin  du 
m  1056.  dixième  fiecle,  les  delfences  qui  avoient  cité  faites  aux 
Laïcs  de  pofleder  des  dixmes  furent  réitérées  ,  qui  eft  en- 
core une  preuve  bien  convaincante  de  la  continuation 
des  plaintes  que  les  Eccleliaftiques  faifoient  de  la  détention 
de  leurs  dixmes. 
Saint  Denis  Pape  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an 272.  affi- 
rme  gna  jes  dixmes  prcdiales  aux  Curez  des  ParoifTes  où  les  hc- 
u  c'   ritages  feroient  feituez  >  ce  qui  fe  void  dans  le  Canon  Ec- 
clejias  13.     //.  tirée  del'Epiftre  féconde  que  ce  Pape  écri- 
voit  à  l'Evefque  Severe  »  ou  il  dit  in  Diœcefî  autem  dejtgnata 
quÂCunque prxdia  coluntur proventus  decimatio ,  num  Baptifma- 
li  Eïclefîœ  af signât  us  débet fçlii. 
Dncmc      La  dixme  eft  deue  quelqucsfois  à  l'Evefquc  ;  mais,  ce  n'eft 

tafacT  l?'cn  certaiûS  c*s*'  commelorfque  l'héritage  qui  doit  la 
dixme  eft  feitué  dans  la  Paroifle  de  l'Eglife  Cathédrale  > 
Cap.  Dhdum  de  decimis ,  du  Pape  Innocent  III.  Epi/,  ad  Vef- 
prim.  Epifc* 

20.  Si  l'héritage  n'eftoit  point  dans  aucune  ParoiiTe  ;  mais 
ce  cas  ne  peut  point  arriver  parmy  nous ,  pareeque  toutes 
les  Paroiues  font  fort  bien  diftinguées,  &  il  n'eft  point 
d'héritage  qui  ne  relevé  de  quelqu'vne. 

50.  Lonque  l'Evefque  a  coufturae  de  les  percevoir.  La 
gloflefur  le  Chapitre  Dudum  l'explique  fort  au  long, 

4°.  Lorfquc  les  dixmes  ont  efté  aflîgnées  à  l'EglifeCa- 
thedrale,  pourlors  il  eft  fondé  en  droit  commun. 

f°.  Quand  il  n'y  a  point  de  Curé  dans  une  Paroifle  pour 
n'cftrepasfufïifante  d'en  entretenir  un. 

A  la  referve  de  tous  ces  cas  il  eft  certain  que  les  dixmes 
font  deuës  aux  Curez,  à  moins  que  par  une  pofleflion  im- 
mémoriale >  ou  par  un  titre  particulier  elles  appartinlfcnt 
a  quelque  Abbaye  ou  Prieuré  comme  il  arrive  aflez  com- 
munément. 

Dixme  A  l'éfgard  de  la  dixme  Navale  >  il  eft  indubitable  qu'elle 
Novaic.    c£  tjeu^  au  Qur£  0ûiç  fonds  fe  trouve  feitué  à  l'exclullon 

des  autres  >  foit  Eccleliaftiques,  foit  Laïcs ,  &  quand  on  au- 
toit  prefeript  les  dixmes  contre  un  Curé  ,  les  Novalles  ne 
fc  pourront  point  preferire  par  cette  maxime  vulgaire» 

quantum 
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quantum pr * fcriptum ,  quantum  pof]cjfum\  mais  j'eftimc  que 
laprincipale  raifoa  eft,  pareeque  la  prefcnptioneft  odteu- 
fe,  en  ce  que  iuri  alttrius  detrahit ,  c'eft  pourquoy  in  fr*f- 
çriptionc ftritta jieii dtbct  interpretatio ,  c'eft  le  fentiment  de 
RebufTe  qu.  14.  n.^de  Dfcim. 

Les  dixmes  Novales  font  celles  qui  fe  perçoivent  furunc  Dixme» 
terre  qui  eft  nouvellement  défrichée  &  cultivée ,  ou  depuis  Nov4k»- 
40.ans,laquclle  auparavât  avoit  demeurée  toujours  inculte. 

Sur  cela  on  demande  fi  une  terre  qui  a  demeuré  fans  cul- 
ture, fi  depuis  quarante  ans  elle  avoit  efté  défrichée  >  & 
"qu'elle  portait  des  fruits  qui  ne  fontpoint  decimables ,  fie 
que  en  fuite  on  y  a  femé  des  grains  fujets  à  la  dixme ,  on  a 
demandé  difons  nous  fi  cela  pourroit  eftre  appellé  Nova- 
le.  Le  Docteur  Zabarella  fur  la  Clémentine  première  qui 
eft  de  Clément  V.*  tirée  du  Concile  de  Vienne  en  Dau-  *Tcnoir 
phiné  en  l'an  1311.  dit  que  oiiy ,  &  en  cela  je  fuis  fort  de  fon  le  siege  au 
fentiment ,  la  raifon  en  eft  évidente.  S»2t  d« 

La  Concefïion  qui  a  efté  faite  aux  Religieux  de  percevoir  trcitiémc 
les  dixmes  ne  s'eftend  jamais  jufqu'aux  Novales ,  fuivant  ficclcl*0fr 
le  Chapitre  Tuanobis.de  Deeimts ,  qui  eftdu  Pape  Innocent 
III.  tiré  de  l'Epiftre  qu'il  écrivoitàl'Evefque  de  VerceJ  > 
où  il  eft  porté  debent  dominus  &  colonus  decimam  folvere 
non  eut  voluerint  Tiède  fi  a ,  fed  Ecclefijteui  debentur ,  née  ab  his  dJJ|22ï 
txcufdntur  propter  malitiam  clericorum ,  pareeque  lorfque  cet-  pour  ic$ 
te  facuhé  leur  fut  accordée,  les  Novales  n'eftoient point  Diime,« 
encore  introduites ,  par  confequent  le  privilège  de  les  le- 
ver ne  s'eft  point  étendu  jufques-là ,  fuivant  cette  règle 
commune,  vbî  /ex  non  diftinguit  >  ntc  nos  dittinguere  debemus. 

Les  Novales  femblent  encore  eftre plus  privilégiées  que 
les  autres,  parce  qu'on  remarque  que  tout  privilège  celte 
pour  les  Novales,  &  fi  quclqu'vn  eft  exempt  de  payer  les 
dixmes,  les  Novalesn'y  font  jamais  comprimes. 

Lors  qu'elles  font  conteftées  entre  plufieurs  Curez  elles 
doivent  eftre  partagées  entr'eux  à  caufe  de  leur  faveur, 
c'eft  l'opinion  du  Docteur  RebufTe,  &  l'vfage  le  confirme. 

Vn  Curé  a  la  faculté  de  les  lever  par  fes  mains  fans  dé- 
roger à  fa  profeflîon ,  ce  quia  efté  ainfi  jugé  par  plufieurs 
anciens  Arrefts,  &  par  un  aiTez  récent  rapporte  dans  le 
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recueil  d'Arrefts  de  1667.  en  faveur  du  Curé  deRhuë  ea 

Picardie  ,  rendu  le  troifiéme  Iânvieri66). 

Eglife  contre  Eglife ,  &  un  Curé  contre  un  autre  Curé» 
peuvent  preferire  les  dixmes  par  40-  ans  avec  un  titre,  & 
s'il  n'y  en  a  point,  pour  lors  il  faut  un  temps  immémorial 
fuivant  le  Chapitre  1.  De  prafeript.  in  6.  du  Pape  Boniface 
Y III.  où  il  eft  porté  que  in prdfcriptionibus  bona  jîdes  f»fficit 
*vbi  tus  commune  vel  frmptio  non  eft  contra  prxjcribentem,aliàs 
dtbct  alleg.tr i  ùtulur  &  probari ,  &c. 

Lors  qu'vn  Curé  eft  mort  les  héritiers  doivent  prendre 
les  dixmes  au  prorata  du  temps  que  le  Curé  defunét  a  déféré 
vy  la  Cure  ,  àcompter  du  premier  jour  de  Ianvier  >&  s'il  y 
a  de  l'intervalle  entre  la  prife  de  pofleflion  du  nouveau 
pourveu*  la  Cour  par  fes  Arrefts  a  jugé  que  cette  portion 
doit  eftrc  à  l 'Eglife ,  déduction  faite  neantmoins  de  ce  qu'il 
faudra  donner  à  celuy  qui  l'aura  defervie  pendant  ce 
temps-là. 

I'ay  déjà  dit  en  un  autre  endroit  de  ce  difeours  que  Ids 
dixmes  ne  fe payent  pas  également  par  tour,de  toutes  cho- 
ies ;  car  nous  voyons  qu'en  France  il  y  a  pluilcurs  Provin- 
ces où  le  s  dixmes  de  chair  »  de  laine  6c  de  bois  ne  fe  payent 
pas  ;  8c  jeftime  que  ces  fortes  de  dixmes  ne  fe  perçoivent 
que  dans  des  endroits  prés  de  Paris  $  de  manière  que  dans 
les  lieux  qui  font  obligez  de  les  payer ,  des  cochons ,  d'ai- 
gneaux,  poulets,  oyfons ,  canards  &  autres  choies  fembla- 
bles ,  elles  doivent  eftre  payées  aux  Curez  qui  defer vent  la 
Cure  privatiuement  à  tous  autres ,  quand  mefine  il  fe  trou- 
verait de  gros  Decimateurs  quiferoiÉntcnunepoflTclfioii 
immémoriale  de  les  percevoir  ,  pareeque  c'eft  comme  une 
recompenfe,  ou  comme  des  falaires  qu'on  donne  à  ceux 
qui  adminiftrent  les  Sacreraens  aux  Paroiflûens,  6c  font  ap- 
pel !ées  dixmes  domeftiques  qui  croifTent  dans  les  barfe- 
cours  par  le  foin  &  l'induftrie  des  habitansde  laParoiffe, 
&  lorfque  les  Curez  primitifs  les  ont  voulu  contefter, ou 
les  gros  Decimateurs,  la  Cour  par  fes  Arrefts  les  a  toûiour* 
adjugez  à  ceux  qui  defervent  la  Cure,  comme n'eftant 
point  mis  au  nombre  des  dixmes  prcdiales  qui  font  deuët 
aux  gros  Decimateurs.  Le  dernier  qui  aefte  rendu  cft  de 
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l'année  1650.  contre  les  Dames  Abbefles,  &  Religieufes  de 
mont-Martre  en  faveur  du  Curé  qui  n'eft^uc  Vicaire  per- 
pétuel. 

A  l'cfgard  des  perfonnellcs  elles  doivent  eftre  payées  au 
Curé  du  domicile  du  Patoifïien  o-ù  fe  trouve  le  fiege  de  fa  £ 
fortune  ,  Ôc  où  fa  famille  eft  actuellement  demeurante. 

Grimaudet  qui  a  tres-bien  écrit  fur  cette  matière  ,  tient 
que  c'eft  où  les  permîmes  reçoivent  les  Sacremenslapluf- 
part  de  l'année.  Le  Canon  JguœfticAufi  16. 7. 1.  ordonne 
que  les  Familles  doivent  payer  la  dixme  où  les  enfans 
reçoivent  le  Baptefme,  6c  dans  la  Paroi  lie  où  ils  entendent 
la  Méfie  durant  toute  l'année  ,  ce  Canon  eft  du  Concile  de 
Mogonccoù  eftant  reprefenté  qu'il  y  avoir  des  Evefques 
&  des  Abbez  qui  ne  vouloient  pas  permettre  que  leurs 
Colons ,  grangers  ou  métayers  payaflent  les  dixmes  à  l'E- 
glife  où  ils  entendoient  la  Meuc>de  manière  que  ce  Conci- 
le ordonna  que  les  Evefques  6c  les  Abbez  la  payeroient ,  de 
'vintis  dr  Agris  qu<t  Ad  funm  vtlfratrum  sitpendïnm  h.tbtnt  deci- 
7»as  Ad EccUJÎaj  deferrifacianty  dc  Xl'égarddc  leurs  familles* 
de  leurs  Colons,  le  meune  Canon  porte  Famtlid  icro eorunt 
ibi  dent  décimas  fuasy  *vbi  infantes  eorum  baptiT^ntur ,  &  vit 
per  totum  annt  circulum  mijfas  audiunt. 

Mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  familles  qui  demeurent  6. 
moisenuneParoifte>ôc  6.  mois  en  une  autre,  qui  eft  propre- 
mer  demeurer  la  moitié  de  l'année  das  une  Ville ,  ôc  l'autre 
aux  champs  >  ce  changement  pourroit  faire  naillre  quelque 
difficulté  ,  lors  que  cela  arrive»  il  faut  divifer  la  dixme  per- 
sonnelle aux  deux  ParoilTes  i  mais  à  l'égard  delaprediale 
elle  doit  toujours  eftre  payée  où  les  héritages  fontfcituez. 

Bien  que  j'aye  dit  au  commencement  de  ce  titre  que  tour 
le  monde  eft  obligé  de  payer  la  dixme,  il  y  a  plufîeurs  per-  Exempt* 
fonnes  qui  en  fontexempts  par  des  privilèges  particuliers  dç  paycri* 
accordés  à  leur  ordre,  ou  à  lcurperfonne,  tels  font  les  Che-  DuDac- 
valiers  de  l'Ordre  de  S.  Iean  de  Ierulalem ,  appeliez  Cheva- 
liers de  Malthe.  Ceux-là  font  exempts  du  payement  de  tou- 
tes les  charges ,  &  de  tous  les  droits  aufquels  les  autres  font 
fujets.  Ce  privilège  eft  fans  doute  deub  à  leurs  perfonnes, 
aufli  bien  qu'à  leur  Ordre  par  les  fervices  importons  qu'il* 
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rendent  à  la  Chrefticnté  en  gênerai  &  en  particuliet ,  ex- 
pofant  tous  les  ^ours  leur  fang  Ôc  leur  vie  pour  la  deffence 
du  nom  Chreftien  contre  les  ennemis  de  l'Eglife  de  Dieu. 

Les  Religieux  de  Ciiteaux  font  pareillement  exempts  du 
payement  des  dixmes  par  un  privilège  particulier  qui  leur 
fut  accordé  par  le  Pape  Honoré  III.  qui  tenoit  le  S  Siège  en 
l'an  1216.  commeilfe  void  au  Chap.Ex parte de PftM/aOÀftl 
dit  que  Ci/ttercie»JestTempUrii  &  HeJpitaUrii  décimas  prddiêru 
fuorum  ,  .qua  propriis  m  urubus  ,  autfumptibus  excolunt,  filière 
non  tentntur ,  ejrc.  d'où  il  paroift  que  ce  n'eft  que  de  leurs 
terres  feulement  qu'ils  avoient  lors  du  Concile  de  Latran; 
mais  non  pas  de  celles  qu'ils  ontacquifes  du  depuis»  ce  que 
le  Pape  Innocent  III.  explique  dans  le  Chapitre  Nmper  Ab- 
bates ,  lors  qu'il  àxtCifiercienfest  TtmfUrii,  &  HofpitaUriidc 
frutlibus ptfefshnum  quas  acquifierunt poil  Cêncilium  générale* 
de  quo  bis  décimas  foluere  tenentur,  fi  de  illis  pojfefsionibus 
priùs  fotvebAntur  Décima.  Le  Concile  ayant  voulu  apporter 
cette  reitriftion,  à  caufe  des  grandes  acquittions  qu'ils 
faifoient  »  privilège  qui  auroit  çaufé  une  perte  confidera- 
bleaux  Paroufes. 

De  plus  il  faut  qu'ils  falTent  valoir  eux  mefmes  les  chofes 
par  leurs  mains  :car  s'ils  les  bailloient  àloyer,ou  à  ferme,le 
fermier  devroitla  dixme,parceque  le  privilège  qui  eft  per- 
fonnel  ncpaiîe  point  au  fermier ,  fuivantla  difpofition  du 
Cfiapitre  Licet  dedecimis  ,  où  il  eft  dit  que priv ilegiumn m  ex» 
tettditur  ad  terras  qtt*  *liistrad*nt*r  coienâ.t. 

Par  l'Ordonnance  de  Blois  elles  font' tellement  doues 
qu'elles  ne  fe  peuvent  preferire,  fans  cju'on  puûTe  alléguer 
qu'elles  ne  font  payables  qu'à  volonté  ■  ôc  qu'elles  feront 
levées  félon  la  cou  Au  me  des  lieux. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  que  les  Religieux  exempts  de 
de  payer  la  dix  me,  s'ils  la  payent  une  fois»  font  cenfez 
avoir  renoncé  à  leut  privilège  »  &  â  moins  que  d'avoir  fait 
des  proteftations  pour  marquer  qu'ils  ont  payé  avec  force 
£c  violence,  ils  la  doivent  toujours  payer. 

Celle  du  Roy  François  I.  du  i.  Mars  .de  l'an  1545". 
défend  de  lever  les  grains  de  demis  le  champ  auparavant 
que  de  lever  la  dixmc  &  qu'elle  foit  payée,  $c  font  meûne 
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obligez  d'avertir  ceux  qui  font  prepofez  pour  la  Jever  ; 
ce  que  j'ay  vcu  pratiquer  en  plusieurs  endroits  où  Je  me 
fuis  trouvé. 

Celle  de  Melun  art.  28.  les  oblige  de  le  faire  publier  au 
Profile  le  Dimanche  précédant,  afin  que  les  dixmeurs  puii- 
fênt  fc  difpofer  à  venir  prendre  ce  qui  leur  appartient ,  & 
û  on  avoit  efté  allez  hardy  pour  enlever  les  grains  fans 
avoir  averty  les  dixmeurs  auparavant  *  le  Curé  ,  oufes  fer- 
miers, (  à  la  perception  de  la  dixme ,)  peuvent  faire  faifir  la 
eue  1  liete  ,  &  s'il  y  avoit  oppofition>la  co nnoilTancc  du  dif- 
•    ferent  qu'elle  cauferoit  appartient  au  luge  Royal  des  lieux. 

Les  Curez»  ny  les  autres  gros  Decimateurs  ne  peuvent 
cmpcfcber  qu'vn  propriétaire  d'vne  terre  ne  la  change  de 
la  manière  qu'il  luy  plant,  comme  fi  d'vne  vigne  il  la  vou- 
loit  faire  arracher  &  y  femerdubled,  pareeque pourveu 
qu'il  paye  la  dixme  on  ne  loy  peut  rien  imputer. 

Les  dixmcs  des  animaux  fontmifes  aurang  des  Prcdia- 
les. 

Ces  fortes  de  dixmes  font  deuës  au  Curé  du  lieu  où  les 
animaux  demeurent  &  paifTent  ;  mais  j'ay  veu  autresfois 
agiter  cette  queftiori ,  de  (çavoir  à  qui  les  dixmcs  font 
deues  lorfque  les  animaux  paiiîcnt  durant  l'Efté  en  une  Pa- 
roilTe  »  &  durant  l'Hyvcr  en  une  autre. 

11  fut  jugé  que  la  dixme  de  voit  eftre  partagée  entre  les 
deux  Curez  à  moins  qu'il  y  eût  couftume  au  contraire  ,  $c 
que  la  dixme  de  la  laine  eltoitdeuë  au  Curé  où  les  beftiaux 
naiiTent.  C'elt  l'opinion  de  Boërius  fur  la  couftume  de 
£crry$.  15. 

Il  y  a  encore  le  droit  de  fuite  inconnu  en  bien  d'endroits»  Droit  de 
parce  qu'il  né  fe  levé  pas  par  tout,  &  je  crois  mcfmc  qu'il  cft  ^c;ccqoc 
feulement  dans  la  Province  de  Berry. 

Ce  droit  confiilc  en  la  moitié  de  la  dixme  au  profit  du 
Curé  du  laboureur,  &  l'autre  moitié  au  Curé  delaPa- 
roiiTe  où  le  fonds  cft  feitué.  Il  y  a  beaucoup  de  perfonnes 
qui  ont  des  biens  en  différentes  ParoilTes ,  de  manière  que 
par  un  vfage  particulier  de  la  mefme  Province  de  Berry.» 
cette  dixme  fe  partage  avec  les  deux  Curez  voifins ,  mais 
cela  ne  fe  pratique  que  dans  les  endroits  où  il  a  eité  intro- 
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duit ,  on  t'appelle  encore  rapport  de  fer  >  6c  ce  qui  me  parofë 
Cûcore  plus  particulier ,  cft  que  tous  les  Curez  de  cette  Pro- 
vince-là n'ont  pas  droit  de  la  percevoir  »  quoy  qu'vn  Curé 
voHîn  la  perçoive ,  ce  qui  fe  trouve  jugé  par  un  Arreft 
dont  je  n'ay  pu  recouvrer  la  datte  dans  lacouftume  de 
Berry  art.  18.  des  droits  fonciers ,  prediaires ,  ce  droit  s'ap- 
pelle fuite  de  dixmc.  Lorsqu'il  y  a  contcftatioTn  pour  rai- 
fbn  des  dixmes  >  il  faut  fe  pourvoie  devant  le  luge  d'E- 
glife  comme  une  matière  pure  fpirituelle  ^  &  l'Omciaf 
en  doit  connoiftre.  C'eit  l'opinion  de  Rebuffc  q.  13..  n.  33^ 
&  39.  mais  s'il  cft  queftion  des  dixmes  inféodées,  ou  fî  le 
Curé  demande  des  gerbes  qui  luy  ont  efté  enlevées,  on 
qu'on  luy  dénie  l'avoir  fait  ,  le  luge  Royal  en  connoift. 


Des  Dijpenfes. 

T  E  mot  de  difpenfeeft  fort  générique, «cirn  efr pas  ne- 
J—iceflaire  d'avoir  dégrades  lumières  dans  les  belles  let- 
tres, ny  dans  les  hautes  iciences,  pour  fçavoir  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  fortes  de  difpenfe ,  comme  difpenfe  d'âge ,  difpenfe 
de  Mariage  ,  difpenfe  de  publier  des  bans,  difpenfe  de  re- 
iidcncç ,  difpenfe  de  tenir  deux  Bénéfices  (  qui  de  leur  na- 
ture font  incompatibles,)appellée  par  les  Canoniftes  difpen- 
Jatio  ad  duû>  diijpenfe  des  vœux  de  Religion ,  difpenfe  des 
Chantres  de  la  Chappelle  du  Roy  ,  difpenfe  desdegrezde 
Confanguinité  ou  d'agnation ,  tant  fpirituelle  qu'autre- 
s* défini-  ment,  &  plufieurs  autres. 
"on*  RebufFe  de  àifpenfationib** ,  dit  que  la  difpenle  n'eft  autre 
chofe  qu'vn  relâchement  de  droit ,  d'vne  règle  oud'vne: 
maxime  obfcrvée ,  en erFct  c'eft  un  relafchcment  àla  ma- 
xime, lorfque  j'obtiens  difpenfe  de  publier  deux  bans,  puis 
qu'elle  veut  originairement  qu'on  en  publie  trois ,  &  ain/i- 
desautresi  quand  on  donne  difpenfe  des  voeux,  c'efl:  un  re- 
îafchcment à  la  Loy, 

ne/Ht  vox  mijfa  revert/.. 
Sed femel  emijfum  m  an  et  irrévocable  verbum. 
11  y  a  des  difpenfes  qui  ne  peuvent  eftre  accordées  que 
par  le  Pape,  d'autres  le  peuvent  elhe  par  les  Ordinaires,  ou 
par  leurs  OiEciaux. 


Digiti'zed  by  Google 


Des  Di/pmjèi. 
.  Celles  que  lePapc  accorde  font  de  deux  fortes. 
Sça  voir  exprefle ,  ou  tacite. 

txprcfTc  Ion  que  le  Pape  s'exprime  par  ce  mot  Jijpettfi- 
wus  i  &  tacite  lorfque  le  Pape  confère  un  Bénéfice  a  une 
perfonne  inhabile ,  quoy  que  l'inhabilité  luy  ait  cité  ex- 
primée ,  c'eft  l'opinion  du  meûne  Re  bu  rie  au  meim  c  titre, 
&  de  Papon  no  t. 

Le  Pape  feul  peut  accorder  lés  difpenfes  d'âge ,  comme  digC?cn 
de  prendre  l'Ordre  de  Preftrifc  devant  24.  ans  complets. 

Par  la  plénitude  de  fa  puuïance  il  peut  difpcnferun  en- 
fant au  defTous  de  fept  ans  pour  tenir  un  Bénéfice  fimple. 
Mais  il  ne  peut  difpenfcr  un  enfant  de  prendre  la  Tonfure 
devant  l'âge  de  fept  ans,  quieft  le  premier  Ordre  de  la 
Clcricature. 

Les  difpenfes  pour  les  Mariages  font  pareillement  de 
plufieurs  fortes ,  les  unes  peuvent  cftrc  accordées  par  les 
Evefquesdans  leurs  Dioccfcsou  leurs  grands  Vicaircs,com-  ri"gcJ 
me  la  difpenfe  des  bans ,  ou  de  fe  marier  dans  une  autre 
Eglife  nue  la  ParohTe  des  perfonnes  qui  la  demandent,  ce 
qui  arriue  aiTez  communément. 

L'Ordonnance  d'Orléans  art.  iz.  porte  que  les  difpenfes 
ne  doivent  point  eftre  accordées  contre  les  faints  Ca- 
nons. 

Et  celle  de  Blois  article  40.  dit  que  les  difpenfes  des  bans 
ne  pou  vent  eftre  accordées  qu'après  la  proclamation  d'vn 
premier  6c  ce  pour  caufes  vrgentes ,  Ôc  veut  m  cime  que  ce 
foit  après  que  les  parens  les  plus  proches  l'auront  requis  eux 
meûne  s. 

Il  en  cft  quelques-vns  de  Meilleurs  les  Evefques  qui  ne 
font  pas  de  fcrupule  d'accorder  des  difpenfes  pour  tous  les 
trois ,  pourveu  que  les  perfonnes  foient  majeures,  parce  que 
le  Concile  5c  l'Ordonnance  qui  les  ont  introduits  n'ont 
entendu  comprendre  dans  la  prohibition  que  les  mineurs 
pour  éviter  la  clandeftinité ,  neantmoins  j'eftime  que  ce 
feroit  un  abus,  pareeque  ny  l'Ordonnance ,  ny  les  Conci- 
les de  Latran  6c  de  Trente  n'ont  point  fait  de  différence, 
«un  fi  on  peut  dire  que  vhi  Ux  mon  diSmguit ,  mec  nos  iiftin* 
g*tu  dtbcmus ,  6c  qu'on  ne  fçauroit  mettre  trop  de  barrières. 
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pour  cmpefcher  les  abus  qui  ne  fe  rendent  que  trop  fre- 

quens  par  l'impunité  de  ceux  qui  les  introduisent. 

Voilà  celles  que  lesEvefques  peuvent  accorder ,  mais  à 
l'égard  des  difpenfes  pour  la  Cognation  naturelle  ,  ou  fpt- 
rituelle,  il  n'y  a,  que  le  Pape  qui  lepunTe  par  la  plénitude  de 
fa  puiflance  »  &  mefme  avec  des  reftriâions  comme  au  pre- 
mier >  &  fécond  degré  de  confanguinité. 
À?Hu*k*    A  l'efgarddu  premier  degré,  il  eit  certain  qu'il  ne  le 
•uCfccowgC  P^*  jamais  quelque  prétexte  que  l'on  puifTc  prendre ,  & 
degré.      quoy  qu'on  luy  puifTe  expofer. 

Quelquesfois  le  Pape  peut  difpcnfcr  au  fécond  degré,  maii 
ce  n'eft  jamais  que  pour  deux  confiderations  importantes, 
La  première  lor&jue  c'eft  entre  des  grands  Princes. 
La  féconde  lorsqu'il  s'agit  du  falut  d'vn  Eftat,  ce  qui  fut 
ainii  arrelté  dans  le  Concile  de  Trente  tenu  en  l'an  1547. 
durant  le  Pontificat  du  Pape  Paul  III.  Voicy  le  î>ecret 
du  mefme  Concile  in  contrabendis  matr'moniis  vel  nùlU 
êmnino  detur  dtfpenfatiâ ,  vel  rare  idqueex  caufa ,  &  gratis  com- 
itdatur.  îafccuhdtgrad»  numquam  difpcnfeturnifiintcrmagnn 
Principes ,  &  ob public am  caufàm* 

Et  nous*  voyons  mefmedans  l'Hiftoire  que  le  Pape  Ale- 
xandre IV.  qui  tenoit  le  S.  Siège  dans  lei).  fiecle  refufa  à 
Vadelm&cus  Roy  de  Suéde  la  difpenfe  qu'il  luy  deman- 
deur d'époufer  Sophie  û  niepee  r  fille  de  Henry  Roy  de* 
Danois  ion  frerc  ,  il  eit  vray  qu'il  l'accorda  en  fuite  »  mais 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  cité  pleinement  informé  des 
grands  avantages  que  les  deux  Royaumes  de  Danemark. 
&  de  Suéde  reccvroientde  ce  Mariage,  ce  qui  arriva  dan* 
la  fuite. 

Le  Pape  Vrbain  V.  refufa  pareillement  une  difpenfe  4 
Edmon  d'Angleterre,  Comte  de  Chambrie ,  fils  d'Edouard 
Roy  d' Angleterrcqui  vouloit  époufer  Marguerite  de  Flan* 
dres ,  veuve  de  Philippes  dernier  Duc  de  la  première  bran- 
che de  Bourgogne  ,  quoy  qu'ils  ne  fuflent  païens  qu'au 
troiûémc  degré ,  &  ils  eurent  tant  de  refpeéi  pour  ce  re- 
fus »  que  bien  que  leur  traitté  fût  arrefté,neantmoins  ils  ne 
voulurent  pas  paficr  outre  >  au  contraire  ils  fe  marièrent 
ailleurs,  tous  deu*.  , 

Le 
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Le  Commentateur  de  la  Couftume  de  Normandie  rap- 
porte un  Arrcft  du  Parlement  de  la  mefme  Province  de 
1617.PU  lequel  un  particulier  ayant  obtenu  une  difpenfe 
d'époufer  la  féconde  femme  de  Ton  beau-pere  qui  eftok 
veuve,  fur  l'appel  des  héritiers  de  "ce  beau-perc  qu'ils 
avoient  interjette  camme  d'abus  de  la  permifîion  accor- 
dée par  Monfieurl'Evefque  d'Avranches  de  folennifer  le 
Mariage,  il  fut  dit  mal  ,  nullement  &  ab  uiiyement,  6c  def- 
fences  aux  parties  de  palTer  outre. 

La  cognation  fpirituclle  au  premier  degré  eft  indigne  j^/oln^ 
de  toute  difpenfe  pour  contracter  aucun  mariage,  c'eftà  tionfPiti- 
dire  que  le  Pape  ne  peut  valablement  accorder  unedifpen- lucUc- 
feàunparain  d'époufer  fa  filleule.  Le  premier  Concile 
de  Nicée  en  l'an  324.  au  Canon  70.  Ncma  fidtlium,  (  dit  ce 
Canon,  )  cum pâtre,  aut  ntatre  fpintuali  matrimenium  centra.- 
bat,  id  eft  cum  patrinis,  &  mat  finis  :  &  qui  h$c  commiferitiha,- 
beatur  tamquam  Ethnicus ,  q *9  ufque  fep are ni ur ,& /patio  ZQ. 
annorum  agant pcenitentiam,.       .  ; 
Le  Pape  neantmoins  en  difpenfe  quelquefois,  &  nous  ea 
avons  un  exemple  afTez  récent  dâs  nos  jours  en  la  perfonne 
dedefTunt  Maifhe  Charles  Barbier,  qui  obtint  difpenfe 
d'époufer  fa  filleule  &fâ  niepce;mais  après  fon  deced*  fon 
mariage  ayant  efté  cotefté  par  fes  heritiersjqui  interjetè- 
rent appel  corne  d'abus  de  cette  difpenfcjtant  àcaufe  qu'el- 
le cftoit  au  premier  degré  de  la  cognation  fpirituelle,  que 
parce  qu'elle contenoit  une  -claufe  de  légitimation  des  en- 
fans  qui  cltoient  nés  auparavant  le  mariage>&  la  difpenfe. 

La  Cour  à  la  vérité  par  l' Arreft  qu'elle  rendit  fur  toutes  u  Pjpc 
les  conteftations  ne  toucha  point  au  mariage  ,qui  eft  une  ^ 
marque  que  le  Pape  peut  difpcnfcr,  non  feulement  au  pre-  fmicr  îfi 
mier  degré  de  la  cognation  fpirituelle.mais  encore  autroi-  cnùm, 
iléme  degré  de  la  nature.  Mais  comme  en  France  nous  ne 
rcconnoiiTons  point  de  ju-rifdiclion  du  Pape  pour  les  ma- 
tières qui  regardent  le  pouvoir  du  Roy  >  &  qu'il  n'appar- 
tient qu'à  fa  Majefté.feule  d'accorder  4cs  lettres  de  légiti- 
mation,le  mefme  Arreft  prononce  mal, nullement  &  abu- 
fivement ,  en  ce  qui  concerne  la  légitimation  des  enfans. 

Et  poui.cmpefcher  qu'à  l'avenir  on  ne  tombe  plus  dans 
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une  pareille  faute  ,1a  Cour  en  voulut  faire  un  règlement* 
en  faifant  defTences  aux  Banquiers  cxpeditionaires  de 
Cour  de-Rome  de  ne  plus  obtenir  de  tejles  difpcnfes ,  l'Ar- 
reft  eltdu  deuxième  Décembre  1664.  tout  au  long  dans  le. 
dernier  recueil, lettre  M... 

Bmrc  pa-  Les  plus  fçavans  Cauoiii{te$,cornme  Panorme,  Abbas, ?F0* 
ïïé.  "  t*nus>  &  Benedifiujy  agirent  que  !a  Cout  R o main e .n'a  ja- 
mais accordé. .de  difpenle  de  mariage ,  entre  un  parain  & 
uneiilleuie,  parce  diient  ils  qu'il  y  a  une  relation  entre  ces 
deux  perfonnes,  qui  tire  fon  principe  de  la  grâce  du  Sacre- 
ment de  Baptême ,  qui  ne  peut  eftre  comparée. avec  le* 
relations  qui  fe  tirent  de  la  chair  &  dufang. 

Mais  comme  la  difpofition  de  cet  Arreft  efttoutà  fait, 
contraire  au  fentiment  de  ces  grands  Docteurs  ,  j'eXtime 
que  l'on  peut  croire  que  le  Pape  peut  accorder  une  difpen- 
fe  de  mariage  entre  un  parain  &  une  filleule ,  &  qu'il  cft 
inutile  parmy  nous  de  rapporter  les  autoritez  des  Docteurs  . 
pour  prouver  le  contraire,  puifque  après  une  fi  grande 
conteftation  ,  la  Cour  ayant  prononcé  de  la  manière  . 
qu'elle  a  fait  par  le  mefine  Arreft ,  cette  maxime  doit  de- 
meurer pour  confiante  ;  mais  on  peut  foûtenir  ,  Ôc  il  efl 
vray  que  le  Pape  ne  peut  légitimer  des  cnfans*par  une  dif- 
penfe,  de  contrahendo  matrimonio  ,  dont  les  perfonnes  qui 
leur  ont  donné  l'être  ne  peuvent  contracter  de  maria- 
ge fans  diipenfe.        ,  v 

Le  Docteur  Sancheafift^^^^timent,fic  tient  formel- 
lement que  le  Pape  ne  peutpoint  légitimer  desenfans  nez 
hors  le  mariage  des  perfonnes  qui  n'en  pouvoient  contra- 
cter fans  difpenfc,  quando  frôles  habita  fuit  ex  concubitn  om- 
hmo  forme/trio*  non  pojfe  Po/tttjfcim,  eam  quoad  temporalia  & 
feculariaiegitimare ,  &et  ce  font  les  paroles  de  ce  Docteur. 

♦Ce pape     Durant  le  Pontificat  du  Pape  PauM  II.  *  quitenoitle 

siegiij.L  ^  S*eSc  en  *an  J5H*  il  7  eut  une  Congrégation  de  Cardi- 
1  jours,    naux  pour  la  reforme  de  l'Eglife,  dans  laquelle  il  fut  refo-, 
îe  Trente  a  *a  ^uon  a'accorderoit  point  de  difpcnfe  de  mariage  en- 

«ilé  tenu 

tre  oncle  &  niepeenv  de  parain  avec  fa  filleule»  nijivrgen- 
feu  iuy.    u  necefsitate  ,  ce  qut'fe  trouve  conforme  à  la  difpofiiion 
du  dernier  Concile. 
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Auparavant  que  déparier  des  difpenfes  que  le  Pape  ac-  Le  mot 
corde  pour  tenir  les  Bénéfices ,  il  faut  remarquer  que  le  3K2£t 
mot  {Uifptnfamus)  eft  neceflaire,  &  qu'il  n'eft  pas  feule- <\urc 
ment  du  ftile  de  Cour  de  Rome ,  mais  encore  du  droit  ;  Ôc 
lors  qu'il  ne  s'y  rencontre  pas  >  il  eft  certain  que  ladifpenfe 
n'eft  pas  valable,  ceft  l'opinion  de  Rebuffe  conforme  à  la 
glolïe  fur  le  Chapitre  Litera^tleconcefsioje prtbefîd*,  ncant- 
moins  lorfque  le  Pape  accorde  un  Bénéfice  en  commande 
à  un  mineur,  il  n'a  pas  couftume  de  dire  ,  ny  d'vfcr  de  ce 
mot  (  difpcnfamus ,  )  ftd  foU  commenda  vim  difpcnfotionis  ob- 
tint >  dit  ce  mefme  RebufFe. 

Lors  qu'vne  perfonne  a  obtenu  une  première  difpenfe, 
&  qu'il  a  deflein,  ou  qu'il  a  befoin  d'en  obtenir  une  fécon- 
de, il  doit  faire  mention  de  la  première,  félon  le  fentiment 
de  Rebutfe,  qu'il  fonde  fur  le  Chapitre  fécond,  Defiliis  fref- 
byterorum ,  mais  n'en  déplaife  au  mefme  Rebuffe ,  fi  je  dits 
que  ce  Chapitre  ne  parle  point  de  l'exprcnion  de  cette  fecô- 
de  difpenfe ,  &  que  le  Pape  Alexandre  III.  qui  a  fait  ce  Dé- 
cret n'y  parle  que  d'vn  fils  de  Préfixe  qui  avoit  teu  que  fon 
pere  detfervoit  dans  l'Eglife,  dans  laquelle  il  demadoitune 
Chappelle,&  qu'il  foit  chafTé  de  la  même  Eglife  nonobftant 
les  provifions  qu'il  auroit  pu  obtenir  ;  mais  fi  un  homicide 
avoit  déjà  obtenu  une  difpenfe,  &  qu'après  il  vint  à  com- 
mettre un  fécond  crime ,  s'ilpourfuit  une  féconde  difpen- 
fe .il  doit  faire  mention  de  la  première >  s'il  veut  que  la  grâ- 
ce luy  puiflTe  eftre  vtile ,  pareeque  Ceft  une  efpece  d'obre- 
ption  qu  il  comme  ttroit.  Tous  les  Docteurs  font  de  ce  fen-  u  wi&L 
timent,  &  particulièrement  Iafon  fur  la  Loy  Ncc  damnofa,  ««• 
au  Code  De precik  imp.  oferend. 

Ceux  qui  ont  le  mal-heur  d'eftre  nez  dans  le  crime ,  &  la» 
débauche  :  Ceft  à  dire  hors  d'vn  légitime  mariage, font 
obligez  d'obtenir  des  difpenfes  >  que  les  Canoniftes  appel- 
lent difpenfdtiones  nataïwm ,  lors  qu'il  veulent  entrer  dans 
l'Eglife ,  pareeque  le  Pape  par  la  plénitude  de  fa  puiflanec 
purge,  &  corrige  en  quelque  manière  le  vice  de  leur  ori- 
gine. '  f 

Ces  fortes  de  difpenfes  font  doubles ,  an t  à  tare per  ittgnfi 
fttm  mttàftmi ,  Autabbminc.  Comme  dans  les  grands  Or- 
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dres  elles  ne  peuvent  eftre  données  que  du  Pape,  mais  à 
l'efgard  des  moindres  l'Evefque  le  peut  faire. 

Les  bâtards  que  rvne&  l'autre  Iurifprudence  appelle^*.. 
rii\  ne  peuvent eftre  admis  aux  Ordres  facrez  par  trois  rai» 
fbns  fommaires. 

La  première  à  caufe  de  l'incontinence  de  ceux  qui  leur 
ont  donné  l'être,  qui  les  fait  prefumer  en  eftre  plus  héri- 
tiers que  de  leurs  biens  de  fortune ,  &  comme  ils  ont  pris 
naiflance  d'vn  père  vitieux  &  d'vne  mere débauchée,  l'E- 
glife  craint  qu'ils  n'en  retiennent  les  inclinations. 

Fortes  créant  ur fortibus ,  eft  in  cquis  pat  ru  m  virtus , 
dit  le  Poëte  Lirique. 

La  féconde  eft ,  pareeque  l'Eglife  a  crû  de  punir  plus  fe- 
verement  le  crime  des  pères  ?  par  cette  ignominie  qui  eft 
attachée  à  ce  fruit  mal-heureux  du  peché,5c  quoy  qu'ils  ne 
foient  point  coupables  du  crime  de  ceux  qui  les  ont  fait 
naiftre  malgré  eux  ;  neantmoins  le  mcimc  Pcëte  a  pro- 
noncé contre  eux  cet  Arrcft  que  l'Eglife  authorife ,  ctcltcl*. 
major  km  immeritus  lue.<,  &c.  qui  eft  la  troiûéme  railon  dont 
cous  avons  parlé,  qui  les  empefehed  entrer  dans  l'Eglife 
pour  y  defleivir  dans  Ces  Myfteres  facrez. 
Dcsdir-  A  l'efgard  des  difpenfes  >  ad  duo  &  plura ,  perfonne  ne 
J^fcs  »  doute  que  le  Pape  ne  le  puuTc  ,  les  Chapitres  Dudum2.de 
eiecJionib.  &  cap.de  multa  infini  de  Prabcnd.  tiré  du  Concile 
gênerai  de  Latran  inféré  dans  les  Decrctalcs ,  hoc  idem  &  in 
perfonatibus  ejfe  dectrnimus  obfcrvandutn  addentes,  <vt  in  eadem 
Ecclefta  nullus  plures  dignitates  babere prafumat  ;  circa  fubli- 
mes  t amen  y  &  Lit  eut  ai  perfonas quamajoribus  Benefiiiis  funt 
bonorandty  cum  ratio poflu  laver it,pcr  ftdem  Apoftolicam^poterit 
difpenfari. 

Le  Chapitre  premier  Ve  confuetud.  in  f.  y  eft  formel  » 
pareeque  le  Pape  habet plcmfsimam poteftatem  in  Beneficiis* 
c'eft  la  difpofition  du  Chapitre  Irepofuit  de  concefsione  Pr*- 
benda ,  aux  Decrctales  du  Pape  Innocent  III.  tiré  d'vne 
Epiftre  qu'il  écrivoit  au  Prevofl:  &  Chapitre  de  Lamur. 

Bien  que  les  Bénéfices  foient  introduits  de  droit  pofitif, 
neantmoins  le  incline  fteburfe  tient  que  de  droit  poûtif  il 
eft  ordonné  que  perfonne  ne  pourra  obtenir  pluficurs  Bc- 
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nefices,  &  en  effet  la  difpohtion  du  Chapitre  £>tfi*  nonnuU 
//  >  tiré  du  mefme  Concile  de  Latran  y  eit  formelle*,  &  la 
raifon  des  Percs  de  ce  Concile  cftoit  qu'on  a  de  la  peine  à 
faire  bien  fon  devoir  dans  l'adrainiftration  d'vn  feul ,  qui 
eft  une  confideration  qui  meriteroit  d'eftre  mieux  prati- 
quée qu'elle  n'eit  aujoutd'huy. 

Ncantmoins  le  Pape  peut  déroger  à  cette  difpofition  Ci 
l'Eglifeen  peut  recevoir  quelque  vtilité,  ou  par  un  fenti- 
ment  d'équité,  autrement  ReburTe  tient  que  P*p*  peccat , 
parceque«/;/r4  rattonem  naturalem  &  contra  tus  dtvinum  fa- 
eit.  jlngel.de  Ancha.  Traitât,  de  Ecclef.  poteft.q.  6f. 

Le  mefme  ReburTe  tient  encore  que  le  Légat  peut  difpen-  ****  de' 
fer ,  ncantmoins  ce  n'eft  qu'autant  que  le  droit  le  peut  per-  dijenitr! 
mettre,  mais  non  point  contre  les  Conciles  généraux ,  à 
moins  que  le  Pape  mefme  le  luy  eût  accordé  expreffement 
par  fa  Bulle  de  Légation  ,  de  manière  qu'aujourd'huy  on 
regarde  de  prés  fon  pouvoir,  parce  qu'il  ne  peut  qu'autant 
qui  luy  eft  accordé  par  le  Pape ,  quantum  eftei  conceffum  iicet 
de  inre  non  pofsit  difpenfare  ad  cura  ta  fpecuiat  ;  fiir  le  titre  de 
Uffis  &  difpenfationibus.  $.  nuncoftendendum  verf.  56.1e  tient 
ainfî. 

Si  cette  maxime  vulgaire,  Benefcmm  propter  officium, .^kSIIL 
cftoit  oblervéedans  la  rigueur  qu'elle  devroiteftre ,  on  ne 
verroit  pas  tant  de  Bénéfices  fans  leurs  véritables  Titulai- 
res fous  prétexte  des  difpenfes  qu'ils  obtiennent  d'y  refi- 
der,  cét  abus  vient  delà  pluralité  des  Bénéfices  qui  s'eft 
mal-heurcufement  introduite  &  gliffée  dans  l'Eglifc. 
Ncantmoins  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  charge  d'ames, 
comme  Archevefchez,  Evefchcz,  Abbayes  &  Cures,  l'Or- 
donnance d'Orléans  dans  l'article  y  veut  qu'ils  foient  te- 
nus d'y  refider,  &  d'y  faire  leur  charge  à  peine  de  farfiede 
leur  temporel.  Mais  comme  les  Titulaires  de  tous  les  Bé- 
néfices dont  nous  venons  de  parler  peuvent  avoir  des  affai- 
res importantes  pour  quelque  temps  >  qui  défirent  leur  pre- 
fence  a&uelle  pour  les  faire,  la  mefine  Ordonnance  dans  le 
mefme  article  leur  permet  d'y  commettre  des  pcifonnes 
capables  pour  faire  leur  charge  en  certains  cas,car  les  Offi- 
ciaux ,  ny  les  grands  Vicaires  de  Meilleurs  les  Evefques  ne 
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peuvent  pas  faire  les  fondions  Epifcopales,  hors  defquellcs 

ils  peuvent  faire  toutes  les  autres.  * 

Les  Curez  peuvent  commettre  des  Vicaires  qui  feront 
toutes  leurs  fondions ,  mais  cette  non  refidence  des  Curez 
ne  peut  citre  que  pour  un  temps ,  &  fi  quclqu'vn  avoit ob- 
tenu une  difpenle  de  non  refidence  dans  fa  Cure  feroit 
abufive ,  ce  qui  a  efté  ainfî  jugé  par  un  ancien  Arreft  du 
feptiéme  Novembre  1559.  conformément  au  droit  com- 
mun. 

Autresfois  par  un  abus  qui  s'efloit  mal-heurcufcment  in- 
troduit dans  l'Eglifc  ,  plufieurs  Chanoines  avoient  des 
Cures  qu'ils  defervoient,  quelquesfois  eux  mefmcsfuivant 
ladiftance  des  lieux  >  &  ainfi  l'vne  de  leurs  Eglifes  eltok 
toujours  dans  une  efpece  de  viduité  >  ou  d'abandon  de  fon 
Pafteur  ,  ou  de  fon  efpoux  ,  en  forte  que  bienfouvent  les 
ames  qui  eftoient  commifes  fous  la  conduite  ,  &  fous  la  di- 
rection de  tels  Paftcurs ,  eftoient  privées  des  fecours.  fpiri- 
tuels  dont  elles  avoient  befoin  dans  le  teps  qu'elles  eftoient 
fur  le  point  de  quitter  cette  vie  mortelle  pour  aller  com- 
paroiftre  devant  Tribunal  de  la  Iuftice  éternelle  ;  quel- 
quesfois mefme  encore  plus  mal-heureufes  ,  elles  man- 
quoient  de  la  pafture  fpirituellc  qui  les  nourrit.  Mais  le 
Parlement  de  Paris  excité  par  le  Minifterc  de  Meffieursles 
gens  du  Roy  de  ce  Sénat  Augufte ,  n'a  pu  fouffrir  la  conti- 
nuation de  cet  abus,  de  manière  que  voulant  marquer  dans 
la  pofterité,  avec  des  caractères  de  pieté  qu'il  n'authorile 
point  les  defordres  >  cette  Compagnie  célèbre  a  fait  un  rè- 
glement qui  a  fon  effet  tout  entier,  &  l'Eglife  voidaujour- 
d'huy  avec  joye  ,  que  parce  moyen  elle  ne  manquera  plus 
de  Minières  aflîdus  dans  les  endroits  où  elle  en  avoit  be- 
foin ,  &  j'eftime  que  Iefus-Chrift  fon  chafle  efpoux  fera 
par  la  bonté  infinie  que  ce  règlement  il  fagement  étably 
durera  jufques  à  la  conformation  des fiecles,  &  les  ames 
repues  de  la  manne  Celelte  qui  leur  manquoit  bien  fou- 
vent  au  befoin, prieront  fans  celfe  devant  l'agneau  fans  ma- 
cule pour  ceux  qui  l'ont  rendu. 

Ce  règlement  eh:  tout  à  fait  important ,  aulU  l'ay-je  mis 
tout  au  long  dans  mon  recueil  d'Arrcfts,  avec  plufieurs  au- 
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très  qui  font  intervenus  en  confequencefous  la  lettre  C, 
nombre  15.  ileft  du  fciziCmc  Iuin  1664. Dans  le  meime  en- 
droit j'ay  compris  tous  les  Arrefts  concernants  les  difpcn- 
fes  de  refider ,  &  où  l'on  peut  voir  ce  qui  donna  lieu  à  Mei- 
lleurs les  gens  du  Roy  de  s'élever  contre  tous  ces  abus. 

Il  y  a  encore  des  Benerlciers  qui  joiïirïcnt  de  la  diîpenfe  Difpeni? 
qui  leur  a  cfté  accordée  de  ne  point  refider  dans  leurs  B^-  ^cnr°nrc" 
nefice. 

Tels  font  les  Chantres,  &  Chappelains  de  la Chappelle 
du  Royquifuivent  ordinaircmentlaCour  ,  (  ceux-là  ont  la 
faculté  ,  &  le  privilège  de  jouir  du  revenu  de  leurs  Bénéfi- 
ces ,  d'en  percevoir  &:  gagner  les  fruits  francs  ,  )  à  la  refer- 
ve  des  diftributions  quotidienes ,  parce  qu'elles  ne  font 
deuësvqu'à  ceux  qui  afllftentaux  Oiîîccs  qui  le  chantent 
dans  l'Eglife.  Cette  faculté  eft  donnée  à  tous  les  Chantres 
fans  qu'ils  refident  dans  leurs  Bcncfcces;  mais  elle  ne  leur 
eft  ainfi  accordée  qu'à  cauie  de  l'honneur  qu'ils  ont  de 
fervir  dans  la  Chapelle  du  Roy  :  De  manière  que  fans  cette 
grâce  s'ils  cftoient  Chanoines  ils  ne  pourroient  eftre  ab- 
fensque  trois  mois  tout  au  plus ,  à  moins  que  leur  abfence 
fut  caufée  pour  les  affaires  de  leur  Chapitre  >  qui  députent 
ordinairement  trois  ou  quatre  Chanoines  pour  la  folicita- 
tion  de  leurs  procez.  L'expérience  confirme  cette  propoli- 
tion ,  &  la  rend  hors  de  doute. 

Mailtrc  René  Chopin  dans  le  Livre  troifiéme  de  fa  Po- 
lice Ecclefiaftique  ,  dit  que  le  Roy  à  reftraint  le  privilège 
des  Chantres  de  fa  Chappelle  delà  non  refidence  en  deux 
cas. 

Par  l'Edit  deMelun  article  7.  rendu  à  la  prière  du  Cler- 
gé de  France  ,  allemblé  dans  la  mefme  Ville  en  1579.  le 
Roy  ordonna  que  les  Egliies  Canoniales ,  &  Collégiales 
qui  ne  font  point  de  fondation  Royale  ,  ne  feront  char- 
gées de  fournir  que  deux  Chantres  à  la  fuite  de  la  Cour ,  ôc 
les  Egliies  de  collation  &  de  fondation  Royale  le  pour- 
ront eftre  de  quatre  ï  neantmoins  11  le  Chapitre  eftoit 
compofé  de  quarante  Chanoines,  &  audelTus.en  ce  cas  el- 
les pourront  eftre  chargées  de  fix  Chanoines ,  qui  feront 
di  penfez  de  relidence  pour  le  fervice  de  la  Chappelle  du 
Roy. 
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Rebuffe  dans  le  mefme  Chapitre  fefaifant  une  queftion 
à  luy  meûne ,  demande  quelles  doivent  eftre  lcsVerita- 
bles  &  juftes  caufes  de  la  difpence,  il  fe  répond,  &  dit  qu'il 
yen  aplufîcurs. 

La  première  eft  la  qualité  de  la  perfonne  à  qui  la  difpen- 
fe  eft  accordée,  honorée  de  quelque  prerogative,comme 
d  vne  fcicncc  rare  &  >peu  commune,  ou  d'vnc  Noblefle 
éminente,  &  dit  que  ces  deux  confiderations  induifent  à 
la  difpenfe,  conformément  au  Chapitre  De  muLta provider- 
tia  que  nous  avons  déjà  cité ,  tiré  du  Concile  gênerai  de 
Latran  ,  lequel  dans  le  commencement  deffend  qu'on 
puifle  tenir  un  Bénéfice  à  charge  d'ames  avec  une  dignité, 
ou  diverfes  dignitez  ;  mais  à  la  fin  du  mefme  Chapitre  il  eft 
porté  ces  mots.Cncafublimes  tante Uteratas perfonas  quxma- 
pourquoy*  )ort^us  Beneficiis funt  bonorattdxyCum  ratio poJtuUuerit perScdcm 
accordée^  Apofiolicam poterit difpenfati  ;cela  fondé  fur  ce  que  l'Eglifea 
befoin  de  perfonnes  fçavantes  &  d'vne  belle  literaturc ,  la- 
quelle neantmoins  doit  eftre  accompagnée  des  degrez, 
comme  de  Do&orat ,  Licence ,  ou  Bachelier. 

L'vtilité  &  la  neceflîté  de  l'Eglifc ,  font  neantmoins  les 
principaux  motifs  qui  doivent  donner  lieu  aux  difpenfcs; 
mais  fans  m'ériger  en  Cenfeur ,  j'ofe  dire  qu'ils  ne  font  pas 
toujours  feuls  fuivis ,  ny  feuls  confiderez  lors  qu'il  s'agit 
d'en  accorder.  Ce  qui  a  fait  dire  au  mefme  RebufTe  qu'vne 
difpenfe  fans  caufe  légitime  eft  nulle,  qu'elle  perd  le  nom 
de  difpenfe ,  &  doit  eftre  plûtoft  appelléc  une  diflipation  , 
(  qui  caufe  une  damnation  éternelle,  tant  à  celuy  quidif- 
penfe.qu'à  celuy  qui  eft  difpenfé,  )  qu'vne  véritable  difpen- 
fe ,  puis  qu'elle  n'en  a. que  le  titre  qu'on  luy  a  donné. 
Opîn  on     Maiftrc  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  de  Infirmis  n.  29. 
dcJuMou-  dit  <jUe  jcs  difpenfcs  font  odieufes,  &  qu'elles  doivent 
eftre plûtoft  reftraintes  qu'eftenduës ,  pr*fertim cum fit odio- 
Ja  dtj'ptnfatio  nec  debeat  extendi ,  fed rcftringi ,  pareeque  or  di- 
nairementles  difpenfes  bleflcnt  le  droit  commun,  à  l'e- 
xemple des  privilèges  qu'il  faut  plûtoft  reftraindre  que  de 
Jcs  étendre. 

Les  difpenfes  viennent  de  legisinfraiït&u  de  legis  infrin- 
gendx  ,  celles -de  legis  infraCtx  font  favorables. 

Mais 
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Mais  celles  de  legs  infringendd  ne  le  font  pas ,  parce  qu'on 
ne  deftruit  pas  facilement  une  Loy  eftablie  ôc  receuë  dans 
le  public  par  Pauthorité  du  Prince  qui  l'a  ordonnée>  ou  de 
fes  MagiArats  fouverains  ;  mais  lors  qu  elle  eft  enfrainte  & 
détruite  par  l'inexécution,  on  palTc  facilement -par  dciTus> 
&  les  difpenfes  ne  font  pas  difficiles ,  ny  à  obtenir ,  ny  à 
accorder.  .  ' 

Saint  Ambroife  quoy  que  Ncoph  rte  *  fut  fait  Evefquc ,  ijfji,^ 
quoy  qu'il  fût  deffendu  d'en  recevoir  ;  mais  comme  c'é-  [*c£^*n*, 
toit  dans  un  temps  que  l'Eglifc  fouffroit  par  laperfecutio  de  ou  comme 
fes  ennemis,Ôc  les  herefiesqui  l'affiigeoient ,  elle  avoit  be-  ***** 
foin  de  perfonnes  fçavantes  pour  la  deffendreainû"  on  paiTa  JJJj  MJllc* 
par  dciïus  en  faveur  de  ce  grand  Saint ,  que  l'Eglifc  Chré- 
tienne regarde  aujourd'huy  comme  l'vnc  de  fes  plus  écla- 
tantes lumières. 

Outre  les  perfonnes  dont  nous  venons  de  parler  cy-dc£-  Diipcnfc 
fus  qui  ont  befoin  de  difpenfes,  il  yen  a  encore  d'autres  de5dll*£r- 
qu'il  ne  faut  pas  obmettre  en  ce  lieu  ,  afin  de  ne  rien  ou-  font 
blier  qui  puilfe  cftrc  vtile.  i«  diifor. 

Ceux  qui  ont  une  infirmité  naturelle  en  leurperfonne, m"' 
comme  les  boiîus,  ceux  qui  ont  un  regard  horrible  &  af- 
freux ,  les  louches,  les  chaflieux,  &  les  borgnes,  ceux- 
là  ont  befoin  de  deux  difpenfes ,  l'vne  pour  les  Ordres  lors 
qu'ils  les  veulent  recevoir  ,  6c  l'autre  pour  tenir  valable- 
ment des  Bénéfices,  pour  cela  il  faut  voir  la  di{lindion  yf. 
du  droit  Canon  ,  où  l'on  void  que  eorpore  vitiati  àfacris  tf- 
fciuprcbiixntMr,  aufquelson  pourroit  ajoûter  les  boiteux. 

Plufieurs  tiennent  que  l'Eglife  ne  veut  point  de  ces  per- 
fonnes ainil  difformes,  parecque  volontiers  une  bonne 
ame  ne  loge  que  tres-rareroent  dans  un  corps  imparfait ,  Se 
comme  leur  corps  eft  entaché d'vn  vice  naturel ,  leur  ame 
efl  prefque  toujours  fouillée  de  quelque  crime  par  leur  in- 
clination mauvaife,  plus  horrible  que  celuy  de  leur  corps, 
qui  leur  arrive  maigre  eux. 

Les  ancien»  mefme  l*a voient  fait  pafTer  en  proverbe  ,  fi 
nous  en  croyons  Martial,  lorsqu'il  dit: 

Cri  ne  rubtr ,  nigerore*  brevis  pede  ,  lamine  Ufus 
Âem  magnat»  prtjiat  Zeyle ,  fi  bonus  efl, 

K 


Digitized 


130  Des  Difpettfes. 

Autresfois  les  Laccdemoniens  dépendirent  par  leurs 
Loix  d'élever  parmy  eux  un  enfant  défectueux,  de  maniè- 
re que  deflors  qu'il  s'en  rencontrent  quelqu'vn  dans  la  vi- 
fite  qu'on  faifoit  après  leur  naifTance  on  les  portoit  dans  le 
lieu  public»  où  ilseftoient  élevez  auxdefpens  delà  Répu- 
blique; mais  lors  qu'ils  fe  trouvoient  défectueux  en  leur 
corps  &  leur  perfonne  gâtée,  on  avoit  couftume  de  les  jet-» 
ter  à  la  voirie,  comme  indignes  d'entrer  dans  la  focieté 
humaine. 

Dans  la  Loy  de  Dieu  à  lanaiffancedu  monde,  il  eftoit 
^défendu  à  ceux  qui  avoient  quelque  diformité  en  leurs 
petfonnes  de  s'approcher  de  l'Autel ,  quand  meime  ils  au- 
roient  eu  l'avantage  d'eftre  de  la  famille  de  Levi ,  de 
-crainte  que  par  leur  diformité  le  Sanctuaire  ne  fut  en  quel- 
que manière  contaminé  par  leur  approche. 

11  n'eftoit  pas  mefme  permis  par  un  fcrupule  religieux 
des  anciens  d'offrir  â  Dieu  aucune  chofe  qui  fût  marquée 
de  quelque  imperfection,  comme  fi  la  victime  eftoit  bor- 
gne, boiteufe»  ou  fi  elle  avoit  quelque  autre  maléfice  r ce 
qui  eftoit  expreflement  défendu  par  la  Loy  de  Dieu.  De. 
-manière  que  n  parmy  les  peuples  do  l'ancienne  Rome ,  il 
nzeftoit  pas  permis  de  recevoir  au  nombre  des  Veftalesune 
.fi'le  qui  avoit  quelque  diformité ,  iLnc  faut  pas  s'étonner 
fi  dans  l'Eglife  du  .vray  Dieu  on  ne  vouloit  point  admet - 
•tre  dans  la  fonction  des  Myftcres  facrez  des  Miniftres 
qui  auroient  quelque  defTaut  en  leur  perfonne. 

Nous  apprenons  xnefme  des  Hiftoires ,  qu'vn  certain 
Evefque  de  Milan,  .ayant  à  pourvoir  de  Pafteursdans  quel- 
ques EglifesdefonDiocefe,  il  fît  chercher  ceux  qui  eftoient 
les  plus  beaux,  &  les  plus  accomplis  pour  remplir  les  places 
vacantes  dans  ces  Eglifcs,  parce,  difoit-il,  que  jamais  des 
bonnes  amesn'habitent  dans  des  corps  diformes,  &  ainfi  il 
tfoûtenoit  que  les  Vicaires  du  fouverain  Pontife  de  nos. 
ames  dévoient  eftreleplus  qu'il  fepouvoit  conformes  à 
ieurchef  »  qui  eftant  fouverainement  beau,  6c infiniment 
bon ,  a  choifî  une  époufe  fans  tiche  8c  fans  macule ,  qui  cft 
/on  Egliic. 

>lais  comme  ce  n'eft  pas  une  regle  générale ,  riy  abfolu- 
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ment  infaillible  qu'vn  corps  diforme  foit  animé  d'vne  ama 
ritieufe  ôc  criminelle, Ôcquoy  que  ceux  qui  ont  cette  infor- 
tune n'ont  rien  contribué  de  leur  part  à  ce  defraut,  l'Eglile 
cette  mère  commune  des  Fidelies  les  reçoit  dans  fon  fein, 
&  les  admet  dans  les  fonctions  facréesdu  Sacerdoce ,  après 
s'eftrc  fournis  au  fouverain  Chef  qui  la  gouverne ,  &  qu'ils 
en  ont  obtenu  unepermiffionquilavcen  quelque  maniè- 
re ,  ou  qui  corrige  le  deffautde  la  nature  qu'ils  on  receu  à 
leur  naiifancc,  peut  cftre  pour  la  punition  des  crimes  qu'ils 
n'ont  pas  commis,  eftantpoflîble  condamnez  à  porter  l'i- 
niquité de  leurs  père*  ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  dans  l'écri- 
ture ,  &  porta6*nt  in  'tq*itattm  patrum ,  par  un  effet  de  cette 
providence  ôc  de  cette  juftice,  contre  laquclleil  n'eft  pas 
permis  de  murmurer  fans  crime  ôc  fans  impieté.  Ainli  par 
îa  faveur  de  cette  difpenfe ,  non  feulement  ces  perfonnes 
contaminées  par  ces  deffauts  naturels  font  admis  àl'Au- 
tel ,  &  l'on  remarque  mefme  qu'ils  tâchent  de  faire  con- 
noiftre  aux  yeux  des  hommes,  que  s'ils  ont  un  corps  défe- 
ctueux ,  que  l'ame  qui  l'anime  ne  participe  point  à  fes  im- 
perfections ,  mais  enfin  ils  doivent  fc  foûmettre ,  &  fuivant 
îc  confeil  qui  fut  donné  au  Lépreux  de  l'Evangile,  il  faut 
fe  montrer  au  Préfixe,  qui  par  la  plénitude  de  puuTancc 
qui  luy  a  été  dônécles  guérira  de  toutes  ces  imperfecrions 
-que  la  nature  a  mal  heuteufement  attachées  à  leurs  perfon- 
nes ,  ôc  ainfr  lavez  par  les  eaux  d'vne  difpenfe  ,  ils  pourront 
monter  à  l'Autel ,  &  là  y  faire  des  facrifices  à  Dieu  pour  la 
gloire  de  fon  nom,  pour  le  bien  de  fon  Eglife ,  ôc  pour  le 
ûlut  des  ames  des  Fidelies. 


Dignités  (Uns  ÏEgU/e.* 

E*E  Fib  de  Dieu  Sauveur  de  tous  les  hommes,  après 
Savoir  étably  fon  Eglife  fur  des  fondemens,  que  la 
rouille  des  temps  ny  dès  années  ne  peut  jamais  détruirez 
afin  qu'elle  fur  gouvernée  jufques  à  la  confommation  des 
Siècles  ,  avex  vne  décence  convenable  ,  ce  divin  Efpouxy 
^voulu  établir  des  degrez  de  dignité,  attachez  au  rang 
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que  chacun  occupe  dans  cette  fainte  Hiérarchie. 

Et  comme  dans  laconftru&ion  de  ce  bas  Vnivers,  lePete 
éternel  qui  l'a  formé  de  ces  mains  fçavantes  afeparé  les 
chofesCeleftes  d'avec  celles  de  la  terre  »  qu'il  a  étably  dans 
le  Ciel  divers  degrcz  parmy  les  Anges,  que  parmy  les 
Aftrcs  les  vns  furpaflent  les  autres,  foit  en  la  gran- 
deur deleur<cercle,  îoit  en  la  viftelTe  de  leur  mouvement, 
loit  en  l'éclat  de  leur  lumière,  &  qu'il  a donné  aux  Ele- 
mens  des  aiTicttes  différentes,  félon  leur'exceilence  &  leur 
perfection,  Dieu  qui  ne  fait  rien  que  d'admirable  a  voulu 
établir  un  ordre  parmy  fes  Miniftres ,  afin  que  par  cette 
relation  qui  fe  remarque  d'vn  à  l'autre,  chacun  d'eux  pût 
connoiftre  fon  devoir,  &  la  puiiTance  qui  luy  eft  donnée 
d'ans  cette  fainte  Republique. 

Mais  comme  le  mot  de  Dignité  n'cft  pas  moins  généri- 
que queccluy  de  difpenfes  dont  nous  venons  de  parler  au 
Chapitre  précèdent ,  puifque  fous  ce  mcfmemot  le  Pape, 
les  Cardinaux,  les  Arehevefques ,  &  les  Evefques  y  peuvent 
eftre  compris,  d'autant  que  ce  font  des  Dignitez  emincn- 
tes,  il  me  fcmble  qu'il  eft  bon  de  l'expliquer  ,&  de  faire 
voir  dans  fa  véritable  lignification  ce  que  c'eft  queDi- 
gnité. 

Dignité,     le  dits  donc  que  Dignité  Ecclefiafti que,  tant  feculiere 
CJ^C     que  régulière ,  eft  une  prééminence  dans  l'Eglifc  accompa- 
gnée d'vne  Iurildiction ,  in  for»  externo. 

Cette  définition  eft  conforme  à  l'opinion  de  tous  les  Do- 
cteurs CanonifteF,5c  à  ladifpofition  du  Chap.  fi  fouvent  ci- 
té,!)/ multa  lih.  3.  Vecn  ul.  tiré  du  Concile  gênerai  deLatra. 

Les  véritables  Dignités  entendues  en  cét  endroit ,  font 
les  Doyens ,  Prevofts,  Abbcz,  tant  réguliers  que  feculiers, 
Prieurs  Conventuels,  &  les  Archidiact  es  dans  les  Eglifcs 
Cathédrales. 

Ces  Dignités  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ne  doivent 
point  eftre  fans  une  Chanoinie,  fans  quoy  ils  ne  peuvent 
prétendre  aucune  entrée  dans  le  Chapitre ,  commc.il  a  eft é 
jugé  par  un  Arreft  célèbre,  entre  le  Chapitre  de  Poi&iers, 
£  les  Dignités  de  la  metme  Eglife  non  pourveuës  de  Cha- 
^ioinies ,  qui  prstendoient  avoir  aon  feulement  feanc* 
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-comme  dans  le  Chœur ,  mais  encore  y  avoir  voix  active  ôc 
déliberative.  Ncantmoins  par  cét  Arrefr  du  vingt-troifié- 
me  Abuft  1664.  cette  faculté  leur  eft  oftée  >&  furent  dé- 
boutez de  leur  prétention. 

Comme  cét  Arreft  fait  un  règlement,  il  eft  rapporté  dans 
mon  recueil  tout  au  long  lettre  V,  nombre  18.  fol.  267.  du 
fécond  Livre. 

La  Dignité  différé  duPerfonnat,  en  ce  quelePerfonnat 
n'a  aucune  lurifdiaion  \  tels  font  les  Prébendes  quifclon 
le  droit  Canon  ne  font  autre  chofe  qu'vn  droit  de  percevoir 
des  fruits  >  iurt  Cinonicatus. 

C'eft  une  maxime  confiante  &  certaine  parmy  nous  > 
qu'on  n'en  peut  tenir  qu'vne  dans  une  m  cime  Eglife ,  non 
plus  que  deux  Cures  à  mefme  temps  après  un  an  paffé  >  pdd- 
fea  fojjtfsunis ,  &  la  raifon  de  cette  année  eft  qu'aupara- 
vant on  n'eft  point  cenfé  efttc  paifiblcj>otfcflcur  ,  de  ma- 
nière que  ctluy  qui  feroit  pourveu  de  deux  Dignités ,  com- 
me de  deux  Cures  il  doit  opter  dans  l'an  qu'il  en  eft  pour- 
veu, pareeque  la  première  eft  vacante  de  droit  iffo  i*re. 

Il  eft  certain  que  les  Dignités  n'ont  été  établies  par  degré 
das  l'Eglife.  qu'aiîn  que  toutes  les  affaires  qui  la  concernent 
fuiTent  dirigées  par  le  bel  ordre  qui  y  doit  cftre  gardé  :  c'eft. 
à  dire  que  chaque  Evefquc  commandât  dansfon  Diocefe , 
£cafin  que  lors  qu'il  y  auroit  appel  d'eux.on  fe  pour  veut  au  Di  hcx 
Supérieur  immédiat  qui  eft  rArchevefquc  ,  de  V Archevcf-  pofiu»r 
que  au  Primat ,  &  de  ce  dernier  au  Pape,  qui  a  coufrume  ctabiicidi» 
de  commettre  des  juges ,  appeliez  parmy  nous  juges  *d j>4r- 1  Egl,fc 
tes ,  dans  le  Diocefe  des  parties  qui  conteftent. 

Déplus  afin  que  chaquc*Doycn ,  ou  Prcvoft  prcUdâtdans 
fon  Chapitre  comme  Chef,  que  les  Archidiacres  Ôc  autres 
Dignités  qui  font  dans  l'Eglife  fiffent  chacun  ce  qui  eft  at- 
tribué à  leur  Dignité,  ce  qui  fe  doit  entendre  pareillement 
des  Abbez,  Prieurs,  &  de  toutes  les  autres  Dignités  Clau- 
strales, comme  des  Curez  des  Eglifes  Paroifliales,  ôcainû 
des  autres.  De  manière  que  par  cette  fubordination  on  a 
prétendu  à  jufte  titre  que  l'Eglife  fût  gouvernée  fans  trou- 
ble &  fans  confuûon ,  ce  qu'on  ne  pourroit  pas  éviter  (ans 
une  peine  extrême,  û  une  feule  perfonne devoit  avoir  le 
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foin  d'vnc  Province  ou  Diocefe,  comme  les  Arche  vcfques- 
ôc  les  Evefques. 

Les  Dignités  des  Eglrfes  Cathédrales,  &  les  premières 
des  Collégiales  ne  peuvent  point  cftre  conférées  qu'à, 
des  pérfonnes de  literature,  âgées  de  vingt-cinq  anspour 
le  moins ,  &  conftituées  dans.les  Ordres  facrez  ,  ce  qui  fut- 
ainfi  ordonné  au  rapport  de  Maiftre  Guy  Cocquillc  dans- 
la  reforme  del'Eftat  Ecclefiaftiquc  de  France. 
'  Ce  Pape    Le  Pape  Grégoire  IX.*qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  1227.; 
skgC1CiS4.   d*ansla Decretate DudvmL  1.  Décret,  fit.  $.  de  Elecf.  &  Elcét. 
am*  mo»  potefi.  dit  que  l'Office  d'Archidiacre.  &  autres  Dignités ,  Ôc" 
11-015  iour».  perfonnats  des  Eelifcs  Cathédrales,  bien  qu'if  n'y  ait  point 
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muni.»  Frc-  de  charge  d'ames  annexee,lont  de meime  qualité  ,  ôctujets 
dcricii.    aux  meimes  règles  que  les  Bénéfices  qui  en  ont,  entre  les- 
quelles j'en  remarque  deux  principales. 

La  première  eft  celle  d'eftre  dans  leSacerdoce ,  du  moins 
fe  faire  promouvoir  dans  l'Ordre  de  Preftrife  dans  l'année 
qu'on  eft  pourveu  de  cette  Dignité ,  règle  dont  la  difpoft- 
tion  fe  trouve  conforme  à  celle  du  Chapitre  Lice t  Csn.  de 
*  Ce  PiPc  zua.  tjr  Etett.foteft.  in  6.  tiré  du  Concile  gênerai  de  Lyon 
skgc'V-'    tenu  enl'an  1273.  oùlePape  Grégoire  X*.*prefidoit,dans 
ans4  mois  lequel  il  fut  arrefté  contre  les  erreurs  de  l'Eglife  Grecque* 
w,'OM*  queleS.EfprirprocedoitduPerc&duFils. 

.Dans  ce  Chapitre  il' eft  porté  que  ParvchiaHs  Ecclefia  ne- 
mini  conftrAtnrqui  non  fit  idoneus  moribus  &  dtate ,  ille  autem 
ctitalis  EccltJiacolUtafieriUtoncturp  >  &  in- 

tra  annum.  faecrdvsfitri  \fiùi*Hm  fromotus  non  fucrit  eUpfé 
anno  pri  vai  us  eftiffo  iute ,  partie  mot  de  Ptrochialis Bcclefia^ 
j'eftime  cpxcomnié- Bénéficia  enram  4nimar*m  babentUcontU 
nentur,  ôc  ceux  qui  marchent  dVn  pas  égal  avec  eux  >  com- 
me ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
La  féconde  règle  qui  aflujettit  ceux  qui  font  pourveusde 
'  ces  fortes  de  Bénéfices  >eft  de  n'en  pouvoir  tenir  phificurs  à 
même  temps ,  en  effet  on  remarqué  que  l'acceptation  de  la 
fécondé  fait  vac^uer-la  première  *  Aiivant  la  dilpofition  du 
CcConci,  rnefme  Chapitre  Ve  mniu  que  nous  avons  déjà  cité  tiré  du 
kfuttout  Cécile  général  de  Latrac*  où  lePape  Innocent  III.preu> 
brc'pa'rie  doit i  tenu  en  Pan  1215.  Voicy  les  termes  dontee  Chapitre 
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■tû  conccu ,  De  multa  prcvidentiafait  in  Lateran.  Concilto  pre-  &  *ddcn££ 
<bibitum,vt  nullus  diverfas  Ecclefiofticas  Dignitates  reciperett  iatsqui  ic 
prxfehti  Décret*  ftatuimus  ,  vtquicumque  receperitaliqutd  Be-  compofoir, 
tteficium  curât*  habens  anitnarum  annexant,  fi prius  taie  Benefi- 
ci  ut»  habibat ,  eo  fit  ipfoiure  privatus,  voila  fommairement  Prciats.sc 
ce  qu'on  peut  dire  des  Dignités  qui  font  dans  l'Eglife  ^""^ 
Chreffienne.  .  ConiUnti- 

noplc,  & 

  ■     ■  ■      .  •    de  Icrufi- 

Devoluts,  &  Dcvolutaires.  ÏSi*?' 

*T  Es  Dcvolutaires  ne  font  pas  aufli  odieux  qu'on  s'ima-  5jLjj£ 
JL— igine ,  &  quoy  que  l'Ordonnance  de  Blois  les  oblige  à  y  furent  cd 
bailler  caution  ,  on  peut  dire  que  fa  difpofition  n'eft  que 
contre  ceux  qui  affamez  deBenefices.cherchent  des  moyens 
pour  dépouiller  leurs  frercs  pour  s'en  reveftir ,  fans  faire 
tien  fouvent  reflexion  fur  ce  qu'ils  font  eux  mefmes  plû« 
entachez  des  crimes  qu'ils  fc  perfuadent  remarquer  aux  au- 
tres ,  mais  ceux  qui  n'ont  d'autres  penfées  que  de  purger 
l'Eglife  d  vn  vicieux.doivent  eftre  aufli  fort  protégez  dans 
Je  public  que  ces  dénonciateurs  de  criminels  ,  qui  n'ont 
d'autre  intention  que  de  délivrer  l'eftat  d'vn  homme  ca- 
pable de  le  corrompre  par  fes  méchantes  a&ions ,  &  par 
ion.  mauvais  exemple. 

Devolutn'eit  autre  chofe  (foivantla  matière  que  nous 
mitrons  en  ce  lieu,  )  qu'vne  provillon  qui  s'obtient  en 
CourdeRdme  fur  l'incapacité  ,  confidence,  &  incompati- 
bilité, fimonie ,  ou  defc&uofité  de  celuy  qui  prétend  eftre 
pourveu  d'vn  Bénéfice,  ce  que  le  Pape  comme  Supérieur; 
des  Ordinaires  ,  accorde  à  celuy  qui  le  -demande  comme 
un  droit  qui  luy  elt  dévolu ,  parce  que  le  Collateur  Ordi- 
daire  a  pourveu  un  indigne ,  ou  un  incapable  ,  ainfi.  ladé- 
•  finition  de-ce  motfe  prend  de  fon  effet,  &  de  la  caufe  qui 
l'a  fait  naiffre. 

Les  Devoluts  ont  été  introduits  Scinventez  dans  l'Eglife 
pour  deux  ou  trois  confédérations  qui  meparoiffent  fort 
importantes.  »  * 

La  première  eft  ne  Ecclefi*  diu  rtmanereminfufpenfo,  parce** 
que  une  longue  vacance  eft  tres-préjudiciable  à  l'Eglife» 
ecquife  doit  entendre  d'vne  vacance  de  droit,  cequicjŒ 
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en  quelque  manière  conforme  à  la  difpofition  du  Chapi- 
tre guam  fit  Ecelejiis  de  Elec?,  &  Ele&.  potefijn  6.  tiré  da 
Concile  gênerai  de  Lyon  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  où 
k  Pape  Grégoire  X.  prefidoit ,  quoy  qu'il  femblc  qu'il  n'eit 
,  parle  dans  ce  mefme  Chapitre  que  du  temps  que  les  éle- 
ctions doivent  eftre  faites ,  &  celuy  qui  a  efté  éleu  fe  doit 
prefenter  pour  prefter Ton confentement  àfon  élection ,  ne 
intérim  gregem  Domimcum  lupus  rapax  invadat ,  raifon  tiré e- 
du  Chapirre  quarante  &  un ,  De  Elccf-  &  Eletf.  pote  H.  aux 
Decretales  qui  fut  fait  au  Concile  gênerai  de  Latran,  où  le- 
Pape  Innocent  III.  prefidoit.  Voicy  les  mots  dont  ce  Cha- 
pitre eft  conceu  >  Ne  pro  dtftêtu  Paftoris  gregem  Vominicum 
lupus  rapax  invadat ,  aut  in  fatultatibus fuis  viduata  Ecclejs* 
grave  dtfpendium patiaturyvolentes prQvidcre>jlatuimus  vt  vitra, 
très  menfes  Cathedralis  Eccltfia  vel  regularis  pralat.  non  vacet%. 
intra  tjuos  Jt  eleftio  celeb/a/a  non  fuerit»  qui  eligere  debuerurteli- 
gtndi poteslate  careant  ea  vice^dre.  ce  qui  peut  eftre  adapté  aux 
Collateurs  Ordinaires  qui  n'ont  pas  conféré  les  Bénéfices 
dans  le  temps  qui  leur  eft  donné  ,  ou  à  des  perfonnes  indi- 
gnes, ou  incapables  de  les  tenir. 

La  féconde  raifon  que  le  Docteur  RebufTe  rapporte  efl 
fondée  fur  l'vtilité  de  l'Eglife ,  ne  iura  Ecdefi*  in  inçerto ftnt 
& ptreant>  tirée  de  l'argument  de  la  Loy  première^»  de 
vfuc.  Mais  de  moy  j'eftime  que  cette  raifon  ne  peut  pas- 
«lire  appliquée  à  mon  fu jet  ny  à  nos  maximes,  pareeque 
les  élections  des  Prélats  ne  font  plus  en  vfage  en  France ,  à 
larefervede  quelques  Dignités  dans  des  Eglifes  particu- 
lières ,  comme  celles  de  S.  Quentin  en  Picardie ,  &  de  Bel- 
lay dans  le  Bugey  &  autres  où  les  Doyens  font  électifs f 
comme  nous  l'avons  fait  voir  fous  le  mot  ele&ions.  Ainfî 
ces  fortes  de  Devoluts  ne  font  pas  de  ceux  dont  nous  en- 
tendons parler  en  ce  lieu  qui  font  fi  frequens  en  l'Eglife  i 
de  manière  que  la  principale  raifon  qui  a  fait  naiftic  les  De- 
voluts efl  celle  de  purger  l'Eglife  des  confidences ,  des  fi- 
monies  >  fie  des  autres  perfonnes»  dont  l'incapacité  6c l'in- 
dignité font  honte,  èc  portent  la  confuûon  dans  l'Eglife 
leur  mere. 

Qacft-cc   lcs  Dcvolutaires  eftoient  autresfois  fi  fort  en  horreur 
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dans  le  public ,  que  la  mefme  Ordonnance  lesobligeoit  de  que  Dcvo» 
contefter  en  caufe  dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  ,uts" 
leurprife  de  pofiefTion  »  &  celle  d'Amboile  article  7.  vou- 
loir qu'ils  minent  le  procez  en  eltat  de  juger  dans  deux  ans  ; 
mais  ces  difpoiitions  ne  font  plus  en  vfage  vray-fembla- 
blcment,  parce  qu'on  a  bien  connu  que  les  Devolutaires 
cfloient  quelquefois  neceflaires. 

En  erTet  peut-on  avec  juftice  dire  qu'vn  Devolutairc  eft 
odieux»  lors  qu'vn  Collateur  Ordinaire  a  conféré  un  Bé- 
néfice à  un  incapable  >  foit  que-  l'incapacité  vienne  de  fa 
mauvaife  vie  ,  de  ion  ignorance  ,  ou  de  quelque  autre  dé- 
faut, &  ne  peut  on  pas  dire  au  contraire  que  l'Eglife  Scies 
Fidelles  font  en  quelque  manière  redevables  à  ces  Devo- 
lutaires ,  de  découvrir  que  le  Sanétuaireeft  contaminé  par 
cét  indigne  &  cét  incapable  ,  puis  qu'il  donne  lieu  par  ce 
moyen  à  ce  que  le  Bénéfice  foit  rcmply  d'vne  perfond£ j£t 
mérite  ,  capable  de  foulager  les  ames  ,  qui  do i vent  par  fbûr 
MinilTere  recevoir  la  pâture  fpirituelie.  , 

Les  Devolutaires  font  odieux  ,  lors  qu'vn  Bénéfice  gras  De»oh> 
cil:  remply  par  un  Titulaire,  qui  a  toutes  les  capacitez  ne- 
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cëfTaires  ;  mais  qui  pour  avoir  lieu  de  l'en  dépouiller ,  on 
charge  malicieusement  des  defTauts  qu'il  n'a  pas  ,  &  qu'on 
laceufe  des  crimes  qu'il  n'a  jamais  commis ,.  ceux-là-  dis-jer 
doivent  cftre  regardez  comme  de»  monftres  d'horreur ,  & 
comme  ces  mai  heureufes  Comètes  ,  qui  par  leur  influen- 
ce mortelle  viennent  troubler  la  ferenité  de  l'Eglifc.Ceux- 
li  doivent  eftre  rigoureufement  fournis  à  la  feverité  de 
l'Ordonnance ,  comme  bailler  caution  ,  élire  domicile  r 
rfter  dans  trois  mois,  &  de  mettre  l'affaire  eneftat 
dans  deux  ans,  &  ces  difpoûtions  abolies  par  le 
je  devrotent  reprendre  leur  ancienne  vigueur ,  6c 
,y  en  ajouter  4è  aoqveHesVii  fe  pouvoit  pout  re- 
trancher plus  facilement  les  abus,  que  l'impunité  lauTe 
mal-heufeufcm*nt  introduire  dan  s  l'Eglife. 

La  caution  qu*  les  Pcvolutaires  font  tenus  de  bailler,  efî 
non  feulement  pou*  h  restitution  des  fruits  en  cas  qu'ils  J™f;r 
les  euflentpereeus        par  |a  recreance  qu'ils  pourroient  bJcrcau. 
avoir  furprife foit  autrement  ;  mais  encore  pour  payer  le* 
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dépens  du  procez ,  appcllé  en  droit  le  UâicAtum  folvi. 
D.voiu-     Lors  qu  vn  Devolutaire  a  configné  cent  écus,  cette  coq-» 
!ncmdé-m  fignation  Ie  décharge  de  bailler  caution  ,  c'eft en  ce feul 
cierge*  cic  cas  que  les  Devolutaires  font  déchargez  de  cette  efpecedc 
fion  rCau  Pe  ne  »  *  m°ins  qu'il  n'y  eût  un  privilège  particulier  en 
leur  perfonne  ,  comme  s'ils  eftoient  Graduez  nommez  ,  6c 
qûe  le  Bénéfice  fût  vacant  aux  mois  qui  leur  font  affeclcz» 
ou  bien  s'ils  eftoient  indultaires»  aufli  jen'eftime  pas  que 
.  ces  perfonnes  doivent  eftre  qualifiez  de  titre  de  Devolu- 
taires >  pareeque  leurs  degrez,  comme  le  privilège  de  leur 
nomination  les  diftingue  &  les  fepare  de  ces  perfonnes 
odieufes,  puifque  ce  qu'ils  demandent ,  ou  ce  qu'Usxon- 
teftent  eft  bien  deu  à  leurs  degrez",  ou  auxfervices  qu'ils 
rendent  dans  le  public. 

Cette  difpenfe ,  ou  plûtoft  cette  exemption  de  bailler 
caution  leur  a  efté  accordée  par  l'Arrcft  de  vérification  de 
l'Edit  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  J557.  rapporté  tout  au  long 
dans  le$  Arrefts  de  Papon  Livre  troiûéme,  au  titre  des  De- 
voluts. 

Il  y  a  encore  un  autre  cas  auquel  les  Devolutaires  ne  font 
point  tenus  de  donner  caution  ,  qui  eft  lors  qu'ils  ont  pris 
pofleilion  auparavant  le  pour  veu  par  l'Ordinaire. 

Pclcus  rapporte  un  Arreftdans  fes  A&es  Forenfcs»  qui 
l'a'ainfi  jugé  en  l'année  ijo8.Ccux  qui  le  feront  faits  pour- 
voir par  Devolut  d'vn  Bénéfice  doivent  bien  prendre 
garde  de  ne  point  percevoir  aucuns  fruits ,  auparavant  que 
d'avoir  obtenu  une  Sentence  deprovifion,  rendue*  con- 
tradiâoirement  avec  celuy  qui  prétend  eft  re  pour  veu  du» 
Bénéfice,  à  moins  que  les  forclufions  ou  les  defTautsfuk 
fent  bien  ôc  deuêment  obtenus,  pareeque  s'ils  faifoient 
autrement  ils  perdroient  entièrement  leurs  droits,  ce  qui 
eft  ainfi  defire  par  les  Ordonnances  de  Henry  II.  de  1757. 
article  15.  &  de  Henry  III.  de  1779.  art.  47. 

C'a  efté  autresfois  une  grande  queftion,  de  fçavoir  fi 
après  la  conteftation  en  caufe on  pouvoit  demander  à  un 
Devolutaire  qu'il  donnait  caution  ,  pareeque  comme  nous 
avons  remarqué  cy-deflus,  l'Ordonnance  de  Blois  veut 
que  tout  Devolutaire  baille  caution ,  6c  jufques  à  ce  toute 
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Audiance  luy  doit  elîre  déniée.  Monfieur  Loiiet  lettre  D, 
nombre  18.  dit  que  non,  &  remarque  que  cette  queftion  a 
eflé  ainû  jugée  par  un  Arrcft  qu'il  rapporte  du  quatrième 
lanvier  i6oy.parce  dit  il  que  h.ec  dilatoria  cxcepih  ante  luis  . 
conteHationcm  omijfia>  remijfa  ejfe  videturt  &c. 

ReburTe  fur  le  mot  Superiorcm  $.  fi  cjuis  vero ,  dit  que  le 
devolut  fe  fait  toujours  au  Supérieur ,  &  non  pointa  l'in- 
férieur :  ce  qu'il  faut  remarquer ,  &  pour  cela  il  cite  le  Cha- 
pitre Utet  de  fiupplcnda négligent ia  trjtlatorum  du  Pape  Inno- 
cent III.  qui  comme  nous  avons  remarqué  en  un  autre 
endroit  de  ce  Livre  >  tenoit  le  S.  Sicge  au  commencement 
du  douzième  ficelé ,  6c  en  fuite  il  dit  que  le  Chapitre  ?{j*l- 
la  Edlefiafitcà  z.  de concefsione  rrxbcndx  ,  fe  trompe  qui  por- 
te que  cum  Bénéficia  vacaver in ttconccdi  debent  tntrajex  men- 
fies  tjuibus  clapfis  de  Epificopo  ad  Capitulum,dr  i  contra  ;  demutn 
ad  proximum  Superiorcm  dtuolvitt$r  Collatio  >  &  après  il  dit 
intelligt  t amen  y  quod  primo  requircidus  etf  inferior,poffea  S*~  * 
f  cri  or. 

.Si  un  Collateur  Ordinaire  cft  négligeant  de  pourvoir» 
ou  de  conférer  un  Bénéfice  vacant  dans  le  temps  de  /ix> 
ou  de  quatre  mois  qui  luy  font  accordez  >  le  droit  de  con- 
férer appartient  au  Supérieur,  turc  dévolu to  par  droit  de  de- 
volut ,  pour  le  punir  de  fa  négligence  ;  c'eftle  fentiment 
des  Docteurs  fur  le  Chapitre  fecond  Deconccfisïonc  PrAeods, 
&  notamment  de  Rebuffe  Dedtvolut.  n.  27.  &/êf.  &  de  Pa- 
pon  Notaire ,  &  la  glofle  fur  le  mefme  Chapitre. 

Mais  il  clt  important  de  remarquer  que  le  temps  ne  court 
que  du  jour  que  le  Collateur  aura  feeu  la  vacation  du  Bé- 
néfice qu'il  devoit  conférer ,  fuivant  le  Chapitre  Auditis  de 
prafiript.  du  Pape  Innocent  III.  tiré  d'vne  Epiitre  écripte 
aux  Evcfques^  Rofin.  &  Hclien.  glojfi.  fur  le  melxne  Chapi- 
tre, &le  Syntagm.//£.  i.cap.ir.  n»m.  7.  &  8. 

Enfin  les  Devoluts  s'obtiennent  ordinairement  fur  in-  *x>*p*r 
capacité  ,  confidence,  incompatibilité,  fimonic,  defe&uo-  JjJjjS 
fîté  de  titres ,  nullité  ,  obreption  &  autres  choies  fembla-  lut». 
bl«,&  doivent  tous  Devolutaires  déclarer  le  jour  de  la  va- 
cance du  Bénéfice  qu'ils  ont  impetré,  autrement  il  ne 
pourroit  s'en  ayder  fuivant  la  règle  85.de  Chancellerie,  ce 
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qui  a  cflé  mcfme  ainli  jugé  par  un  Arrdd  ancien  du  deu- 
xième Mars  1628.  rapporté  par  Papon. 


Des  Elevions. 

Bien  que  les  Elections  ne  foientprcfque  plus  connues 
dans  l'Eglifc  que  parmy  les  Religieux ,  où  les  Supé- 
rieurs font  électifs  ,  je  n'efKme  pas  hors  de  propos  d'en  du 
re  quelque  chofeen  cét  endroit. 

Ce  n'eft  pas  que  plulicurs  Eglifes  feculieres  de  France 
n'ayent  retenu  cette  ancienne  difeiplinc  ,  qui  me  paroifï 
11  fainte  &  Il  louable  ,  puis  qu'elle  ne  tendoit  qu'à  remplir 
les  places  vacantes  d' vue  perfonne  capable  des  hautes  fon- 
ctions de  nosMyftercs  ;  celles  particulièrement  qui  l'ont 
confervé  parmy  eux,  £c  qui  la  pratiquent  encore  font  les 
Doyenés  de  Chartres ,  de  S«  Quentin  en  Picardie,  de  Belay, 
&  plufieurs  autres  trop  longs  à  déduire  en  ce  lieu. 

Le  mot  d'Election  pcuteiîre  défîny  par  ces  mots,  vocatio 
ait  eut  us  perfonA  i  donc  a  ad  di^nitattm^frattrnitatcm  vel  fecieta- 
ttm  fervata  forma  Canonic}  facia  .-c'eft  à  dire  un  choix  fait 
d'vac  perfonne  habile  ,  &  capable  d'entrer  dans  une  digni- 
té ,  Confrérie,  focieté  &  autres  choies  femblablcs,  après 
avoir  gardé  les, formes preferiptes, &  defirées par  les  faints 
Canons. 

De  moy  j'eftime  que  trois  chofes  font  deûrées  à  une  Elcr 
ction  véritablement  Canonique ,  fçavoir  l'authorité  ou  le 
pouvoir,  le  nombre  &  le  zele. 

L'authorité  eft  confiderée  par  la  dignité  desperfonnes 
qui  élifent  lorsqu'ils  pofledent  quelque  charge,  Dignité, 
ou  Office  dans  le  lieu  ou  l'Election  doit  citre  faite,  comme 
dans  un  Chapitre  ceux  qui  le  compofent,  &  ainû*  des  au- 
tres aflemblées  qutfeforit,  où  bien  par  le  mérite  desper- 
fonnes aufquellcs  on  Ce  rapporte  pour  une  Election  qui  doi* 
dire  faite.  W' 

Le  mot  zele  confifte  à  ce  qu'vne  Electionfoit  faite  aveç 
un  efprit  entièrement  d  étaché  de  I'intercrr ,  &  que  les  con- 
trarions de  la  chair  êc  du  fang  n'y  foient  point  confon- 
#  * 
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«lues  ny  mêlées,  comme  de  parenté  ,  d'alliance ,  ou  par  une 
amitié  tendre  &  particulière,  qui  font  des  confiderations 
capables  de  couvrir  par  un  bandeau  qu'vne  lâche  compJai- 
fance  leur  fournit,  les  deffauts  cjui  fepourroient  rencon- 
trer en  la  perfonne  qui  doit  eftre  eleue" ,  ainfi  une  Election 
faite  avec  zele  ne  doit  avoir  d'autre  penfée  que  d'honorer 
le  mérite  ,  6c  le  favorifer» 

Le  nombre  eft  déliré  de  trois  ou  deplufieurs ,  afin  que  * 
l'Election  foit  faite  à  la  pluralité  des  voix  libres ,  de  ma- 
nière qu'vne  Election  doit  eftre  faite  félon  ces  trois  cho- 
ies ,  adhibito  rcfpettu  menti  ad  meritum  ,  z,eli  ad  T^elum ,  nume- 
ri  ad  numerum, 

Maiftre  René  Chopin  dans  fa  Police  Ecclefiaftiqu-c,  dit 
<jue  le  Doyené  de  Chartres  eft  un  Bénéfice  Mixte ,  &  qu'il 
.acouftume  d'eftre  conféré  par  Election  fuivant  les  voix  Bencficct 
.du  Chapitre  >  &  tient  que  le  Pape  mefme  ne  peut  point  dé-  ckûif». 
xogerau  droit  d'Eleôion  des  Bénéfices  Mixtes. 

Ces  Bénéfices  font  appeliez  électifs  -  collatifs  :  c'eft  à  dire 
qui  fe  confèrent  en  élifant. 

Il  y  en  a  d'vne  autre  forte  dont  l'Election  a  befoinde  la 
^confirmation  du  Supérieur,  &  de  l'impofition  de  fes 
mains  fur  les  Elus,  après  une  information  de  leurs  quali- 
tcz  ,  conformément  aux  Chapitres  Nihil ,  &  Cum  dileclus  de 
Elcil.  tirez  du  Concile  deLatramoûIc  Pape  Innocent  Ht, 
dit  qu  aie  nus  cum  quiftfuim  ad  regimtn  animaru  futrit  cltiïusjs 
adejutm  pertinet  ipfm s confirmatioMligcntcr examina  ,  &  "Ele- 
ction! s  froccjfum  &  perfonam  TLlctii*  drc.  ce  qui  fait  voir  que 
ces  fortes  de  Bénéfices  ont  befoin  de  confirmation  après 
l'Election  faite  dans  les  formes  ordinaires. 

On  a  douté  autresfois  fi  les  Bénéfices  électifs  pouvoient 
eftre  r e(i gnez  infavtrem ,  comme  les  autres. 

Le  melme  Chopin  au  mefme  endroit  rapporte  une  gran- 
de contcftation  intentée  au  Parlement,  pour  raifon  du 
Doyenné  de  l'Eglife  de  Chartres,  entre  ecluy  qui  avoit 
elle  éleu  par  le  Chapitre  de  la  mefme  Eglife,  &  un  refigna-  1 
taire  du  dernier  paifible  poflefTeur,  dans  laquelle  le  Cha- 
pitre intervint  pour  la  confervation  de  fon  droit  d'Ele- 
ôion, &  appel  comme  d'abus  des  proviûons  obtenues  par 
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le  refignataire,  foûtenant  que  ces  premières  Dignité*  de 
leur  Eglife  ne  dévoient  point  eftrc  conférées  par  le  Pape-, 
&  que  les  provifions  n'ont  pu  efhe  accordées  au  préju^ 
dice  de  l'ancien  droit  des  Elections  »  neantmoins  par  l'Ar~ 
reit  qui  intervint  à  l'Audiancele  troifiéme  Février  1569. 
Je  pourveu  par  le  Pape  gagna  fa  caufe- 

l'en  ay  rapporté  un  plus  récent  dans  mon  recueil  lbus  Je 
mot  Ètnefce  eUStif  lettre  B.  que j'ay  veu  juger  à  l'Audian- 
cc  delà  grande  Chambre  le  Mercredy  cinquième  Iuini6y8. 
au  profit  de  Maiftrc  Pierre  Parât  pourveu  par  le  Pape  du 
•  Doyenné  de  l'Eglife  de  Beby  >  fur  lurefignation  faite  en 
fa  faveur  par  Mailtre  Valon  qui  en  eftoit  paifiblc  poflef- 
feur,contrc  le  fleur  Abbé  de  Monreveil  éleu  parle  Chapi- 
tre de  la  mefme  Eglife  de  Bellay,  dans  laquelle  Election 
pour  la  rendre  plus  autenthique,  Monficuc  l'Evclque  de 
Belayaflifta. 

Le  fîcur  Abbé  de  Monreveil  foûtenoit  par  fesdcfTcnces 
^ucle  Pape  s'eftoit  lié  les  mains  lors  de  la  Bulle  de  fecula- 
vy^*for  rifation  qu'il  avoit  accordée  à  ce  Chapitre  •  ôc  par  ainfi 
âion.      qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'admettre  une  lelignation  en  Cour 
de  Rome- 
Tous  les  Canonises  demeurent  d'accord  qu'il  y  a  de  trois 
fortes  d'Election,  l'vnc  fe  fait  per  fertêtinium,  c'eftàdire 
votorttm  colle  ftio& fit fragiorum  pet  qui fitio,  l'autre  fe  fait  per 
eompromijfnm  ,  qui  eft  tors  que  l'Election  cft  conférée  à 
l'arbitrage  d'vn  fcuîou  de  plusieurs,  futvant  lu  difpofition? 
duChapitrt         propter ,  aux  Decretalcs  qui  e/l  du  Pape 
Comment  Innocent  III.  6c  la  troifiéme  per  infyirationem  ,  lorfque 
Û^T'  tOûs  vnanimement  consentent  qu'vn  foit  éleu,  ce  Cha- 
pitre les  explique  tout  au  long. 

Pour  rendre  une  Election  Canonique  plufieurs  chofes 
font  defirées ,  &poflible  la  plufpart  tres-mal  obfervées. 

Le  Chapitre  M'JfanA  dans  le  mefme  titre  aux  Décrétâtes , 
tiré  des  Epiftres  du  mefme  Pape  Innocent  III. porte  que 
l'Election  d'vn  Prélat  faite  par  des  Laies,  avec  des  Cha- 
noines n'eft  pas  bonne. 

Le  Chapitre  Cttm  dile&us,  porte  que  fi  l'Election  ert:  fat- 
te  àcempromijforiv ,  ùntr*  tradittm  formam ,  doiteftre  ca£- 
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fée,  de  manière  que  le  mefmc  Chapitre  veut  que  les  Com- 
promittans  reçoivent  celuy  qui  aura  efté  éleu  par  les  Coni- 
promuTaires  ,  à  moins  qu'il  eut  efté  éleu  contre  les  formes 
portées  par  le  compromis. 

Par  la  Drecretalc  Scriptum  du  mefme  titreû*  une  Election 
eft  faite  pat  la  moindre  partie  du  Chapitre ,  l'Election  ne 
peut  eftre  valable. 

Il  eft  deffendu  par  le  Chapitre  Innotuitfd.  titu.  d'élire 
un  homme  qui  ne  fcroitpasnéd'vn  légitime  Mariage,  où 
il  eft  porté  qu'il  peut  poftulei  ;  mais  non  pas  eftre  éleu ,  &  fi 
ceux  qui  l'auroient  éleu  ne  juftifioient  qu'ils  ignoroient 
le  vice  de  fa  naifTanccils  encourroient  la  peine  prononcée 
par  le  Concile  de  Latran,  &  par  le  Chapitre  Cumin  cunttis> 
où  il  eft  porté  qu'on  ne  doit  point  élire  de  Prélat  que  ce- 
luy qui  en  el}  digne  par  fa  icience ,  par  (es  bonnes  mœurs 
b&  par  fon  mérite  ,  âgé  de  trente  ans. 

Il  y  a  encore  pluneurs  autres  chofes  defirées  par  les  con- 
tinuions Canoniques,  inutiles  de  rapporter  en  ce  lieu; 
puifquclcs  Elections  des  Evcfchez,ny  des  Abbayes  de  com- 
mande n'ont  plus  de  lieu  en  France  depuis  tres-long- 
temps ,  quoy  que  le  Clergé  fefoit  efforcé  par  leminiftere 
de  fes  députez  auprès  du  Roy  à  la  fin  de  leur  aflembléc ,  de 
perfuader  à  fa  Majefté  de  les  rétablir  dans  l'Eglifc  ,  ou  de 
les  luy  redonner  comme  une  chofe ,  ou  un  droit  qui  luy  a 
efté  ofté ,  ou  donné  pat  des  confiderations  qui  ne  doivent 
point  préjudicier  à  l'Eglife,  puis  qu'elles  font  entièrement 
contraires  à  l'ancienne  folemnitc  des  Elections. 

Autrefois  les  Empereurs  avoient  un  pouvoir  abfola  fur  *on*oir 
les  hommes  qui  eftoient  nés  dans  les  terres  de  leur  Empi- 
re.  Mais  on  remarque  que  cette  puiflance  ne  s'étendoit  icunEftar'. 
point  jufques  à  la  Religion ,  ny  aux  chofes  facrées  ,  laiflànt  nc»'*t5doit 
ce  foin  à  ceux  que  le  S.  Efprit  avoir  prepafez  pour  en  avoir  quâuxcho- 
la  conduite  :  ce  qui  cftoit  tourné  en  proverbe  en  ce  temps-  f«  <k  1* 
là.  RcIi«i0,u 
Iovis  bjc  funt ,  Qtfàris  iUa. 

Cette  louable  couftume  d'Elire  auxEvefchcz  a  efté  long- 
temps parmy  nous,  mais  elle  a  efté  mal-heurcufement 
abolie  par  le  Concordat,  dont  le  fens  n'eft  pas  toûjour* 
entendu  dans  fa  véritable  ûgni£cation, 
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ïtïul?*  L^Hifloire  nous  apprend  que  le  Roy  faint  I<oiïis  ne  pûY 
droit  de  jamais  fe  perfuader  que  le  droit-dc  nommer  aux  Bénéfices 
nommer  fût  fort  avantageux ,  il  le  témoigna  par  le  généreux  refus 
cbczfVCf*  W'd  &  ^c  ^a  Bulle  qoe  fon  AmbaiTadeur  luy  apporta  de 
Rome  ,  par  laquelle  le  Pape  luy  accordoit  le  pouvoir  de 
•  nommer  aux  Evefchez. 

La  meûne  Hiftoire  nous  apprend  aufli  que  le  Roy  Fran-* 
çois  I.  n'eh  fitpasdemefme»  parce  qu'il  accepta  fort  vo- 
lontiers ce  que  ce  faint  Roy  avoit  refufé,  il  eut  durant 
quelque  temps  la  penfée  qu'il  pouvait  jouir  de  ce  droit;mais 
il  la  perdit  >  lors  qu'eitant  au  lit  de  la  mort ,  fur  le  point  de 
comparotftre  devant  le  luge  terrible  qui  juge  les  Rois 
comme  le  moindre  de  leurs  iujets,  il  déclare  a  fon  fils  que 
rien  ne  le  travailloit  tant  que  le  compte  qu'il  devoit  ren- 
dre à  Dieu  de  la  nomination  des  Bénéfices,  dont  il  s'eftoit 
chargé  en  abolilîantles  Ele&ions. 
Nous  apprenons  encore  que  le  grand  faint  Grégoire  qui  * 
*En  190.  viuoit  fer  la  fin  du  cinquième  ficelé*  reprend  aigrement 
une  de  nos  Reines»  pour  avoir  feulement  toléré  des  abus- 
en  la  diftribution  des  Bénéfices  qui  efroit  bien  moindres 
que  les  Elections. 
Nous  lifons  dans  l'Hiftoir^de  Valfinghan ,  que  le  Roy 
Loiiis  ic  Louis  le  jeune  bifayeul  de  S.  Louis  dont  nous  venons  de. 
jeune  lare-  parler  ,  après  fon  retour  de  la  terre  Sainte  le  Pape  luy  en- 
voya un  privilège  de  conférer  feulement  en  tous  les  Evef- 
chez, la  première  Prébende  qui  vicndroit  à  vacquer  après 
Je  fîege  Epilcopal  vacant.  Ce  bon  Roy  au  lieu  d  accepter 
cette  faculté,  répondit  à  celuy  qui  luy  apportoit .qu'il  ay- 
meroit  mieux  voir  brûler  ce  privilège  ,  que  fi  <^e  privilège 
Je  faifoit  brûler  en  Enfer.  Ce  qui  poflïble  fit  nvUtrecctre 
fainte  crainte  au  Roy  S.  Louis  fon  arriere-fils  comme  nous 
venons  de  dire. 

Autresfois  à  la  gloire  de  Dieu  et  de  fon  Eglife,  parle 
moyen  des  Elections  ces  grands  Bénéfices,  ces  grandes  pla- 
ces dans  la  Hiérarchie  Hcclefiafrique ,  n'eitoient  données 
qu'a  des  perfonnes  dignes  par  leur  fainte  vie  de  les  rem- 
plir ;  mais  aujourd'huy  elles  ne  font  données  qu'à  labri-r 
gue  &  à  la  faveur»  &  fervent d£.recompenfe  comme  les 

autre* 
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autres  chofes  qui  entrent  dans  le  commerce  des  hommes. 

RcburTe  dit  que  i'EIe&ion  qui  exige  une  confirmation 
cft  proprement  vnc  Election. 

L'autre  Election  cft  celle  qui  ne  demande  point  de  con- 
firmation .  mais  que  les  Chanoines,  ou  autres  Capitu- 
fans  qui  la  font  en  élifant  confèrent ,  &  hdt  ColUtiom*  vtm 
o  ht  net ,  habet  petits  qutm  EU  filants* 


Des  Exemptions. 

QVoy  que  Tes  exemptions  des  Chapitres  &  de  quelques 
maifonsReligieufes  ne  foient  pas  une  prétention  nou- 
velle ,  pour  détruire  entièrement  la  j urifdicl ion  des  Or- 
dinaires »  ny  un  moyen  pour  fecouër  le  joug  de  l'obeïT» 
fance  qui  leur  cft  deuë,  (  11  nous  en  croyons  un  grand 
nombre  de  Bulles  confervées  dans  les  monumens  de  l'  An- 
tiquité ,  )  nous  avons  neantmoins  veu  cette  année  plu- 
ficurs  Evefques  de  France  qui  les  ont  voulu  faire  paner 
pour  des  entreprifes  à  leur  authorité ,  &  foûtenir  à  la  face 
de  la  Iuftice  dans  le  premier  Sénat  du  Royaume ,  que  le» 
Papes  <qui  les  ont  accordées  n'ontpas  peu  donner  atteinte 
par  ce  moyen  à  leur  droit. 

Monficur  i'Archevefque  de  Sens  eft  le  premier  qui  a  pa- 
ru pour  combattre  ces  privilèges,  dont  fon  Chapitre  jouît 
depuis  plus  de  deux  fiecles ,  &  le  féconda  efté  Monlleur  le 
Cardinal  Grimaldi  Archevcfque  d'Aix,  qui  û'a  rien  ou- 
blié pour  anéantir ,  non  feulement  quinze  Bulles  accordées 
par  "prcfque  autant  de  Papes ,  aux  Religieux  Iacobins  de  S. 
Maximin par  lesquelles  ils  font  exempts  de  toute  Iurifdi- 
ôion  des  Archevefquesd'Aix,  6c  mis  fous  la  protection  du 
S.  Siège  ;  mais  encore  pluficurs  lettres  Patentes  de  nos- 
Rois  ,  Patrons  &  Fondateurs  de  la  mefme  Eglife  de  S.  Ma- 
ximin leur  Monaftere ,  &  un  grand  nombre  d'actes  Au- 
tenthiques  paflez  par  les  Archevefques  fespredecefleurs, 
qui  ont  prefquc  tous  reconnu  leur  exemption  >  &  fe  font 
fournis  à  l'authorité  des  Papcs,obey  fans  murmurer  à  la  vo- 
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lonté  de  nos  Rois>&  déféré  à  ce  que  ceux  qui  les  ont  devan- 
cez dans  la  place  qu'il  occupe  »  ont  fait  &  ordonné. 

Mais  auparavant  que  de  paflfer  plus  outre  pour  fuivre 
l'ordre  que  je  dois  garder ,  jedisqu'vnc  exemption  n'eft 
autre  chofe  qu'vne  liberté  qui  tire,&  délivre  uneperfonne 
EcclefiafUque  de  la  Iurifdi&ion  de  l'Ordinaire  :  c'eft  la 
définition  que  le  Docteur  Decius  ,  &  la  glolle  lut  le  Cha- 
pitre Olim  de privilegiis  aux  Decretales  1  donnent  à  ce  mot, 
apttd  Pontijiciês  eft  vbi  aliqua  Çonventualis  Ecclefe*  Canomco- 
rum fecularium ,  vel  Kegularium,  Monachorum ,  vel  monialium 
immédiate  fubest  Papj. 

Pofïible  qu'on  neferoitpas  furprisfi  les  pretentios  de  ces 
Prélats  eftoiem  aufli  anciennes  que  ces  privilèges ,  6c  fi  ne 
faifant  que  pareftre  dansl'Eglife  ,  ils  s'élevoient  pour  en 
interrompre  la  fuite  &leprogrez,  comme  un  obftacle  à 
leur  grandeur,  ôç  une  barrière  à  leur  authorité.  Mais  lors 
que  je  coniidcre  ce  grand  nombre  de  fieeles  qui  fe  font 
écoulez  depuis  leur  conceflion,  qui  leur  de  vroit  avoir  ac- 
quis une  prefeription  conftante  &  certaine,lorfque  je  con- 
iidere  ce  grand  nombrede  Bulles  &  de  titres  qui  ont  éta- 
bly  ces  exemptions,  je  ne  puis  m'empefeher  de  tomber 
dans  un  étonnement  £c  dans  la  furprjfe  de  voir  des  mem- 
bres auguftps  de  l'Egltfe  s'élever  pour  la  combattre,  & 
n'employer  l'authorité  qu'elle  leur  a  donnée  dans  fa  con- 
duite ,  que  pour  déttuirc  fou  pouvoir. 

Mais  parlons  un  peu  de  leur  origine.  Les  exemptions 
n a îifeofe  cd'vç.pciJwkge  pamçulie*  acctfifdé'^arle  Pape  à 
une  Eglifc ,  Chapitre  ou  Monaftere, par  lequel  par  la  plé- 
nitude de  fa  pui&incc  il  les  exempte  de  la  feverité  du 
rt*™P  îf'  ^TOn  cornmun ,  autrement  ce  ne  feroitpas  un  privilège, 
vikgc ,  r^uifque  privilèges  félon  la  définition  de  ReburTe,y*/»/^*4/£ 
dciinition.  privât*  legia  (  o  fj/tod priuéfam  legem  fingults  génèrent ,  ideft% 
propri*  fingHlomm  &  priudterum.  Il  dit  encore  que  c'eft  un 
droit  iîngulier,  quod  contra  tenorem  rdtionis  prepter  aliquam 
vtUitAtem  conftitutum  fp%  L  tus  finguUre  ff,  de  legib. 

Celuy  des  Religieux  Iacobins  de  S,  Maximin  eft  tout  â 
fait  fingulier,  car  ils  pretendoient  de  joiiir,  non  feule- 
ment de  la  Cure  de  la  meljne  Ville  i  d'y  faire  adminiftrer 
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les  Sacremcns  aux  habitans  par  un  Religieux  commis  par  le 
Prieur  du  Monaftere  revocable,  ad  nutum.  Mais  encore  d'y 
pouvoir  exercer  toutes  les  petites  fondions  Epifcopales, 
côme  de  donner  des  difpenfes  de  Mariage ,  bénir  les  Egli- 
fes  ôc  les  ornemens ,  mefme  de  pouvoir  excommunierceux 
qui  manqueroient  de  faire  leur  devoir  dcChreltien  &  au- 
tres choies  fcmblablcs;  mais  particulièrement  ils  preten- 
doient  d'eltre  entièrement  exempts  delà  Iurifdiâion de 
Monfieur  l'Arche vefque  d'Aix  quoy  que  Curez,  &  de  ne 
relever  immédiatement  que  du  S.  Siège  fous  la  protection 
duquel  ils  avoient  efté  mis  par  ces  quinze  Bulles,qu'ils  rap- 
portoient  &  foûtenoient  avoir  efté  dans  cette  pofleffion 
de  tous  ces  droits.dcpuis  plus  de  quatre  fiecles  fans  y  avoir 
jamais  cité  troublez. 

Pour  juftificr  cette  po  (Te  flîon  ,  iîsra,pportoientpIufîeurs 
acles  paflez  par  plu/leurs  Archevefqucs  d'Aix ,  par  lefquels 
ils  reconnoifloient  qu'ils  n'avoient  aucune  Iurifdidtion  das 
S.  Maximin  ,  qu'ils  avoient  encore  la  faculté  de  prendre 
des  Saintes  huiles  de  tclEvefque  que  bon  leur fembloit, 
comme  n'eftant  de  nulDiocefe,  &  qu'ils  exerçoient  tous 
ces  droits  comme  Vicaires  Apoftoliques,  pouvant  appeller 
tel  Evefquc  qui  leur  plaifoit  pour  adminiflrer  au  peuple  le 
Sacrement  de  confirmation.  Que  jufques-li  Meffieurs  les 
Archevefques  d'Aix  n'a  voient  jamais  vfc  du  mot  de  man- 
damus,  mais  de  celuy  de  rogamus  ,  &  requirimus. 

Mais  contre  toutes  ces  prétentions  Monfieur  l'Advocat 
General  Talon  qui  portoit  la  parole  dans  cette  affaire ,  dit 
que  là  prétention  des  Iacobinseftoitune  choie  monftrucu- 
fe,  foh- due  l'on  confideraft  leur  pofleflion,  foit  que  l'on 
examinait  les  titres  fur  lefquels  ils  la  fondoient. 

A  l'égard  des  titres ,  il  eft  certain  que  la  Bulle  du  Pape 
Bonifacc  VIII.  de  l'an  1294.  ne  leur  donnoit point  la  Cure, 
à  l 'effet ^de  U  faire  defervir  par  eux  mefmes  ;  mais  par  des 
Prcftres  fetuliers  amovibles  :  ce  quife  remarque  par  ces 
mots,  &  qu ode  idem  Priori  fuis  que  fuect/foribus  habitat orum 
vilU  dicti  Sancfi  Maximini,  &  illucadvenientium,  quanditt 
ibifuerint ,  cura  immine at  animarum  qud  perfeculares  Presby  - 
tero s  idoheos ,  ùjituendes ,  &  defiituendos  peripfum  quotient 
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viderit  offtrtunum.  De  manière  que  s'ils  l'avoient  exercée 
par  des  Religieux  commis  parle  Prieur  de  Saint  Maxim  m , 
c'eftoit  un  abus  qui  n'avoitpfi  établir  une  poiTeffion  iufte 
&  légitime,  outre  que  xes  Bulles  eftoient  véhément  fuf- 
peétes  de  faux  ,  félon  la  Chronique  des  temps  qu  elles 
avoient  efté  accordées  à  Charles  ILRoy  de  Sicile  &  Com- 
pte de  Provence  ,  que  l'on  dit  avoir  eu  l'avantage  de  trou- 
ver les  Reliques  de  Sainte  Magdelainc  ;  ncantmoins  j'ay 
veu  quelques  Hiftoricns  qui  rapportent  que  le  mefme 
Charles  II.  viuoit  en  l'an  1294.  6c  que  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  fut  éleu  au  Pontificat  dans  la  mefme  année» 
iuivant  les  fouhaits  du  mefme  Charles  II.  ainfiil  ne  faut 
pas  beaucoup  s'étonner  fi  ce  Pape  accorda  Ace  mefme  Roy 
les  Bulles^  qui  luy  eftoient  neceflaires  pour  la  pieufe  in- 
tention qu'il  avoit  d'élever un  Monument  vénérable  à  la 
mémoire,  Ôc  à  l'honneur  de  cette  grande  Sainte  ,  qui  a  mé- 
rité par  le  Saint  amour  qu'elle  eut  pour  le  Sauveur  des  hu- 
mains d'eftre  canoniféepar  1  Oracle  de  la  vérité  Eternelle* 
par  fa  bouche  facrée. 

Les  marques  de  fauffeté  de  l'vnc  de  ces  Bulles,  cft  qu'il 
paroiltque  Pontius  Eveiquc  de  Silteron  fut  commis  par  le 
Pape  Bonifacc  VIII.  de  prendre  pofleflion  du  Prieuré  & 
Couvent  de  S.  Maximin  au  nom  du  melme  Roy  Charles 
II.  &  neantmoias  dans  le  Livre  intitulé  GallU  chriJHan*, 
il  cil  porté  qu'en  l'année  1294.  qui  eft  le  temps  delà  Bul- 
le, 1  ontiuj  n'eftoit  point  Evcfque  dcSifteron  ,  &  que  c'é- 
toit  au  contraire  Pierre  Aman»  >  de  manière  qu'il  faut  par 
une  confequence  infaillible  que  la  Bulle ,  ou  la  Chronique 
fbient  faultes,  ainfi  fuivant  M  autre  Charles  du  Moulin , 
rntliuj  eft  non  baberc  titulum  qu.im  babere  vitiofitm. 

Il  dit  encore  que  dans  les  premiers  temps  les  Evcfques 
a  voient  1  intendance  des  biens  de  l'Eglife>&  qu'ils  a  voient 
foin  de  donaer  dequoy  viurc  aux  Clercs  ;  mais  comme  ils 
n'en  vioient  pas  bien  (aiTez  fouvent,)cela  donna  occafioa 
Rcftriaiô  à  ceux  qui  avoient  deiTein  de  donner  leur  bien  ,  dédire 
Lu  poutoir  qu.iis  nc  foûhaitoient  pas  que  les  Evefques  fe  mélalTent 

lc$  EvCt      7  J       I  i   r  1-  J 

lues.       du  gouvernement  de  leurs  liberalitez ,  de  manière  que 
pour  nc  pas  refroidir  la  pieufe  intention  des  Fidclles ,  îlf 
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•n'en prenoient  aucune  connoiflance ,  ce  fut-là'la première 
jreltri&ion  du  pouvoir  des  Evefqucs. 

Peu  de  personnes  fçavantcs  dans  l'hlftoire  Ecclellaiti- 
que  ignorent  que  les  Religieux  n'avoienc  que  des  Oratoi-  Moin* 
Tes,  Ôc  qu'il  n'y  a  voit  point  de  Preitre  parmy  eux ,  eftant  J^dc™ 
obligez  d'aller  dans  les  Paroifles  pour  y  recevoir  les  Sa-  oriioiia. 
cremens ,  &  y  entendre  la  Mefle  comme  les  Laïcs. 

Saint  Hierolme  dans  une  Epiftre  qu'il  écrit  à  Viplantius  ,  Tcmoi-^ 
(qui  eftoit  ce  fameux  heterique  defon  temps ,  qui  fema en  fiK?ofoc.' 
France  environ  1  an  400.  fes  erreurs ,  qui  eitoient  entr'au- 
tresde  fe  mocquer  des  Saints,  de  leurs  Reliques.  &  des  cé- 
rémonies de  l'Eglife)  en  donne  la  raifon,  &  dit  que  le 
propre  d  vn  Moine  ne  conliftcpasàenieigner,  mais  plutofr 
à  répandre  des  larmes  pour  les  pécheurs,  fie  pratiquer  ainil 
des  œuvres  de  comtemplation ,  Monacbus non  docentts  ,  fcâ 
j/langentii  habet  Ofjîcium. 

Le  mefmc  faint  Hierofme  écrivant  à  Riparius  qui  eftoit 
un  bon  Preftrc  de  ion  temps  ,  dit  que  les  Moines  faifoient 
venir  un  Preftrc  dans  leur  Oratoire  pour  leur  dire  la  Mcflc, 
&  que  les  Moines  de  Scithic  l'ont  pratiqué  ,  ce  qui  fait  voir 
<jue  les  Moines  eftoientfujetsdes-Evefques ,  &mcimcdcs 
Prcftres  de  la  grande  Eglile  ,  on  en  void  mefmc  des  vc- 
fliges  dans  le  Chapitre  t  tn  EccUJiis  de  Cépellis  Monachorum  , 
aux  Decretales  qui  eft  du  Pape  Vrbain  III.  qui  tenoit  le  S. 
Siège  en  l'an  1185. 

Et  la  permiHîon  d'avoir  des  Prcftres  ne  leur  a  cité  don- 
née que  pour  décharger  ceux  des  Eglifes  qu'on  appelle  ie- 
culieres,  de  la  peine  qu'ils  recevoientde  leur  aller  dire  la 
MelTe  dans  leurs  Oratoires,  fie  de  celle  que  les  Religieux 
prenoient  d'aller  chercher  des  Mefles  hors  de  leurs  mai- 
sons, mais  ce  ne  fut  qu'à  la  charge  de  la  dire  feulement 
dans  leur  Convent ,  à  ceux  de  leur  Ordre.  Ce  qui  fut  ainii 
ordonné  par  le  Pape  Pafchal  II.  *  fie  le  Pape  Calixte,  *  dont  MltiBt  lc 
l'vn  fut  éleu  au  Souverain  Pontificat  en  l'an  1100.  au  temps  Sicgc  it  »m 
de  l  anti-Pape  Clément ,  &  l'autre  en  l'an  1119.  fcjjjjj1  &  * 

La  dévotion  des  peuples  s'efrant  augmentée'»  les  Evcf-  *iitintie 
ques  prenoient  quelquesfois  plaifir  d'aller  Officier  dans  ces  ^rowila^ 
Oratoires,  ce  qui  attiroit  une  grande  affluenec  de  monde  ;  j.  jour*. 
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mais  comme  ils  ne  pouvoicnt  pas  les  recevoir  tous  dans  de 
fi  petics  lieux,  les  Evefqucs  donnèrent  des  dtfpenfes  aux 
Religieux  d'avoir  des  Eglifes,  &  c'eft-là  la  véritable  origi- 
ne desdifpenfes ,  &  des  exemptions  générales  qui  fe  font 
accrues  par  le  temps. 
B|nc     Les  exemptions  perfonnelles  font  différentes  ,  parce 
"l"  qu'elles  ontefté  données  aux  Religieux  dans  leur  nahTan- 
ce  ,  &  particulièrement  dans  leur  établiffement ,  &  comme 
la  faculté  de  les  recevoir,  ou  de  les  refufer  eft  entièrement 
donnée  aux  Evefques ,  ils  peuvent  les  admettre  fous  telle 
reftri<Stion  qu'il  leur  plaift,  de  maniè  re  que  s'ils  ont  des 
exemptions,  ils  les  tiennent  de  Meneurs  les  Evefques  qui- 
les  leur  ont  accordée's  lors  de  leur  établnTement  dans  le* 
Villes. 

Par  l'Arreiî  qui  intervint  le  vingtième  Aouft  1667.  la- 
Cour  leur  conferva  la  Cure  de  S.  Maximin ,  à  la  charge  de 
prelcnter  un  Religieux  pour  la  defervir  à  Monfieur  l'Ar- 
chevefque  d'Aix ,  fans  que  le  Prieur  du  Monaftere  puilTe 
joiiir  à  l'advenir  d'aucuns  droits  Epifcopaux ,  ainû  toutes- 
ces  exemptions  leur  furent  oftées ,  du  moins  celles  qu'ils 
a  voient  de  donner  des  difpenfes  de  bans ,  des  demifloires- 
&  autres  chofes  femblables ,  qui  ne  peuvent  eftrc  accordées 
que  par  les  Evefques  Diocefains ,  fans  que  la  Cour  eut  au- 
cun égard  à  cette  longue  pofTeilîon  de  quatre  fiecles ,  fur 
laquelle  ilsfe£ondoient,quoy  que  ce  ne  fut  pas  fans  exem- 
ple de  voir  une  Cure  indépendante  d'aucun  Evefque  par 
une  exemption  particulière  ne  reconnoiflant  que  le  S. 
Siège ,  &  entre  autres  il  y  a  la  Cure  de  l'Eglife  de  S.  Iean  de 
la  Ville  de  Chaumont  dans  le  Vexrn>  de  laquelle  au  rap- 
port de  Maiilre  René  Chopin ,  le  Prieur  du  Convent  de  la 
mefme  Ville  cft  Patron  &  prefentateur ,  qui  cft  un  membre 
dépendant  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France  exempte  de 
la  Iurifdidion  de  tous  les  Prélats  &  Métropolitains  de 
France,  pour  raifon  dequoy  il  y  a  un  Oâicial  du  mefme 
Prieuré  qui  connoift  de  toutes  matières  Ecclefiaftiques , 
dont  les  appellations  vont  au  S.  Siege,&quoy  que  cette 
Cure  foit  dans  T étendue'  du  Vicariat  de  Pontoife  _dépen- 
dant  de  l' Arche vefché  de  Rouen  ;  neantmûins  elle  fut  dé* 
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claréc  èxempte  de  Rouen  &  de  Pontoife,  par  Arreft  du 
grand  Confeil  du  dixième  Février  1604.  donné  au  profit 
de  Maiftre  Pierre  d'Ortois  Curé  de  la  mefme  Cure  ,  ce  que 
les  Religieux  de  S.  Maximin  n'a  voient  pas ,  car  avec  toutes 
leurs  prétentions  ils  n'ont  jamais  eu  dÔfiicial  pour  admi- 
niftrcr  la  juftice  dansles matières  qui  leur  font  données, 
-Sç  quoy  qu'ils  rapportaient  des  Sentences  rendues  par  un 
luge  qu'ils  nommoientCommiflairc  Apoftolique,  qui  dé- 
boutent Monfîeur  l'Archcvefque  de  la  prétention  qu'il 
avoit  fur  les  Dixmes  du  Territoire  de  S.  Maximin  ,  comme 
plufieurs  Evêques  de  France  ont  la  faculté  de  les  percevoir 
dans  leurs  Dioccfes,  quoy  qu'ils  rapportaient  difons-nous 
âcs  a#es  par  lcfquels  ilsprouvoient  qu'ils  avoient  les  peti- 
tes fonctions  Epifcopales,  corne  de  bénir  des  Eglifes,com- 
me  Ordinaire  de  la  mefme  Ville  ;  neantmoins  ce  n'eitoit 
pas  des  titres  aflez  fufnfans  pour  établir  leur  exemption  » 
pareeque  on  ne  prefeript  jamais  valablement  fans  titre. 

L'Ordre  de  Ciftcaux  comme  plufieurs  autres  par  des  Bul- 
les particulières  font  exempts  de  la  Iurifdiétion  des  Evef- 
ques.  Le  Pape  Alexandre  III.  *  qui  comme  nous  avons  dit  s^sVcgTdi- 
en  un  autre  endroit  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  1150.  accorda  ram  u  an 
une  Bulle  d'exemption  de  toute  Iurifdiétion  &  correction  "}  ™™  & 
des  Evefques  &  Ordinaires ,  en  faveur  des  Abbez  ,  Con-  1  *'  u  5' 
vents  &  Religieux  de  l'Ordre  dcCifteaux,  mefme  leurs 
fuppofts,  Officiers,  Fermiers,  ferviteurs  &  autre  s  de  leurs 
corps.Cette  Bulle  commence  par  ces  mot?  âiltûis  fliis  Ab- 
bati  Cijferij  eiufdem  Conventibus  vniuerj/s  Gjlercienfis  OrdU 
nisy  &c.  accordée  l'antroiûéme  du  Pontificat  du  mefme 
Pape. 

Les  Religieux  de  Premontré  font  pareillement  exempts 
delà  IurifdiétioEpifc opale  par  une  Bulle  du  Ptpe Alexan- 
dre V.  *  qui  fut  élevé  à  la  fuprême  Dignité  de  Chef  de  VB*  '  n  tint  ic 
glife  en  l'an  1409.  la  Bulle  porte  -ces  mQUprjtdi&ts  Abba-  J^JfcJjJ* 
tes ,  Prapojttos,  Prières,  De  canes,  Cdnenicos ,  Converfos*  don*-  papC*â  Pro- 
tûty  AbbatiJJas,  Priorijjas,  Moniales  ,  dr  ferfonas  prxmonstra-  pubii- 
tenfis  ordinis  ,  cum  omnibus  membris^curtibus  >zrangiis%  domi-  a"n7paris. 
bus  ,  &c.  laquelle  Bulle  fut  accordée  par  ce  Pape  l'an  pre- 
mier de  fon  Pontificat. 
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L'Ordre  de  Cluny  jouir  du  mefme  privilège  d'exem- 
ption de  la  Iurifdi&ion  Epifcopale  ,  qui  luy  fut  accordée 
M.j.m.ac  Par  unc  ^°^c  du  PaPc  Clément  IV.  l'an  premier  de  fon 
Pontificat  en  1265.  dura  tr0*s  ans  neuf  mois  &  vingt- 
jours  ,  Ôcla  connoiflance  de  leurs  djiFerens  cft  attribuée  au 
grand  Confcil  par  attribution  particulière. 

Il  y  a  pareillement  pluûcurs  Chapitres  en  France  qui 
joïïiflent  de  l'exemption  de  la  Iurifdidion  Epifcopale,. 
comme  celuy  de  Sens,  Tours,  Poi&iers  &  plufieurs  au- 
tres. 

A  l'cfgard  de  celuy  de  Sens  dont  nous  avons  parlé  au 
commencement  de  ce  titre,  ce  droit  luy  aefté  contefte 
par  Monfieur  de  Sens  fon  Archcvefque ,  comme  il  a  paru 
par  une  longue  plaidoirie  qui  a  efté  faite  cette  année  der- 
nière 1667.  dans  la  grande  Chambre,  laquelle  neantmoins 
cft  demeurée  indecife  par  l'Arreft  d'appointé  au  Confeil 
qui  eft  intervenu ,  ce  qui  a  fait  croire  à  pluûcurs  de  ceux 
qui  l'ont  entendue  que  les  prétentions  de  Monfieur  l'Ar- 
che vefque  de  Sens  n'eftoient  pas  au  (fi  bien  fondées  qu'il 
I'avoit  prétendu ,  ayant  eomme  perdu  fa  caufe ,  parce  qu'il' 
n'avoit  pas  deub  conteûer  une  fi  longue  pofTeflion  fondée 
fur  des  titres  imporuns-êc  autenthiques. 

Celuy  de  Tours  jouit  de  cette  exemption  par  un  ancien 
privilège  Apoftolique,  n'ayant  pas  oiiy  parler  qu'on  luy 
veuille  difputer. 

De  manière  'que  tous  ces  exempts  ne  reconnohlent 
point  d'autre  Supérieur  que  le  Pape  ,  fuivantladifpofitionv 
du  Chapitre  Autboritatt  ftdis  de  privilegiis  in  6.  qui  eft  du. 
cSc'gc**  PaPc  Innocent  IV.  *  qui  tenoitle  S.  Siège  en  l'année  1245. 
ni  fa  tCTa  jufqu'cn  l'an  1254.  où  ce Pape  dit infmpernein  /#-. 
à  Lyon  fous  ris  etia  exemptis  bu  if  fi  exempt fatert  âvdttnt ,  nijt  frper  bis 
Smtuî  l'ce**i*veïff*'v'tegi***  habeant  Jeiis  ApostoUc*  fpeciale  ,  par-* 
frcdcrtcii.  të*  de  là  faculté  de  pouvoir  ériger  ny  bâtir  des  Chappellcs^ 
amjr  de  ce    Et  a l'efgard  des  procez  il  dir~enfuite  cah/as  quoque five  //-. 
tx'cïn^g.  tis  proprtAs  fuorum  homtnum  liher»rum  ,  &è.  Neantmoins 
«të.        Maiftre  René  Chopin  tient  qu'ils  font  tenus  de  reconnoi- 
ftre  le  pouvoir  des  Cardinaux  Légats  à  L*ttre  qui  ont  toute 
Iu/ifdiétionfurlcs  exempts ,  fuivant  ladifpofition  du  Cha- 
pitre 
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pitre  Si  âhbâttm,  du  Pape  Boniface  VIII.* où  il  &x.hmuf-  •Mtinrfc 
modi  vero  Legatus ,  fui  maius  omnibus  foft  Romtnum  fontificem  J^JJg J; 
Al  provincia  fibi  décréta  imperium  cenfetur  babert ,  Archieftf  ».  ioUru 
co forum  %  Epifcoporum  &  exempt  orum  élections  ,po/eJ?ex  ofjî- 
€io  confirmare. 

Le  Pape  Clément  V.  eltant  en  Avignon  où  il  avoit  vou- 
lu transférer  le  S.  Siège  donna  des  Bulles  d'exemption  au 
Chapitre  de  Limoges  de  la  Iurifdiâion  des  Ordinaires,  de 
laque!  le  il  joiiit  encore. 

Le  Pape  Pafchal  III.  *  dont  nous  avons  parlé  cy-devant,  s'e?'1",1' 
avoit  deja  accordé  au  mefme  Chapitre  une  Bulle  d'exem-  ans  10*  m. 
ption  de  la  IurilUiétion  des  Ordinaires,Ôc  même  aux  biens,  Egiifc» 
terres  quiappartenoient  à  leur  Eglife  :Tous  lefqucls  privi-  jxc,mprtc*.f 
leges  furent  confirmez  par  le  Pape  Pie  IL  en  l'an  1459.  dlâton  de* 
par  luy  augmentez  en  1463.  &  du  depuis  par  Léon  X.  en  Ordinaire». 
1  jzo.  l'an  huiétiéme  de  fo  n  Pontificat. 

L'Eglife  de  Poi&iers  fut  pareillement  exempte  de  la  Iu- 
rifdiétion  des  Ordinaires,  par  une  Bulle  qui  luy  fut  accor- 
dée par  le  mefme  Pape  Clément  V.  en  l'année  1307.  qui 
efroit  le troifiéme  de  fon  Pontificat. 

.   Toutes  ces  exemptions  de  la  Iurifdiétion  des  Evefques  ative"^" 
en  faveur  des  Chapitrcs,ne  les  obligent  pas  pour  cela  d'aller  r^ider  en 
plaider  à  Rome  lors  qu'ils  ont  des  différents  à  juger  i  quoy  ^rCC(  c&* 
que  le  S.  Siège  foit  leur  feul  Supérieur ,  pareeque  lors  que 
cela  arrive  ils  obtiennent  des  Bulles  fur  leur  Supplique,  ap-  . 
pellées  Bulles  de  délegation/i<//><*r/<\r  ,  où  le  Pape  délègue 
des  luges  pour  connoiltre  de  leurs  differens ,  &  les  jugent 
jdtrlniti  vement  ;  mais  j'eftime  que  cela  fe  doit  entendre  à  la 
charge  de  l'abus  qui  pourroit  avoir  cité  commis ,  comme 
s'ilsavoient  jugé  contre  les  libertez  de  l'Egîife  Gallicane 
qu'on  n'abandonne  jamais ,  pour  raifon  dequoy  on  ne 
^manque  point  d'interjetter  appel  qualifié  comme  d'abu$*t»i 

Comme  les  exemptions  vont  à  détruire  le  droit  com-  B*<mpdâ» 
mun  ,  les  Pcrcs  du  Concile  de  Confiance  refolurent  de  les  î°Condte 
abolir ,  de  forte  qu'il  s  firent  le  Chapitre  Attendîtes  qui  les  Jc  Cunfti. 
abroge  entièrement  »  tant  pour  les  Religieux ,  que  pour  les"' 
Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales ,  de. ma- 
jûicre  que  ceux  qui  combattent  les  exemptions,  ibûtiennent 
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que  le  Pape  n'en  a  point  pu  accorder  »  à  moins  que  de  vou- 
loir foûtenir  que  les  Papes  font  au  deflus  des  Conciles ,  ce 
qu'on  ne  reçoit  pas  en  France»  &  c'ejft  une  grande  que- 
iH on  à  décider  dans  les  .autres  païs,  &  bien  loin  que  les 
Heligieux  puiffent  élire  exempts,  l'on  remarque  que  par 
les  Conciles  de  Calcédoine  &  de  Vienne  aux  Canons  18.  8c 
22.  les  Abbez  &  Religieux  font  foûmis  à  l'Evefque. 

Les  Capirulairesde  Charlcs-Magne  »  &  le  Concile  qui  fut 
tenu  de  f on  temps  en  l'an  781.  portent  prefquc  la  mefme 
chofe ,  &  lapuhfance  des  Evefques  n'a  eflré  diminuée ,  que 
pareeque  ils  en  abulbient  quelquesfois,  de  manière  que  la 
première  barrière  qu'on  leur  donna ,  fut  de  permettre  aux 
Religieux  de  fe  choifir  un  Abbé. 

ifs°R?i0y    11  c^  yri?  m^  ^uc  dcPu*As  <îu'iIs  ont  z^u(é  cux  mefmes 
gknx  font  <*c  cctte  liberté,  on  lésa  foûmis  de  nouveau  à  l'authorité 
foûmis  à    Epifcopale  &  par  ce  moyen-  réduits  au  droit  commun  ,  ce 
dc"Èhv°cf.t6  qu'on  a  remarqué  lors  qu'on  a  jugé  que  du  moment  qu'on 
que»?      a  donné  des  exemptions ,  on  s'eiî  réduit  prefque  dans  l'im- 
poflibilité  d'exécuter  la  difeipline  Ecclefiattique ,  ainfi 
ceux  qui  prétendent  des  exemptions  ne  doiventpas  trou- 
ver eftrange files  deffenfeurs  des  droits  de  l'Eglife  s'effor- 
cent de  remettre  kschofes  dans  les  règles  qu'ils  doivent 
fuivre. 

Les  exemptions  ne  font  pas  aulîî  anciennes  que  ceux  qui 
les  prétendent  s'imaginent,  puifque  nous  voyons  que  ce 
droit  n'eft  introduit  dans  l'Eglife  que  depuis  quatre  à  cinq 
cens  ans  par  quelques  Papes,  qui  pour  faire  connoiitre  la 
grandeur  de  leur  puiflance  dans  cctte  même  Eglifc  où  ils 
font  reconnus  pour  chefs,ont  pris  fous  leur  protection  fpe- 
Jtion» "ne™  ciale  des  Ordres  en  gencral,quelquesfbis  des  Monafteres  > 
fom  pi$    ec  maifons  Religieufcs  en  par ticulier,quelquesfois  des  Egli- 
.auffi  anus,  ç    Cathédrales  &  Collégiales  comme  nous  avons  dit  cy- 
çton.       dellus ,  les  exemptant  de  la  Iurifdichon  des  Evefqucs  Dio-» 
cefains ,  les  déclarant  eftre  fujets  immédiatement  du  S. 
Siège,  fe  refervant  de  connoiitre  de  leurs  dirrerenspar  le 
moyen  des  luges  qu'ils  délèguent,  ad  fartes  quelques- 
fois  paiTant  encore  bien  plus  avant  au  préjudice  du  droit 
des  Ordinaires  1  ils  attribuent  la  connoiflance  aux  Supe* 
rieurs  des  meunes  Ordres  qu'ils  protègent. 
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De  moy  comme  je  n'ay  pas  deiTein  de  combattre  l'autho- 
xité  du  S.  Siège,  ny  détruire  le  pouvoir  des  Papes je  ne 

veux  point  examiner  icy  fi  ceux  qui  ont  accordi  ces 
exemptions  l'ont  pu  valablement  faire  ;  mais  je  diray  bien 
qu'elles  ne  font  pas  toutes  à  l'honneur,  ny  a  l'avantage  de  Pourquoi 
J'Eglife ,  puifque  tout  ce  relâchement  que  nous  vovonsà  !ciCKcm- 
l'ancienne  dtlciphne  bcclehaitiquc ,  cauiec  par  l'impuni-  font  pas 
té  des  coupables ,  par  la  négligence  condamnable  des  Su-  »VintagcU- 
perieurs  dans  quelques  maifons  Religieufes,  ou  par  leur  £  * lLtU 
lâche  connivence,ell  la  véritable  porre  par  laquelle  tous  les 
abus  que  nuus  voyons  fc  font  introduits ,  de  manière  qu'il 
feroit  à  fouhaitter  que  l'ancien  droit  des  Evefques  reprir 
ù.  vigueur  &  fa  force,  parce  qu'eftant  plus  voilins  de  ces 
perfonnes  que  leurs  grands  Supérieurs,  ils  pourroient  par 
leur  vigilance  exaéte  imprimer  la  frayeur  &  la  crainte 
dans  Pcfprit  des  libertins, de  forte  que  l'apprehenfion  d'vn 
chaftiment  fevere  pourroit  les  tenir  malgré  eux  dans  leur 
devoir,  &  par  ainfi  les  empefeher  de  tomber  dans  le  mal- 
heur de  feandalifer  leur  Ordre,  leur  habit  &  l'Eglife  leur 
mere  par  leurs  infâmes  déportemens  aufli  louvent  qu'ils 
font ,  ce  que  le  Pape  ny  leurs  Généraux  ne  peuvent  pas  fai- 
re ,  à  caufedeleur  éloignement ,  enquoy  la  difpoiition  du 
Canon  Omnes  Bafilica  16.  q.  7.  tiré  du  Concile  d'Orléans, 
Cap.  19.  me  paroift  admirable,  où  il  eft  dit  que  omnes  Bajî- 
lice  qux perdiverfaloea  conîtruttd  funt ,  vel  quotidie  confirnun- 
rur,  placuit  ftcundum  Priorum  Canonum  regulam ,  vt  indus 
Epifïûpi  pote/tare  confiftant  in  cuius  territorio pojitx  funt. 

Le  Concile  de  Tolède  Ôcceluyde  Chalons,  n'ont  pas 
une  difpofîtion  moins  precife  pour  cet  erlct,  puifque  le  Ca- 
non Sic  quidam  ,  &  le  Canon  Pecretum  tous  deux  tirez 
de  ces  deux  Conciles,  nousl'apprenncntpar  les  termes  qui 
le  compofent. 

Le  premier  porte  que  'Ecclefia  cttm  dotibusfuis  in  Epifc»- 
pi  pote  si  a  te  ce» jt fiant. 

-  Et  le  fécond  porte  que  Ticclcjid  dr  omnia  iura  corum  ad ordi- 
naiionem  Epijccpi  pertinent ,  de  manière  que  par  ces  mors 
omnia  iura,  &c.  il  eft  facile  à  croire  que  la  Supériorité eil 

donnée  aux  Evefquesdans  toutes  les  Eglifes  de  leurs  Dio- 
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ccfes,îcs  Canons  ny  les  Pères  du  Concile  qui  les  ont  faits  ne 
faifant  point  mention  des  Supérieurs  >  des  Monafteres ,  ny 
des  Chantres  des  Eglifes  dont  nous  venons  déparier.  Il 
femble  mclme  que  la  raifon  de -ces  Canons  e/t  bien  natu- 
relle: car  puifque  la  confervation  des  Eglifes  appartient 
aux  feuls  Evcfques  dans  leur  Diocefe»  comme  ayant  cfté  or- 
donnes pour  cét  effet,  ainfi  que  le  mot  d'Evefquenous  l'ap- 
prend, puis  qu'il  fignific  furvtillant  (  comme  nous  l'avons 
fait  voir  en  un  autre  endroit,)  8c  en  qui  la  faculté  eu  feule 
donnée  de  conférer  l'ordination  aux  Clercs,  &  le  voile 
aux  Vierges,  il  femble  que  par  une  identité  de  raifon  la 
correction  des  coupables  &  la  punition  des  fautes  doivent 
appartenir  aux.  Evefques,  ce  que  je  trouve  conforme  à  la 
dilpofition  du  Chapitre  Venerabilem  du  Pape  Innocent  III. 
inieré  dans  les  Decr étales, /.  i.  Decrtt.  t.  6.  Voicy  les  mots 
de  ce  grand  Pape  eft  emm  régula* iter,  & gênerai» ter  obfcrv.i- 
t  un»  ut  adeum  examinât  te  fer  fin  a  pertweatyad  quemimpefiti* 
manui  fpidat  ,6  c. 

Dans  un  Concile  tenu  à  Paris  les  exemptions  furent  11 
fort  rcprouvécs,quril  futarrefté  que  nul  le  pouvoit  dire,  ny 
eftre  tenu  pour  Clerc  ou  Prcftre ,  s'il  n'eu  gouverné  fous  la 
providence  d'vn  Evefquc,  ce  qui  fe  remarque  dans  le  Ca- 
non Nulla  diflir.  93.  Voicy  les  termes  de  ce  Canon  NulU 
raiione  C ter  ici  t  aut factrdotes  habendi  Junt  qui  jub  r.uUius  Epifi 
cepi  d  fciplinafjr  providentia gubernantur,  &c, 
*  CcPapc    Le  Pape  Pafchal  II.  *  pa(fe  ce  femble  encore  plus  avant 
fut  éicucn  dans  le  Canon  Abbatibus  12.  q.  nt  lorsqu'il  dit  qu'aucun 
tin"  Ic°s°.    Evefque  ne  doit  adminiftrer  les  Ordres ,  Sacremcns,ny  au- 
siegeu  am  très  droits  Epifcopaux  >  aux  Abbez  quife  difent  n  eftre  fu- 
9  ^cts  *  auc^n  Evefque  ou  Archevefque ,  en  effet  il  femble 

cm  pour  qu'il  eu  bien  raifonnablc  que  puifquc  l'Evcfque  feul  peut 
Antipape  confacrer  les  Eglifes ,  ordonner  les  Preftres,  &  faire  les 

un  nomme  r  •  "  «i/lj*         s->  ~  .  n  % 

Cknjcnt.  lamtes  Huiles  comme  il  eu  dit  au  Canon  i.Z)/^.  25.  qu  a 
luy  feul  appartient  la  connoilTance  de  la  vie  &  des  mœurs 
de  ceux  à  qui  il  a  conféré  l'ordination  ,  puifquc  c'eft  une 
maxime  de  droit  confiante  êc  certaine,  que eius eftdefti- 
tuere ,  cuius  eft  tn]iitHere  \C&  pourquoy  le  Pape  Innocent 
JII.  c«ui  comme  nous  avons  dit  tenoit  le  S.  Siège  aucom* 
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menccmcnt  du  douzième  fîecle ,  dit  que  la  punition  leur 
appartient ,  c'eft  dans  le  Chapitre  Cumex  inviefo,  extra  de 
kœrct. 

Celuy  de  tous  les  Papes  qui  a  donné  plus  d'étendue  aux 
exemptions  a  efté  Grégoire  VII.  *  qui  occupoit  digne-  *CcPapc 
ment  la  place  du  Prince  des  Apoflres  en  l'an  1074.  auffi  *j™  Ic  s 
l'Hiftoire  nous  apprend  qu'il  fut  un  'des  principaux  Fon- ,.  £oi» 
dateurs  de  la  puifTance  des  Papes.  iour*  11  c>* 

Le  principal  motif  de  ces  exemptions  en  faveur  des  Mo-  £°p*  q" 
nafreres  &  des  autres  Eglifes>  eft  qu'elles  fe  rendirent  cen-  mem  H. 
fuellcs  à  l'Eglifc  de  Rome  >  luy  payant  chaque  année  une 
fomme  de  deniers  enrcconnoiflance  de  fa  Supériorité  :  ce   Mot 'f  Je» 
qui  fit  que  les  Papes  pour  entretenir  cette  perception  qui  cxcmPl  °** 
eftoit  confiderable ,  capable  de  remplir  les  Coffres  de  la 
Chambre  Apoltolique ,  leur  accordoient  la  liberté  ,  &  les 
exemptoient  de  la  lubjec'tion  des  Evefques  Diocefains  ; 
neantmoins  le  Pape  Alexandre  III.  dans  le  Chapitre  Reci- 
p  mus  de  privitcg.  aux  Décrétâtes,  dit  qu  ils  n'eftoient  pas 
exempts  par  leur  fimpleaveu  &  déclaration.  Voicy  com- 
me il  parle  iu  non  omnes  cenfuales  ab  Epijcoporum fubjeelio- 
w  habentur  immunts  tinfpiciendafunt  ergo privilégia  Ecdefia- 
ruw. 

Le  Chapitre  Ex  parte  tua  du  Pape  Innocent  III.  au  mef- 
mc  titre  n'eft  pas  moins  formel  >  où  l'on  void  que  receptus 
fa  h  prêtai ione  fap*  ,  per  hoc  non  cenfetur  extmptus  ab  Epifeo* 
porum/uorum  poteftate ,  nec  minime  fubtrahitur, 

C'eft  ce  mcfemble  d'où  vient  parmy  les  Moines  I'infritu- 
tion  de  leurs  Provinciaux  &  viùteurs  de  Monairer es, ayant 
prétendu  par  ce  moyen  d'eftre  exempts  de  la  vifite  des 
Evefques ,  quoy  que  cette  prétention  foit  abfolument  con- 
traire à  l'article  11.  de  l'Ordonnance  d'Orléans,  qui  veut 
que  tous  les  Monaft  ères  qui  ne  font  point  Chefs  d'Ordre 
ibient  fujets  à  la  vifite  des  Evefques ,  fans  qu'ils  en  puifTent 
eftrc  difpenfcz.  fous  prétexte  d'vn  privilège  d'exemption. 

*  De  manière  que  pour  éviter  les  abus  que  la  trop  grande 
facilité  ,  pour  ne  pas  dire  tout  à  fait  que  la  lâche  complai- 
ianec  de  quelques-vns  de  ces  fortes  de  Supérieurs  a  intro- 
duit} ou  authorifé  dans  quelques  Monaitcres,  il  fcr.it  à 
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fouhaitter  que  Menteurs  les  Evcfqucs  Citent  feue  rifite 
dans  tous  les  Monaftercs,  afin  de  voir  fi  les  Provinciaux 
ont  fait  leur  devoir  dans  laleur  félon  les  règles  de  leurs 
Ordres ,  &  comme  ce  .droit  ne  leur  feroit  point  ofte,  ils 
n'auroient  pas  fujet  de  feplaindre;  mais  ils  feroient obli- 
gez de  faire  les  fondions  de  leur  charge  félon  la  feverité 
de  leurs  Statuts  ôc  l'intention  de  leur  Fondateur,  ôepar 
ainn*  l'Eglife  ne  feroit  plus  feandalifée  par  les  mauvais, 
déportemens  de  quelques-vns  d'eux  >  ny  leur  Ordre  dans?- 
l'opprobre,  &  dans  le  mépris  du  monde. 
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L'Excommunication  eft  un  foudre  d'anathême  que  l'E- 
glife lance  fur  la  tefte  des  coupables  &  des  defobcïi- 
fans  à  fes  Ordres ,  ôc  qui  les  fepare  comme  des  membres 
pourris  ,&  corrompus  de  la  Communion  des  Fidellcs,aufli 
le  mot  d'excommunication  n'eft  autre  chofe  qu'vne Répa- 
ration de  la  Communion  des  Fidclles ,  excommunicatiodi- 
Ddfinitiô  citur  $**fi extra  Cêmmunionem ,  qui  eft  félon  moy  la  défini- 
dé  î-cxcô-  tion  la  plus  convenable  qu'on  puifle  donner  à  cemot. 
«unic4ciô.    Lc  Canon  Nièiln.  q.  3.  tiré  du  Sermon  93.  du  grands. 

Auguftin  >  porte  que  Eft  cenfura,  EcclefiafticA  excludcrts  ali^ 
qutm  à  Communiant  Fidtlium. 

_  Les  Ecrivains  facrcsS.  Mathieu  Chap.  18. &  S.  Paul  dans*, 
fes  Epiftres  auxThefTaloniciens  ôc aux  Corinthiens, aiTeu- 
rent  que  exammumeatio  eft  Ecclcjiajltcd  contumacix  PêtMé ,  ôc. 
delfendoient  aux  Fidelles  de  ne  point  manger  avec  eux. 

Autresfoisparmy  les  Hébreux  qui  par  excellence  eftoiencc> 
appeliez  le  peuple  de  Dieu ,  les  excommuniez  eltoientap-  . 
peliez  ApoJinAgogi ,  comme  qui  diroit  Sin*g*ga  exaCti. 

Cette  forte  de  foudre  qui  défunit  &  qui  fepare. tout  au- 
tant qu'elle  dure  ,  eft  mile  entre  les  mains  de  Meneurs  les  • 
Evefques,  Ôc  de  ceux  que  le  S.  Efprit  à  prepofez  pour  la  con- 
duite de  l'Eglife  fon  Efpoufe  ,  comme  des  armes  venge* 
rclTes,  pour  punir  comme  nous  avons  dit  les  profanateurs  > 
des  Myftcres  de  la.  Religion,  ou  les  injuftesperfecuteurs 
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aefesMiniilrcs,  &:  ceux  qui  ofent  lever  leurs  mains  facri- 
Jeges  fur  eux. 

Les  égyptiens  &:  un  grand  nombre  d'autres  Nations 
barbares,  qui  n'adoroient  que  des  Divinitez  de  Marbre  ou 
de  Bronze  ,  &  dont  la  puiflance  d'aider  ou  de  nuire 
efloit  mefurée  par  leur  aveuglement ,  (  puifque-ces  Divini- 
tez matérielles  eftoient  l'ouvrage  de  leurs  mains,  )  crai- 
gnoient  jufques dans  la  frayeur  l'excommunication,  &  la 
regardoient  comme  une  peine  la  plus  extrême  donton 
les  pouvoit  punir.  De  manière  que  il  ces  peuples  faciles 
&  trop  crédules  apprehendoient  avec  tant  de  crainte  cette 
forte  de chaftiment,  les  Chreftiens  Catholiques  qui  ont 
l'avantage  d'adorer  un  Dieu  infiniment  puiflant,  leur 
Créateur  &  leur  Maiftre  »  doivent  fans  doute  trembler  à  ce 
mot  effroyable  d'excommunication ,  puifque  ces  effets  il 
epoûventables,  femblables  à  ceux  de  la  foudre  formée 
•dansla  moyenne  région  de  l'air ,  feparent  ce  quelefang  & 
la  nature  avoir  vny  d'vnlien  qui  ne  devoit  finir  qu'avec  le 
trépas. 

En  effet  un  grand  Pape  écrivant  aux  Evefques  de  France, 
déclare  excommuniez  ceux  qui  auront  la  moindre  com- 
munication avec  ceux  qui  le  font ,  qui  cibo ,  aut  fotu ,  <tut  of- 
culo  y  nut  orntùnt  communicant  cum  excommunicatit ,  &  il  ne 
veut  pas  mefme  qu'on  les  faluë,  necaue  eisdicatur,  tant  leux 
perfonne  cft  devenue  abominable. 

le  trouve  qu'il  y  a  de  deux  fortes  d'excommunication, 
fçavoir  la  majeure  &  la  mineure  ,  &  mon  opinion  fondée 
fur  la  difpofition  du  pénultième  Chapitre ,  Dtfcntentia  ex- 
comunJcatfonhyZÙx  Décretales  qui  cft  du  Pape  Grégoire  IX. 
-où  il  eft  dit  <\uccxcommunicatio Jimplicitcr  lata  intelligiturie 
ptditri ,  donc  il  y  en  aune  mineure. 

Comme  c'eft  la  plus  rude  de  toutes  les  imprécations  qui 
puhTent  eftrc  fulminées  contre  un  ChreAien ,  ceux  qui 
ont  pouvoir  de  les  lancer  ne  les  doivent  pas  lâcher  pour 
des  caufes  légères  ï  mais  pour  des  matières  ferieufes  &  im- 
portantes, $c  fur  tout  prendre  garde  qu'elles  ne  foient 
point  côtraires  aux  liber tez  de  l'Eglife  Gallicancde crain- 
te de  tomber  dans  l'inconvénient  d'vn  apel  comme  d'abus, 
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qu'on  ne  manque  jamais  d'interjetter ,  comme  il  eft  arrïvf 
contre  Monfieur  l'Evefque  de  Clermont ,  qui  avoit  en 
quelque  manière  excommunié  le  Lieutenant  Criminel ,  8c 
le  Subftitud  de  Monfieur  le  Procureur  General  de  lamef- 
111  e  Ville,  pour  avoir  procédé  extraordinairement  contre 
un  Prefhe  aceufé  de  quelques  crimes,  fur  ce  quel'Official  , 
a  qui  ce  Preftre  avoit  efté  renvoyé ,  à  la  charge  du  cas  pri- 
vilégié par  une  procédure  peu  régulière  l'avoit  mis  hors 
des  priions  fansavoir  rien  communiqué  au  mefme  Lieu- 
tenant Criminel ,  comme  il  eftdes  règles ,  de  forte  que  le 
M(tnjcrc  Subftitud  de  Monfieur  le  Procureur  General  ayant  eu  avis 
«Tcxcora.  de  cet  éloignement,  bailla  fa  Requefte ,  tendante  à  ce  que 
Mnvïuc  cc  Preftre  feroit  réintégré  dans  lesprifons,ce  qu'il  obtint 
&  mefme  qui  fut  exécuté  auec  unpeu  trop  de  violence  » 
cc  qui  obligea  Monfieur  l'Evefque  de  Clermont  par  des 
motifs  qui  ne  me  font  pas  connus  d'envoyer  dire  à  ces 
Magiltrats  qu'ils  ne  dévoient  pas  aller  à  la  Communion 
dans  leur  ParoilTe  au  temps  de  Palques ,  qui  eftoient  rour 
lors  prochaines,  à  caufe  de  l'action  de  violence  qui  avoit 
efté  commife  en  la  perfonne  de  ce  Preftre  qu'ils  avoient 
Fait  réintégrer  dans  les  priions,  pareeque  fuivantleCa- 
t  non  Si  quis  fuadenu  Diabolo ,  qui  cft  du  Pape  Innocent  IL  * 
s.  Sicgc'c]]  *lUï  fuc  cleu  au  Souverain  Pontificat  en  l'an  1130.  tirédi* 
«m  7-  m.  '  Concile  de  Latran  ,  où  il  cft  porté  Sicjuis  jAad<nte  Diabolo* 
huïusJacrUtgiirtatum  incurrit  quod  in  Cltriiumvel  Monacbum 
violentas  manus  inicterit  anathematis  vinctilo  fttbiaccat ,  crc. 
Us  cftoient  excommuniez ,  Ôc  ainfi  qu'il  faloit  avoir  re- 
cours à  l'Ordinaire  ,  &  que  pour  cela  la  porte  de  fon  Palais 
Lpiicopal  leur  ferott  toujours  ouvertcôc  qu'il  les  recevroit 
comme  Pafteur. 

Mais  comme  ces  Magiftrats  n'avoient  fait  que  leur  de- 
voir dans  leur  charge  ,  &c  qu'ils  n'avoient  point  touché  ce 
Preftre  ny  commandé  de  le  mal-traitter ,  ils  interjette- 
rent  appel  comme  d'abus  de  cette  excommunication ,  le- 
quel eftant  porte  à  l'Audience  de  la  Tournelle,  Moniteur 
l'Avocat  General  Bignon  qui  y portoit  la  parole  prenant 
le  faitôc  caufe  du  Procureur  du  Roy  interjetta  appel  com- 
me d'abus  ,  ôc  fut  receu  appcllant  par  l'Arrcft  qui  intervint 
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le  dix-feptiéme  ïanvier  1662.  il  eitvray  que  la  caufe  fut  ap- 
pointée, à  caufe  des  faits  particuliers  qui  ie  trouvèrent  en 
la  caufe>&  fur  l'oppolltion  de  Moniteur  l'Evefque  de  Clcr- 
mont  en  droit  &  joint. 

Monfieur  l'Advocat  General  dit  que  le  Parlcment'd'Aix  Momicur 
avoitautresfois  condamné  Monfieur  le  Cardinal  de  Sour-  dec  ^ £| 
dis  Archevefque  de  la  mefme  Ville  en  une  fommededeux  condamne 
mil  écus  de  réparation,  s'il  ne  déclaroit  dans  le  jour  par  *.[,,4a!c"ri 
un  acte  exprès  qu'il  levoit  lexcommunicaton  qu  il  avoit  de  icvcr 
prononcée  contre  un  Officier  qui  avoit  fait  prefquelamé  uneexcorà- 
me  chofe  que  celuy  de  Clermont:  l'Arreft  avec  les  raifons  JÎJ,"™"^ 
font  rapportées  dans  le  recueil  d' A  rt efb  de  1 667. fous  le  mot  prononcé 
Excommunication  lettre  E,  ce  qui  fait  connoiftre  qu'on  ne  oSicr" 
doit  jamais  fe  fervir  de  ce  glaive  fpirituel  de  l'Eglife  que 
pour  des  caufes  d'importance ,  &  contre  des  perfonnes  qui 
auront  mérité  cette  peine. 

Le  Pape  Innocent  I.  qui  viuoit  au  commencementdu 
quatrième  fleclc  &  que  l'Eglife  révère  comme  Saint,  ex- 
communia l'Empereur  Arcadius  pour  avoir  bany  faint  Iean  Excommu- 
Chryfoftome  de  fon  Siège  de  Conflantinople  ,  qu'il  tenoit  ™"noncéci 
en  l'an  398.  contre  do 

Le  Roy  Iean  d'Angleterre  fut  excommunié  par  le  Pape  Rois- 
Innocent  III.  pour  avoir  faitmourir  le  jeune  Aratonescn 
Bretagne, 

L'Empereur  Theodofe  fut  excommunié  par  S.  Ambroi- 
fê  Evefque  de  Milan  en  l'an  398.  pouravoir  faitmourir 
dans  ThciTaJoniquc,  plufieurs  hommes,à  caufe  d'vn  meur-  Wage  dci 
tre  commis  en  la  perfonue  d'vn  Tribun  en  une  émotion  excommu. 
populaire.  '  fnications 

Les  Payensmefmes  fe  fervoient  des  excommunications 
pour  contraindre  les  dcfobcïlTans. 

Denis  d'Halicarnafle  fameux  Hifto rien  du  temps  d'Au- 
gufte  félon  Suidas ,  rapporte  que  les  Pontifes  de  l'ancien- 
ne Rome,  de  omnibus  rébus  ad  facra  pertinenfibus  cognofet- 
kant,  minifiros  in  officio  etntinebant ,  pracepta fua  conttmnen^ 
tes  ex  fa  cri  s  deiieiebant. 

Les  anciens  Druides  qui  elToient  les  Souverains  Pontifes- 
des  Gaulois  lors  qu'ils  cftoient  encore  dans  les  te  nebre5 
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du  paganifme  >  avoicat  couftume  d'excommunier  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  obéir  à  leurs  Arrefts,ôc  le  Prince  mef- 
mc  ne  s'en  pouvoit  point  exempter,  ce  qui  eft  rapporté  par 
Iules  Ccfar      6.  de  belîo  G*llsa. 
L'if.tj  de    Les  effets  de  l'excommunication  font  de  plulieurs  for- 
îMcom.    t      outre  que  c'eft  une  privation  delà  communication 
des  Fidelles  &  un  retranchement  de  l'Eghfe,  il  prive  le 
Bénéficier  de  fon  bénéfice  en  deux  cas  >  fçavoir  lorfque 
l'excommunié  cft  connu  pour  tel.  Le  fécond  lorfque  l'ex- 
communié fçait  qu'il  l'a  efté. 
Vn  Patron  ou  Collateuc  excommunié  >  ne  peut  prefen- 
Vn  Coiia - tcr  nY  c°nfcrer  un  Bénéfice,  parecque  l  excommunica- 
icurou  Pa-  tion  le  prive  du  droit  qu'il  avoir  de  prefenter  à  l'Evefquc, 
11 0,1  cnc6-  &  leCollateur ,  parce  qu'il  a  fait  a&c  de  Iurifdic>ion  qu'il 

mande,  ne  j  .  •£.    n_m  \' 

pcuipas    ne  pouvoir  pas,  d'autant  qu'vn  excommunie  eu  interdit 
ptc/cntçr.  de  tous  les  droits  fpirituels ,  au  nombre  defquels  on  conre 
le  droit  de  Parronage  fuivant  l'opinion  <T Archtd.  fur  le 
Chapitre  Pia,dc  cxceptionibts  in  6.  qui  eft  du  Pape  Innocent 
•Ce Pape  iv.  *  qui  occupoit  le  S.  Siège  en  l'an  12.45.  tir^  du  Concile 
-ieuntu ■*  de  Lyon  ,  tenu  en  l'an  1244.  qui  fut  le  treifiéme  Concile 
vniucrfel,  &  de  Panormc  fur  le  Chapitre  Nobis,  de  iurepd- 
CcPjpc   tronatm  ,  du  Pape  Çlcmcnt  III.  qui  tenait  le  fâint  Siège 

iCzT  *<û  II88* 

*Q.'fi  m'  Vne  autre  raifon  qu'on  en  pourroit  rapporter ,  eft  qu'rû 
excommunié  eft  comme  mort  dans  la  focieté  Chrcftienne , 
comme  les  banis  à  perpétuité  dans  l'ancienne  Rome,  de- 
portât  (  in  infuUm  *  &c. 

Et  parmy  nous  comme  ceux  qui  font  condamnez  à  une 
mort  civile,  ce  qui  a  fait  dire  à  Maiftre  René  Chopin  que 
le  Chreftien  excommunié  pat  l'Evefquc  cft  plus  rigoureu- 
femenr  chaftié  que  s'il  cftoitpuny  parla  mort  du  glaive» 
du  feu  ,  ou  de  l'expolition  aux  beftes  farouches ,  fuivant  le 
témoignage  mclme  du  grand  S.  Auguftin  qui  floriiToit 
environ  l'an  388.  qui  appeHc  cette  peine  mucro  anathemàtis% 
&gUdùts  excommunicatiênis.  Çc  qui  ameûne  efté  ainû  jugé 
par  un  Arreft  rendu  en  1734.  rapporte  par  Monûeurde 
Longuëil  dans  fon  recueil  d'Arrefts,  contre  un  Patron 
Lait  excommunié  «  entre  Monfieur  Louis  Scguicr  poux 
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lors  Confeiller  au  Parlement,  ôc  François  Michel  parties 
plaidantes,  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Arrefts  rap-  B*c6nm. 
portez  par  le  mefme  Chopin.  niéperiiei 

Les  Dodeurs  tiennent  que  excommunicatus  Mens  R;ne-  ^SctlUl 
fcinm  amittit  fruclus  Bentfcii  ,  Ôc  fe  fondent  fur  la  difpofi-  ce. 
tion  du  Chapitre  paforalis  §.  vnum  quia  de  appcllationibus , 
qui  eft  du  Pape  Innocent  III.  tiré  d'vnc  Epiftre  qu'il  écrU 
voit  à  l'Evefque  d'Hclin.  Où  il  dit  que  licet  excommunicatus 
ab  excommunicatione  appellet.nihtlominus  denunciaripoteH ,  & 
Benefcii  redit/ bus  fpoliari ,  fans  qu'il  puifle  prétendre  à  la 
reftitution  après  avoir  obtenu  fon  abfolution  ;  neantmoins 
Innocent  tus  fur  le  mefme  Chapitre  Paforatis  ,  tient  que  fi 
l'excommunié  l'eiroit  injuftement  ou  fans  caufe  rtcuperabit 
fruclus  fuos  que  s  ami  fit  durant  t  excommunicationc  tfecus  vero 
fi  tu  fié  excommunicatus  ejftt ,  tune  enim  fruclus  non  récupérât , 
pluficnrs  autres  Docteurs  tiennent  la  mefme  opinion. 

Quelquesfois  on  a  excommunié  les  Ecclefiaftiques  faute 
de  payer  leurs  debtes ,  lors  que  c'eft  par  mauvaife  volonté 
de  payer  pour  fairç  perdre  le  bien  de  leurs  créanciers  ;  mais 
lorîquc  c'eft  par  impuiflance  on  n'y  doit  pas  procéder ,  ôc 
l'appel  comme  d'abus  qui  en  feroit  interjetté  feroit  favora- 
blement receu,  Chopin  en  rapporte  un  Arreft  du  mois 
de  Ianvicr  de  l'année  1569. 

Les  anciens  Décrets  de  l'Eglife  nous  apprennent  que 
l'excommunication  qui  fait  abftenir  fimplcmcnt  de  la 
communion  pour  un  peu  de  temps,  ou  juiques  à  l'abfolu- 
tion  eft  en  quelque  manière  mcdecinale  ôc  non  point  mor- 
telle, parce  qu'elle  ramené  ordinairement  à  fon  devoir 
ecluy  contre  lequel  elle  eft  fulminée,  par  la  honte  ôc  la 
confufton  qu'elle  imprime  fur  fon  front;mais  j'eftime  qu'il 
faudroit  ajouter  à  ce  Décret  que  c'eft  lorsqu'elle  eftpro- 
noncée  contre  des  perfonnes  d'vn  efprit  doux  ôc  modéré , 
capables  de  reftentir  les  effets  de  cette  cenfure  :  c'eft  ce  que 
Je  Pape  Innocent  IV.  *  qui  tenoit  le  S .  Siège  en  viron  le  mi-  *  Ce  Paper 
lieu  du  douzième  llecle,  dit  dans  la  Decretale  Pia  confidera-  0C" 
tione  qu'il  fit  au  Concile  gênerai  de  Lyon  :  car  lors  qu'il  donna  le 
arrive  qu'elle  eft  prononcée  contre  un  efprit  mutin  qui  ch2p^u 
£c  reconnoift  que  ion  caprice ,  ou  dont  la  folie  ôc  l'extra-  cTrïiiT 
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vagance  luy  tcprcfentent  qu'il  peut  refîlterâla  puiflance 
de  Dieu,  pour  lors  difons-nous  Ton  efprit  rebelle  le  fait 
roidir  contre  J'éguillon»  &  fembîable  à  ces  mal-heureux 
réprouvez  dont  parle  l'écriture  &  l'hiftoire,  ils  éprou- 
vent leur  foiblefle  &  avouent ,  mais  trop  tard  qu'ils  font 
vaincus. 

Neantmoins  il  eft  de  la  prudence  de  ne  point  fe  fervir  de 
ce  remède  extrême  à  la  légère,  &  fans  une  parfaite  conA 
noilTance  du  fujet  qui  la  peut  caufer. 
ttf-ts  'c     L'anatlieme  a  quelque  chofe  de  bien  pluspuiflant  que  la 
î  aniibc.  /impie  excommunication,  puis  qu'elle  cl\  Il  funefte  à  l'ame 
mc*        qu'elle  luy  caufe  fa  perte  dans  l'eternité  mal-heurcufe,aufli 
elle  n'eft  lancée  fur  la  tefte  des  coupables  queparlccon- 
feil  des  Evefques ,  après  plufieurs  monicions  qui  leur  font 
faites  pour  tâcher  de  les  ramener  dans  la  foûmifllon  qu'ils 
doivent  à  l'Eglife  &  .après  avoir  connu  leur  endurcifle- ■ 
ment  :  ce  qui  fut  ainfi  ordonné  dans  le  Concile  de  Meaux 
au  Canon  Ncmo  Epifcoporum ,  en  voicy  les  termes  fub  ana- 
themate  autemfine  confeientia  Arckiepiffopi  ,  aut coepiftoporum 
nu  Hum  prjtfumât  pencre  nifi  undc  Canonica  docet  autborit4synutA, 
anathema  cjl  œttrru  mort  1  s  d.tmnjtio  ,  &c. 
*  Ce  pape    Le  Pape  Celcftin  III.  *  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  1191. 
sîcgc  cnCi.  a  Prcfque  ordonné  la  mclme  chofe ,  comme  il  fc  remarque 
ron  et.  9.  dans  le  Chapitre  Cum  nen  ab  homine  de  indiens  aux  Décréta- 
nt n.  i.     f?s<  Jo rs  qU'il  dit  répondant  à  une  confultation  qui  luy  fut 
Aruthcmc  faite  fur  la  manière  de  punir  un.  Clerc  qui  feandalifoit  l'E- 
qumd  fc  gjife  paf  {escrimes,  après  avoir  répondu  qu'il  le  falloir  dé- 
pofleder,  il  z)OUX.tpdcpo/ttus  tncorrtgibtus  f  tient, 'xcommuni- 
cari  débet ,  deinde  contumacU  crefeente  anathematis  mueront 
ferri ,  de  manière  qu'il  fe  fervit  de  mooitions  auparavant 
que  de  lancer  lesfoudres  de  l'anatheme ,  qui  font  comme 
1  éclair  dans  la  nuée,  qui  avertit  les  hommes  de  fe  mettre 
en  eftar  d'éviter  les  effets  du  Tonnerre ,  qui  grondant  fur 
^ios  reftes  fait  trembler  les  coupables. 
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C'Efl  une  maxime  dans  fEglifeaufli  certaine  que  vul- 
gaire ,  que  qui  fervit  a/tare ,  de  altari  viuere  débet.  Per- 
sonne n'ignoxe  que  les  grands  biens  que  l'Eglile  en  gê- 
nerai, &  chaque  Bénéfice  en  particulier  pofledent,n'ont 
efté  donnez  par  les  vœux  des  Fidelles ,  que  pour  faciliter 
les  moyens  à  ceux  qui  la  gouvernent  1  &  qui  les  defervent 
de  viure  fuivant  le  rang  qu'ils  tiennent,  ou  félon  l'Office 
qu'ils  y  font  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cet  ancien  prover- 
be, Benefcium  propter  officinm ,  &  Officium  profiter  Bene- 
fcium. 

Ces  dons  fai^  à  l'Eglife  par  les  vœux  6c  la  pieté  des  Fi- 
delles ,  peuvent  eflre  appeliez  de  trois  noms  dilFerans,  fça- 
voir  fruits ,  rentes  &  revenus ,  fruiïus,  reditus  &  proven- 

tHS. 

Quoy  que  ces  mots  paroiflent  fynonimes  j  il  y  a  neant- 
moins  quelque  différence  entr  eux.  Voicy  de  la  manière 
-  que  je  l'entends  >  &  félon  le  témoignage  des  Docteurs. 

RebuiFe  fur  le  Paragraphe  Volumus,  dit  que  les  fruits  font 
tout  ce  qui  relie  après  la  dépence  payée  ,  pojjunt  dici  qui fu~ 
pcrfu/it  dcduCio  labore  perfonjt ,  ce  qui  fe  trouve  conforme  à 
ce  qui  eftporté  par  la  glolTe  fur  la  Loy perdiverfascod.  man- 
4<itf. 

Le  mot  de  fruits  en;  un  te  rmefort  générique  >  parce  qu'il  Ce  que 
comprend  tout  ce  que  la  terre  produit  &  qui  fe  perçoit ,  qui  £^5q£u 
fert  d'aliment  pour  la  nourriture  des  hommes  ;  mais  gene-  définition 
ralement  parlant  le  mot  de  fruits  comprend  toutes  les  <*c  cc  mot- 
chofes  ,  ex  quibus  commodum  ,aut  emolumentum  aliquoâ perd' 
fitur  ,  &  fe  rapporte  ad  omnem  rei  corporalis ,  &  incorpora- 
Ut  proventum. 

Varro  &Do»atus,  difent  que  le  mot  de  fru&us  venit  l 
fruendo,  en  effet  lors  qu'vne  perfonne  perçoit  les  fruits  d'vn 
Bénéfice,  c'eft  un  témoignage  qu'il  en  eft  Titulaire  &  qu'il 
en  joiiit ,  voilà  à  peu  près  la  définition  dece  terme. 

ï-e  meline  RebufTe  dit  que  fous  le  mot  de  reditus  omnes 
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rtenu  i  la  reftitutiondes  fruits  d'vn  Bénéfice  ,  fi  après  l'a- 
voir refigné  il  demeuroit  en  pofTefEon  defaftty  &  il  fcroit 
o  bligé  à  la  reftitution  de  tout  ce  qu'il  auroit  receu  du  jour 
que  les  Bulles  ou  proviiions  luy  auroient  efté  connues ,  ôc 
que  fon  refignataire  auroit  pris  poflcûion  »  parcequc  le 
Pape  ou  le  Collateur  pourroit  luy  avoir,  refufé ,  &  ainii 
-jufques  à  ce  que  une  refignation  foit  admife  le  refignant 
n'eft  point  depoÏÏedé. 

Comme  les  Preltres  6c les  autres  perfonn ce  Ecclefiaftiques  Frunsdw* 
ne  font  pas  ceux  qui  payent  plus  volontiers  leurs  debtes,  Bcncficc 

r  ,     r        ?     r  •    ••  •  nu  a  vi  peuvent 

pareeque  abufant  des  privilèges  qui  ont  eue  donnez  a  leur  cihe  duit 
Ordre  >  ôc  non  point  à  leur  perfonne  tâchent  de  les  éten-  Pir  lc> 

j  ■  .... i    ■«  •  i  crcancicn 

dre  autant  qu'ils  le  peuvent  ;  mais  pour  montrer  que  leur  ju  ntui^i 
Caractère  ne  les  difpenle  pas  de  payer  ce  qu'ils  doivent  le-  rc. 
gitimemefit,  ils  doivent  fçavoir  que  les  fruits,  rentes. 
Se  revenus  de  leurs  Bénéfices  peuvent  cftre  faiiis  parleurs 
créanciers ,  fçavoir  les  fruits  pendans ,  ôcles  rentes  &  re- 
venus lors  qu'ils  ne  fontpoint  écheus ,  c'elt  la  difpofition 
du  Chapitre  Olim  de  rtititutione  fpêliat.  dumefme  Pape  In- 
nocent III.  &  du  Chapitre  Pervenit  dejïdeiuj/bribuj  aux  Dé- 
crétâtes ,  tiré  d'vne  Epiftre  que  le  Pape  Luce  III»  *  écrivoit  *  n  fuc 

à  un  Evcfque  ,  où  ce  Pape  dit  moneaùs  eefdem  ut  memoratâ  /?. éIcu  cn 

71  §•   s*t   •       /»•  #•       •    j      j>  >i  H79.rintlc 

fecuntamquamprolisfolvtt,  refi t tuant  i  altoqutn  de  reditibus  ^siege  +.  a. 

rum  praferipta  débita  faciatis  ex  oint ,  &  damna  etiam  quj  pro-  2-  m  lâ-  »• 
pterhùc  ptrtulit  rêvant  ri  »  £0r-  &  toute  la  faveur  qu'ils  peu-  Fruits  ocu- 
vent  prétendre,  a caufe qu'il  n'eit  pas  jufte  quel'EgJifcait 
Ja  honte  de  voir  fes  Prcftres  dans  la  honte  que  produit  une 
indigence  extrême ,  fi.  un  Bénéficier  n'avoit  rien  pour  vi-  Cc.  9U'<»» 
ure ,  on  a  coutume  de  luy  diltraire  quefque  choie  fur  fes  pour"* 
fruits  &  revenus  faifis  pour  fa  nourrirurc  neigeât,  ce  qui  a  nourriture 
cfté  ainfi  jugé  par  un  ancien  Arrcit  rapporte  par  Papon  ^u  T,luIat" 
du  feptiéme  Février  1510. 

Vnc  refignation  qui  feroit  faite  d'vnBenefice  à  la  refer- 
me de  tous  les  fruits  eft  abufive ,  Flaminl.  6.  q»*fi.  n.  42.  Refera 
rapporte  un  Arreft  qui  l'a  ainfi  jugé  le  dix-neuviéme  Avril  frcuil°u*ftlc* 
1496.  parce  qu'il  n'eft  pas  julte  qu'vn  homme  qui  n'eft  ibuiîrc 
plus  Titulaire  joùiiTe  de  tous  les  fruits  dvn  Bénéfice  qu'vn 
autre  denert ,  de  forte  que  fuivant  cette  maxime  déjà  raj>~ 
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portée  qui  firuit  altari ,  <£rc.  Il  eft  jufte  qu'il  eû  perçoive 
une  portion  de  laquelle  il  puifle'  vivre ,  &  s'entretenir  noa 
feulement  comme  maiftre  du  Bénéfice  ;  mais  comme  le  dé> 
fervant,  ce  qui  ne  peut  eftrc  confideré  que  comme  une 
confidence  criminelle ,  &  donner  &  retenir  ce  qui  eft  tou- 
jours réprouvé. 

Lemclme  Flamin  rapporte  un  autre  Arreft  qui  dit  qu'u- 
ne telle  refignation  eft  nulle ,  &  quefi  le  refignant  venoif 
à  décéder  ,  le  Bénéfice  vacqueroir  ftrobitum ,  ce  qui  me  pa- 
roift  très -important  à  remarquer.   L'Arreft  eft  de  iji2. 
Fruh$  de    Le  partage  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  fc  devoit  faire 
fommem   aPr«  ledeceds  du  titulaire,  a  formé  autresfois  de  grandes, 
ft  parraget  queftions  au  Palais;  parce  que  les  uns  vouloient  que  l'an- 
lll^i     '  n^e  f"c  commençât  au  mois  de  Ianvier,  d'autres  aux  feftey 
de  Pâques ,  &  d'autres  au  contraire  vouloient  que  ce  fut  k 
lafaint  Iean  Baptifte;  parce  que  on  avoit  coutume  decom- 
mancer,  ou  renouveilcr  les  baux  à  ferme  en  ce  iour  là. 
pour  ic$    Ceux  qui  pretendoient  que  l'année  devoit  commencer  àr 
Bénéfices*  ^âqucsfc  fondoient  fur  ce  que  en  France  auparavant  l'an* 
iùnpics.    née  1766.  on  commençoit  de  compter  l'année  à  cette- 
grande  Fcfte; 

Et  ceux  de  la  faint  Iean  fur  ce  que  les  anciens  Arrefls,.. 
la  commançoicntàce  jour  là  >  à  caule  (comme  nous  venons 
dédire  )  qu'on  rcnouvelloit  les  baux  à  ferme. 

M  ais  par  la  Iurifprudence  nouvelle  établie  par  les  Arrefts, 
l 'année  commance  ordinairement  au  mois  de  Ianvier  pour 
les  fruits",  ce  qui  a  efté  depuis  toujours  ainfï  jugé,&  notam- 
mentpardeux  Arrefts,  l'un  du  fixiéme  Iuillet  1587.  &  l'autre 
du  12.  du  mefmc  mois ,  de  l'année  1586.  rapportez  par  Mon- 
sieur Loiiet  ,  lettre  A. 

Le  mefme  Monficur  Loiïet'en  rapporte  un  autre  fur  /a  ■ 
lettre  F.  n.  12.  qui  fait  encore  une  diftinclion  pour  le  par- 
tage des  fruits  entre  les  héritiers  d'un  défunt  titulaire, & 
aflfeurc  que  par  cet  Arreft ,  il  a  efté  jugé  que  les  héritiers  fuc~ 
cedoient  l'année  commançant  en  Ianvier  pour  les  Bénéfi- 
ces qui  avoient  charge  d'ames , &quileur  appartiennent  à 
proportion  de  l'année  en  laquelle  il  eftoit  decedéree  qui  eft 
conforme  à  la  domine  de  loan.  Fabcr  fur  le  paragraphe , 
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Jus  verh  de  rerum  divif.  aux  Inft.  &  de  Monfieur  Guymier 
fur  le  paragraphe  >  Item  quod  fi  Ecchfia  in  verbo  requifttus  de 
annat.  tolknd.  Où  il  dit  que  par  la  Coutume  générale  de 

France  les  fruits  perçus  des  Bénéfices  font  tranfmis  aux- 
héritiers,  Ex'  gênerait  confuetudine  remi  fruftus  B  méfie  ;orum 
percepti  tranfmittuntur  adhétredes'Xx  aileure  que  cette  maxime 
eit  certaine  >  Inbtne finis  curant  animarum  habcnhbu;,in  quibus 
fruHus  ita  divitio  cohérent  muneri  utab  eo  nullo  cafu fiparari  poj  sSl, 

On  a  autresfois  douté  fi  cette  règle  fe  pratiquoit  auxBc-  g  ;M,\tdcua 
nefices  {Impies,  où  il  n'y  a  aucune  charge  d'amcs.Ôe  peu  j-KI'r]c , c6- 
de  fervicc  5  comme  aux  Prieurez  fimples ,  Chapelles ,  &  au-  «cm  fe 
très  de  cette  nature,  comme  aux  Bénéfices  Cures ,  où  il  faut  P4rt4S  n  ■ 
faire  &  accomplir  les  charges  qui  y  font  affectées  durant 
toute  l'année  ;  parce  qu'il  fcmblc  qu'il  y  auroit  quelque 
chofe  à  redire ,  fi  un  Curé  qui  feroit  decedé  aux  mois 
d'Aouft  les  charges  demeureroient  toutes  à  faire  à  ce  fuc- 
cefTeur  >  &  cependant  il  n'en  retirèrent  que  la  moitié  des 
fruits,  &:  que  l'autre  fut  partagée  avec  les  héritiers  du  dé- 
funt fans  aucune  charge.  Neantmoins  il  a  cité  jugé  par  un 
A  rrcft  de  1586.  que  la  règle  avoit  lieu ,  In  omnibus  Bencfîutst 
parla  railon  qu'il  n'y  a  pointde  Bénéfice  qui  n'ait  quelque 
charge  du  fervice  divin,  les  unsplus, les  autres  moins  fui- 
vant  la  fondation  ;  de  manière  que  Monfieur  Guymier  en 
la  glolTe  de  la  Pragmati  que ,ln  prem.  fur  le  Paragraphe  Nam 
Ecclefiarum ,  fur  ce  mot  rejtdenty&  Monfieur  de  Selve  dans 
fon  traité  des  Bénéfices,  traff.  4.  q.  1.      2.  tiennent  que 
fi  un  Bcnehce  finiple  eftoit  de  valeur  de  cinq  cent  livres  de 
revenu*  quoy  qu'il  ne  fut  chargé  que  d'une  Meflc,  comme 
il  peut  arriver  allez  communément ,  les  fruits  y  feroient 
aufli  bien  affectez  que  le  feroient  ceux  d'une  Cure  de  cent 
cinquante  livres  de  revenu>  où  il  leroitobligé  de  fupporter 
toutes  les  charges  durant  l'année.  Loiïet  lettre  F.  Chop- 
pin  de  facr.  pol.  P.  418.  Vides  multa. 

A  l'égard  des  fruits  ,&  revenus  des  Evefchez  ,  lac  que-  Ceux  Jci 
lot  tient  que  les  fruits  de  l'année  du  deceds  de  l'Evefque  Evcfchc** 
{ioivent  eftre  partagez  entre  le  Roy  &  les  héritiers  du  dé- 
funt p >o  rata  ttniporis* 
Maiflre  René  Chopin  liv.  3,  de  facra  Polit,  eit  de  ce  fea- 
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riment  ;  &  dit  que  le  Parlement  l'a  ainfi  jugé  par  un  Arrcil 
rendu  entre  les  héritiers  d'un  Evefque  d'Angers ,  en  faveur 
des  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  qui  jouïf- 
•foient  pour  lors  de  la  Regale  ,  leur  ayant  elle  oftée  du 
temps  de  Monficur  le  Cardinal  <le  Richelieu*  premier  Mi- 
mitre  d'Eftat  qui  leur  fit  bailler  pour  cela  quelques  Ab- 
bayes, &  luy  les  adjugea  au  pro  rata  de  l'année,  encore  que 
l'Evefque  eut  perceu  les  fruits  defon  Evefché  auparavant 
ion  deceds ,  ce  qui  me  femble  fort  important  à  remarquer , 
&  condamna  les  héritiers  du  défunt  Evefque  à  rendre,  êc 
reflituer  les  fruits  aux  mefmes  Chanoines,  l'Evefque  eiloit 
decedé  au  mois  de  Fevrier,ôc  par  confequent  après  la  cueil- 
lette des  fruits,la  délivrance  en  devant  eflre  faite  à  Pâques 
par  les  fermiers  ;  ncantmoins  la  Cour  par  un  Arrelt  folem- 
ncl  prononcé  en  Robbes  Rouges ,  à  la  prononciation  de  la 
mi-Aouft  obligea  ces  mefmes  héritiers  à  rapporter  les 
«fruits,  à.  compter  du  j  our  du  deceds  de  l'Evefque. 
îju^^nt  Dam  Ics  Evefcjiez  qui  ne  font  point  fujets  au  droit  de 
point  fuiei  1  .Regale ,  comme  Amiens ,  Authun ,  Auxerre ,  Limoges,  6c 
ài»  Rcga.  autrcs  Evcfchczde  France  qui  jouirent  de  ce  privilegepar 
des  Concevons  >  ôc  fous  des  Titres  que  j'ay  rapportez  ail- 
leurs dans  mon  Recueil  d'Arrcfts ,  les  fruits  d'un  Evefché 
yacquant  doivent  élire  régis  ôcadminiltrez par  le  Chapitre 
.del'Eelifc ,  à  la  charge  de  les  conferver  au  futur  Evefque  , 
iurlelquels  doit  cltre  pris  feulement  la  quatrième  partie 
pour  eilrc  employée  aux  réparations  de  l'Eglife,  &de  l'E- 
vefché.  Ce  qui  fut  ainfi  jugé  par  un  Arreil  du  grand  Con- 
feil  entre  les  Doyens,  Chanoines ,  êc  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Limoge,  ôc  Monfieurle  Procureur  General  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  qui  avoient  faillies  fruits  du  mefmc 
Evefché  pour  les  droits  de  Regale.  L'Evefché  eftant  va- 
cant par  le  deceds  du  dernier  pourveu. 

Mailtre  Guy  Coquille  dans  les  Mémoires  qu'il  rapporte 
pour  lareformationdel'EftatEccleliaitiquede  France.rap- 
porte  que  les  fruits  du  Bénéfice  perceus,  ou  à  percevoir  en 
J  annéccn  laquelle  le  Titulaire  decede,doivenç  élire  parta-* 
gez  entre  les  héritiers  du  défunt,  &  le  fuccelTeur  au  Bénéfi- 
ce, au  fn.rata  du  temps  qu'il  a  jdefieivi  le  bénéfice,  à  corn* 
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inanccr  l'année  au  temps  de  la  Moifïbn  des  grains. qui  eft  le 
temps  de  la  perception  des  Difmes,qui  font  le  véritable  pa- 
trimoine de  l'Eglife-par  la  raifonque  régulièrement  par- 
lant, les  fruits  d'un  Bénéfice  font  deftinez  à  la  nourriture 
&  entretenement  des  Bencficiers  ;  c'eft  à  dire  pour  ceux 
qui  font  k  fervice  Divin  ,  ôc.  par  ainfi  qu'ils  doivent  cilre 
perçus  par  avance ,  pour  nourrir  le  nouveau  pourveu  ,  juf- 
ques  aux  autres  fruits  nouveaux.  Ce  qui  elr  conforme  à  ce 
que  dit  le  Pape  Bonifacc  VI 1 1.  dans  le  Chapitre  ,  Prjfimt 
de  offiao  vrjituru  in  6.  voicy  comme  il  parle  ,  Pr*jlnti  pro- 
hibemus  gt.iclo  ne  Epifcopt  vel  eorum  fuperioref,jett  quivtJ  ait:  rc- 
gularesyvel  fecuLtres  Pulati,vel  Ecclefiaflic*  perjon*  àr'c.vacan- 
tibus  dignitatibus,  perfonatibus,  prioratibus>  vel  Ecclefiis,  ÉTc.  eo- 
rumdem  bona  morïentibtts  eorum  rtftonbus  in  ipfes  inventa ,  fivt 
vacation;/  ipjcrum  tempère  obvenientia  qu$  in  utilitatem  eorum- 
d<m  expendi ,  vel  futuns  debent J'ucceffiribus  fideliter  rejervariy  oc- 
cnpare  aut  in  vfin  fuos  convertere ,  tfri.  Qnj:  ecluy  qui  eft  hé- 
riter du  decedé  ne  doit  prendre  que  ce  qui  reliera  après  les 
debtcsdu  défunt  payées ,  lelquelles  debtes  s'entendent  de 
celles  qui  font  faites  au  profit  de  l'Eglife  ,  après  avoir  re- 
tenu ce  qu'il  faut  pour  entretenir  les  ferviteurs  de  l'Egli- 
fe ,&  payer  les  charges  jufques  aux  fruits  nouveaux.  Ce  qui 
a  cflé  ainfi  jugé  par  un  Arreft  rendu  du  Parlement  en  la 
Kcgale  de  Meaux,^dont  je  n'ay  pas  de  date. 

le  tiens  après  tout  cedifeours  que  les  différentes  opinions  DjVCriuc 
des  Docteurs  touchant  le  partage  des  fruits  &  revenus  des  Pujr  ici 
Bénéfices  viennent  de  la  divcrfité  des  temps  de  la  rc-  j"'"^, 
coite  des  biens  de  la  terre.les  fruits  d'Efté  fe  recueillent  vo-  doii  vient  > 
lonticrs  au  mois  de  Iuin  ,  les  bleds  &  autres  grains  qui 
compofent  prcfque  toujours  la  meilleure  partie  du  revenu 
des  Bénéfices  fc  retirent  en  Iuillet  &  Aouft. 

Ceux  d'Hy  ver,  comme  les  vins  qui  font  les  principaux  fe  Temps  de 
prennent  ordinairement  en  Septembre  >  les  rentes  fuivant  Ukv^dcî 
les  temps  qu'elles  ont  efté  créées,  ou  félon  la  coutume  des frims' 
lieux  ;  de  manière  que  pour  concilier  toutes  ces  chofes ,  & 
pour  éviter  la  confufion  que  ces  temps  differens  pour- 
roient  caufcrJa  Cour  par  fa  prudence  a  eftimé  qu'il  fal- 
loir commencer  à  compter  l'année  comme  on  la  compte 
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ordinairement  en  toutes  chofes,  au  mois  de  Janvier  ,  & 
c'eft  cette  Iurifprudcncc  nouvelle  •  dont  parle  Monfteut 
Loiïet,  au  lieu  que  j'ay  citèV 


Des  Fondations. 

LE  mot  de  Fondation  n'eftpas  moins  gênerai  dans  fa 
lignification  que  ceux  de  difpcnces,  &  de  dignitez 
dans  l'Jfcglife  ,  dont  nous  auons  parlé  dans  leur  ordre,  puis 
qu'il  comprend  tout  ce  qui  fubfiitc  aujourd'hui  fous  le  ti- 
tre de  Fondation ,  que  nous  voyons  eitre  de  plufieurs  for- 
tes. Comme  fondation  d'Egîife  Cathédrale  ou  Collégiale, 
fondation  de  Chapelle,  d'Hôpitaux  ,  de  Monaftere  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  &  autres  mations  deftinées  aux  œuvres 
de  pieté. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  fondation  ,  comme 
fondation  d'Obits,  de  Méfies  balTcs .  une  ou  plufieurs  du- 
rant l'année,  de  prières,  ou  d'un  Salut  dans  les  Paroifles  à 
certains  jours  de  l'année ,  qui  fe  fondent  ordinairement 
in  refrigerwm  animarum  ,  ou  pour  les  rachepter  des  peines 
qu'elles  fourfrent  daus  le  Purgatoire,  pour  lespechez  qu'on 
a  commis  durant  la  vie,  ce  qui  me  fait  dire  quelles  peu- 
vent eltre  mifes  au  nombre  des  chofes  qu'on  appelle  dans 
!J£glife  vota  fidelium. 
Dcfin  non         eux  ccs  foutions  donnent  quelques.por- 

«kj  mot  de  tions  de  leurs  biens  aux  Prcftres  de  l'Eglife,  ou  aux  pauvret 
jwnd«ion.  où  elles  font  établies;  au fli  fondation  fignifle  proprement 
un  don  d'un  fonds ,  fundaùo  auafi  datio  jundi. 

Les  fondations  de  Prieurez  ,  ôc  Chappellcs  font  de  deux 
fortes,  l'une  elt  avec  la  neceflité  d'eflre  dans  l'ordre  de 
Preilrife ,  foit  dans  le  temps  qu'on  eft  pourveu  ,  foit  dans 
l'année  >on  les  appelle  auflî Sacerdotaux,  ou  Sacerdotales 
A  fundatione. 

D'autres  ne  demandent  que  la  fîmplc  Tonfure,quoy  qu'il 
s'en  trouvé  quelques-uns  d'un  revenu  confiderable. 
3Les  fondations  dcsEglifes  telles  que  je  viens  dédire  fcfont 
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auec  dcsBullesduPapcôc  lapcrmiiTion  dcsOrdinaircs,avce 
des  Lettres  Patentes  du  Roy;&  comme  les  fondateurs  font 
•obligez  de  dotter  les  Eglifes,le  Pape  leur  donne  le  droit  * 
<dc  Patronage  ;  c'eft  à  dire  la  faculté  de  nommer,  ou  pre-  Droits  de 
ienterlors  qu'ils  viennent  à  vacquer  par  la  mortdeccluy  *!.*tr°aagc 

n    •     «  i  •        /  t»       t*  /  doU  vient. 

qui  en  eftoit  le  Titulaire.  (  l'explique  en  quoy  confï- 
lté  ce  droit  dans  fon  ordre  >  fous  le  mot  Patronage  )  où  je 
faits  voir  tous  les  avantages  qu'il  donne  à  celuy  qui  en 
jouit. 

Les  fondations  ou  établifleraens  des  Monalteres  en 
France  ne  fe  peuvent  faire  valablement  fans  Lettres  Paten- 
tes du  Roy ,  ce  qui  a  mefme  efté  renouuellé  par  des  deffen- 
«ces  portées  par  une  Déclaration  de  l'année  dernière  1666.  &*M'<fe- 
Par  laquelle  fa  Majeité  defTcnd  de  faire  aucun  établiiîe-  uoZbtc 
ment  {ans  fa  pcrmifljon  expreircêc  veut  mefme  que  ceux  ne  fc  Pc  - 
«qui  fe  font  faits  fans  fa  permiUion  depuis  l'année  1630.  JJJ  '*  c 
loient  nulles. 

mifjion  du 

Les  Confrairics  mcfmcs  nepeuuent  eilre  faites  (ânsLct-  *°rj 
très  Patentes  qui  les  permettent,  &  lors  qu'il  s'en  cft  ren-£jiri"  °* 
contré  qui  n'en  avoient  point  obtenu,  le  Parlement  de 
Paris  n'a  jamais  manqué  de  les  calTer  &  annuller,  ce  que 
jVy  veu  juger,  l'un  contre  la  Confrairie  de  la  Magdelainc 
établie  &  fondée  dans  la  ville  d'Amiens,  par  un  Bourgeois 
de  la  mcfme  ville ,  &  comme  elle  eftoit  fans  permiûlon 
•du  Roy  ,  la  Cour  par  le  mefme  Arreftla  reunit  à  l'Hôpital 
Saint  Charles  de  La  mcfme  ville.  L'Arreft  cil  rapporté  dans 
Je  dernier  Receuïl  d'Arrefts  de  1667.  en  la  lettre  C. fous  Je 
mot  Confrairie. 

L'autre  cil  du  13.  du  mois  de  Iuillct  de  l'Année  i66y.  pour  Confrairie 
la  Confrairie  des  Marchands  Verriers tie  Paris  ,moy  plai-  cafl*c* 
<dant  pour  les  Maiftres  de  la  mefme  Confrairie,  6c  Maiftre 
Ican  Martinet  ancien  Advocat  pour  les  Iurez  qui  commet- 
toient  des  abus  manifeftes  >  de  forte  qu'ayant  fait  voir 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Lettres  Patentes  pour  authorifer 
cette  fondation  ,  je  la  fis  entièrement  fupprimer  ,  à  la  re- 
ferve  d'une  MelTe ,  &  un  Service  par  chacun  an  le  jour  de 
S.  Clair  en  Efté,  &  je  fis  donner  les  droits  qu'on  avoit  cou- 
tume de  mettte  dans  la  Boite  de  h  Confrairie  à  l'Hôpital 
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General.Scainfi  je  fis  cefer  tous  ces  feftins,qui  fe  faifbienr 
à  chaque  entrée  de  Maiftre'de  la  Confrairic  ,  &  par  ainfi. 
♦        toutes  les  querelles  qui  naifîbient  entr'eux ,  après  ces  dé- 
bauches. 

Lettres  Pa-    fl  n'en-  pas  necetfaire  de  Bulles  ny  de  Lettres  Patentes 
fomCVonim  P°ur  des  fondations  de  Méfies,  d'Obits,  de  Proceu1ons,de 
neecd'aires  Saluts,  ny  dautres  Prières  pour  le  repos  des  ames ,  il  fu-ffit 
FonjJCon»  ^e         unContracl:  de  fondation  pardevant  des  Notaires 
4cnsaiùt!n*  ou  Tabellions  avec  les  Marguilliers  des  ParoilTes  dans  les 
Jicux  où  il  y  en  a,ou  bien  avec  les  Direcleurs.ou  bien  avec 
les  Supérieurs,  lors  que  c'eit  dans  des  Monalteres>&  là  non 
feulement  on  convient  de  prix  ou  plûtoit  de  la  Tomme 
qu'on  veutdonner,&  de  la  quantité  deMelTesou  de  Prières 
qu'on  délire  dans  le  cours  de  l'année,moyennant  quoyjes 
Marguillers  Directeurs,  ou  Supérieurs,  s'obligent  a  exécu- 
ter la  fondation. 

I'ay  dit  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  Marguilliers  ;  parce 
qu'il  n'y  en  a  pas  dans  toutes  les  ParoilTes  de  France,com~ 
me  l'expérience  nous  le  fait  voir  de  puis  Lyon  en  bas,  où 
l'on  nefçait  ce  que  c'cfl  que  Marguilliers,  que  par  ouïr  di- 
re, quoy  que  ce  l'oit  vn  mot ,  ou  un  nom  fort  ancien. 
Hernie»      On  a  demandé  autresfois  dans  quel  temps  la  volonté  des 
cnquciicps  défunts  doit  çflrc  exécutée  par  leurs  héritiers  à  l'égard  des 
exécuta  ta  fondations,  le  Docteur  Rochus  fur  le  mot  Contraxit ,  nom- 
fuidar.on  bre       17.  répond  qu'elles  doivent  eftre  accomplies,  tout 
défaut*011  au  m0"IS  dans  l'aonie  du  deceds  du  fondateur  ,  ou  bien 
dans  l'année  que  l'Evefque  qui  a  feeu  leur  négligence  les 
a  fait advertir de  le  faire, ôcles  héritiers  doivent  içavoLr 
que  nous  ne  devons  rien  avoir  de  plus  laint  que  l'execu- 
tton  de  la  volonté  des  défunts  ,  dtfunHi  velle  nihil  Jatt- 
Mus  apud  nos ,  nihil  facratius  ejfe  débet  y  dit  le  DeclamaEeur 
déclamât.  311.  &  en  un  autre  endroit,  il  àiumn  al.udvidetmr 
[olatimi  mortis,  quant  volunuts  vitra  mortem.  de  clam.  308. 
si  ia  d<ma.    Mais  fi  ce  qu'vn  fondateur  a  donn^n'eftoit  pas  iumïant 
rion  ne  pour  accomplir  les  charges  de  fa  fondation , la  queition  fe- 
toffifam"  -roitûles  héritiers  (croient  tenus  de  fuppléer ,  &  fournir 
p°ouriafon-  au.  iurplus.  Sur  cela  je  tiens  qu'il  faut  faire  cette  difTc- 
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'Ou  la  fondation  elt  faite  par  un  acte  paffé  parde  vant  N  o- 
taire ,  entre  les  peribnnes  dont  j'ay  parlé cy-defTus  ,  Mar- 
.guilliers,  Directeurs  ou  autres ,  ou  clic  a  elle  faite  par  un 
•tcitament  comme  il  arrive  alTez  ordinairement,  8c  notam- 
ment pour  des  Méfies  Se  autres  chofes  femblablcs  qui  Ce 
font  par  des  hommes  mourans  >  ou  par  des  perfonnes  d'vne 
pieté  finguliere,  ou  d'vne  dévotion  particulière. 

Au  premier  cas  il  lembic  qu'il  y  avoit  quelque  difficul- 
té ,  pareeque  ceux  avec  qui  on  a  contracté  ont  deub  fçavoir 
ce  qu'ils  faifoient  lors  qu'ils  ont  accepté  la  fondation  ,  & 
prévoir  les  charges  qu'ils  dévoient  porter  &  examiner ,  il 
ce  qu'on  leur  donnoit  eftoit  capable  de  les  indemnifer,  & 
ainfi  ils  doivent  s'imputer  à  eux  mefmes  s'il  y  a  moins  qu'ils 
jie  l'avoient  creu,  &  comme  ils  ne  font  ny  forcez  ny  vio- 
lentez à  les  accepter»  ils  auroient  mauvaife  grâce  de  ren- 
fler contre  ce  qu'ils  ont  fait ,  quod  femel pUcnit  ampLius  ,dt f- 
flktrt  Ken  p<?/(//,  dit  la  règle  de  droit,  ainfi  je  ne  crois  pas 
qu'vne  fondation  pût  eftre réductible. 

Mais  au  fécond  cas>fi  la  fondation  eftoit  faite,  Éomme  je 
l'ay  dit  cy-de!Ïus,par  un  acle  particulier  comme  par  un  tc- 
ftament,  ou  quelque  autre  marque  de  dernier*  volonté 
d'vn  homme,  comme  les  héritiers  lucccdcnt  aux  faits 
d'autruy  ,  j'e/time  qu'ils  nepourroient  élire  valablement 
contraints  de  luppléer  à  ce  qui  pourroit  manquer  pour 
'  bieit accomplir  la  fondation,  &  qu'elle  pourroit  eltre  con-  1  • 

vertieà  vnc  autre  oeuvre  pie  du  confentement  dcl'Evef- 
que  ou  du  Chapitre,  le  Siège  vacant  >  le  mefme  Rochus  au 
mefrne  endroit  eil  de  ce  lentiment. 

La  fondation  des  Bénéfices  eft  ordinairement  conilder  ce   Les  fon- 
pour  décider  la  qualité  du  Patronage,  s'il  cft  Ecclefialti-  d"  on»fôt 
Sue ,  ou  s  il  elt  Laïc  :  ce  qui  fut  ainli  remarque  en  la  caufe  ta  suaij(é 
fameufe  qui  fut  plaidée  à  la  grande  Chambre  l'année  der-  dc  p«w- 
niere  1667.  enttc  Mailtre  Denis  DefHta  ôc  Maiitrc  Iean  nagc' 
Lizot,le  premier  prelenté  par  l'Vniverfité  de  Paris  pré- 
tendant qu'elle  foit  en  Patronage  Laïc ,  ou  quoy  que  c'en 
foiten  Patronage  Mixte  ,  8c  l'autre  pourveu  en  Cour  de 
Rome  fur  la  relignation  qui  luy  en  avoit  efté  faite  par  le 
dernier  Titulaire  &  paifiblc  poiîefTeur,  de  manière  qu'or» 


Digitized  by  Google 


ij6  Des  Graduez 

peut  dire  certainement  après  cet  Arreft,  que  lorsqu'elle 
eft  en  Patronage  Ecclefialtiquc  ,  il  n'y  a  qu'vne  perîbnne 
de  cet  Ordre  qui  y  puifTe  nommer  ou  prefenter,  &  ainfi 
du  Patronage  Laïc,  ce  qui  ne  me  paroift  pas  inutile  d'e- 
ftre  rapporté  en  ce  lieu*  puifque  cette  difficulté  a  caufé 
tant  de  conteftations. 

C'eft  une  maxime  certaine  en  droit  Canon  félon  l'opi- 
nion mefme  des  Docteurs  que  le  Pape  feu!  peut  déroger 
aux  Statuts  d'vnc  fondation.  Par  exemple  fi  par  la  fonda» 
tion  d'vn  Bénéfice  il  eft  porté  qu'il  ne  fera  conféré  qu'à  un 
Preftre  ou  à  uneperfonne  de  vingt  &  cinq  ans ,  ou  tel  au- 
tre condition  >  il  eft  certain  difons  nous  que  le  Pape  feul 
peut  déroger  à  cette  condition,  quoy  que  ce  foit  contre- 
l'intention  du  fondateur  ;  c'eft  le  fentiment  deRebuffeS.  8. 
qu'il  établit  fur  la  Clémentine,  qui*  cont'mgitdt  Religio^ 
domi.&  fur  le  Chapitre  Sipro  Clerids  de  Frabcnd  in  6.  mais 
je  ne  trouve  pas  que  la  Clementincny  la  Decretale  établiue 
fon  opinion. 


Gradue^ 


v 


•  •  -  • 

Eu  de  perfonnes  ignorent  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de 
Graduez  ,  appeliez  communément  Graduez  nomme?, 
&  Graduez  fîmples  ;  mais  peu  de  perfonnes  fçavent  quece 
Diifcrcncc  n.e^Pas  ,a^culc  différence  qu'il  y  a  entr'eux  pour  leurs  pri- 
«le!  Gca-  vilege  s,  parce  qu'ils  s'imaginent  que  les  mois  qui  leur  font 
duiz.  accordez  pour  la  requifitiondes  Bénéfices  qui  vacquent  par 
mort ,  eft  la  feule  qui  les  diftingue  les  uns  des  autres ,  de 
moy  je  crois  que  pour  le  bien  connoiftre  il  faut  Ravoir 
O^jefor-  qU  il  y  a  de  quatre  fortes  de  degré?. 

jrez/  C"  Le  premier  &  (le  plus  favorable  comme  le  plus  élevé,)eft 
celuy  de  Docteur*. qui  peut  eftre  encore  divifé  en  Docteur 
en  Théologie  fie  Docteur  és  Droits. 

Le  fecomi  eft  celuy  de  Liccntié  dans  ces  deux  mefmes 
Facultcz  de  Théologie  &  de  Droits. 

L«  troifiémc  eft  de  Bachelier  pareillement  és  mefmes  Fa- 
fultez.  Et 
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]£t  le  4.  eu  le  degré  de  Maiftre  és  Arts  qui  eu  le  dernier. 

Auparavant  que  de  pafler  outre,  il  eu  important  de  fai- 
re voir  pour  toujours  fuivremon  defTein  ce  que  c'eil  que 
Graduez. 

le  dis  donc  que  les  Graduez  font  des  perfonnes  qui  par 
leur  étude  dans  les  Vniverfitez  fameufes  ont  acquis  l'une 
des  qualitez  dont  nous  venons  de  parler ,  appellécs  par  les 
Docteurs  degrez.  En  effet,  on  remarque  que  le  Bacalaurac 
eu  lepjemier  degré  pour  aller  au  Doctorat,  &  la  Licence 
le  fécond  ,  àl'efgard  des  Maiurcs  és  Arts  c'eft  une  Faculté 
particulière  qui  formé  ce  feul  degré. 

Tousceux  qui  ont  la  moindre  connoiflance  des  matières 
Canoniques,  fçavent  que  les  mois  de  Ianvier  &  de Iuillct 
font  affectez  aux  Graduez  nommez  pour  la  requifition 
des  Bénéfices,  ce  qui  me  perfuade  qu'ils  font  appeliez  moii 
de  rigueur  par  deux  raifons  fommaires. 

La  premiereparce  qu'il  faut  que  le  Collateur  les  confère 
à  un  Clerc  de  cette  qualité  fans  qu'aucun  autre  leur  puifTe 
contefter,à  moins  qu'il  fut  privilégié  ;  c'eft  à  dire  manda- 
taire ou  indultaire,  ce  que  j'expliqueray  en  fon  lieu. 

La  féconde  eu,  que  le  plus  ancien  Docteur  l'emporte  au 
deflus  d'un  moins  ancien,  furquoy  l'ufage  en  eu  fi  fré- 
quent ,  &  cette  maxime  a  cité  fi  fouvent  jugée  par  les  Ar- 
refb  qu'une  plus  grande  preuve  feroit  inutile. 

Les  mois  d'Avril  &  d'Octobre  font  affectez  aux  Graduez  AuxGra. 
fimples,  ce  qui  me  fait  croire  pareillement  que  ceux-là  font  d"c*  ûm- 
appeliez  mois  de  faveur  ,parceque  l'ancienneté  du  degré  m0i,'  quc 
n'elt  r>oint  confidcrée,le  Collateur  ayant  la  faculté  de  con- 
férer a  celuy  que  bon  luy  fcmble  de  ceux  qui  le  requièrent, 
&  la  Collation  qui  fefait  aux  Graduez  fimples  cft  plûtoft 
une  Collation  volontaire  que  necefTaire. 

H  eft  important  de  lçavoir  que  le  titre  de  Docteur  ou  de 
Gradué  n'eu  pas  capable  feul  de  faire  obtenir  les  Bénéfi- 
ces qui  viennent  à  vacquer  aux  mois  qui  leur  font  affectez, 
ils  ont  encore  befoin  de  pluficurs  conditions,  fans  lcfquel- 
les  cette  qualité  deviendroit  infructueufe  ,  &  le  Concor- 
dat à  leur  égard  fans  effet. 

La  première  de  ces  conditions  eft  qu'il  foit  originaire 
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Conditions  deFrance,ou  s'il  eft  né  dans  une  Province  eftraogercfqnî 
rcquifcs  ne  reconnoilTe  pas  le  Roy  pour  Souverain  ,  n'eftant  pas 
du«  G""  ^aûS  ^tendue*  de  fa  domination,;  il  faut  qu'il  ait  obtenu 
deslettres  de  n'aturalité ,  &  qu'il  les  farte  enregiftrer  dans 
la  Chambre  des  Comptes.  La  gloiTe  fur  la  Pragmatique 
Sandion,  in proœmio  y  eft  formelle ,  fans  cela  il  peut  bien 
eltre  Gradué  en  France  ;  mais  il  n'y  pourvoit  pas  deman- 
der un  Bénéfice,  /*  vim  de  les  degrez, 

La  féconde  eft  qu'il  doiteftre  Tonfuré  par  une  ncceflî- 
té  indifpenfablcla  Jonfure  eftant  le  premier  degré  de  tou- 
tes les  Dignitez  dans  l'.Egîife,  Unua  dignitatum  Ecdtfi* ,  dit 
le  Chapitre  Cnm  a  Deo  dt  refcript  'ts  aux  Dccretales,tiré  d'u- 
ne Epiftre  du  Pape  Innocent  III.  écrite  à  i'Archevefque 
de  Milan,  où  il  dit  parlant  d'un  Clerc  pourveu  d'une  Pré- 
bende $  fi dignus  exifttret  ad  EccUfiafiicum  Beveficium  abti- 
nendvm  intelligtre  fotuijfcs  >  yvalitcr  Jitçrd  ij>fie  fairaat  im- 
pctrdta. 

La  troifiéme  qu'il  foit  né  d'une  conjonction  honnefte 
&  légitime  ôc  non  point  dans  l'adultère  rîy  dans  Un  indi- 
gne concubinage  ,  tout  le  titre  de  fliis  fresbytaorum  efl: 
remply  de  Chapitres,  dont  la  difpofition  y  eft  formelles 
notamment  le  Chapitre  Vt  filtis  tiré  du  Concile  de  Poi- 
tiers. Ceux  qui  ont  ce  vice  mal-heureux  attaché  à. leur 
jiahTance,  doivent  prendre  garde  que  s'ils  avoient  obtenu 
une  difpcnfe  pour  cftre  promeu  aux  Ordres  elle  ne  feroit 
pas  fuffifante  pour  les  difpenfer  de  tenir  des  Bénéfices ,  & 
notamment  des  Bénéfices  à  charges  d'ames. 

La  quatrième ,  qu'il  ait  étudié  dans  une  Vniverfité  de 
France  de  celles  qu'on  appelle  fameufesj  pareeque  celles  de 
Caën  »  Nantes  &  quelques  autres  ne  le  font  pas ,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  confiderc  point  les  degrez  qu'on  y  prend ,  ce  que 
j'ay  veu juger  contre  un  Gradué  de  Nantes  par  un  Arrcft: 
qucj'ay  rapporté  dans  le  dernier  Recueil  d'Arrefts  lettre 
G,  nombre  i.  8c  z.  fous  le  mot  Graduez,  il  eft  du  mois  de 
ïanvier  1660. 

Gradua     Et  à  l'égard  de  celles  qui  font  hors  du  Royaume  jamais 
jj"y^jy  1e  Parlement  ne  les  confiderc  ,quoy  qu'elles  foient  efti- 
ne"   méesdans  le  monde  comme  celles  de  Padouë  en  Italie ,  & 
âç  Salamanque  en  Efpagnc, 
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1res  qui  font  intervenus  en  confequence  fous  la  lettre  C. 
nombre  15.  il  eft  du  feiziéme  Iuin  1664.  Dans  le  mcfmc 
endroit, il  y  a  tous  les  Arrefts  concernants  les difpenfes 
de  rclider  ,  ôc  où  l'on  peut  voir  ce  qui  donna  lieu  à  Mcf- 
fieurs  lesGcns  du  Roy  de  s'élever  contre  tous  ces  abus. 

Il  y  a  encore  des  Bcnefîciers  qui  joùiflent  de  la  difpenfe    Wpenft  ♦ 
qui  leur  a  cfté accordée  de  ne  point  rclider  dans  leurs  Bc-  £r"0Q  KÙ~ 
nefîces. 

Tels  font  les  Chantres ,  6c  Ghappelains  de  laChappelle 
du  Roy  qui  fuivent  ordinairement  la  Cour, (ceux-là  ont  la 
faculté  &  le  privilège  de  jouir  du  revenu  de  leurs  Bénéfi- 
ces,  d'en  percevoir  &  gagner  les  fruits  francs ,  )  à  la  refer- 
ve  des  diftributions  quotidienes,  parce  qu'elles  ne  font 
deuës  qu'à  ceux  qui  affilient  aux  Offices  qui  fc  chantent 
dansTEgliic.  Cette  faculté  eft  donnée  à  tous  les  Chantres- 
fans  qu'ils  refident  dans  leurs  Bénéfices  ;  mais  elle  ne  leur 
eft  ainfi  accordée  qu'à  caufe  de  l'honneur  qu'ils  ont  de 
fer  vir  dans  la  Chapelle  du  Roy  ;  de  manière  que  fans  cette 
grâce  s'ils  eftoient  Chanoines ,  ils  ne  pourroient  cftrc  ab- 
fens  que  trois  mois  tout  au  plus,  à  moins  que  leur  abfcnce 
fût  caufée  pour  les  affaires  de  leur  Chapitre,  qui- députent 
ordinairement  trois  ou  quatre  Chanoines  pour  la  folicr* 
tation  de  leurs  procez.  L'expérience  confirme  cette  pro- 
portion ,  Ôc  la  rend  hors  dé  doute. 

Mai/Ire  René  Chopin  dans  le  Livre  troifîéme  de  fa  Po- 
lice Ecclefiaftique,  dit  que  le  Roy  arefhaintle  privilège 
des  Chantres  de  fa  Chappelle  de  U  non  refidence  en  deux 
cas. 

Par  l'Edit  de  Meîun  art.y.rendù  à  là  prière  du  Clergé  de 
France ,  affemblé  dalis  la  mefme  Ville  en  1579.  le  Roy  or- 
donna que  les  Eglifes  Canoniales, fie  Collégiales  qui  ne 
font  point  de  fondation  Royale,  ne  feront  chargées  de 
fournir  que  deux  Chantres  à  la  fuite  de  laCour,ôc  lesEgli-. 
fes  décollation  &  de  fondation  Royale  le  pourront  eftre-  ^ 
de  quatre;  neantmoins fi  le-  Chapitre  eftoit  compofé  de' 
quarante  Chantées ,  ôc  au  delTus  >  en  ce  cas  elles  pourront 
citre  chargées  de  fix  Chanoines,  qui  feront  difpcnfcz  de- 
refidence  pour  le  fcrviçc  de  la  Chappelle  du  Roy. 
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RebufTe  dans  le  mefme Chapitre  fe  faifantune  queftion 
à  luy'mefme>dcmandc  quelles  doivent  eitre  les  véritables 
&  juftes  caofes  de  la  difpence,  il  fe  répond,  &  dit  qu'il  y  en 
a  pluiieurs.. 

La  première  eft  la  qualité  delà  pc donne  à  qui  la  difpenfe 
eft  accordée,  honorée  de  quelque  prérogative ,  comme 
d'une  feience  rare  &  peu  commune ,  ou  d'une  NoblelTe 
éminente  ,  6c  dit  que  ces  deux  confiderations  induifent  à 
la  difpenfe,  conformément  auChapitre  Dewulta provtden- 
tU  que  nous  avnns  déjà  cité ,  tiré  du  Concile  gênerai  de 
Latran ,  lequel  dans  le  commencement  defrend  qu'on 
puiûe  tenir  un  Bénéfice  à  charge  d'ames  avec  une  dignité, 
Dif  enf  °U  d*V€r^cs  dignite2imais  à  lafin  du  mefme  Chapitre  il  eft: 

pour'quoy"  P°"é  ces  mots.  Circa fublimes tamen,  &  literatas  perfinas  qit* 

accordées,  majoribus  Bénéficiés  funt honoranda ,cutn  ratio  pofiulavetit  pet 
Se  de  m  Apojtolicam  poterii 'difpenfari  ;  cela  fondé  fur  ce  que* 
l'Eglife  a  befoin  de  perfonnes  fçavantes  &  d'une  belle  litc 
rature, laquelle  neantmoins  doit  eftre  accompagnée  des 
degrez >  commede  Do&orar,  Licence,  ou  Bachelier. 
©  •  on      L'utilité  Ôc  la  neceflité  de  l'Eglife,  font  neantmoins  les 

dette  Mou-  principaux  motifs  qui  doivent  donner  lieu  aux  difpenfes-; 

i».  mais  fansm'ériger  en  Cenfcur*j'ofe  dire  qu'ils  ne  font  pas 
toujours  feuls  fuivis ,  ny  feuls  confiderez  lors  qu'il  s'agit 
d'en  accorder.  Ce  qui  a  fait  dire  au  mefme  Reburre  qu'une 
difpenfe  fans  caufe  légitime  eft  nulle ,  qu'elle  perd  le  nom 
de  difpenfe ,  &  doit  eftre  plûtoft  appellée  une  d i fïipa t ion , 
(  qui  caufe  une  damnation  éternelle,  tant  àxeluy  qui  dif- 
penfequ'à  celuy  qui  eft  difpcnfé,)qu'une  véritable  difpen- 
ïê,  puilqu'elle  n'en  a  que  le  titre  qu'on  luy  adonné. 

Maiftre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  De  infirmisn,g. 
dit  que  les  difpenfes  font  odieufes ,  fie  qu'elles  doivent 
çftre plûtoft  reftraintes  qu'étendues,/? lafertim cum  fit  odio- 
fadifpenfati»  ntc  debeat  extendi  ,fcdrefiringi,  parecque  ordi- 
nairement les  difpenfes  bleflent  le  droit  commun ,  à  l'e- 
xemple des  privilèges  qu'il  faut  plûtoft  reftraindre  que  de 
les  étendre. 

Les  dilpenfes  viennent  de  legis  inf  racla  ,  ou  de  legis  i»- 
ftingenda,  celles  4c  legis  i»f racla  font  favorables. 

Mais 
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nefîccs,  &  en  effet  la  difpofition  du  Chapitre  guia  nonnuU 
ii  ,  tire  du  mefme  Concile  de  Latran  y  eft  formelle ,  fie  la 
raifon  des  Percs  de  ce  Concile  eftoit  qu'on  a  de  la  peine  à 
faire  bien  fon  devoir  dans  l'adminiftration  d'un  feul>qui 
eft  une  confideration  qui  merueroit  d'eftre  mieux  prati- 
quée qu'elle  n'eft  aujourd'huy, 

Neantmoins  le  Pape  peut  déroger  à  cette  difpofition  il 
l'Eglife  en  peut  recevoir  quelque  utilité  >ou  par  un  fenti- 
ment  d'équité ,  autrement  Rebufie  tient  que  Papa  ptecat, 
pareeque  contra  rationcm  naturalem  &  contra,  tus  dtvinum 
fiât.  Angd.  de  À  m  ha.  Trattat.  de  Ecclef.potesJ.  q.6f. 

Le  mefme  RcbufTc  tient  encore  que  le  Légat  peutdi-  l*g«  d«- 
penfer ,  neantmoins  ce  n'eft  qu'autant  que  le  droit  le  peut 
permettremais  non  point  contre  les  Conciles  généraux,  à 
moins  que  le  Pape  menue  le  luy  eût  accordé  exprelTement 
par  fa  BuJIe  de  Légation  ;  de  manière  qu'aujourd'huy  on 
regarde  de  prés  fon  pouvoir,  parce  qu'il  ne  peut  qu'autant 
qui  luy  eft  accordé-par  le  Pape  ,  quantum  eft  et conetffum  licet 
de  turc  non  pofsit  difpenfare  ad  curata  fpeculat  j  fur  le  titre 
delapjisé  difpenfationïbus.  %.  nunc  êjlcndcndum  verf.  36.  le 
rient  ainfi. 

Si  cette  maxime  vulgaire ,  Beneficium  propter  offic'tum,  Difpcnfe 
eftoit  obfervée  dans  la  rigueur  qu'elle  devroit  eftre ,  on  de  rcûdcr. 
ne  verroit  pas  tant  de  Bénéfices  fans  leurs  véritables  titu- 
laires fous  prétexte  des  difpenfes  qu'ils  obtiennent  d'y  re- 
fider,  cét  abus  vient  de  la  pluralité  des  Bénéfices  qui  s'eft 
mal  -  heureufement  introduite  &  gliffée  dans  l'Eglife. 
Neantmoins  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  charge  d'ames, 
comme  Archevefchez  jEvefcbez  ,  Abbayes  fie  Cures,  l'Or- 
donnance d'Orléans  dans  l'article  5.  veut  qu'ils  foient  te- 
nus d'y  re!ider,fit  d'y  faire  leur  charge  à  peinede  faille  de 
leur  temporel.  Mais  comme  les  titulaires  de  tous  le  s  Béné- 
fices dont  nous  venons  de  parler  peuvent  avoir  des  affai- 
res importantespour  quelque  temps,qui  défirent  leur  pre- 
fenec  actuelle  powr  les  faire ,  la  mefme  Ordonnance  dans 
le  mefme  article  leur  permet  d'y  commettre  des  perfon- 
nés  capablespour  faire  leur  charge  en  certains  cas  ,  car  les 
Officiaux,  nyles  grands  Vicaires  de  McfCcurs  les  Evef- 
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T-es  Ofnciaux  peuvent  connoître  des  mariages  en  deux  Dcqooy 
cas  ,  le  premier  eit  ce  qu'on  appelle  ftper  fardere  matrimo-  pavent 
ntf.  Le  fécond  eft  pour  l'adhcïion  ,  parce  que  cela  fuppofe 

le  Sacrement  fans  le  détruire  >  au  contraire ,  une  demande  ciJUx. 
en  Teparation  de  corps,  6c  d'habitation  détruit  le  mariage; 
parce  qu'il  renverfe  tous  fes  effets.  Hs  peuvent  connoître 
de  la  validité  ou  invalidité  des  mariages,  perfonne  ne  ré- 
voque en  doute  cette  proposition, mais  lors  qu'ils  pronon- 
cent iur  la  validité  ou  invalidité,  ils  dilent  que  le  mariage 
eil  nul,  &  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu,par  le  défaut  des  capac  i- 
tez  qui  fc  rencontre  en  l'une  ou  l'autre  des  parties  qui 
l'ont  contracté  ;  c'efl  de  cette  manière  qu'ils  prononcent, 
&  des  matières  qu'ils  peuvent  connoître  :  deflors  qu'ils 
s'en  écartent ,  6c  qu'ils  veulent  palier  pardeflus  les  limites 
qui  leur  font  marquées  par  les  concefïions  qui  leur  ont 
cfté  accordées,  ils  ont  le  déplaifir  d'apprendre  que  leurs 
jugemens  font  caffez, comme  des  entreprifes  téméraires. 

ils  peuvent  encore  connoître  des promeffes  de  maria-  Des  pfo. 
gc,  6c  mefme  ordonner  que  les  parties  informeront  de  mciTli 
Jeurs  faits  qui  peuvent  reiulter  des  mefmes  promettes ,  6c  mJnJ£w' 
condamner  au  mariage,  linon  qu'ils  procéderont  par  cen- 
iures  Ecclcûaftiques,  contre  les  contievenans,  ils  permet- 
tent quelquesfois  la  preuve  des  faits  de  force  6c  de  violen-  Dcj  prffu. 
ce  exercée  dans  les  mariages,  ce  que  la  Cour  ne  defaprou-  vcj  de  f-m» 
ve  pas,  comme  nous  en  avons  un  exemple  dans  un  ArreiT dc  v,olCQ" 
du  unziéme  Mars  1660. rapporté  fort  au  long  dans  le  der- 
nier Recueii.parccque  ce  que  l'Official  ordonne  pour  lors, 
n'clr  que  pour  initruirefa  Religion  ,  pour  pouvoir  pro- 
noncer en  fuite  valablement,  6c  avec  plus  de  juftice. 

La  violence  dans  ce  cas  eft  une  matière  de  la  competan- 
ce  de  l'tgliie.en  qualité  de  Sacrement  ,  ôc  par^ainû  les 
Ofnciaux  en  peuvent  connoiltre. Voila  fommairement  en 
quoy  confifte  leur  pouvoir  >  leur  jurifdi&ion  ôclcurcom- 
petance. 
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Des  Offrandes  &  des  ObUtions. 

Es  Offrandes,  ôc  les  Oblations  que  les  fidèles  font  à 
Dieu  dans  fon  Eglife  ne  font  pas  une  invention  nou- 
vellccomme  quelques  mauvais  Chreftiens  ont  voulu  dire, 
pour  augmenter  le  revenu  des  Preftres;Le  Chapitre  quatre 
de  la  Genefe  nous  apprend  qu'elles  ont  commencé  dés 
,    la  nailTancc  du  Monde,  Cain  ôc  Abel  fon  frère  qui  font  les 

Offrandes   ,  j        i'jjt  ■ 

de  Ciïn,  &  deux  premiers  hommes  dans  1  ordre  de  la  génération  na- 
d  Abci.     turelle  offrirent  des  Oblations  au  Seigneur,  l'un  des  fruits 
de  la  Terre,  qu'il  avoit  cultivée  par  l'ordre  qu'il  en  avoir 
receu  ,  &  l'autre  offroit  des  premiers  nés  des  troupeaux 
.    qu'il  élevoit  pat  fes  foins. 

L'Offrande  de  ces  deux  hommes  fut  regardée  de  Dieu 
d'une  manière  bien  différente;  pareeque  comme  il  cft  le 
ferutateur  des  cœurs ,  fa  feience  éternelle  luy  decouvroit 
que  celle  de  Caïn  manquoit  des  difpofitious  neceifaires 
poureftre  reccuè'  devant  ùl  facecomme  celle  d'Abel.donc 
la  fumée  monta  en  odeur  4e  fuavité  jufques  au  Trône  du 
Créateur,  ce  qui  caufa  le  premier  homicide  qui  cft  arrivé 
fur  la  terre,  qui  nous  reprefente  un  portrait  au  naturel  des 
bons  &  des  médians  que  nous  voyons  dans  le  monde ,  ôc 
un  autre  de  la  haine,  Ôc  de  l'envie  que  la  profperité  »  ou 
ccïnt'  cn*une  fortune heureufe  font  naiftre  aflez fouvent danslef- 
prit  de  la  plus  part  des  hommes. 

Comme  mon  deifein  n'eft  pas  d'entrer  dans  les  grands 
points  de  la  Théologie,  je  ne  m'arrefteray  point  à  appro- 
fondir cette  matière  ;  de  forte  que  pour  ne  me  point  éloi- 
gner de  mon  deuein,je  ne  parleray  que  de  ce  qui  m'y  peut 
fervir.  : 

Quelques  autres  en'attribuentl'inftitution  au  Patriarche 
Noé,  que  Dieu  çhoilît  fur  tous  les  hommes  de  la  Terre 
pour  eftre  fon  Reftaurateur.Ôc  pour  reltablir  les  ruines  que 
fon  jufte  couroux  avoit  caufecsjors  que  pour  fc  venger  de 
l'ingratitude  des  hommes ,  il  prononça  ce  cruel  Arreft 
contr'eux  ,  Dclcbo  omntm  gentem  À  facie  terr*.  En  effet, 
l'Ecriture  remarque  que  ce  bon  Patriarche  qui  feul 


> 

I 


<  Des  GrAdueC  ify 
pece  d'injuftice  ,  outre  qu'on  peut  dire  que  celuy  là  eft 
bien  différent  des  autres  privilèges  accordez  parlesRois> 
&  les  Princes  Souverains. 

Au  fécond  > Lucas  de  Penna  fur  U  loy  finale  au  Code  de  qui- 
bus  munerïbus  lib.  10.  eft  d'avis  qu'ils  ne  fçauroient  eftre  trop 
feverement  punis  ,&  par  ainfi  qu'ils  font  indignes  de  coû- 
te forte  de  privilège  ;  neantmoins  je  ne  crois  pas  que  cette 
punition  de  la  privation  de  leurs  privilèges  doive  s'éten- 
dre jufques  à  les  priver  d'un  Pafteur  capable  de  les  conib- 
ler  de  leur  perte  :  L'Ame  de  l'homme  qui  ne  reconnoift  L  ;Vnc  t{- 
point  d'autre  puiflanec  que  celle  de  Dieu  fon  Créateur  &  nJJ JJIJJÏé 
ion  Sauveur  ne  peutèftrelujette  à  la  domination  des  rrin-qc  de  u 
ces  &  des  Rois ,  elle  relevé  d'un  Empire  qui  n'a  de  bornes 
que  dans  l'Eternité  ,  &  comme  le  privilège  des  Graduez  5c  non  de 
pour  les  Cures  des  Villes  murées  tire  fon  principe  de  l'e-c;1Ic  dcl 
ducation  des  ames  de  ceux  qui  les  habitent ,  il  n'a  rien  de  rincci' 
commun  avec  ceux  qu'ils  tiennent  de  la  grâce  des  Souve- 
rains ,  &  fi  les  noftres  les  ont  autorifez  parleur  contente- 
ment ,  ce  ïïefk  que  pour  la  confervation  de  nos  libertez  >  & 
non  point  d'un  autre  motif. 

Les  Vicairies  perpétuelles  marchent  d'un  pas  égal  avec  Vlcairi" 

,      _  ,  ,  ,       \  .  »       ...  1^1  •  r     .  perpétuel- 

les Curez  a  regard  des  privilèges  des  Graduez  qui  fculs  peu-  i«,  font 

vent  les  requerirdans  les  mefmes  moisà  moins  qu'il  y  ait  "vcc 
des  indultaires  qui  l'emportent  par  deflu6>  comme  nous  l'a-  81  urc** 
vons  veu  en  la  ParoifTe  de  S. Barthélémy  de  Paris,qui  eft  un 
Prieuré  Cure  >  &  par  confequent  Vicairie  perpétuelle  >  la- 
quelle ayant  vaqué  au  mois  de  Iuiller  qui  eft  un  mois  de  ri-^ 
gueur  ,  le  plus  ancien  Docteur  a  voit  droit  delà  requérir,  & 
de  la  prétendre  à  l'exclufion  des  autres  ;  mais  l'indul  taire  de 
Monûeur  le  Chancelier  l'emporta  par  dciTus ,  à  caufe  de 
l'eminence  de  fon  privilège ,  de  laquelle  il  jouît  aujour- 
d'huy  paifiblcment  >  &  fans  trouble. 

Comme  il  y  apluûeurs  Chapitres  en  France  exempts  deChapicrc* 
la  jurifdic*tion  des  Evcfques  (  comme  je  l'ay  fait  voir  dans  doivent  c&. 
le  Chapitre  des  Exemptions)lors  qu'un  Bénéfice  vaque  dans  (q"  ™* 
leur  collation  ,  les  Graduez  s'y  doivent  adrefler  pour  les  m7i$  »*ik 
ob.enir.  mais  s'il  arrive  que  le  Chapitre  refufe  de  pourvoir  rcf,,fcnt 
le  Gradue  qui  requiert  le  Bénéfice  vaquant ,  on  demande  f 
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fi  le  Gradué  refufé  fc  doit  addrefTer  au  Pape  >. comme  feul 

fupcrieur  du  Chapitre» ou  à  l'Evefque. 

Monfieur  Guymter  fur  la  Pragmatique  Sanction  fur  le 
mot  Graduai um  tit.  de  collât,  eft  d'avis  qu'il  faut  s'adrefTer 
au  Pape ,  comme  fcul  fuperieur  des  Exempts  ;  mais  Maiftrc 
René  Chopin  dans  fon  livre  de  Sacra  Folina,  n'eft  pas  de  ce 
fen liment, &  rapporte  un  Arreft  par  lequel  la  Cour  en  a 
autrement  ordonné, qui  eft  un  Arreft  fort  célèbre  rendu 
toutes  les  Chambres  aflêmblées ,  où  il  fut  dit  que  le  refu- 
fi  par  le  Chapitre  fe  devoit  addre{Ter  à  l'Evefque  Diccefain 
auparavant  que'  de  s'addreffer  au  Pape ,  afin  de  garder  les 
degrez  de  jurifdiétion  établies  dans  l'Eglife,  &  le  ,mefmc 
Chopin  afTeurequec'eft  unc  maxime  pratiquée  en  Francci 
introduite  par  la  Conftitution  du  Tape  Clément  V.  publiée 
au  Concile  de  Vienne  tenu  fous  ce  Pape  en  l'an  ^n.L'Ar- 
reû\eft  de  l'année  1535.  inféré  dans  le  Recueil  d'Arrcfh  de 
Monficur.de  Longueil. 

On  pourroit  encore  demander  fi  un  Gradué  pofTcdoir 
des  Bénéfices  de  valeur  de  fix  cens  livres ,  quoy  que  ce  ne 
-rut  pas  in  vit»  de  fes  degrez ,  s'il  pourroit  requérir  l'un  de 
xeux  qui  viendroit  à  vaquer  dans  leurs  mois  de  valeur  de 
,cette  fommcou  jufques  à  la  concurrence. 

De  moy  j'eftime  que  non, parce  que  ce  privilège n'eft 
accordé  qu'en  faveur  des  pauvres  étudians,  comme  une  rc~ 
compenfe  deuê*  aux  foins  qu'ils  ont  eu  de  fc  rendre  capa- 
bles de  fervir  l'Eglife  de  Dieui  &  le  public  dans  les  myfte- 
$es  façrez  6c  leur  donner  moyen  de  regagner  ce  qu'ils  ont 
dépenfé  pour  parvenir  à  leurs  degrez ,  ou  pour  vivre  avec 
la  décence  deiirée  par  leur  caractère. 
Jtcçvni  sôt  Comme  les  Graduez  nommez  ont  î.a  faculté  d'exclure 
ïux  G  a  ^cs  Graduez  Amples  dans  la  requifition  des  Bénéfices  j  ceux 
duez  uon}-<Jui  ont  régenté  dans  un  Collège  fameux ;c'eft  adiré  oà 
l'on  enieigne  depuis  la  Grammaire  jufques  aux  hautes 
Sciences,  ou  que  l'un  ou  l'autre  y  font  enfeignées,  font  pre* 
ferez  aux  Graduez  nommez,  en  cas  de  concurrence  ,qtfand 
mcfmeleurs  degrez  feroient  inférieurs  ,  ou  moins  anciens. 
Ce  qui  cftainfidcfirépar  un  Statut  de  l'Vntverfité  de  Pa- 
ris, confirmé. par  un  Arreû  du  mois  de  Ianvicr  1660.  que 


Digitized  by  Google 


Des  Gmduezs  1S7 
fay  rapporté  dans  le  Recueil  d'Arrefh  de  1667.  fous  la 
lettre  G.  nombre  z. 

La  queftionde  içavoirfi  tous  les  Bénéfices  de  quelle  fon-  Potr>arioaj 
dation  qu'ils  puilTent  eftre(loit  Laïque  1  Toit  heelefiafti-  uiq.u5  ne 
que  font  fujets  aux  Graduez,  )  ne  me  paroift  pas  peu  im-  fdnC  Point 
portante;  parce  qu'il  ferable  que  le  privilège  des  Graduez  GmJucs. 
s'étend  indifféremment  iur  tous  les  bénéfices  qui  vacquent 
dans  lesquatre  mois  qui  leur  font  afFe<5rez;ncantmjins  il  eit 
certain  que  les  Bénéfices  de  fondation  laïque  n'y  font  point 
fujets,  parce  que  par  ce  moyen  les  Patrons  feroient  privez 
de  leur  droit  deprefentationau  temps  de  la  vacance.qui  e& 
Un  privilège  particulier  qui  leur  a  efté  accordé  afin  d'ex- 
citer les  fidelles  à  faire  du  bien  à  l'Eglife  ;  de  forte  que  fi 
les  Graduez  avoient  la  faculté  de  les  requérir  comme  les ; 
autres,  le  zeledes  Patrons  pourroit  eftrc  refroidy,  &  la 
pieufe  intention  qu'ils  ont  de  fonder  des  Eglifes  fe  per- 
droit  entièrement  par  la  privation  de  ce  droit.que  les  Con* 
ciles  ont  approuvé,  &  que  l'une  &  l'autre  jurifprudence  au- 
torifent. 

Les  Bénéfices  dont  la  prefentation  eft  mixte  ,  ne TontPrcfcnra- 
point  pareillement  fujets  aux  Graduez  ,  c'efl  à  dire  ,  lors lion  mint- 
qu'un  Patron  Laïc  confère  à  fon  tour  avec  un  Ecclefiafti- 
que,  ce  qui  peut  arriver  par  des  Concordats  qui  font  in- 
tervenus entre  ces  perfonnes ,  qui  ont  de  mefmes  préten- 
tions fur  les  Bénéfices  ,  comme  il  arriva  autresfois  entre  le 
Roy  de  Navarre  pour  lors  Comte  de  Champagne,ôc  le  Car- 
din al  de  fainte  Praxcde,  Doyen  de  l'Eglife  faint  Vrbain  de 
Troye. 

La  différence  qu'il  y  a  des  Graduez  nommez  aux  Gra>-  Diffcrence 1 
duez  fimples,  fe  découvre  dans  les  provifions  qui  leur  font dcs  G"- 
accordées ,  car  dans  la  collation  des  Graduez  fimples ,  on  ^c"  C°fc  " 
met  ordinairement  ces  mots ,  Tiki  Graduato  JimfliciyQu  bien  connoift^ 
ubi  umquam  Graduato  ;  neantmoins  l'ufage  nous  enfeigne 
qu  i!  fufïît  que  la  collation  porte  tam^uàm  tdonto>  &  capaci, 
ou/  ufficienti  conferimus. 

Mais  aux  Graduez  nommez,  il  faut  qu'il  y  ait  dans  la  col- 
lation ,  à  peine  de  nullité  ,ces  mots,  tibi  Graduato  nomina- 
*>;c*cft  à  quoy  un  Gradué  nommé  qui  fe  fait  pourvoir 
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doit  foigner  que  ces  mots  foient  inferez  dans  fa  collation, 
Rcquifi-       Il  n'eit  pas  inutile  (félon  mon  foible  fens)  de  remarquer. 
rrocurPJr  ^uc  ^  un  Gradué  riommé  requeroit  un  Bénéfice  par  Pro- 
comment  '  cureur  que  le  Cbllatcur  n'eft  point  obligé  de  l'écouter  à 
ic  f*jt(.     moins  qu'il  fût  porteur  d'une  procuration  ad  effeftum  fpe- 
ciale  pour  cét  effet,  &  s'il  veut  bien  faire  fon  devoir,  il  le 
doit  obliger  à  requérir  luy-mefme,  â  moins  d'en  cftre  cm- 
pefché  par  quelque  indifpofition,  ou  par  quelque  exeufe  le- 
gitimd  &  que  le  quinquennium  ne  fc  peut  prouver  que  par 
f%mc'"m.  ^es  litres  Teftimoniales  ,/îgnées  ccfcellécs  de  la  manière 
ment  fC   que  je  l'ay  dé-ja  dit  dans  ce  Chapitre ,  &  non  point  par  téV 
pro-vc.     moins  :  ce  qui  peut-eftre  eft  ainll  deftré  pour  éviter  l€% 
abus  qui  ne  font  que  trop  faciles  à  introduire. 

Neantmoins  on  fouffre  poflible  avec  trop  de  facilité  , 
qu'un  Gradué  nommé  n'eft  point  obligé  de  juftifîer  fon 
temps  de  cinq  ans  continuels  de  fon  étude;parcc  que  quand 
mefmece  temps  auroit  efté  interrompu  par  plufieurs  années 
pourveu  qu'il  étudie  cinq  ans .  il  peut  joindre  le  temps  qu  'il 
aura  étudié  auparavant  l'interruption ,  avec  celuy  d'après, 
Etude»  in-  &  en  compofer  fon  quinquennium  :  Mais  il  ne  faut  pas  qu'il 
p  '£m'    y  comprenne  rien  de  ce  qu'il  a  interrompu.  Par  exemple, 
û  Titius  Gradué  nommé  avoit  étudié  durant  deux  ans  dans 
une  Vnivetfité  fameufe ,  &  enfuite  difeontinué  l'on  étu- 
de pendant  quatre  ou  cinq  ans ,  &  enfuite  il  le  reprend 
s'il  continue  durant  trois  années  entières ,  il  eft  ccr- 
v        tain  qu'il  peut  joindre  ces  trois  avec  les  deux  premières  an« 
nies,  &cn  compofer  ainfi  fon  quinquennium ,  parce  que  le 
Concordat  ne  parle  pas  de  cinq  années  tout  de  fuite,  ou 
confecutives ,  mais  feulement  de  cinq  ans ,  ce  qui  eft  con- 
forme à  la  difpofitian  de  droit  en  la  loy»  Taulus  paragr.  Ca* 
iur.ff.  de  liber.  Caus;où  l'cfpece  eft  que  la  condition  de  fervir 
par  trois  ans  pour  acquérir  la  liberté  par  un  ferf  »  eft  a  c  corn- 
plie,  fi  ce  mefme  efclave  après  avoir  interrompu  fon  fer vi-r- 
ce  le  reprend ,  &  l'achève,  Ibi  expkto  tempore  Ubettatem  et 
compellijfe. 

Ce  que  j'ay  dit  des  Graduée  fimples  touchant  les  condi-' 
tions,  &  les  qualitez  neceflâires  pour  requérir  les  Bénéfi- 
ces dans  leurs  mois ,  fe  doit  entendre  pareillement  pour  le* 
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Graduez  nommez ,  ôc  V  vn  &  l'autre  le  doivent  exactement 
obfcrver,  s'ils  défirent  que  leurs  requifitions  ayent  cflêt  ,  -  - 
car  outre  l'infinuation  des  degrez,  du  temps  d'étude  & 
-de  Noblefle,  (s'ils  en  ont)  ils  doivent  pareillement  infinuer 
les  lettres  de  nomination  avant  la  vacance  du  Bénéfice 
qu'ils  défirent. 

Neantmoins  quelques-Vns  eftiment,  &  notamment  Pa- 
pon,  que  s'il  n'y  avoit  point  deCarefme  entre  la  vacance 
&  la  requifition  >  qu'elle  pourroit  eftrc  valable  :  ce  que  je 
crois  pareillement  ,  pareeque  percum  non ftetit  qu'il  n'ait 
exécuté  laLoy. 

L'Ordonnance  du  Roy  Louis  XII.  defire  qu'il  (bit  fait 
mention  dans  les  lettres  de  nomination  de  tous  les  Benefi-  Exprcflion 
•ces  que  le  Gradué  tient  &  pofTcde  avec  leur  jufte  valeur  ;  bV^c,1" 
mais  non  point  les  penfions,  parce  qu'elles  ne  font  point  dlmiesTcr. 
confiderées  comme  Bénéfices,  à  moins  qu'elles luy  cuf-trcsdc  n°- 
fent  cité  baillées  intitulum,  comme  il  arrive  quelquefois,  SE,1*? 
pour  lors  il  faut  les  exprimer.  pemion* 

Toutes  ces  conditions  doivent  eftrc  entièrement  gar- qiwnJ' 
dées  fans  en  excepter  aucune,  pareeque l'vne  manquant 
les  autres  deviendroient  inutiles  fuivantec  vieux  brocart 
•de  droit ,  qaiptecat  in  uno  facfusejt  omnium  rens. 

La  concurrence  des  Dates  des  degrez  pourroit  former  Enca*de 
quelque  difficulté  entre  les  Graduez  pour  la  requifition  concurrcn- 
des  Bénéfices  lors  de  leur  vacance  ;  mais  lors  qu'elles  fe  font  prcfcré! C<i 
prefentées  ,  la  Doctrine  des  Arreits  a  voulu  que  le  Docteur 
en  Théologie  foit  préféré  au  Docteur  endroit  Canon ,  & 
ce  dernier  au  droit  Civil ,  &  celuy-là  au  Do&cur  en  Mede- 
«cine. 

Les  Licentiezfont  préférez  aux  Bacheliers,  comme  eftant 
«n  degré  plus  élevé  ,  &  les  Bacheliers  aux  Maijftres  és  Arts. 

Neantmoins  par  un  privilège  de  la  Théologie  qui  efl 
une  fetence  toute  Divine,  les  Bacheliers  formez  font  pré- 
férez à  tous  les  autres  Bacheliers  de  quelle  Faculté  qu'ils 
foient. 

Les  Maiftres  es  Arts  prétendent  pareillement  cftre  pré- 
férez aux  Bacheliers  en  Médecine. 
Mais  en  cas  de  concurrence  de  Do&eurs  en  Théologie, 
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ayant  tous  deux  les  mefmes  qualitez  &  toutes  les  condî-- 
tions  dont  j^ayparléjle  Patron  ou  Collateur  pourra  choifir- 
tel  des  deux,  qui  luy  plaira  pour  luy  conférer  ce  Bénéfice: 
vacant. 

Bien  que  j'aye  dit  que  les  Collatcuts  ou  Patrons  font  for- 
i  bre  durit  ecz  durant  les  mois  qui  font  affectez  aux  Graduez ,  de 
Graduez*  '  conférer  à  un  Gradué ,  cela  fc  doit  entendre  lors  qu'il  s'en 
prefente  quelqu'vn;cat  il  durant  lvn  de  ces  mois  il  ne  s'en*, 
prefentoit  aucun, ou  bien  qu'il  n'y  en  eût  aucun  qui  fût  in- 
firme dans  l'année  de  la  vacance,pour  lors  vn  Collateur  eft 
libre  de  pourvoir  qui  bon  luy  femble ,  foit  qu'il  foit  Gra- 
dué, ou  qu'il  ne  le  foit  pasi  pareeque  ce  n'eft  pas  luy  qui 
prévarique  à  laLay  preferipte  par  le  Côcordât>c'eft  plûtofh. 
le  Gradué  qui  a  manqué  de  fatisfaire  de  fa  part.  De  maniè- 
re que  fi  un  Gradué  fe  prefentoit  en  fuite  après  qu'vn  au- 
tre en  auroit  efté  pourveu,  il  ne  pourroit  pas  détruire  ce- 
qui  aurait  cfté  fait  en  faveur  du  pourveu, quoy  qu'il  ne  fut 
pas  Gradué,  pareeque  Tinfinuatton  dés  degrez  dans  l'année  s 
eft  une  condition  de  celles  que  la  Philofophre  appelle  fine 
éjfta  non  ;  neantmoins  cette  opinion  eft  combatuë  par  quel-  - 
ques-vns,  à  caufe  du  privilège,  des  Graduez. 

Enfin  pour  faire  connoiftre  quel  eft  le  droit  des  Gra- 
Fririicgc  duez  ,&  qu'il  n'eft  pas  fans  borne  ny  fans  mefure ,  ilsdoi- 

Jci  G«-    veat  fravoir  que  dellors  qu'ils  ont  eu  Un  Bénéfice  de  va- 
ria» cotn.  i  i  i   

œ.nt  bor-  leur  de  quatre  cens  livres  ,  tn  vtm  de  leurs  degrez ,  ils  ne 

peuvent  plus  s'en  fervir  pour  en  requérir  d'autres  >  paree- 
que ils  font  cenfez  cftre  entièrement  recompenfez  de  leurs 
études,  &  comme  s'ils  en  avoient  requis  &  obtenu  un  de  - 
dix  mil  livres  de  rente  &  plus ,  on  ne  les  obligeront  pas  à. 
rapporter  ce  qui  feroit  audciTus  de  fix  cens  livres,  (  qui  eft 
la  jufte  valeur  portée  par  le  Concordat ,  ainfi  lors  qu'ils  en--. 
_    ont  obtenu  un  à  peu  prés  de  cette  valeur>on  peut  dire  qu'ils . 
dué  peut   *°ût  remplis. 

requerirdis  Mais  fi  un>Gradué  avoit  on  Bénéfice  de  valeur  de  fix 
u Bonifiée  cens  livres  ou  au  delà  autrement  que  in  vim ,  de  fes  degrez 
de  grindc  s'il  le  religne  avant  la  vacance  de  celuy  qu'il  requiert  en 
meMdCe"  faite ,  .virintegrna'uj ,  on  demande  s'il  le  peut,  on  répond 
tfooJLinc».  qu'oîiy ,  pareeque  &  refignation  eiHâns  fraude,  n'ayant 
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Tpas  pû  prévoir  que  le  Bénéfice  qu'il  requiertdut  vaequer, 
de  manière  qu'ayant  les  qualirez  neceflaires,  Ôcfatisfait 
aux  conditions  dont  j'ay  déjà  parlé ,  il  cft  certain  qu'il 
peut  requérir  >  &  mefme  obteoir  le  Bénéfice. 

Comme  les  choies  qu'on  ne  peut  trop  fçavoir ,  on  ne  les 
fçauroit  trop  dire  ny  trop  apprendre  (Ci  nous  en  croyons  le 
dire  du  Philofophc  Moral,)  je  n'eu ime  pas  hors  de  propos  Letempi 
de  repeter  en  ce  lieu  que  le  temps  d'étude  eft  fi  fort  necef-  jlt"^ 
faire  d'eitre  exprimé  dans  \cqntnquennittm,  qu'vn  Gradué  cxpnmé 
pourveu  d'vneChappelle  en  vertu  de  fes  degrez  fut  débou-  ****** 
re  de  la  demande  de  recreance  par  Arreft  du  huiéticme  nm». 
May  1663.  par  Ja  feule  rai  l'on  que  dans  fon  quinquennium 
le  temps  de  fon  étude  n'y  elToit  pas  exprimé,  cet  Arreft 
fait  un  règlement  pour  les  Vniveriltez,  &  notamment  à 
celle  d'Angers  qui  avoit  donné  les  degrez  au  Gradué,  6c 
ordonne  de  mettre  à  l'avenir  le  temps  de  l'étude  à  la  fin 
de  chaque  année,  ce  Gradué  perdit  fi  bien  fa  caufe,  qu'il 
fut  condamné  à  la  reftitution  des  fruits,  a  la  referve  de  ce 
qu'il  auroit  employé  pour  la  deferte  delà  mcfme  Chap- 
Jttlle. 

Le  règle  ment  fut  ainfl  prononcé  fous  la  requifition  de 
Moniteur  l'Advocat  General  Bignonqui  portoit  la  parole 
.en  la  caufe. 

C'étdit  un  appel  d'voe  Sentence  de  recreance  d'vn  Gra- 
dué bâtard  ,  qui  avoit  neantmoins  obtenu  une  difpenfe  fur 
le  vice  de  fa  naiffance,  que  les  Canoniftes  appellent  difpen- 
fationcs  fuper  nattlium*  dans  laquelle  il  y  avoit  une  claufe 
qui  le  reftraignoit  à  un  feul  Bénéfice.  Monficur  Bignon 
fit  voir  que  le  vice  de  la  naifTance  n'emportoit  point  d'in- 
capacité ,  de  manière  qu'il  ne  perdit  fa  caufe  que  par  la  nul- 
lité de  fes*certificats ,  où  le  temps  d'étude n'eftoit  point  ex- 
primé, ce  fur-là  les  véritables  raifons  de  l' Arreft 

On  a  demandé  autresfois  fi  un  Patron  ,  ou  Collatcur  con- 
fère un  Bénéfice  vacquant  à  un  Gradué  qui  n'a  pas  toutes 
les  qualitez  requifes,  ou  quia  manqué  d'obferver  toutes 
les  conditions  dont  j'ay  parlé  cy-defïus,  ou  bien  s'il  avoit 
conféré  à  un  non  Gradué  avant  le  Pape  ,  fi  cette  Collation 
qui  cil  nulle  de  plein  droit  empefche  que  le  Pape  n'y  pour- 
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voit,  &  qu'il  ne  prévienne  en  fuite. 
Prcfcnta-    On  répond  qu'elle  l'empefche  »  &  que  ligAt  m  Anus  tâfê* 
pe,-che"î  patecque  c'eft  une  maxime  que  la  prefentation  feule  err*- 
prerention,  pcfche  la  pré  vention ,  puis  qu'elle  baille  ius  Ad  rem*  poutveir 
pour^uoy  ?  jieantmoins  que  tetigerit  Agrès  CoLlatoris ,  c'eit  à  dire  qu'on 
fe  foit  prefenté  au  Collateur  &  qu'il  l'ait  reccuë  ,parceque 
fans  cette  acceptation  on  ne  pourroit  pas  appcller  cela  une 
véritable  prefentation,  de  manière  que  il  un  Gradué  ve- 
noitdans  lesfix  mois  ayant  toutes  les  qualitez  defirées,  & 
fatisfait  aux  conditions  preferiptes ,  il  cft  certain  qu'il  ex- 
clura ceux  qui  feroient  pourveus  par  le  Pape  &  par  l'Ordi- 
naire. Monfieur  Brodeau  fur  Monfieur  Loiïet  rapporte 
^rvïuéic  Sue^clucs  Arrefls  ;  mais  il  y  en  aunplus  tcfîent  qui  cil  du  zu 
■Kfmcjour  Iuillet  1657.  par  lequel  un  Gradue  pourveu  le  mefme  jour 
desprovi-  au'vn  autre  en  Cour  de  Rome ,  fut  maintenu  en  la  poiTeC 
cou*  de    «on  d'vn  Bénéfice. 

Rorneob-    C'étoit  pour  le  Prieuré  de  S.  Germain  en  Laye  contenu 

»"îmcnUUt  tlcux  cntrc  (*om  Fran9°is  leFévrc  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoift ,  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris* 
pourveu  par  le  (leur  Abbé  de  Noftre-Dame  de  Colombs  du? 
mefme  Prieuré  comme  Collateur  Ordinaire ,  fur  la  requi- 
fition  par  luy  faite  en  vertu  de  fes  degrez. 

Et  Vincent  Bernard  pourveu  en  Cour  de  Rome  le  huitiè- 
me May  qui  eftoit  le  mefme  jour  delà  requifition  du  Gra- 
dué. L'eipece  eit  aflez  îinguliere  pour  eitre  inférée  en  ce 
lieu  >  voicy  quelle  eftoit. 

Le  Prieuré  de  S.  Germain  en  Laye  de  nul  Diocefe  ,  eft 
un  Bénéfice  fimple,  derTunét.  Maiflre  Gratien  Bernard 
Doyen  de  l'Eglife  de  Mafcon  en  eftoit  Titulaire  &  paifible 
polTeiïeur.  Au  mois  de  Septembre  de  l'année  1651.il  en. 
pafla  procuration  Ad  rcjîgnandum,  en  faveur  de  Maiftrc  Vin- 
cent Bernard  fon  neveu.  Cette  relignaiion  fut  admife  ea 
Cour  de  Rome  le  vingt-huitième  du  mefme  mois. 

Maiftrc  Vincent  Bernard  ne  prit  point  de  poiTeiIion  de 
ce  Bénéfice  que  le  vingt-cinquième  Avril ,  trois  jours  après 
le  deceds  de  Maiftre  Gratien  Bernard  fon  relignant ,  de 
forte  que  les  fix  mois  eftant  expirez  fans  qu'il  eut  pris  pof- 
tefllon,  le  Prieuré  avoir  vacqué  par  mort ,  &  par  ainfi  le  de- 
ceds, 
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<eds  du  Titulaire  cftant  arrivé  à  un  des  mois  des  Graduez, 
leur  droit  eftoit  ouvert  par  le  moyen  de  cette  vacance.aufli 
bienqueccluy  de  l'Ordinaire  ,&  par  ainfi  cette  prife  de 
pofleflion  ne  pouvoit  point  donner  de  titre  valable  à  Vin- 
cent Bernard  fur  «ette  vacance  lors  de  fa  prife  de  poiîef- 
iion  ,  au  contraire  on  pretendoit  que  c'cfloit  plûtofl  une 
efpcce  d'intrufion. 

Vincent  Bernard  pour  faire  valoir  fon  droit  foutenoit 
<que  le  Pape  avoit  prévenu,  &  pour  le  juftificr  il  rapportait 
un  certificat  de  fon  Banquier  en  Cour  de  Rome,  par  le- 
quel il  pretendoit  faire  voir  que  le  Courrier  porteur  de  fa 
dépefche  eftoit  arrivé  à  deux  heures  du  matin  le  huitième 
May  ,  mais  cet  acte  n'ayant  pas  efté  efti»é  conlidcrable 
pour  établir  la  prévention  du  Pape  ,  la  question  demeura 
toute  entière  de  fçavOir  lequel  des  deux  adtes  devoir  l'em- 
porter ,  ou  la  provifion  du  Pape ,  ou  la  requifition  faite  a 
l'Ordinaire  le  mefme  jour  par  lc_Gradué  >  &  acceptée  par 
•l'Ordinaire. 

Maiitre  François  le  Févrepourappuyer  (es  prétendons 
fbûrenoitdeux  chofes. 

La  première  que  le  droit  entier  ôc  acquis  incommuta- 
blementaux  Bénéfices  vacans  dans  les  mois  affectez  à  fes 
degrezdépendoit  de  fa  feule  requifition  ,&  qu'ayant  efté 
fuivie  de  l'acceptation  de  l'Ordinaire»  il  avoit  entièrement 
fatisfait  à  l'Ordonnance  ôc  au  Concordat ,  qui  font  les  rè- 
gles &  la  loy  qu'on  doit  fuivre  dans  ces  matières. 

La  féconde  eftoit  de  dire  que  Maiitre  Vincent  Bernard 
n'cjfroit  pas  Gradué ,  &  par  ainfi  qu'il  courait  fur  le  droit 
d'autruy,il  foûtenoit  encore  que  c'eftoit  à  luy  à  juftifier 
la  prévention  du  Pape  neccfTaire  fuivant  lcmefmc  Con- 
cordat. 

A  ces  deux  moyens  importans  Maifrre  Vincent  Bernard 
répondoit  que  la  requifition  de  Maiitre  François  le  Fé vre 
n  citoir  pas  iuffifante  pour  anéantir  la  provilion  du  Pape» 
bien  que  ces  deux  ades  fufTent  du  mefme  jour  ,  puifque  la 
requifition  nîeftoit  pas  un  titre ,  &  par  ainfi  que  la  provi- 
sion du  Pape  devait  prévaloir  comme  Ordinaire  des  Ordi- 
naires. 
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Mais  pour  juftiner  la  prévention  du  Pape,  ildifoit  que 
Maiûre  François  le  Févre  n'avoir- les  provifions  que  du 
l  O.  Mayjdeuic  jours  aprés-fes  provifioosdeCour  de  Rome, 
)  qui  eftoient  cenlees-  eltrc  expédiées  du  iour  de  l'arrivée 

du  Courier  parun  privilège  des  François  à  Rome,con> 
me  il  fe  voit  dans-le  dernier  Recueil  d'Arrefts  fous  le  mot 
Bulle,  de  forte  que  le  Courier  citant  arrivé  le  huitième 
il  y  avoir  deux  jours ,  par  confequent  le  Pape  avoir 
prévenu  ;  neantmoins  la  Cour  par  fon  Arreft  maintint  le 
Févre  dans  le  Bénéfice  contentieux  fans  reftitution  de 
fruits; 

Bien  que  le  privilège  des  Graduez  foit  tout  à  fait  grandi- 
&  que  nous  ayons  dit  dans  un  autre  endroit  que  les  Benc-- 
fiecs  qui  viennent  à  vaquer  dans  les  quatre  mois  qui  leur 
font  marquez  par  le  Concordat,  leur  font  afTeétez,  je  trou- 
ve qu'île  A  neceflaired'expliqucr  cette  propofitioo  ,&  de 
faire  voir  que  ce  privilège n'eft  pas  fans  bornes.- 
•reu$  itj    le  dis  donc  que  le  genre  de  la  vacance  eft  ce  qui  donne 
Bcncficcs   la  rcjftriôion  à  ce  privilège  ,  car  fi  le  Titulaire  d'un  bene-- 
îkaTzîux  ^cclc  religne  à  un  amy  dans  les  mois  des  Graduez  ,  Se 
Cwducz.    qu'après  la  refignation  il  vienne  à  dèceden  il  eft  certain 
-  qu'un  Gradué  ne  le  peut  point  prétendre  en  vertu  de  feâ 
degrez  au  préjudice  du- relignataire  ,  pareeque  la  Prag- 
il  n'y  »  m  ati que  Sanction  §*ItcmquodomnU  de  Cûllat.Èc  le  Concor- 
«ns^ar1  d*t$.  V°lumus  au  mefmetitre,  (  quifont  les  règles  que  l'on 
mou.      doit  fuivre,  )  ne  donnent  aux  Graduez  que  les- Bénéfices 
qui  vaqueront  par  mort  &  non  pas  par  refignation,  à. 
moins  qu'il  y  eut  fraude  manifefte  &  bien  jultifiée,com-> 
r  non  me  il  un  Bénéficier  mourant  avoit  refigné  un  bénéfice  de» 
i«int  par  grand  revenu  à  une  autre  perfonnequi  luy  en  auroitrell- 
twyut    ^n  /  un  autrç        rcvcnu  tres-modique,  &  ainfi  des  au-* 
très  fraudes  que  l'on  in  vente  ordinairement  pour  fruitrer- 
les  Graduez  de  leurs  droits. 

MaiftreRené  Chopin  dans  fon  traitt£des  GoHatioflsr 
en  rapporte  un  exemple  fort  fin gulîer  en  un  Arrcft  rendu 
ledix-feptiéme  Ianvicr  1748.  entre  un  Gradué  nommé  &. 
un  refignataire.  Voicy  quelle  en  eftoit  l'cfpece. 
Le  <Suré4e  S,  Nicolas  des  Champs  de- ce  W  Ville  dePa* 
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m  malade  à  l'extrémité ,  r cligna  fa  Cure  à  un  lien  a«ny  fi 
ignorant  qu'il  ne  fçavoit  polïblc  pas  les  élernens  de  la 
Grammaire,  certe  relignation  fut  admife  par  le  Pape,  qui 
conféra  cette  Cure  à  ce  relignataire.  i 

Il  y  avoit  encore  cela  de  particulier, que  dans  les  provi-  | 
fions  on  y  remarqua  une  claufe  inférée,  dérogatoire  au 
Concordat,  pour  fermer  la  bouche  aux  Graduez  qui  au* 
roient  penfée  de  requérir  ce  mefme  Bénéfice,  claufe  qu'on 
peut  dire  eftrc  fort  nouvelle ,  ou  du  moins  peu  ordinai- 
re. 

Le  refignant  ne  fut  pas  pîutoft  decedé ,  qu'un  Gradué 
nommé  fe  prefente  ,  ôc  après  avoir  fait  voir  qu'il  avoit  le* 
qualitez  neceflfaires  il  requiert  le  Bénéfice  ,  de  forte 
qu'ayant  appris  qu'il  y  avoit  un  pourveu  en  Cour  de  Ro- 
me ,  il  interjette  appel  comme  d'abus  de  fes  proviiions  ac- 
cordées par  le  Pape  fur  larefignation  qui  en  avoit  cité  fai- 
te par  le  deffund. 

Le  Gradué  fe  defTendoit  en  dirant  que  comme  les  Roi* 
ne  doivent  rien  entreprendre  fur  l'authorité  des  Papes ,   Le  Pape 
il  ne  faloit  pas  que  les  Papes  fiiTent  rien  contre  les  Ordon-  Pent  d£°- 
nances  des  Rois.  . 

Mais  le  pourveu  en  Cour  de  Rome  ayant  fait  voit  quem«"> 
les  Graduez  ne  pouvoient  prétendre  que  les  Bénéfices  vac- 
quans  par  mort  &  non  poinr  par  rciignatton.  La  Cour  par 
par  fon  Arrcft  (  que  je  viens  de  citer,  )  déclara  le  Gradué 
appellant  non  recevable,  &  par  un  efpece  de  règlement 
le  mefme  A rreft  porte  que  laclaufe  dérogatoire  au  Con- 
cordat ne  feroit  recevable  que  pour  les  refignations  »  ce 
qui  explique  cette  opinion  que  le  Pape  ne  peut  déroger  au 
Concordat. 

Dans  ces  Arrefls  je  remarque  deux  chofes  fort  impôt* 
tantes. 

La  première  eft  la  rcAricrion  du  privilège  des  Graduas, 
comme  je  l'ay  expliqué  cy-deuus,  ne  pouvant  rien  preteiw 
dre  aux  Bénéfices  relignez. 

La  féconde  eft  la  dérogeanec  à  la  difpofition  du  Con* 
cordât ,  en  ce  qu'il  ordonne  que  les  Cures  des  Villes  mu- 
xies  ne  feront  pofTedées  que  par  des  Graduez*  ependât  or* 
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void  par  dét  Arr eft  qu'vn  ignorant.vn  homme  fans  fettfet 
eft  prcfcré  à  un  Gradué,  ce  qui  n'eft  pas  facile  à  conci- 
lier, fi  ce  n'eft  que  la  Cour  ait  voulu  accorder  au  Pape  la 
faculté  de  déroger  à  la  Loy  du  Concordat  *  à  caufe  de  la 
grandeur  de  fa  puilTance ,  par  la  confideration  que  les 
Souverains  eftant  au  delTus  des  Loix,  ils  peuvent  çftrç 
exempts  de  les  fuivre  quand  ils  le  trouvent  à  propos. 

Papon  dans  lbn  Livre  troifiéme  d'Arrefts  rapporte  pa-» 
rcillement  un  Arreft  du  fixiéme  Septembre  de  l'année 
1603.  par  lequel  il  fut  jugé  que  les  Graduez  ne  pourroient 
prétendre  aux  Bénéfices  vacans  par  refignation  ,  per- 
mutation, ny  autre  forte  de  vacance» à  moins  qu'ils  fuf- 
fent  vacans  par  mort. 

Il  eft  temps  d'expliquer  ce  que  c'eft  que  Graduez  dm* 
pies,  &  Graduez  nommez. 
Dcoxdif-    Les  Graduez  fimpies  félon  l'opinion  de  Rebuffe, font  ceux 

oSduCe»da  4ui  û'ont  Point  de  nominations  dcs  Vniverfitez,&  qui  ne 
iimpics,    peuvent  joiiir  que  d'vn  feul  droit ,  ce  qui  fait  qu'on  les  ap- 
le,  pclIc  Graduez  fimpies. 

Au  contraire  les  Graduez  nommez  jouiflent  des  deux, 
fçavoir  dit  degré  &  delà  nomination. Comme  j'ay  expli- 
que au  commencement  de  ce  Chapitre  leur  privilège  6c 
leur  différence ,  je  n'eftime  pas  les  devoir  repeter  en  çc 
lieu  pour  ne  pas  vfer  de  redite. 

■ 

Des  Grâces, 

*  •  •  * 

Des  ra-  T  Es  Sraccs  expectatives  font  de  plufieurs  fortes,  fça- 
eu**™'  ±~À  voir  les  mandats,  les  indults,&  les  degrez  comme  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu,  je  n'eftimepas  devoir  le  répéter 
en  cet  endroit  pour  é viter  une  redite  qui  ne  pourroit  eftre 
qu'ennuyeufe. 

Maiftre  Charles  du  Moulin  reconnu  pour  eftrel'Oracîe 
du  Palais ,  dit  que  par  la  feule  parole  la  grâce  cft  parfaite  & 
accomplie  &  dellors  que  la  Supplique  eft  fignéc>  dés  l'heu- 
re meime  le  vray  droit  eft  acquis,  ftatim  tmijfoveibtviu* 
vociférai  ia  eft perfect*  quantum  ad  quidditatem  &  fubftaxtiam 
gratid. 
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C'Eft  un  Proverbe  vulgaire  dans  le  monde,  que  l'habit 
ne  fait  pas  le  Moine  ;  parce  que  la  gloire  de  Dieu,  & 
l'honneurde  fonEglifenc  font  pas  toujours  les  véritables 
motifs  de  ceux  qu'on  voit  aujourd'huy  couverts  de  ces  ha- 
bits de  fainteté  8c  de  vertu. 

Platon  ce  Philofophe  admirable  qui  a  mérité  de  l'Anti- 
quité lefurnomdcdivin,dit  excellemment  dans  ion  Phe-  Pluficur» 
don,  que  plusieurs  portent  la  Ianccoule  ballon  deBacchus:  f  habit'  de 
mais  il  s'en  trouve  bien  peu  qui  luy  reflemblent.  vcrtu> 

Cette  Lance  que  les  Grecs  appelloient  **p3*f  ôc  les  Latins  JJSjJUcJt* 
T hyrfusy  eftoit  portée  ordinairement  en  la  fefteêc  ceremo-  p«- 
nies  de  ce  Dieu  de  la  Fable  couverte  d'hyerrcvoulant  nous  5£J£JU?C 
fignifîer  par  cet  adage  que  plufieurs  portentl'habit  de  vertu  comment 
qui  ne  l'ont  &ne  la  pratiquent  point  :au(ïi  voyons-nous  af-  J*  aPPcf- 
fez  fouvent  que  tous  ces  habits  de  couleur  différente  dans  c* 
l'Eglifccaehent  ,&  couvrent  desames  ou  des  efprits  de  dé- 
mon, Ôcj'ejftime  que  c'eft  de  ceux-là  dont  parle  l'Evangile, 
Ventent  ad  vos  tamquam  agnu  intus  autem  Juntlup  rapaces  :  Ce 
font  des  efclaves  qu'on  retient  par  force  ,  &  qui  traînent 
leur  chaîne ,  comme  un  fardeau  peu  fupportable  ,  pendant 
que  d'autres  la  trouvent  douce  &la  portent  avec  joye,ce 
qu'on  peut  attribuer  aux  perfonnes  qui  font  entrez  dans 
le  Cloiftre  par  leur  choix,  fouffrent  les  mortifications  qui 
s'y  pratiquent. 

Mais  pour  reprendre  le  fens  du  Proverbe  vulgaire  que  je 
viens  de  citer  :  le  dis  que  11  l'habit  ne  fait  pas  le  Moine,quc 
du  moins  ,  il  le  fait  connoiftre.  le  ne  prétends  pas  de  par- 
ler en  ce  lieu  de  ces  infâmes  apoftats ,  qui  ont  eu  allez  de 
iâcheté  pour  écouter  la  voix  du  Serpent»  6c  afTcz  defoibJe!^ 
fe  pour  fe  lai  (Ter  perfuader  aux  charmes  trompeurs  de  la 
Volupté.qu/îHeur  à  reprefentée  fous  des  appas  dont  la  du* 
rée  n'eft  que  d'un  bien  petit  moment, 
le  ne  veux  parler  que  de  ceux  qui  ennuyez  de  leur  vie  re- 
tirée &  Tâchez  de  la  perte  de  leur  liberté  ,  cherchent  dc$ 
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moyens  h  onneftes  (  au  moins  en  apparence  )  pour  adoucir 
leur  iervitudc>&diminuer  le  poids  de  leurjoug;c*eft  de  ceux 
qui  ont  aflez  de  hardiefle  de  fe  fecularifer  cux-mefhies,  & 
afTez  de  folie  pour  croire  qu'ils  îe  peuvent  fans  le  minilterc 
deceluy  en  qui  Dieu  a  mis  le  pouvoir  de  lier  ôcd'abiou- 
dre>  &  de  ceux  qui  honteux  de  porter  l'habit  qui  caufe  leur 
engagement,  le  cachent  comme  une  marque  d'infamie ,  & 
s'imaginent  de  perfuader  à  ceux  qui  les  voyent  en  cet  eftat, 
qu'ils  ne  font  plus  efclaves  ;  parce  qu'ils  ne  portent  plus  les 
marques  de  leur  fervitude.  Pour  en  donner  un  exemple  en 
ceJieujc  n'ay  pas  befoin  d'aller  fouiller  dans  l'Antiqui- 
té ,  puifque  noftre  fiecle  nous  en  fournit  un  plus  récent 
enlaperfonne  de  deux  Chanoines  Réguliers  de  S.AuguItin 
de  l'Abbaye  faint  Quentin  lez-Beauvais. 
s.  Quentin  Cette  Abbaye  comme  plufieurs  autres  de  France  ont  de* 
de  Beau    prebcndes  afte&éesdans  quelques  Eglifes  Cathédrales  8c 

tais  a  droit  -,  .  «         v  \  r   r\         •  -r»- 

de  cômet-  Collégiales  du  Royaumcôc  notament  a  S.  Quentin  en  Pi- 
IF  U  ?™x   cardie>&  î  l'Eglife  de  Beauvais.à  la  charge  de  les  faire  def- 
îourgdctfcr-  fervir  par  un  ou  deux  Religieux  que  l'Abbé  ou  le  Supérieur 
»ir  une    commettent  pour  cet  effet  >  qu'ils  peuvent  révoquer  quand 
CiunoliUc  bon  leur  femble,  &  en  commettre  d'autres  à  leur  placer  de 
manière  qu'ils  font  de/tituablcs  ad  nu  tu  m,  comme  bien  fou- 
vent  on  les  laiiîe  dans  leurs  commiflions  toute  leur  vie, 
fans  les  rappeller  dans  leur  Cloiftrc.  Ces  deux  Religieux 
^  dégoûtez  de  la  vie  Monafticme,  &  ennuyez  de  leur  habit  fe 

perfuaderent  que  leur  Abbe  les  avoit  abdiquez>&  que  leur 
commiflîon  les  avoit  fi  fort  affranchis  »  qu'ils  pouvoîent 
quitter  leur  Habit  blanc ,  pour  en  prendre  un  noir  com- 
me les  autres  Chanoines ,  fans  autre  permiifion  que  celle 
qu'ils  fedonnoient  eux-meimes. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Beau  vais  furprisd'étonnement 
de  voir  ces  deux  Religieux  metamorphofez  d'eux-mef* 
mes  (  aufli  puuTans  que  les  Dieux  de  la  Fable)  s'alfemble» 
rent  capitulaircmentpour  apprendre  les  motifs  de  ce  chan- 
gement, après  leur  avoir  fait  commandement  à  tous  deux 
dé  porter  leur  habit  de  Religieux ,  &  les  autres  marques 
de  la  Tonfurc  ;  mais  comme  ils  avoient  pris  goût  dans  le 
«lâchement  qu'ils  s'ejftoient  donnez ,  Us  mepriferent  le 
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commandement  du  Chapitre,  qui  jugement  indigné  de  ce 
mépris,  rendit  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  fut  enjoint 
à  ces  deux  Religieux  nommez  Frère  Philippe  Girard ,  & 
Frère  Louis  Palin  lbn  compagnon  de  porter  leur  habit 
Monachal  »  avec  deiïences  à  eux  d'en  porter  un  autre  dans 
leur  Eglile,  ilnon  que  la  Porte  du  Chœur  leur  feroit  fer- 
mée; ôc  l'Ordonnance  portoit  encore,  qu'en  cas  de  refus 
ils  feroient  emprifonnez. 

Frère  Philippe  Girard,  qui  n'aymoit  pas  à  porter  un  ha- 
-bit  11  voyant  ,&  dont  la  couleur  a  pour  fi  m  bol  c  une  vertu 
qu'il  ne  vouloit  pofliblc  pas  pratiquer  ,  interjeta  appel 
comme  d'abus  de  cette  Ordonnance. 

Cét  appel  à  la  manière  ordinaire  fut  porté  à  l'Audien- 
ce dp  la  Grand'  Chambre,  &  là  pour  foûtenir  fes  pretétions 
ridicules,  il  fc  fervoit  de  trois  moyens  de  mcfme  nature. 

Le  premier  eftoit  la  prefeription  qu'il  difoit  avoir  acqui-  Religieux 
£e  par  la  poflefEon  où  il  eftoit  de  ne  point  porter  fon  habit  pCrc£™ 
àc Religion,  depuis  qu'il  eftoit  commis  à  la  deflerte  de  cet-  pour  s  e- 
te  Prébende  ,  comme  il  la  tolérance  du  Chapitre  de  dix 
à  douze  années  eftoit  capable  de  luy  acquérir  un  titre,  ou  habit  de 
une  prefeription  contre  fon  ordre.  Rciigieu* 

La  féconde  eftoit  à  caufe  de  cette  cfpece  d'indécence  qu'il 
difoit  qu'il  y  avoit  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  caufée  par 
cette  couleur  blanche  au  milieu  de  tant  de  fbutanes  noi- 
-jKf»  voulant  aceufer  par  lâ  les  Fondateurs  de  fa  Prcbendc 
de  folie  ou  d'extravagance,  par  cette  bigarurcôc  perfuader 
*u  public  qu'il  avoit  plus  de  prudence  ,  &  de  diferetibn 
qu'eux  ;  parce  qu'il  faut  retrancher  autant  qu'il  cft  pofii- 
blelcs  chofes  qui  peuvent  donner  quelque  fujet  de  rifée 
aux  ennemis  du  nom  Chreftien. 

La  troifiéme  que  leur  commifGon  les  déchargeoit  en- 
tièrement de  l'obligation  de  porter  l'habit  de  Religion, 
tout  afttant  de  temps  qu'elle  dilroit. 

Mais  pour  convaincre  ces  mauvais  Religieux'  d'une  er- 
reur grolïierc ,  je  leur  demander o is  volontiers  quelle  cft 
leur  Million ,  en  vertu  dequoy ,  &  fous  quel  titre  ils  font 
l£s  fonctions  de  Chanoines  dans  cesEglifes.  Mifciondci 

Je  luis cçitain  qu'ils  me  répondront  (parce  qu'Us  nç4e  Religieux 
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rient  de  peuvent  pas  autrement  fans  blâme  >  &  fans  témérité  )  que 

ticilr.SuPC  *eUr  M^s'ou  c^  émanée  de  leur  Supérieur  ,ainfi  ils  demeu- 
rent d'accord  qu'elle  eft  Clauftrale  ,  &  par  une  confequen- 
ce  infaillible  leur  habit  doit  eftre  Clauitral';  c'eft  à  dire  un 
habit  de  Religieux.  C'eft  un  Axiome  dans  la  Philafophie 
qactifmo  dat  quod  non  h  abc,  (ans  faire  violence  a  la  Nature. 
Supérieur     Vn  Supérieur  Régulier  ne  peut  pas  donner  une  comraif- 
Rcguiicr   fion  feculiere  à  fon  Religieux  ;&  par  confequent>  outre 
"oimpCjon.  que  ce  feroit  blelTer  l'intention  des  Fondateurs,  les  Phi- 
ncr  de  cô-  lofophes  tiennent  avec  raifon  que  lors  qu'il  n'y  a  pas  une 
ailicrc"  Sc*  jufte  proportion  entre  le  chef  &  les  membres.la  nature  a 
efté  contraire  elle-mefmei  la  fin  qu'elle  s'eftoit  propofée. 
Ne  feroit  ce  pas  tomber  dans  cét  inconvénient,  fi  nnefon-r 
dation  régulière,  fi  un  Bénéfice  qui  félon  l'intention  du 
fondateur  doit  eftre  pofledé ,  &  deflervy  par  un  Rcligieuxr 
lefutneantmoinsparunfeculier,  fans  une  difpence  dece- 
luy  qui  a  le  pouvoir  de  l'accorder ,  &  ce  qui  feroit  encore 
plus  furprenant  de  voir  un  Religieux  commis  pour  cét  ef- 
[  fet  fe  fecularifer  de  luy-mefme  ;  De  moy  j'eftime  que  non 

feulement  c'eft  une  contrauentionàleurs  Vœux,  que  c'eft 
violer  la  foy  qu'ils  ont  donnée  à  Dieu  au  pied  des  Autels, 
que  c'eft  rompre  avecinfolcncele  contraét  qu'ils  ont  pat- 
lé  avec  Dieu  ;  mais  encore  que  c'eft  une  irrégularité  qu'ils 
ont  encourue  par  le  crime  d'Apoftafie  qu'ils  commettent 
par  ce  relâchement  )  crime  qui  ne  fçauroit  cftre  puny  trop 
feverement»  parce  qu'il  bielle  la  fain  te  té  du  Vœu,corrompt 
fes  bonnes  mœurs,  &  la  pureté  de  la  vie  Religieufc* 
Rciigieu*     Tous  ,cs  Docteurs  qui  ont  traité  ces  fortes  de  matières* 
tenu  de    afTeurent  avec  beaucoup  de  luftice  >  que  dés  lors  qu'un  Re- 
ETaVlT  l*S*eux  a  ^  Profefsion  fous  une  Règle ,  qu'il  cft  obligé 
Frofcf»ion.  d'en  porter  l'habit  toute  fa  vie ,  à  moins  qu'il  eut  obtenu 
un*  difpenfe  du  S. Siège  ,  en  quifeul  cette  puifTance  reftde* 
foit  par  une  entrée  dans  le  ficelé  qu'on  n'avoit  jamtis  quit* 
té  que  par  les  voyes  de  la  force  >&  des  menaces ,  foit  pour 
changer  de  Règle  ou  plus  étroite  %  ou  plus  relâchéece  qui 
fç  mefure  ordinairement  par  la  pieté ,  ou  par  la  delica« 
tefTe  du  tempérament  de  celuy  qui  le  demande  ,  &  il 
li'eft  aucun  de  ces  Docteurs  qui  ne  tienne  que.  les  Cha» 
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noînes  Réguliers  doivent  porter  leur  habit  quel  qu'il  foie»  cham 
&  en  tout  temps ,  6c  dans  tous  les  lieux  du  monde  ;  parce  Régalien 
que  c'eft  la  marque  qui  les  fait  connoiftre ,  &  qui  les  di-  tcnus  d  c" 
ftingue  dans  l'ordre  Hiérarchique  de  I'Eglife,  celt  ce  qui 
perfuade  aux  yeux  des  hommes ,  que  c'elt  fous  cet  habit 
qu'ils  ont  renoncé  à  cette  pretieufe  liberté,  qu  ils  avoient 
receuë  de  la  main  du  Créateur  Jors  qu'il  leur  fit laluer  le 
jour  au  moment  de  leur  naiflance.Tous  les  Religieux  font 
bien  les  mcfmes  voeux;mais  comme  ils  ne  vivent  pas  fous  la 
mefme  règle,  la  couleur  &  la  forme  de  l'habit  fon;  ce  qui  les 
distingue  ,  &  marque  la  différence  qu'il  y  a  entr'eux  ,  de 
manière  qu'ils  ne  lepeuvent  quitter,  ny  cacher  fans  crime. 
Le  facré  Concile  de  Trente  nous  enfeigne  cette  doctri- 
ne dans  le  Chapitre  19.  de  Regulanbus  de  la  Sefîion  z5.  Voi- 
cy  quels  en  font  les  termes ,  quodfi  babitum  antea  fu/ceptum 
[ponte  dmtjmt,  vmquam  ^Ata  punsatur^  en  un  autre  TtZl 


cndioïunecdeturlicentia  cuidam  regulan  oaulù  ferendi  hab.tumàl  T^mc 
fua  Relighmf. Ces  mots  font  prefque  conformes  à  ce  qui  cit.  P™1"1^ 
porté  par  le  Chapitre  3.  de  Kegulanbus  aux  Décrétâtes  tiré 
du  Concile  de  Tolède  ,  où  il  cil:  dit  que  ii  un  Clerc  porte 
un  habit  de  Moine,  quoy  qu'il  ne  le  foit  pas ,  il  doit  néant- 
moins  eftre  corrigé  comme  véritable  Moine,K/  Cenàqutfe  D'fp°<"'<>i» 
fingunthabitHyàr  nomme  Monte h 'non  j'un;  cwngantur  ut  ve-  Qno^oit 
ri  Monaihi  fim>  ce  font  les  termes  du  Concile.  Le^Chap.  4.  du 
mefme  titre  tiré  du  Concile  d'Arles,  neft  pas  moins  formel 
pour  obliger  un  Religieux  de  porter  fon  habit  deReligion, 
lors  qu'il  l'a  une  fois  pris. quand  mefme  ce  feroit  fans  céré- 
monie^ qu'il  lauroit  pris  de  l'oy-mcme.K/<  :  ua.fi  vtlum  cou- 
ver} anonu  fponù  quamvts  non  facrumfibi  irrrfofuer,t,<ts''  mV-cde- 
fia  tu  ter  velatas  ubîatïonem  Peo  obtu!trà,veht  JvQlit,JautLmcmt& 
babttum  ulttrïus  débet  babere*  tiskià 

Rebuffe  de  difpenjathnecum  Reg.facdit  qu'il  ne  faut  pas  ob- 
mettre  que  fi  un  Religieux  porte  fon  habit  de  Religion  ca- 
ché ians  une  julle  caufe  ,  qu'il  cil  Apoftat  &  excom- 
munié ,  ainfi  qu'il  a  elté  prononcé  ,  ce  qui  eft  conforme 
à  Ja  gloffe  fur  la  Clémentine  deuxième  fur  le  mot  Ex- 
trinftas,  de  vha  ,  <£r  honeftate  Chr.corum  ,  6c  la  mefme  Cle- 
SKntine  (  qui  cfl  du  Pape  Clément  V.  faite  au  Concile 
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General  de  Vienne  en  Dauphiné  en  l'an  rjff.  dans  le- 
quel tous  ces  beaux  Décrets  appeliez  Clémentines  fu- 
rent faits  pour  la  refo  rme  des  mœurs  Ecclefiaftiqucs  ) 
porte  que  les  Clercs  &  Religieux  ne  portant  pas  les  mar- 
ques de  leur  Tonfurc  de  la  manière  qu'ils  y  font  obligezt 
doivent  eftre  punis  &  privez  de  la  perception  des  fruits 
de  leurs  Bénéfices  durant  fix  mois. 

Celuy  qui  porteroitun  habit  indécent, comme  s'il  eftoit 
garny  de  vert  ,  ou  de  rouge ,  ou  de  quelque  autre  galan- 
terie inventée  par  les  propres  du  ficelé  ,  encourroit  la  peine 
portée  par  la  rricfme  Clémentine  dont  je  viens  déparier. 
£ST      Dans  le  Concile  de  Sens  tenu  en  l'an  1728.  Chapitre 
tenus  de    22.  de  Moulus,  il  y  a  vnc  Conftitution  particulière  pour 
BwT£.  lcs  Chanoines  Réguliers,  qui  les  oblige  de  porter  un  ha- 
nwryubic  bit  qui  falTc  connotftre  leur  prof  efli on. 

Enfin  l'obligation  de  porter  l'habit  de  Religion  eft  Ci 
grande,  qu'un  Religieux  pourveu  à  l'eminente  dignité 
Ui  Cardi.de  Cardinal  ,  ou  à  celle  d'Evcfque  eft  tenu  de  porter  la 
paui  te  les  couleur  de  fon  habit  de  profeflion,  afin  de  le  faire  reiîou- 
Ev:f4uef    yenjr  du  ^cu  ^où  #  a  eft£  tiré,nous  en  avons  tant  d'exem- 

loUlTt  Udc  pies  en  l'une  &  en  l'autre  de  ces  dignitez,  que  je  ne  crois 
leur  habit  pas  qUC  perfonne  la  veuille  reuoquer  en  doute.  Monfieur 
ûoqfrofcf  le  Cardinal  de  Lyon  qui  avoit  efté  Chartreux ,  porta  tou- 
te fa  vie  l'habit  blanc ,  à  la  referve  de  la  calote  rouga 
permife  feulement  aux  Cardinaux. 

Le  Clergé  de  France  qui  eft  compofé  de  quantité  de 
Prélats  tirez  de  leurs  Cloiftres  pour  eftre  Evefques, nous 
apprend  que  cét  ufage  s'obfervc  parmy  eux. 
L'hiftoire  dcl'Eglife  nous  montre  qu'auparavant  lePa* 
«f9*.    pc  Clément  VIII.  qui  fut  éleu  fur  la  fin  du  15.  fiecle  ,  un 
Religieux  fait  Cardinal  ou  Evefquc  ,  eftoit  obligé  de  por- 
ter entièrement  fon  habit  de  Religion,  qui  eftoit  une  pré- 
rogative d  honneur  qu'on  avoit  voulu  accorder  aux  mat - 
Habit  de  fonsqui  les  avoient  élevez  ,  &  qui  leur  avoient  donné  les 
la  Rciig  on  premières  teintures  de  la  Pieté. 

VJ' p      Enfin  la  neceilké  aux  Religieux  déporter  leur  habit 
«trcctti*.  Monachal  cft  fi  grandc,  à  la  referve  de  ceux  qui  font  ho- 
no  rez  de  la  pourpre  &  du  violet ,  que  û  un  Religieux  por- 
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toit  fon  habit  au  delfous  d'un  habit  feculier  à  deffein  de 
le  cacher,  il  a  encouru  la  peine  d'excommunication.  C'eft 
l'opinion  d'jifoarius  Fthgïus  l.  2.  drt.  ij.  où  il  dit ,  Soi  qnid 
fi  Religiofus  portât  habit um  fuum>quem  tamtn  cooptrit  Clcrico- 
rum  ktûnu  ,  vel  fecuîarium ,  Apojïata 

La  qualité  de  Curé  le  difpenferoit  pas  de  le  porter, 
puifquc  nous  voyons  que  les  Religieux  qui  pofledent  de3 
Cures  le  portent  toujours ,  quoy  que  leurs  Prcitres  habi- 
tuez portent  l'habit  noir.Saint  Efrienne  du  Mont  dans  cet- 
te ville  de  Paris,  &  Saint  Medatd  au  faux-bourg  Saint  Mar- 
cel r.»ous  en  fournirent  des  exemples.  Pour  deffervir  dans 
une  Eglife,  onn'eftpas  moins  Religieux, cet  employ  n'eft 
pas  capable  d'effacer  les  caractères  que  les  paroles  qu'il  a 
prononcées  au  pieddes  Autels  ont  gravé  fur  l'on  front,leur 
U  in  te  té  les  à  rendues  éternelles,  nefeit  vox  miffa  revert,  ,<ùrc. 

Les  Conciles  fulminent  anatheme  contre  ceux  qui  fe 
mêlent  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  fans.Mifsionjls  en  font 
de  mefmc  contre  ceux  qui  deflervent  des  Bénéfices  avec 
d'autres  . habits  que  ceux  de  leurprofcfsion.  Aufsideflors 
que  ces  quêtions  le  prefentent  à  décider  en  la  Cour,  elle  ne 
manque  jamais  de  condamner  ces  prétentions  téméraires 
&les  remettre  en  leur  devoir.  Il  y  en  a  un  Arrcft  du-j.  Fé- 
vrier de  l'année  1646.  rendu  contre  Frère  Philippe  Girard 
Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Quentin,  qui  fut  condamné 
à  l'amande  de  douze  livres  envers  le  Roy  ,  quoy  qu'il  eût 
fait  voir  qu'il  eitoit  en  poiTe  sion  de  ne  point  porter  ion 
habit  régulier  depuis  douze  années  entières,  ce  qui  juitifïe 
qu'une  contrariété  au  droit  commun  tolérée  dan  s  quelques 
Eglifes,  doiteitre  regardée  comme  une  dhsimulation  ,  & 
non  point  comme  eitant  receuë  ny  autonfée  pour  faire  une 
confequence  dans  le  public  ,ny  pour  cftre  le  fondement 
d'une  exception  au  droit  gênerai ,  un  habit  blanc  n'elr  pas 
plus  pefant  qu'un  noir,  ou  d  une  autre  couleur  ainfi  un  bon 
Religieux  ne  doit  pas  trouver  plus  de  peine  à  porter  l'un 
qu'il  porter  l'autre. 

L'Hiitoire  des  Conciles  nous  apprend  ,que  ces  fortes  de 
rebellions  ne  font  pas  nouvelles  dans  l'Eglife,&  qu'il  y  a 
cuautresfois  dcsReligieuxauili  bien  qu'àprefent  qui  fc  font 
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dégoûtez  de  leur  Reglcéc  qui  ennuyez  de  leur  vie  fctirc'e 
dans  les  Monaftercs.où  ils  S'eïtoicnt  enfevelis  tout  vivans» 
ont  embralTé  avec  joyc  les  occafions  qui  fe  font  prefen- 
t  tées  paurla  faire  cclfer,  &  pour  reprendre  la  liberté  qu'ils 
avoientperduë  dans  les  Cloiftres. 
*e  relie  des'     Sur  le  milieu  du  cinquicfmt  "ficelé  fous  l'Empire 
MonoihcU-  (i»Heraclius ,  l'Herefie  mal  -  heureufe  des  Monothelfc- 
tes  (  qui  ne  reconnoiiToient  qu'une  nature  enT>ieu)ayant 
prefque  infecté  tout  l'Orient,  &  pcrvrrti^iu  grand  mal- 
heur de  l'Eglifc  de  Dieu  1  efprit  de  la  plus  grande  par- 
.    tic  de  ceux  qui  faifoient  les  fondions  Epifc opales  ,  Se 
celles  du  Sacerdoce  dans  les  ParoiiTrs,  l'Eglifc  pour  les 
ïappeller  dans  fon  Giron,  &  les'ramener  dans  leur  dévoie 
interdifoit  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  capables  defuivre 
cette  pernicieufe  doctrine,  &  commettort  à  leur  place  des 
perfonnes  dont  l'exemple  &  la  fainteté  de  vie  put  rétablir 
le  calme  que  cette  damnable  herefie  avoit  excite.  Il  arriva 
qu'un  Religieux  Hierofolimitain  (  qui  pour  lors  eftoient 
comme  ils  font  aujourd'huy  les  plus  puiiTans  dans  la  Pale- 
itine)  fut  fubftitué  par  un  Evefque  à  la  place  de  l'un  de  ces 
miferables  aveuglez  de  cet  erreur,pour  les  fonctions  de  nos 
,    myfreres  dans  l'Ègîifcd'où  l'autre  avoir  efté  chafsé  par  un. 
Décret  du  Concile  qui  fut  tenu  pour  la  condamnation  de 
cette  Herefie  mal-heureufc.l/Evefque  qui  avoit  commis  ce 
La  liberté  Religieux  à  la  deflerte  de  cette  Eglife ,  luy  donna  à  mefme 
cft  ic  plus  temps  le  revenu  pour  fon  entretien  ;  mais  comme  la  liber- 
Sm  lu   té  eftleplus  grand  de  tous  les  biens  que  l'homme  goûte 
bic«,       dans  la  vie, ce  Religieux  qui  par  ce  moyen  avoit  fait  un  p*s 
dans  le  monde  ,  ou  il  avoit  dé-ja  trouvé  plus  de  charmes  6c 
de  douceur  que  dans  le  Cloiflrc,  (  qu'il  n'avoit  quitté  que 
comme  un  bon  Paftcur  pour  aller  chercher  fes  brebis  éga- 
rées ,  )  oublia  tellement  fon  devoir,que  perdant  le  fouvenir 
de  ce  qu'il  citoitâl  fe  porta  jufques  à  cét  excez  de  quitter  fo  n 
habit  deProfeflîon,  5c  crut  que' le  trouble  qui  s'eftoit  élevé 
dans  l'Eglife,  luy  ouvroitunpaifageàfa  libertc,'8c  qu'il  luy 
prefentoit  un  moyen  infaillible  pour  fe  la  donner  luy- 
mei'me  ,  &  par  ainfi  rompre  la  chaîne  qui  le  tenoitlié>Çc 
qu'il  traînoit  dans  l'eftat  où  il  eftoit  ,  comme  ces  efeia- 
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tes  de  l'ancienne  Rome  qui  portoient  des  marques  de 
.  Servitude  pour  cftxe  diftinguez  des  hommes  Jibres ,  de  ma- 
nière que  changeant  d'habit,  il  crut  que  les  Supérieurs  »  & 
l'Evefquc  mclîne  qui  l'avoit  commis  ne  leconnoiftroicnt 
flus;maisDieu  quieftlcfcrutateur  des  cœurs, 6c  qui  pénètre 
jufques  dans  le  reply  de  nos  confcicnces  >  fit  voir  à  ce  té- 
méraire qu'il  n'agreoit  pas  ce  changement.  Il  fut  aigre- 
ment repris  dans  un  Concile  national  qui  fut  tenu  prefquc 
pour  ce  feu)  motif,  un  peu  auparavant  le  troifiéme  Con- 
cile de  Conftantinople ,  qui  fut  le  fixiéme  General  tenu  *i!futéie«  • 
fous  Je  Pape  Agathon ,  *  où  ConlTantin  III.  affilia ,  &  dans  cn  *** 
lequel  cette  maudite  herefie  qui  nedonnoit  qu'vnc  opéra-  t^jSSu 
tion  -en  Icfus-Chtiit  fut  entièrement  condamnée.qui  eftoit 
la  mefme  qiïEutbychn  ,  &c  après  Iuy  Pbilogonus  soient  fui- 
-vie  ,  de  manière  que  je  concluds  qu'vn  Religieux  ne  peut 
-jamais  quitter  Ion  nabit  de  ProfefDon  qu'en  deux  cas* 
içavoir^vec  difpenrc  du  Papc.&  lors  qu'il  devient  Evefque, 
ou  qu'il  eft  élevé  à  l'eminente  Dignité  de  Cardinal. 
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LE,  Hôpitaux  font  des  lieux  Saints  fondez  par  la  pieté 
dequelqucs  Fidèles,  pour  fervir  d'azile  à  ceux  qu'vne 
«cruelle  fortune  perfecutc ,  ôc  à  qui  la  mifere  £c  la  pauvreté 
^ont  déclaré  la  guerre. Ces  lieux  fervent  aux  miferables  de 
Tempart,  6c  de defFenfe contre  les  perfecutions  de  cescrueh 
-ennemis,  ôc  il  n'en  eft  pas  un  d'eux  qui  ne  trouve  dufou- 
lagement  à  fes  maux  eftrangcs,  d'où  vient  qu'ils  font  ap- 
peliez Hôpitaux  du  mot  de  Hofptst  c'eft  à  dire  une  perfon- 
ne  qui  eu  receu  6c  logé  dans  un  lieu  avec  courtoilie,  éta- 
blir ou  fondé  pour  ce  pieux  vfage. 

Les  vns  font  fondezpour  reccvoirlcsmalades  ôc  les  bief-  plufcur» 
Jfêz ,  ceux-là  font  appeliez  Hôtels  Dieu ,  on  Hôpitaux  cîe  la  j- Hôpitaux, 
"Charité.  Les  premiers  font  fervis  par  des  filles  qui  fc 
vouent  à  Dieu  pour  le  fervir  cn  la  perfonne  des  pauvres 
qui  font  les  membres,  où  elles  trouvent  tous  les  momens 
de  leur  vie  parmy  des  onjeesaiîrciWo  mille  occafions  pour 
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fc  former  une  Couronne  de  gloire  dans  l'immortalité 
bien-hcureufe  ,  les  autres  font  fervis  par  des  Religieux  in- 
îtituez  pour  cet  effet. 

D'autres  font  fondez  pour  recevoir  les  Pèlerins  &  les  paf- 
fans  durant  un ,  deux ,  ou  trois  jours ,  fuivant  le  titre  de  la 
fondation,  tels  font  ceux  des  petites  Villes  en  France,  Ôc 
dans  Paris  S.  Jacques  l'Hôpital ,  &  autres. 
II  y  en  a  qui  font  fondez  pour  ceux  qui  font  entachez  de 
Malade  la  Lèpre,  appeliez  vulgairement  MaladeriesouLeprofc- 
ric$,  ptour-  ries,  ceux-là  font  ordinairement  bâtis  hors  des  Ville  s,  par- 
iïZJdu    eeque  ces  maux  font  de  ceux  que  les  hommes  ont  eu  de 
viiic».     tout  temps  en  horreur,  parce  qu'ils  cltimoient  que  ceux 
qui  en  eftoient  entachez,  les  avoientreceus  de  leurs  Dieux 
comme  une  punition  de  leurs  crimes. 

La  coûrumede  bâtir  ces  Hôpitaux  hors  des  Villes  me  pa- 
roift  fort  ancienne,  l'Hiftoire  Sainte  nous  apprend  que 
dans  l'ancienne  Loy,  lors  qu'un  Ladre  eûoit  mené  dans  le 
Temple  pour,  y  cftre  guery,  deflors  qu'il  en  eftoit  forty , 
on  avoit  coutume  de  le  purifier  parce  qu'ils  croyoient  qu'il 
avoit  efté  profané  ou  pollué  par  l'abord  de  ce  malade* 
Foofouoy  ainli  on  les  oblige  hahitare  fott  extra  catfra ,  &  afin  de  les 
Don!» ;  de»  cmPe^cner  de  foiiiller  par  leur  approche  ceux  qui  les  abor- 
cLqucie» c$  deroient  ne  fçachant  pas  leur  maladie  ,  on  lescontrainr  de 
en  leur»    porter  en  leurs  mains  des  cliquetes  ou  creffereles  pour 
avertir  ceux  qui  ne  lesconnoilTentpasde  fuir  devant  eux» 
de  crainte  d  eltre  infeôez  de  leur  mal  par  leur  attouche? 
Clochetc  ment,  cérémonie  que  j'eltime  avoit  efté  tirée  des  Grecs» 
îucd'dc»  HUl  au  'apport  de  Zonarc  avoient  coutume  d'attacher  une 
criminel»,  clochette  au  col  des  Criminels,  afin  d'éloigner  car  cefon 
pourquoy?  ccux  qui  çins  ccja  Ics  aurpjcnt  pô  toucher  par  m'Cgardc ,  & 

par  ce  moyen  fe  feroient  ainfi  profanez. 

îc.dcf°r"  Ie  nc  m'arrc^cray  Pas  dc  faire  v0*r  en  ce  lieu  qu'il  y  a  de 
Lc"  trois  fortes  de  Lcprc  félon  les  Nations  qui  en  ont  cfté 
entachées/çavoir  la  Grecqucla  Iudaïque,&  celle  de  nôtre 
temps  parmy  nous,  ny  à  faire  voir  qu'au  rapport  d'Hypo- 
crate  &  de  plulleurs  autres  fameux  Médecins  ,  celle  de» 
Grecs efbit  la  moindre,  n'eftant  qu'vnc  abondance  d'vnc 
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aiioque  feabiei  JtmiU>  vt  vix  ab  cadifcernrtur,  jecraindrois 
de  m'éloigncr  de  la  matière  que  je  traitte  dans  ce  Livrc:de 
manière  que  je  laifle  à  la  Médecine  à  faire  toutes  ces  dif- 
férences pour  reprendre  mon  fu  jet  &  la  fuite  de  mon  dif-  H^pitiux 
cours,  &  faire  voir  que  les  Hôpitaux  ne  font  pas  des  Be- "  1  J,î:  p11 
nehecs  6c  qu  ils  ne  le  peuvent  eltre  qu  en  un  cas,qui  eitlors  CCJ< 
qu'ils  font  vriis  avec  un  Bénéfice  Ecclefîaftique,  vnita  enim 
Tes  &  addita  ,  naturam  ciusy  eut  addieur,  redeiet. 

lis  font  encore  reputez  Bénéfices  lors  qu'ils  font  defti-  comment 
nez  à  certaines  perfonnes  Religieufes  qui  ont  couftume  I"  "Jp. 
d'en  citre  pourveus  en  titre.  Le  Pape  Clément  V.  duquel '^Bcocft. 
j'ay  déjà  parlé  en  plufieurs  endroits  de  cét  ouvrage  ,  or-  CC1, 
donna  dans  le  Concile  de  Vienne  que  les  Hôpitaux  &  Le- 
proferies  publiques  feroient  gouvernées  autrement  que  les 
autres  Bénéfices,  pofé  le  cas  (  dit  Chopin $.de/àcra  Pol.) 
qu'il  foit  notoire ,  que  les  Hôpitaux  ayent  des  Egli(és,des 
Dixmes  &  autres  droits  fpirituels  annexez  ,  car  Bentfitiorum 
regnla  ad  Hejpitalia  non  exunduntur,  ncqttc  ad  Cappcllas  Hof. 
fitalibus  annexas. 

L'Hôpital  tenu  en  titre  de  Bénéfice  conféré  pat  l'Evef- 
que,  ne  doit  pas  eftre  adminiftré  par  perfonnes  Laïques: 
mais  ceux  qui  de  leur  première  fondation  en  fimple  &  nue" 
adminiftration  (  &  non  point  en  titre  >)  font  d'vne  qualité 
toute  différente  :  car  bien  que  par  fucccfGon  de  temps ,  les 
Religieux  ayent  gouverné  le  revenu  Temporel  d'vn  Hô- 
pital ;  neantrooins  la  Cour  par  plufieurs  Arrefts  a  ofré  i'ad- 
miniftration  du  Temporel,  au  Prieur  &  Religieux ,  leur 
ayant  feulement  laiffé  la  charge.  &  l'intendance  fpi  rituel- 
le des  pauvres.  Il  y  a  un  Arreit  qui  fait  règlement  pour  cet 
effet  du  fixiéme  May  1559.  en  faveur  des  Elchevins  de  îa 
Ville  d'Angers,  contre  le  Maiftre  &  Frères  de  l'Hôpital 
de  S.  Iean  l'Evangelifte  de  lamefme  Ville,  voyez  Chopin 
defacra  Polit.  Hàpirao» 

Vne  preuve  bien  certaine  que  les  Hôpitaux  &  Malade-  &M<,Ia,dc- 
ries  ne  iont  point  des  Bénéfices,  cft  qu'ils  ne  font  pas  fu-  pi»Bcncti* 
jets  au  droit  de  déport,  8c  quoy  qu'ils  fbient  à  la  Collation  ces- 
des  Evefques,  ils  font  neantmoins  bien  diiîcrcns  de  laccP,fpu0^C 
la  qualité  des  Bénéfices,  en  ce  que  les  revenus  des  Hô- «rt  ' 
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pitaux  font  expretfemcnt  arTe&ez  à  la  nourriture  des  pati^ 
vres.  La  Clémentine  Perliterast  de  PrAenJis  ,  porte  que  les 
provifions  pour  des  bénéfices,  les  Hôpitaux  de  quelle 
nature  qu'ils  l'oient  n'y  font  point  compris,  auffi  ne  i'onr- 
ils  point  chargez  de  payer  ny  de  contribuer  au  payement 
des  Dixmes  que  le  Clergé  paye  au  Royiuivant  la  Deere-. 
«Tint  us.  u^c  du  ^aPc  ^can  XXII.*  éleu  en  1316. qui  parle  des  referves 
Sicgc  en    que  ce  Pape  voulut  que  toutes  les  Eglifesconfift.oriales,ceft 
*v;s™n'*  àdire  Archevefchcz,  Eveichez  &  Abbayes,  payaffent  au  S. 
ieius.      Siège  la  1.  année  de  leur  vacance»  &  quoy  queMaiftre 
René  Chopin  cite  cette  extravagante  (  pour  faire  voir  que 
les  Hôpitaux  ne  font  pas  obligez  de  contribuer  au  paye- 
ment des  Décimes,)  je  puis  dire  qu'il  n'y  peut  avoir  aucun 
lapport  i  puifquece  Pape  n'a  entendu  parler  que  des  Anna* 
tes  de  ces  grands  Bénéfices  deuës  au  S.  Siège. 

Les  Edits  8c  reglemens  de  nos  Rois  l'ont  ainfi  ordonne 
pour  cela  en  faveur  des  Hôpitaux  pour  les  décharger  du 
pay emét  des  Décimes,  pourveu  toutesfois  que  les  Hôpitaux 
ne  fuffent  pas  conférez  à  titre  de  Bénéfice  perpétuel ,  par- 
ceque  ces  Hôpitaux  eltant  Bénéfices  »  ils  font  tenus  de  con- 
tribuer aux  charges  comme  les  autres  ;  mais  tant  qu'ils  ne 
font"  qu'Hôpitaux  ,  ils  font  entièrement  déchargez  :  c'eft 
490.  Le    pourquoy  le  grand  S,  Grégoire  qui  tenoit  le  S.  Siège  fui 
■Sîiojf'  **  ^n  du  cinquième  fiecle,  deffendit  tres-exprelTement à 
Siagrius  Evcfque  d'Authun,  ôc  à  la  Reyne  Brunechilde 
d'employer  les  revenus  des  Hôpitaux  de  la  mefme  Ville 
d'Authun,  à  d'autres  vfages  qu'à  la  nourriture  ôc  entrer 
tenement  des  pauvres  >  &  ajouta  expreflement  à  cette  re- 
montrance que  les  Adnïiniftrateurs,  ou  Gouverneurs  des 
Hôpitaux  ne  pouvoient  afpirer  à  la  dignité  Epifcopale. 
Anciennement  l'adminiitration  des  Hôpitaux  efloit  bail- 
lée aux  hveiques  comme  eftant  une  fonction  Ecclefiaftiquc* 
fadminî-    Par  le  Concile  de  Chalcedoine  il  fut  ordonné  que  les 
J™ion  d«  perfonnes  L'cclefiaftiques  &  Adminiftrateurs  des  Hôpi- 
doifeihc    taux,  &  maifons  de  Charité  qui  feroient  bâties  prés  des- 
cendue [    Abbayes  &  des  EglifesdcsMartyrs  feroient  fous  la  Iurifdi- 
Jî3JJe's '  ûion  de  I'Evefquc  ,  &  qu'ils  icndroient  compte  pardevant 
Iuy  de  leur  Admimftxation,  ce  que  plufieurs  Evefques 
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prétendent  encore,  comme jel'ay  vcu  pratiquer  par  Mon- 
sieur l'Evefquc  de  Valance  en  l'année  1664.  faiiant  la  vi- 
fîte  de  fon  Diocefe,  &  fe  fit  rendre  compte  à  Creftpar 
les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  de  la  mefme  Ville,  quoi- 
que neantmoins  ils  firent  des  proteftations  fur  fes  pré- 
tentions, ôc  poflîble  avoit-il  raifon  de  ne  pas  les  connde- 
rer,  pareeque  les  Pères  du  dernier  Concile  ordonnèrent  - 
que  les  Adminiftratcurs  des  Hôpitaux  ,  tant  profanes  Hôpital 
qu'Ecclefiaftiques ,  feroient  tenus  de  rendre  compte  à  l' E-  Inr.iu.n 
velque  d  année  en  année,  nonobltant  tout  privilège  & 
couftume  contraire  à  laquelle  ils  voulurent  déroger. 

Les  Hôpitaux  font  quelquesfois  vnisà  des  Bénéfices  ou 
Séminaires  d'EccIefialHqucs.  Nous  enatons  veuunc  or- TJ^°°V^ 
donnée  par  Moniîcur  l'Evefque  de  Meaux ,  confirmée  par 
Arreft  de  la  quatrième  Chambre  des  Enqueitcs  du  Ieudy 
26.  Janvier  1663.  c'eftoit  pour  le  Séminaire  étably  par 
le  mefme  Evefque  de  Meaux  ,  auquel  il  vnit  l'Hôpital  de 
la  mefme  Ville,  appelle  Iean  Rozedu  nom  de  fon  fonda- 
teur, fondé  en  im.  pour  la  nourriture  de  vingt-cinq  Aveu- 
gles de  l'vn  &  de  l'autre  fexe  ,  voulant  qu'il  fût  administré 
par  un  Religieux  Chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  avec 
charge  d  *  me  >  Monfieur  l'Evefque  en  ayant  traitté  avec  le 
Gouverneur,  il  y  établit  fon  Séminaire,  &  y  joignit  vue 
Prébende  Théologale. 


Incompatibilité. 

L'Incompatibilité  des  Bénéfices  eft  un  abus  qui  a  long-  inapiit* 
temps  régné  dans  l'Eglifc ,  &  Ci  nous  le  voyons  retran-  ^1.°^* 
ché  aujour d'huy ,  c'efl:  par  le  foin  louable  de  l'augufte 
Parlement  de  Parts,  qui  excité  par  te  2ele  &Ic  miniftere 
de  Mcfficurs  les  gens  du  Roy  dans  le  me(mc  Parlement ,  a 
fait  ce  beau  règlement,  qui  déclare  les  Chanoinies  incom- 
patibles avec  les  Cures,  ce  qui  sobferve  avec  cette  belle 
exaditudequi  eftoit  à  defirerpourunfifaintétablifTcmet, 
an  grand  avantage  de  pluficurs  Prefrres  qui  eftoientfan* 
Bcxxe£ccs,  ôcàiaplus  grande  gloire  de  Dieu  &  de  fon  Egfc 
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fe,  qui  dcmcuroit  quel cjuesfo is  dans  une  efpece  de  viduîté 

par  l'abandon  de  eeluy  qui  la  devoir  fcrvir. 

Abbas  de    C"  abus  tiroit  ^ans  dQUtc  ion  oxlginc  ôc  &  fource  de  l'a- 
rincompat  varice  ,  qui  bien  foulent  re^ne  avec  autant  d'empire  dan* 
SÎS^j     lç  Sacer^occ  *îuc  dans  ia  v**  profane,  jufqucs-làrEglife 
0  *  w'  avoir  eu  le  mal- heur  de  voir  que  la  plufpart  de  ceux  qui  la 
;defervent,  eftotent  plus  ibign  eux  de.theûurifcr  fur  la  terre 
par  le  moyen  delà  multiplicité  des  Bénéfices  qu'ils  pofle- 
doient,  que  pour  le  Ciel  par  la  pratique  delà  vertu,,  6c  de 
voir  que  ces  personnes  qui  combatent  l'avidité  parleur» 
prédications  »  latavoritoient  eniccreu  en  cntaiTant  Béné- 
fice fur  Bénéfice,  fans  fe  mettre  en  peine  fi  ce  defiein  cl| 
contraire  à  la  Loy  de  l'Eglifc,  &  s'il  blelTe  la  pureté  de  fe» 
•  moeurs,  &  les  constitutions  Canoniques  fi  îaintement  éta- 
blies. Leur  aveuglement  avoir  palîé  jufques  à  cét  excès, 
que  leurs  Paroiflês.ou  leurs  Prébendes  demeuroient  defer- 
tes  tant  qu'il  n'y  a  voit  rien  à  profiter,  &  on  ne  les  voyok 
affidus  pour  administrer  la  pafiure  fpirituelle  aux  ames 
qui  efioient  commiles  à  leur  conduite  ,  que  les  jours  que 
la  bien-(eance  6c  la  neceflité  les  forçoit  d'y  pa.iou.rc. 

Cét  abus  s'eftok  tellement  fortifié  par  la  longueurdes 
temps,  que  le  premier  règlement .  que  la  Cour  fendit  en 
mil  iix  cens  foixantc&i66i.pour  l'Êglife  de  Laon  &  celle 
de  Clermont  en  Beauvoifis»  ne  fut  pas  aftez  puiiTant  pouc 
le  retrancher ,  de  manière  qu'il  falut  le  réitérer  ,  6c  luy 
donner  une  explication  capable  de  lever  tous  les  doutes 
qu'vne  wbrilite  ingenieuic  pou  voit  inventer,  &  avoir  mef- 
me  déjà  introduit,  qui  n'alloit  à  rien  moins  qu'à  rendre 
ces  reglemens  fitnsefiet ,  parle  moyen  des  grofles  penfions 
que  ceux  qui  refignoient  leurs  Cures  fe  refervoient.  De 
manière  que  Monfieur  l'Advocat  General  Talon  ayant 
efté  informé  de  ce  nouvel  abus,  qui  n'eitoit  pas  inférieur 
au  premier  ;  pour  l'étourTer  dans  fa  foutee  &  pour  en  arre* 
Chanoi-       k  progrez  dans  fes  commcûcemens,cntra  d'Office  dans 
«ici  incom-  U  grand'C^ambre,  8c  li  après  avoir  monitré  avec  la  for- 
«cc'Tc»  cç  de  fa*  ^cau  SCJ^e  l^wice  ingenieufe  de  ces  Preftres . 
€««s4     6c  fait  voir  avec  fon  éloqucoce  ordinaire  6c  peu  commu- 
ne, lane.ceifité  qu'il.j  avoit  d'expliquer  6c  d'étendre 
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itrîong  le  règlement,  la  Cour  par  fon  Arrefl  régla  les 
penfions  qu'ils  fe  pouvoient  rcierver  par  leurs  refigna- 
tions  ,  &  marqua  un  temps  raîfonnable  pour  le  pouvoir 
faire  félon  celuy  de  leur  deferte. 

Tous  ces  reglemens  font  inferez  tout  au  long  dans  le 
dernier  Recueil  d'Arrefts  fousla  lettre  C.nomb.i3.i4.&  iy. 

Auparavant  ces  reglemens  fi  fagement  établis  par  la 
Cour,  lorfqu'on  tenoit  deux  Bénéfices  incompatibles, 
après  l'an  le  premier  vaquoit. 

Ceux  qui  eftoient  pourveus  d'une  Cure  avec  une  Cha-  Tant  d« 
Boinie ,  voulurent  fubtilifer  lors  du  règlement  de  1660.  Eë!ifcs  CoJ* 
difant>  qu'il  nepouvoit  s'étendre  jufques  auxEglifesCol-  cïhcduT" 
Jegiates  ,aufquelles  ilsfoûtenoient  que  le  dernier  Conci- 1«. 
le  n'avoit  point  touché ,  de  forte  que  ce  mefmc  règle- 
ment ne  pouvoit-  avoir  d'effet  que  pour  les  Eglifes  Ca- 
thédrales; ainii  par  cette  fubtilrté  ils  pretendoient  de 
conferver  cét  abus,  que  la  Cour  avoir  déjà  condamné.  Mai* 
ils  neprenoient  pas  garde  que  cette  prétention  fc  détrui- 
foit  d?elle-mefme  ;parceque  dans  ces  petits  Chapitres  qui 
font  ordinairement  compefez  de  peu  de  Chanoinesla  refi-  RCfid«rco 
dence  y  doit  eftre  plus  étroite  &  plus  indii'penfablc  que  dans  g 
dans  les  Cathédrales  qutfont  en  plus grandnombrcdc  for- 1%*™' 
tequelaCour  par  fon  Arrefl  dei66i.fîtce  règlement,  &  pi^  «ctf- 
déclara  les  Chanoinies  Bénéfices  incompatibles  avec  les  j^fc&î- 
Cures  ,  &  ordonna  que  ceux  qui  en  feroienr  pourveus  thcdraics." 
opteroient  dans  trois  mois  au  Bénéfice  qu'ils  voudroient 
garder,  finon  déclara  deflors  la  Prébende  vacante  &im- 
petrable» 

*  •' 

.1  •<•  »  •  ■     .1,-1,....  .  ..  . . — . — -  -       -  ■ 

Induit,  fi  Indultams* 

TOus  les  Docteurs  Canonises  nous  apprenneht  qu'il  V' 
a  de  trois  fortes-  de  grâces  expectatives ,  fçavôir  Ies: 
Mandats,  les  Induits,  &  le  privilège  des  Graduez  :  comme 
je  l'ay  expliqué  dans  fon  lieu,&  que  je  montteray  dans 
fon  ordre  ce' que  C'eft  Mandat,  je  me  trouve  obligé  de  par-- 
lér  eh  cét  endroit  des  Induits. 
Ic  dis-donc  que  parmy  nous  l'Induit  eft  une  grâce  expe- 
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eftre,  )  font  obligez  dénommer  un  Clerc  qui  les  représen- 
te >  faite  notifier  fa  nomination  à  l'Abbé,  Evelquc  ou  Cha- 
pitre &  Couvent  i  &  qu'il  leur  fafle  bailler  coppie  de  fes  let- 
tie?  en  prefence  de  deux  témoins,  &  coppie  auffi  de  la  pro- 
curation de  l'Indultaire,  le  tout  inféré  dans  l'exploit ,  le 
lieu  du  domicile  Ôc  du  Sergent  :  ce  qui  peut  eftre  fait  lâns 
qu'il  foit  befoin  que  l'Abbé  ,  Evefque  >  &c.  foient  prefens , 
il  funit  félon  l'opinion  de  Peleus  1.  i.  art.  i.  6c  2.  de 
faire  mention  que  c'eft  à  l'Abbé  de  telle  Abbaye  >  &  ainû 
des  autres. 

La  quatrième  condition  l'vne  dès  plus  importantes ,  eft 
qu'il  faut  faire  infinuer  auparavant  la  vacance  du  Bénéfi- 
ce dans  le  Greffe  des  infinuations  de  lEvefchéou  de  l'Ab- 
baye, Chapitre  ôc  Convcnt  où  les  Bénéfices  font  fçituez, 
formalité  A  fort  neccu*aire,  que  fi  on  l'avoitobmifeon 
ne  pourroit  plus  s'aider  de  ce  droit  >  ce  qui  a  efté  ainfi  juge 
par  un  Arreft  du  grand  Confeil. 

Toutes  ces  conditions  ainfi  exactement  obfervées ,  l'In- 
dultaire ou  fon  nommé  doit  faire  fes  requifitions  au  lieu 
Epifcopal  ou  Abbatial  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  ce 
foit  auparavant  que  le  Pape  y  ait  conféré ,  pareeque  iure 
frdvtntionis  ,  fa  Collation  feroit  bonne. 

Quoyque  j'aye  dit  aux  Abbayes  en  termes  généraux,  11^*^°* 
fautneantmoins  fçavoir  que  les  Abbayes  triennales,  com-  daia£^% 
me  celle  de  Sainte  Geneviefue  du  Mont  en  cette  Ville  de  <ï,,ell<, 
Paris  >  &  autres  de  cette  qualité  ne  font  pas  fu jetés  aux  In- 
duits qui  eft  une  exception  à  la  règle  générale. 

La  Province  de  Bretagne  joiiit  de  cette  exemption  par 
deux  considérations  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  Ra- 
voir. • 

La  première  pareeque  lors  que  te  Pape  Eugène  IV.  (  dont 
je  viens,  de  parler,;  accorda  cette  grâce  aux  Officiers  de 
France ,  cette  Province  n'eftoit  pas  encore  vnie  à  la  Cou- 
ronne. 

La  féconde  eft  pareeque  c  eft  un  pais  d'obédience ,  où  le  LeyPape 
Pape  pourvoit  aux  deux  tiers  des  Bénéfices ,  de  manière  Kwiî. 
qu'il  n'eft  pas  difficile  à  fe  perfuader  que  cela  eftantje  Pape  ec» de  Brc- 
ne  s'eft  pas  voulu  lier  les  mains ,  ny  diminuer  fon  droit  'J£t'icom' 
parle  moyen  des  Induits.  D  d  iij 
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Droit  d-ln  Bien  que  «  droit  l'oit  tout  à  fait  grand ,  il  a  neanrmoin* 
duu  a  de*  des  bornes  fie  des  limites,  en  cc.que  un  Evcfque,Collateurr 
kocQC,•  ou  Patron  ne  peuvent  eftre  contraints  de  recevoir  qu'vn, 
Indultaire  durant  leur  vie,.ou  pour  mieux  dire  tant  qu'il»» 
fant  Evefqucs,  Collateurs,  ou  Patron*  des  Bénéfices,  fuc 
lefquels  on  s'eft  £ait  nommer  ,  j?eflime  neantmoins  que 
s'il. en  avo  t  de  réguliers  fie  d<r  feculiers  onpourroit  l'Q«r 
feliger  d'en  recevoir  dcux,celt  à  dire  un  deebaque  cftat. 

Les  Chapitres  ont  unautre  privilège  qui  leur  cfl  aocord& 
par  le  Roy  Henry  1 1.  par  ion  Ordonnance  de  155a.  par  la- 
quelle ce  Roy  les  déchargea  de  recevoir  glus  d'un  Induit' 
ffijijg*  durant  le  règne  de  chaque  Roy. 

»«  ià  ir-    Par  l'Ordonnance  de  1606.  Les  Indultaires  ne  peuvent 

*»•  requérir  les  diguitez  des  Eglifes, neantmoins  cela  n'cllpa* 
tout  à  fait  fans  difficulté  ;  parce  que  cét  article  n*a  poin* 
eité  vérifié  par  la  Cour. ayant  mefme  apporté  cette  modifi- 
cation lors  de  la  vérification  qui  en  fut  faite,  où  elle  pro- 
nonça fans  déroger  au  droit  des  Indultaires  à  caufe  de  l'in- 

•otrihnca  tcre^  qu'ils  y  pouvaient,  avoir. 

ind2-     ii  y  a  encore  deux  circonftanccs  fort  importantes  à  ob~ 

«*«C4.  férver  -1  une  favorable  aux  Indultaires  &  1  autre  contre  le* 
Indultaires. 

Celle  qui  efl  favorable  eft  que  fi  un  Indultairc  nommé 
par  un  Confeillcr,  ou  autre  de  CCS  Meilleurs  qui  jouïHene 
de  ce  droit  n'avoit  pas  efté  remply  pendant  la  vie  de  ccjuy 
qui  l'auroit  nommé ,  fi  diUranty  la  vie  de  celuy  qui  l'a  nom* 
mé  il  a  notifié  fon  droit  auCollateur>&*u^rCî4e  ces  peripn-* 
nés  dont  jeviens  de  parle* ,  après  le  dec^ds de  l'Officier  qui 
l'a  nommé,  en  (on  lieu  &  place  pour  jouir  de  fon  droit ,  i* 
peut  requérir  le  Collatëur  qu'il  fatisfaûc  à  cequ'ildoit* 
G'eft  l'opinion  de  BcaupuPtzt..Bcnef. 

Celle  qui  eft  contre  les  Indultaires,  eft  qu'après  la  fignifi* 
çation  de  l'Induit,  l'Jndultaire peut  c/tre  contraint  d'accejvi 
ter  le  Bénéfice  vacant)  pourveu  qu'il  foit de  valeur  de  deux 
leodlce»  cent  livres;parce  que  l'Induit  ell  de  B<mficioproximi  venturo* 
Jjjj*  "J  II  ne  faut  pas  obmettre  que  les  Bénéfices  électifs  -  confir-r 
fujett  aux  matifs  »  ne  font  point  fujets  aux  Induits ,  par  la  raifon  quev 
y**»-    in  mandatis  Jiftftalfys  dqnitaus  <U8iv4  wnmtïm 


*un  mais  non  pas  les  Bénéfices  électifs  -  colladfs.  Ce  qui  fe 
îîfOuve  avoir  elrc  ainfi  jugé  par  un  ancien  Arrcft  de  1597. 

On  a  demandé  autresfois  fi  l'Induit  de  Meflicurs  les  Con- 
seillers du  Parlement  de  Paris  a  lieu  en  Bretagne  és  mois  si  ,CI  Ia. 
»du  Pape.  Maiftre  Charles  du  Moulin  tient  l'affirmative  par  <Ut>  ont 
ia  raifon  que  la  Bretagne  eft  unie  à  la  France  auparavant  la 
Pauline  >  il  rapporte  mefme  un  Arreft  du  Grand  Confeil  mois  de» 
qui  l'a  ainfi  jugé  le  zy.  Iuillet  1757.  Il  eit  vray  que  cet  Ar-  G1*1***** 
sc&  clt  par  dcfaut„&  par  confcqucnt,il  femble  qu'il  ne  pui£- 
ie  pas  faire  loy- 

De  moy,  je  feroîs  du  fentiment  de  Mailtre  René  Chopin» 
•qui  dit  qu'à  J'égard  des  mois  du  Pape,  qu'il  en  fait  du  dou- 
;  parce  qu'en  effet,  il  n'eft  pas  à  prefumer  que  le  Pape  fe 
{oit  voulu  lier  les  mains  par  fa  Pauline ,  de  forte  qu'il  cit 
foit  probable  qu'il  s'eft  refervé  la  faculté  de  conférer ,  iurt 
ordinàriot  en  ces  mois  dans  chaque Evefché  de  Bretagne.  Du 
Failh  cite  un  Aérreft  de  Rennes  du  14.  Octobre  1577.  obte- 
nu fur ic  fareatïs  ,  Ôc  permifïion  d'exécuter  un  Arrcû  du 
du  grand  Confeil  demandé  pat  Iacqucs  Gohorly  Indul- 
tairc  du  Parlement  de  Paris ,  fur  un  Bénéfice  fitué  en  Bre-  *n^ç 
tagne ,  contre  Pierre  de  Monaire ,  où  il  a  dfté  remonltré  1"^  i?C 
que  les  Bencficêsxle  cette  Province  n'ont  jamais  eûé  com-  mjil  dl* 
pris  dans  la  Bulle  d'JBugene  l  V.  *  à  l'égard  de  celle  du  Pa-  tXrfJoï 
pe  Paul  III.  qui  occupa  le  faint  Siège  depuis  l'an  1534.  juf-  ciic  de  Bi- 
ques en  1549.  Le  Roy  a  déclaré  par  l'union  de  la  Bretagne  J^".^ 
qu'il  n'entendoit  point  contrevenir  aux  libertez  ,4u  pais  ;  afligner  ce- 
parce  que  la  Bretagne  n'eltoit  pas  pour  lors  une  Province  |2c?àcl£ 
de  ce  Royaume.  (c  qu'a  f* 

Il  y  a  une  autre  forte  d'Induit  accordé  aux  Cardinaux 
qui'eft  un  droit  de  conférer  les  Bénéfices  qui  font  dans  leur  bu?  que  ic 
Prclature,  lefquclsàcaufe  de  leur  Induit,  ne  peuvent  eitre  *A?C  cftok 


conterez  par  le  Lc^at.  Le  Pape  donna  un  pareil  Induit  au  coneik 
Cardinal  de  Lorraine,  &  au  Cardinal  de  Bourbon,  Ghop.  **i 
l  a.  *m  Poi. 


Digitiied  by  Google 


*ié  Des  Infînudtions. 


B! 


De s  InfînuAtïons. 

>Ien  que  j'iyc  parlé  dans  le  Chapitre  des  Graduez  de* 
>Infinuations ,  je  ne  tiens  pas  hors  de  propos  d'en  dire 
deux  mots  en  ce  lieu»  puifque  je  n'y  ay  pas  expliqué  ce  que 
c'eft  qu'Infinuation ,  ny  allez  fait  voir  en  quel  temps  elle 
doit  eftre  faire. 

lBfiwmÎ3    Ic  dis  (ionc  qu'Infinuation  n'eft  autre  chofe  que  faire  * 
ecquee   'conno^re  oa  notifier  une  chofe  dans  un  lieu  deftiné  pour 
céterfctïPar  exemple, il  faut  infirmer  une  donation  dans 
le  Greffe  de  la  Iuftice.où  les  chofes  données  entre  vifs 
fontfituécz.  C'eft  en  matière  profane. 

En  matière  Canonique  qui  eft  celfe  que  je  traite  en  ce* 
fieu  ,  un  Gradué  doit  infinuer  fes  degrez  dans  le  temps 
preferit  par  le  Concordat»  &  notifier  Ton  nom  Ôc  furnom* 
au  Greffe  des  Infinuationsdu  Diocefe,où  les  bénéfices  qu'il 
veut  requérir  en  venu  de  fes  degrez  font  feituez ,  Ôc  au  Vz- 
tron  ou  Collateur  >  comme  j'ay  dit  ailleurs, 
commem  Le  temps  &  la  forme  font  des  cérémonies  importantes 
fcfa«r  ^  garder  fort  exactement  ,  fi  on  veut  requérir  valable- 
ment >  ôc  fans  contradiction  les  Bénéfices  vacquans  par 
mort, 

A  l'égard  du  temps  l'infinuation  dort  élire  faite  dans  le 
Carême  jufques  à  la  Quafim*do ,  &  doit  eftre  réitérée  tou- 
tes les  années  à  parerî  temps ,  à  peine  de  privation  de  fo» 
droit  pour  l'année  feulement  qu'il  aura  manqué.  C'eft  l'o- 
pinion de  V*arcnns  fuivie  au  Bareau  r  Ncaotmoins  les  Gra- 
duez nommez  paT  un  privilège  particulier  peuvent  infinuer 
hors  le  temps  du  Carême  ,  pourveu  que  ce  fort  devant  U 
vacance  du  Bénéfice  qu'ils  veulent  requérir. 

H»  91er      Le  temps  du  Carême  eft  ainit  marqué  par  fc  Co  ncordat 

««np»«  au  paragraphe  ,  Ttneantur  fingulis  annis  tempore  quddrdgefimf 
fer  fe  autfcr  procaratortm ,  ce  qui  fait  voir  qu'elle  peut  cftre 
faite»  cm  par  foy>  cm  par  Procureur  porteur  d'une  procura- 

tcpcmcftrc  tjon      effeftm*,  pour  cela  fpeciale. 

«uifpcciaL    l*c  droit  de  pouvoir  infinuer  ne  fe  perd  pas  pour  a  vote 

manqué 
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manqué  quelques  années  de  la  faircil  dure  trente  ans  tous 
entiers  ;  de  force  que  quand  un  Gradue  auroit  manqué 
d'infirmer»  pourveu  qu'il  le  fafle  une  fois  dans  ce  temps  li, 
l'année  qu'il  l'aura  faite ,  il  pourra  requérir  les  Bénéfices 
qui  viendront  à  vacquer>comme  s'il  avoit  continué  chaque 
année. 

Papondans  fon  Titre  des  Graduez,rapporte  qu'un  Gra- 
dué ayant  difeontinué  durant  vingt  6c  un  an  d'inûnuer, 
fut  débouté  par  Arreft  du  mois  de  Iuillet  1528.  d'une  Pré- 
bende de  Romorantin  par  ce  feul  défaut, quoy  qu'il  eût  ob- 
tenu une  Sentence  en  la  faveur  auxRequcftes  du  Palais.  \ 

Monlicur  Meynard  eft  d'un  fentiment  bien  différent, 
&  tient  que  ce  droit  ne  fe  peut  preferire  que  par  cinquan- 
te ans. 

Mais  la  plus  commune  opinion  ôc  1  ufage  efL  qu'une  in-  infinoatk» 
ilnuation  ayant  une  fois  elle  bien  faite  »  elle  dure  jui'ques  °eM«££fJ£ 
à  trente  ans,  fans  qu'on  foit  obligé  de  la  réitérer  au  lue-  an», 
ceffeur  Evefqucou  Abbé  de  celuy  auquel  elle  auroit  elle 
faite,  une  fois  durant  leur  vie,  il  furrit  de  fignifier  le  nom, 
&  furnom  ,  toutes  les  années  de  la  manière  que  je  l'ay  dit 
au  Titre  des  Graduez. 

Quant  à  la  forme,  il  faut  que  l'inûnuation  foit  faite  par  Forwdci» 
un  Notaire  Royal,  ou  Apoiiolique,&  qu'il  foit  aflifté  de  ktac 
deux  témoins,  de  manière  que  toutes  ces  formalitez  ainll 
régulièrement  obfervécs,  l'infinuation  demeurera  dans 
fon  entier  ,  jufques  à  trente  ans.  Voyez  fur  le  mot  Gra~ 
duez* 


Des  Légats  du  S.  Siège, 

Bîen  que  îe  mot  de  Légat  femble  fort  commun,  &  qu'il 
n'ait  pas  befoin  d'interprétation  ny  de  définition  par- 
ticulière, je  puis  dire  neantmoins  que  peu  de  perfonnesfça- 
vent  la  véritable  lignification  de  ecluy  dont  nous  enten- 
dons parler  en  ce  lieu,  ôc  en  quoy  coniiite  la  grandeur,- 
l'excellence  &  la  dignité  de  cét  employ. 
Pour  le  faire  connoiikc  félon  les  foiblcs  lumières  que 


■ 
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j'en  ay  par  la  curieufe  recherche  que  j'en  ay  faite,  je  dis 
qu'un  Légat  eft  une  efpece  de  Plénipotentiaire,  ou  Ambak 
fadeur  extraordinaire ,  en  qui  le  Pape  communique  ou 
transfère ,  pour  un  peu  de  temps  la  plénitude  de  fa  puifTan- 
.ce  d'une  manière  qu'elle  paroift  peu  différente  de  la  fien- 
ne.  Mais  comme  dans  les  Eftats  Monarchiques ,  jamais 
lapuilîance  Souveraine  n'eft  partagée,  qu'elle  ne  foit  pres- 
que toujours  fuivie  de  troubles  &  de  deibrdres ,  pour  évi- 
ter céninconvenient  fâcheux  dans  l'Eglife ,  cette  puiflancç 
Apoftolique  n'eft  donnée  aux  Légats  par  les  Papes,  que 
pour  un  temps  iprefque  de  la  mefme  manière  quei'Aftre 
du  jour'communiquc  fa  lumière  à  celuy  que  l'Auteur  de  la 
Nature  a  ordonné  pour  éclairer  durant  les  horreurs  delà 
nuit  ;  &  comme  cét  Aftre  nodurne  ne  règne  que  durant 
l'abfence,  ou  l'éloignement  du  Soleil  pendant  quelques 
heures  de  la  nuit;  delà  mefme  manière  lapuifTance  des 
Légats  ne  dure  qu'autant  de  temps  que  le  fujet  de  leur 
Légation", ce  que  nous  expliquerons  en  fon  lieu  dans  la 
fuite  de  ce  difeours. 
Définition      Le  do&e  Budéc  fur  la  loy  Tofieriore  ff.  de  orig.îur.  pac- 
du  ugat.   jant      Lcgats ,  dit  excellemment,  que  eft  locum  tenens ,  <z>* 
fiduciartam  J'uperiorit  operam  obtinens ,  &  quoy  qu'il  enten- 
de parler  des  Légats  que  les  Confuls  de  l'ancienne  Rome, 
ou  les  Empereurs  envoyoient  dans  les  Provinces  de  l'Em- 
pire ;  comme  leur  fonàion  ,  &  leur  pouvoir  cftoit  peu 
^ceatiduS.  différent  de  celuy  que  les  Légats  du  S.  Siège  ontaujour- 
siege  font  d'huy  dans  les  païs  où  ils  font  envoyez,  &  qu'ils  n'ont 
pui!î«  i  jamais  efté  perpétuels  dans  leur  légation,  j'eftime  que  cet-* 
ficox  de»  te  définition  eft  alTez  convenable  à  ceux  dont  j'entends 
Romains.  parjer  dans  c«  petit  traité. 

La  principale  raifon  pour  laquelle  les  Légats  ne  font 
point  perpétuels,  eft  fans  doute  parce  qu'il  fembleroit  que 
l'Eglife  auroit  autant  de  Chefs  que  de  Lcgats,puifque(com- 
«e°f(St°ic  me  nous  venons  de  dire  )  le  Pape  partage  prefquc  fa 
0ét**pt.  puiflance  Souveraine  avec  eux,  ce  qui  paroiftroit  un  mon- 
tre affreux  dans  l'Eglife, comme  dans  la  nature,  qui  ne 
peut  fouffrir  fans  horreur  un  corps  qui  auroit  deux  ou 
-pluneuis  Chefs;  ainû  il  faut  tenir  pour  conftantfc  certain, 
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qcsc  Us  Légats  ne  peuvent  eftre,  ny  envoyez  par  les  Papes, 
que  ddtcmpHs ,  &  mefme  que  la  durée  de  ce  temps  dojt  eftre 
marquée  dans  les  Bulles  de  leur  Légation. 

le  dis  qu'elles  doivent  eftre  limitées,  pareeqoe  l'Hiftoire 
&  les  RegLftres  du  Parlement  nous  apprennent,que  les  Bul- 
les de  Légation  du  Cardinal  d'Amboifc  donnèrent  matiè- 
re à  une  célèbre  conteftation  qui  fut  plaidée'au  Parlement, 
entre  l'Vnrverfité  de  Paris,  qui  forma oppofnion  aux  Bul- 
les de  prorogation  de  ce  Cardinal,  &  ce  qui  obligea  mek 
me  ce  Sénat  Auguftc  d'en  refufer  la  vérification  ,  parce- 

2ue  ces  Bulles  ne  portoitnt  point  de  temps  certain,ny  dé- 
ny ,  partant  par  nne  claufe  fort  nouvelle  &  fort  extraor- 
dinaire, qu'elles  eftoient  accordées  pour  autant  de  temps 
qu'il  plairoit  ï  ùt  Sainteté. 

Et  quoy  que  les  grands  perfonnages  qui  compofoient 
pour  lors  ce  corps  célèbre  de  l'Eftat,  n'ignoraflent  pas  que 
le  Pape  fe  fait  toujours  connoiftrepar  ce  certain  pouvoir, 
qui  luy  eft  tellement  propre  qu'il  ne  peut  eftre  communi- 
qué à  perfonne,  fuivant  l'opinion  de  Baiard.  de  Pot  eft.  Lega. 
C.  /.  <ju4  fifit  Papd  rejèrvtta  ;  neantmoins  les  conséquen- 
ces dangereufesqui  pourroient  arriver  à  l'vtilité  de  l'Egli» 
fc,  donnèrent  lieu  au  refus  qu'ils  firent  de  la  vérification 
de  ces  mefmes  Bulles. 

Comme  nous'avons  dit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre, que  les  Légats  ne  font  proprement  que  des  Arobaf- 
fadeurs  extraordinaires,  on  pourrait  me  demander  pour- 
quoy  eft-ce  que  le  Pape  qui  les  envoye.leur  donne  le  nom  Pourqnoy 
de  Légat  &  non  point  celuy  d'Ambafladeur,cominelcs  au-  ÏÏJffîS 
très  teftes  couronnées»  appciicTnt 

A  cela  je  réponds  deux  ebofes  fort  Sommaires  &  qui  me  Ambaflà- 
f  ardaient  fo  rt  plaufibles.  orïïiïïcT.. 

La  première  eft  pareeque  îe  Pape  qui  occupe  Ta  pre-  nx  ,c>Non- 
miere  dignité  du  monde  ôc  la  feule  qu'on  y  remarque,  af-  cesdufaPe»' 
fe&e  particulièrement  d'eftre  linguiier  en  toutes  chofes,. 
en  quoy  il  fai*  confifter  fa  grandeur ,  auflî  pretend-il  en 
donner  une  marque  bien  certaine  par  ce  nom  de  Legat.qui 
8*eft  propre  qu'à  fes  Miniftres ,  &  qui  les  fait  confiderer 
far  tout  où  ils  paflent,  comme  desperfonnes  extraordinaw  • 
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res,  d'autant  mefmc  que  leur  pouvoir  &  leur  Iurifdiclion. 
ne  font  pas  communes. 

La  feconde  ett  plus  belle  &  plus  importante ,  qui  efl,  que 
par  cette  affectation  le  Pape  s'exempte  des  loix  commu- 
nes. L'Hiftoire  nous  en  fournit  un  exemple  bien  familier, 
arrivé  dansl'aflemblée  des  Notables  tenue'  à  Rouen  en  l'an 
1617.  dans  laquelle  il  fut  fait  deifence  aux  fujets  du  Roy 
d'avoir  communication  avec  les  Ambafladeurs  :  ce  qui 
donna  occifion  au  Nonce  qui  eltoit  pour  lors,  de  repré- 
senter que  les  Miniftres  de  fa  Sainteté  ne  dévoient  pas 
eftre  compris  dans  la  fe  vérité  de  ces  defFences ,  par  la  rai- 
fon  qu'ils  ne  font  point  Ambafladeurs,  ce  qui  a  fait  que 
pendant  quelque  temps ,  cette  Loy  fi  raifonnable  &  fi  ne- 
ceflaire  au  repos  de  l'Eftat  demeura  fans  executbn.  Mais 
nous  apprenons  par  le  procez  Verbal  d'vne  autre  afTem- 
bléc  de  Notables  tenue  à  Paris  en  l'an  1626.  que  les  mef- 
mes  prétentions  du  Nonce  du  Pape,  ayant  eftémifesde 
nouveau  fur  le  tapis ,  on  trouva  que  lesraifons  qui  avoienc 
efté  avancées  à  l'aiîcmblée  de  Rouen  ,  n'efloientpas  re- 
cevables  ,  &  furent  mefme  traitées  d'impertinentes , 
de  manière  que  ceux  qui  composèrent  l'aflemblée  de  Pa- 
ris, arrêtèrent  que  les  defTences  de  celle  de  Rouen  fe- 
roient  exécutées  fans  diftinétion  pour  tous  les  Ambaf- 
fadeurs. 

Diffctcncc  II  cit  vray  neantmoios  qu'il  y  a  grande  différence  entre 
d-av^r*  *es  LeSats  &  *cs  Nonces,  car  outre  que  le  temps  de  leur 
Nonces!"  Légation  efl  bien  moindre  que  ecluy  des  Nonces, qui  peut 
eftre  proroge ,  Ôcl'autrenon,  (  comme  l'exemple  que  nous 
venons  de  rapporter  du  Cardinal  d'Amboife  >  ôcdeplu- 
fîeurs  Nonces  qui  ont  efté  envoyez  du  depuis  auprès  dç 
nos  Rois  nous  le  monftre ,  )  c'eft  que  le  pouvoir  des  Non- 
ces efl  bien  inférieur  à  celuy  des  Légats ,  arufïi  reçoivent- 
ils  des  honneurs  par  tout  où  ils  paflent,que  les  Nonces  n'O- 
feroient  prétendre,  de  manière  que  pour  eflre  pleine- 
ment perfuadez  de  ce  que  je  dis,  il  ne  faut  quefe  reflbu- 
venir  de  l'entrée  magnifique  qui  fut  faite  à  Lyon,  &en 
fuite  à  Paris  au  Cardinal  Chigi  neveu  du  Pape  Alexandre 
VIL  dernier  Légat  à  Ldtcret  que  nous  avons  veu  en  Fraa- 
ce. 
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Mais  pour  reprendre  la  fuite  du  difcours  que  nous  avons  Troisfor. 
commencé  des  Légats  ,  je  dis  avec  les  GlofTateurs  doJJ^Jt 
Droit  Canon  qu'il  y  en  a  de  trois  fortes. 

Les  premiers  &  les  plus  conliderables  font  les  Légats  i 
Latcrc ,  ou  de  Latere  ,  car  fans  ubtilifer  fur  ces  deux  prépo- 
sitions à  ou  de,  qui  félon  moy  (ne  peuvent  avoir  de  ugnifl- 
cation  contraire  ,)  font  lesmefmes.  » 

La  féconde  forte  font  ceux  que  le  Docteur  Sfeculator> 
appelle  nés  Mi  ,  ou  conjlituti. 

Et  la  troifiéme  fortefonteeux  que  le mefmc  Docteur  ap- 
pelle Ltgati  mifsi ,  fit  ut.  de  Légat.  §.  Sequitur,  &  %%Numdi-. 
camus. 

De  moy  j'eftime  que  ces  derniers  font  peudifFcrens 
des  premiers,  puifque  ces  deux  fortes  de  Légats  font  en- 
voyez ,  8c  par  confequent. 

Neantmoins  pour  faire  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre 
ces  trois  fortes  de  Légats,  puifque  tous  les  Canonifles de- 
meurent d'accord  de  ces  trois  efpeces  (  fous  des  noms  dif- 
ferens  qu'ils  leurs  donnent.  ) 

le  commence  par  les  Légats  nés,  pareeque nous  avons 
en  France  des  Prélats  qui  prétendent  à  ce  glorieux  avan- 
tage ,  tels  font  les  Archeveiques  de  Rheims  ôc  d'Arles  ;  en  » 
effet  on  remarque  que  depuis  tres-long-temps  les  Papes 
ont  accordé  de  grands  privilèges  aux  Archevefques  de 
Rheims ,  ce  qui  nous  eû  confirmé  par  Fiodoard  Chanoi- 
nes de  la  mefme  Eglife  dans  le  Livre  troifiéme  de  l'Hiftoi- 
re  de  la  mefme  Ville ,  lors  qu'il  dit  que  le  Pape  en  accor- 
dant l'vfage  du  Pallium  à  cét  Archevefque,  prote/ta  qu'il  . 
nel'avoit  jamais  accordé  à  perfonne ,  &  qu'il  ncl'accorde- 
roit  jamais  à  d 'autres. 

Hincmarus  Archevefque  de  la  mefme  Eglife,  célèbre 
dans  i'Hiftoire  par  fes  vertus  excellentes  mérita  cét  hou-  j^ïï1*0 
neur  du  Pape  Léon  IV.*  ce  que  auparavant  Adrian  L*  qui  Sicgcdcpoii 
tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  769.  avoit  accordé  à  l'Archevef-  f«  «47. 
queTilpinpredeceiTeurdufçavant  ôepieux  Hincmarus,  an-jS^î 
quel  il  avoit  ajouté  le  titre  de  Métropolitain.  *  Ce  p^pc 

Trois  chofes  tres-remarquables  font  la  différence  des  Le-  ». 
gats  nés  d'avec  les  Légats  H  latere. 
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2*2S,  La  première  cft,  que  les  Légats  nés  font  perpétuels,  stxflS 
;  cetc-  dignité  particulière  cft  reellerôc  s'obtient, ou  ellecfV 

<UiLcS«»  accordée  ,  raione  <Ùr  vi  Beneficii ,  ôc  non  pas  eleflionc  fer* 

font. 

La  Seeonde  eft ,  que  la  puifiance  de  ces  Légats  cft  telle- 
ment limitée  qu'elle  trouve  fcs  bornes,  &fes  limites  dan* 
l'enceinte  du  Diocefc  de  celuy  qui  a  ce  titre,  fans  qu'elle 
puiiTe  s'étendre  au  dehoas. 

La  troifiéme  cft,  qu'elle  s'accorde  à  quelques  Abbei, 
quoy  qu'ils  ne  foient  pas  comptez  pour  eftre  de  l'ordre 
hiérarchique  de  l'Eglife  ,  dont  la  plufpart  font  fans  jurif- 
didtion. 

le  pourrois  ajouter  une  quatrième  différence  qui  n'eft 
pas  moins  importante  à  remarquer,  qui  eftque  les  Légats  À 
latere ,  font  ordinairement  honorez  de  la  pourpre  ,  &  dç 
la  dignité  de  Cardinal ,  ce  que  les  Légats  nés  n'ont  pas», 
à  moins  que  par  leur  mérite  ils  ne  l'acquièrent  dans  la  fui* 
•  te,  aux  promotions  que  chaque  Pape  fait  durant  fon  Ponti-» 
£cat. 

Pour  bien  connoiftre  Ci  fes  Légats  font  à  latere ,  je  tiens 
qu'il  faut  examiner  leurs  Bulles  de  légation  ,  parce  qu'el- 
les portent  ordinairement  leur  pouvoir  6c  leur  durée.  Le 
Pape  eftant  obligé  comme  nous  avons  dit  de  leur  marquer 
un  temps  certain,  &  la  puhîancc  qu'il  leur  communique. 
D'où  viènt    Le  mot  de  latere  cft  plus  ancien  que  les  Papes ,  puifqu'if 
ic  mot  de  femble  qu'ils  l'ont  emprunté  des  Empereurs  de  l'ancienne 
Rome,  qui  avoient  coutume  d'appellcr  du  nom LateraUsr 
ér  de  latere  mijji  ,ceux  qu'ils  envoyoient  dans  les  Provins 
ces  avec  autorité  ,  eftant  tirez  d'auprès  de  l'Empereur,  ôc 
comme  de  fon  cofté,  de  manière  que  les  Lcgats  À  latert 
font  ainfi  appeliez  par  les  mefmcs  raifons  qu'ils  font  tirez 
comme  du  côté  du  Pape  >  &  qu'ils  font  envoyez  avec  beau*. 
coup  d'autorité. 

Comme  la  France  par  un  privilège  peu  commun  aux  au- 
tres Royaumes  de  la  Terre,  jouit  de  plusieurs  droits  qur 
nous  appelions  libertez  ,  &  non  pas  privilèges,  comme 
quelques-uns  ont eftimé,  iln'cft  pas  hors  de  propos  de  faU 
*c  voir  que  nos  Rois  ne  foûtpas  obligez  de  recevoir  def 
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Légats ,  fi  ce  n'eft  fous  leur  bon  platfir  #  6c  de  leur  confen- 
tement  qu'ils  y  viennent. 

Vne  preuve  bien  confiante  de  cette  vérité  eft  ,  que  le  Formalité* 
Pape  clt  obligé  luy-mefme  à  beaucoup  de  formalitez,  qui  J^jJJJJ^ 
marquent  avec  des  caractères  de  liberté  l'indépendance  de  '  C*1U* 
txos  Rois. 

La  première  eft  ,  que  fa  Sainteté  eft  obligée  de  donner 
*visau  Roy  de  fon  deflein  ,  luy  mander  le  fujet  de  fa  lé- 
gation >  &  luy  demander  fôn  aggréement  pour  la  person- 
ne qu'il  a  deflêin  d'envoyer. 

Le  Pape  fioniface  VIII.  qui  n'avoit  pas  grande  incli- 
nation pour  la  Francca  fait  fon  poflible  pour  détruire  cet 
ufage.  L'Hiftoire  des  différents  qu'il  eut  avec  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  nous  l'apprend  aflez,  ce  qui  nous  doit  perfua- 
der  que  les  Décrets  que  ce  Pape  peut  avoir  faits  contraires 
à  cét  ufage,  ne  doivent  point  eftre  confiderez  ,  8c  il  fcmble 
que  pour  le  bien  montrer ,  ilfufïu  de  dire  >  comme  il  eft 
vray,que  tous  les  autres  Papes  l'ont  pratiqué ,  quand  mef- 
me  ce  ne  feroit  pas  un  effet  de  cette  bienfeance  qui  doit 
eftre  gardée  à  l'endroit  des  Rois. 

L'une  des  raifons  principales  qui  doit  obliger  le  Pape  ^'''5^,, 
de  donner  avis  au  Roy  de  la  légation  (  qu'il  a  deffein  de  &  le  p-pe 
faire,  &  de  luy  demander  fon  aggréement  pour  celuy  qui  JJ^J£ *J 
doit  eftre  chargé  de  cét  employ  eminent)eft  que  com-Roydci«« 
me  les  Légats  viennent  en  France  avec  jurifdiction  pour  lcS»"°n. 
y  faire  une  fonction  extraordinaire ,  ils  ont  befoin  de 
l'autorité  du  Roy,  de  laquelle  dépend  toute  la  jurifdi- 
dion qui  s'exerce  dans  fon  Royaume  ;  de  manière  qu'ils 
doivent  y  avoir  recours.s'ils  veulent  que  leur  pouvoir  foit 
reconnu,  autrement  ils  feroient  fort  mal  receus ,  comme 
nous  le  ferons  voir  plus  particulièrement  dans  la  fuite  de 
ce  difeours.  Car  bien  que  les  Légats  fortent  de  Rome,  8c 
du  Confiftoire  avec  la  Croix  haute  &  élevée  devant  eux, 
neantmoins  deflors  qu'ils  entrent  dans  les  Eftats  de  Fran- 
ce, ils  font  obligez  de  la  mettre  bas;  parce  que  cette  ma- 
nière de  porter  la  Croix,  eft  une  marque  de  dignité  &  d'u- 
ne jurifdiction  qu'ils  ne  peuvent  point  avoir  en  France 
fans  l'expreffe  permiûion  du  Roy ,  que  fa  Majefté  leur  a£- 
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corde  par  fes  Lettres  Patentes >  par  lcfquelles  il  leur  eft 
permis  d  ufer  des  facultés  de  leut  légation  ;  c'eft  à  diro 
exécuter  leur  Cemmiflîon  dans  toute  ion  étendue,  dans 
les  terres  ioufmi.es  à  Ton  cbeïflance. 

Quoy  que  les  Lettres  Patentes  du  Roy  donnent  beau- 
coup de  pouvoir  aux  Légats  d'exercer  leur  fonction 
dans  tout  le.  Royaume  >  neantmoins  ce  n'eft  pas  encore 
affez  ;  parce  que  comme  le  Roy  a  communiqué  un  rayon 
de  Ion  autorité  au  Parlement ,  pour  ce  qui  concerne  la  po- 
lice &  la  Iuftice  de  fon  Royaume,  les  Légats ,  (  qui  comme 
nous  avons  dit,  viennent  en  France  pour  y  exercer  du- 
rant le  temps  de  leur  légation  une  cfpccc  de  jurifdiction) 
luy  doivent  ptefenter  leurs  Bulles,où  elles  font  examinées 
fi  elles  ne  portent  rien  qui  foit  contraire  à  nos  liber- 
tez;dc  manière  que  deflors  qu'il  s'y  rencontre  quelque 
chofe,  qiji  peut  tant  ibit  peu  donner  atreinte  à  l'autorité  du 
Roy,  &  aux  libertcz  de  l'Eglife  Gallicane, les  grands  hom- 
mes qui  compofent  ce  Sénat  augufte  ,  ne  manquent  jamais 
d'y  apporter  les  modifications  necelTaires  ,ainfi  qu'ils  le 
jugent  par  leur  prudence  ;  &  quoy  que  les  peribnues  fça*- 
vantes  dans  l'Hiftoirc  des  temps  n'ignorent  pas  ce  que  j'a- 
vance >  neantmoins  pour  le  perfuader  à  ceux  qui  ne  font 
pas  auflî  éclairez,  nous  en  rapporterons  dans  fon  lieu  des 
exemples  affez  familiers ,  &  allez  récents  ,  poux  lever  le 
,doute  qu'on  en  pourroit  avoir, 
la  icgjts    ^€  n'cA  pas  que  les  Papes  n'ayent  bien  de  la  peine  à  fou- 
rni tcr.us  mettre  leur  autorité  ,  ou  quoy  que  c'en  foit ,  celle  de  leurs 
mctt«  tu  LcSats  *  Ia  cenfure  du  Parlement  ;  &  l'on  remarque 
enfù^c  V  qu'ils  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  les  en  difpcnfer  ;  mais 
P*'1'*mec£tt  comme  Je  Parlement  eft  compofé  d'un  grand  nombre  de 
Vf.  perfonnes  d'uo  génie  rare,  ferme  6c  conitant,  pour  le  foil- 
Lm  pour  tient  des  intereth  du  Roy  leur  Seigneur  ,  ils  n'ont  jamais 
j2^caaPcr'  p/u  eftre  ébranlez,  de  manière  qu'ils  ont  en  quelque  ma- 
nière forcé  ou  obligé  tous  les  Légats  à  fubir  cette  loy, 
.  qui  montre  aux  Légats  qu'ils  dépendent  de  l'autorité 
Royale  ,  &  tout  ce  que  les  Papes  ont  pu  obtenir ,  eft  que 
les  modifications  qui  font  faites  ne  font  point  mifes  fut 
le  rcply  des  Bulles  ,  &  le  Parlement  nieûne  a  eu  bien  de 
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la  peine  de  confentir  que  fes  modifications  ayent  elle  en- 
registrées fcparement. 

Les  Regiltres  du  Parlement  de  l'année  1596.  des  dix- 
neuf  &  vingt  Iuillet,  nous  apprennent  que  le  Parlement 
examinant  les  Bulles  du  Cardinal  de  Medicis  ,  voulut  re- 
prendre fon  ancienne  couftume,  parce  qu'il  reconnut  par 
des  répétitions  Ci  fréquentes  du  Concile  de  Trente  ,  que  le 
Pape,  qui  tenoit  pour  lors  le  S.Siegcavoit  deifein  d'en  ti- 
rer avantage  >  de  forte  qu'il  voulut  mettre  fur  le  reply  les 
proteAations  qu'ils  firent  pour  marquer  l'entreprifc  du 
Pape  dans  la  pofterité  ,  &  il  l'auroit  fait  fans  doute,  Ci  le 
Roy  ne  leur  eut  fait  fçavoir  que  fes  intentions  cfloient 
contraires  à  leur  deflein. 

Outre  les  modifications  que  le  Parlement  apporte  aux  Le*  ï* 
Bulles  des  Légats ,  il  ordonne  en  fuite  qu'ils  donneront  a  u  £jjjf 
Roy  des  lettres,  par  lefquelles  ils  promettent  qu'ils  n'vfc-  tuilier  dci 


r ont  de  leur  pouvoir  qu'autant  de  temps  qu'il  plaira  à  fa  £"rcs  M 
Majelté  &  de  la  manière  qu'il  luy  plaira ,  &  c'ell:  une  chofe 'quô>'?P°ur' 
certaine  que  jufqucs  à  ce  qu'ils  ayent  obfervé  toutes  ces 
formalitez,  toute  leur  fonction  efl:  fufpenduë,  fans  quoy 
tout  ce  qu'ils  feroient  feroit  nul  &  abufif. 

Il  n'e/t  pas  inutile  de  remarquer  en  ce  lieu  qu'ils  font  n»  font 
obligez  de  fe  fervir  de  Dataires  François ,  mais  ce  droit  obi.gc*d.- 
n'eft  plus  obfervé,  comme celuy  que  nos  Rois  avoientau- 
tresfois  de  nommer  à  leur  tour  un  Secrétaire  dans  le  Con-  Funçoit ,. 
filtoire,  &  je  fuis  furpris  qu'on  ait'laiflfé  perdre  ce  droit  >  lcR°yav0;t 

\         ri  »  "•         •  1  autrefo  s  U 

a  cautc  des  avantages  qu  on  en  pou  voit  retirer  par  la  con-  facuicé  « 
nohTance  qu'on  avoit  de  ce  quj  fe paffoit ,  voilà  pour  ccnomracrua 
qui  efl  de- leur  arrivée  en  Fftncc.  \Tc0l2 

A  l'égard  de  leur  forticil  effrencore  certain  qu'ils  ont  eu  ft°«fc- 
ledéplaifir  de  fe  voir  obligez  de  laiflcr  les  Regiftresde  leurs 
expéditions  entre  les  mains  du  Doyen  ou  Sous-Doyen  de 
Meflieurs  les  Confeillers-Clércs  de  la  grand'Chambrc  du 
Parlement  de  Paris>avec  le  cachet  de  leur  Légation  ;  parce-  Doivcm 
que  s'ils  ne  lelaifïbient  en  France,on  n'auroit  aucun  égard 
à  ce  qu'i'sauroient  fait  touchant  leur  Iurifdidion.  ?cgiflI" 

Ce  qui  ne  doit  nullement  furprendre les  personnes  qui  ' 
liront  ce  que  j'avance ,  puifquc  fi  le  Pape  luy  mefme  eft 
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obligé  de  donner  des  luges  en  France  aux  iujets  du  Roy, 
lors  qu'on  réclame  fa  Iurifdidion  ,  les  Légats  qui  font  biea 
moindres  que  le  Pape  le  doivent  faire  »  &  la  raifon  cfhquc 
ceferoit  donner  atteinte  à  Pauthorité  Royale,  ce  feroit 
encore  les  confommer  en  defpcnce,  s'ils  eftoient  obliges 
d'aller  à  Rome  pour  compulfer  des  Rcgiftrcs ,  &  former 
des  conteftations  fur  des  expéditions  qui  auroient  elle  fai- 
tes en  France. 

De»  hon-    Quoyquc  les  Papes  femblent  diminuer  en  quelque  ma- 
ncur»  ren-  niere  leur  pu'uTance  par  l'authorité  qu'ils  donnent  à  leurs 
jï*j.aUxLc  Légats,  quelques-vns  efliment  neantmoins  qu'ils  ne  s'en» 
fervent  que  pour  augmenter  la  leur.  Cette  propoiltiÔ  fem- 
ble  d'abord  un  paradoxe  ;  mais  un  Archevefque  de  Paris 
de  trois  jours ,  alTeurc  que  par  ce  moyen  les  Papes  ruinent 
l'authorité  des  Evefques  &  celle  des  Conciles ,  8c  j'eftime 
encore  que  fi  on  vouloit  s'appliquer  à  bien  examiner  cette 
propofmon  »  on  trouveroit  que  les  Papes  par  l'entremifc 
de  leurs  Légats*  fc  font  rendus  comme  fujetes  ôc  tributaires 
prcfque  toutes  les  Couronnes  de  l'Europe ,  à  la  feule  refer- 
ve  de  celle  de  France  qui  s'efl  confervée  dansfon  indepen- 
dlcc  pour  la  Cour  de  Rome.  Aufil  les  Légats  n'y  ont  pas  fait . 
de  il  grands  progrez  que  dans  les.autres  Eftats,  s'eftant 
contentez  d'y  vfurper  desbonncurs,lefquels  (bien  qu'ils  ne 
diminuaient  en  rien  la  Majefté  du  Prince ,  ny  la  liberté 
du  païsj  ;  neantmoins  ne  leur  eltoient  pas  deubs,ccitce 
qui  me  fait  croire  qu'on  les  leur  a  accordez  fans  peine, 
•fcmpide    Les  grands  honneurs  qu'on  rend  aux  Légats  ne  font 
«thon,    pasaulu  anciens  qu'on  pourvoit  s'imaginer;  tous  ceux  qui 
ont  écrit  noftrc  Hiftoire.'ne^f  arlcnt  pas  beaucoup  de  ces 
honneurs  auparavant  le  rcgrje  de  Louis  XII.  C'eft  deflors 
qu'on  prétend  remonter  un  peu  plus  haut  dans  les  temps, 
on  en  perdprefquc  entièrement  les  veitiges,  ou  s'il  en 
relie,  on  trouve  qu'ils  efloient  fort  médiocrement  hono- 
rez. On  trouve  quelque  chofe  du  règne  de Loiiis  XI.  &  de 
ecluy  de  Charles  VIII.  qui  ont  précédé  immédiatement 
Loiiis  XII. 

tegit»  em-  j«avois  defiein  de  pénétrer  plus  avant  dans  l'Hiftoirc  » 
^Jçcplpe  je  trouv crois  que  les  Légats  du  Pape  AdrianI.*bicnloia 
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de  recevoir  des  honneurs  »  furent  emprifonnez  par  Char-  fut  &co  « 

Uffl!1(rn(,  *  M  7C9.  fou» 

lemagne.  luy  ,c  fc 

Et  ceux  de  Benoift  XIII.  qui  furent  encore  plus  mal  -  piitmc  cô- 
traittez  ,'  car  ils  furent  échafaudez  dans  Paris.  rci^uf""* 
L'Hiftoire  rapporte  que  Louis  XI.  avoir  peu  de  refpcd  iNicc.coo- 
pout  les  Légats,  ôc  fans  parler  de  ceux  de  Modene  Ôc  de  l"  leiico- 
S.  Pierre,  dont  les  Légations  font  prefque  enfevelies  dans  ^"îuTw 
l'oubly ,  le  Cardinal  Beflarion  fut  trois  mois  à  foliciter  i*»Q79j. 
fon  audiance  auprès  du  Roy ,  qu'il  ne  pût  jamais  obtenir,* 
ce  qui  l'obligea  à  s'en  retourner  fans  rien  faire ,  après  avoir 
parlé  une  feule  fois  au  Roy. 

Ce  qui  arriva  durant  le  règne  de  Charles  VIII.  n'eft  pas  JJff^* 
moins  remarquable.  Le  Cardinal  Balluë  citant  entré  dans  Pourî«ù- 
la  France  fans  la  permifliondu  Roy ,  le  Parlement  voulant  g«i. 
luy  faire  connoiftre  fon  devoir,  luy  fit  d'abord  deffenecs 
d'vfer  de  fes  facultez  ,  c'eft  à  dire  du  pouvoir  porté  par  fa 
commiflion ,  fie  à  mefme  temps  aux  fujets  du  Roy  de  le  rc- 
connoiftre ,  de  manière  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retour- 
ner à  Rome  ,  avec  la  feule  faculté  de  porter  la  Croix  haute 
«levant  luy. 

Paul  love  rapporte  dans  fon  tome  premier,  qu'Alexan- 
dre VI.  donna  le  titre  de  Légat  au  Cardinal  de  Valence 
fon  fils,  mais  il  dit  qu'il  ne  fervoitque  de  garant  fie  d'o- 
ftage  pour  les  paroles  que  fon  pere  a  voit  données ,  de  ma- 
nière que  fa  Légation  ne  fut  proprement  qu'vn  prétexte, 
fie  pour  fauver  l'honneur  de  fon  pere  ,  qui  ne  vouloit  pas 
qu'on  s'imaginait  que  fa  foy  meritoit  de  donner  des  ofta- 
ges ,  à  caufe  de  fa  fufpicion, 

Ce  qui  releva  en  quelque  manière  l'honneur  des  Légats, 
rut  que  les  Papes  pour  les  rendre  plus  confiderablcs,  s'avi- 
ferent  d'en  envoyer  qui  ayoient  les  bonnes  grâces  des 
Rois ,  fie  beaucoup  de  crédit  fur  leur  efprit,  ce  qui  leur  reûifc 
fît  comme  ils  l'avoient  projctté  ï  de  forte  qu'on  ne  peut 
pas  dire  que  ce  fut  durant  le  règne  du  Roy  Louis  XII.  que 
les  Légats  commencèrent  à  devenir  confiderablcs. 

Le  premier  que  l'on  remarque  fût  le  Cardinal  d'Amboi- 
fe,qu'on  dit  avoir  efté  un  homme  fort  hardy  ,  6c  entrepre- 

ilavoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Roy 
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Louis  XII.  il  fe  fit  confiderer  plus  par  fa  faveur  auprès 
du  Roy  Ton  Maiftre ,  que  par  fa  légation ,  de  manière  qu'il 
fe  fit  rendre  des  honneurs  tout  à  fait  extraordinaires^  qui 
donna  occalion  au  Pape  de  l'attribuer  au  titre  de'fa  legà- 

faits  au  Car»    Les  honneurs  qu'il  receut  a  Paris ,  font  allez  fingulier s 
S*1  Am  "  Pour  cn  f*lTC  unc  *cSerc  mention  en  cet  endroit,  je  dis  que 
le  Cérémonial  François  &  les  Rcgiitrcs  du  Parlement 
*  de  l'an  1501.  du  21.  Février  portent,  que  tous  les  Corps  de 
Ville  allèrent  au  devant  de  luy ,  le  Parlement ,  &  toutes  les 
autres  Compagnies  Souveraines  de  la  mefme  Ville,  luy  fi- 
rent une  deputation  beaucoup  plus  grande  qu'on  n'avoit 
pas  coutume  défaire  »  on  luy  donna  le  Dais  à  l'entrée  de 
la  Ville,  qui  fut  porté  par  les  Echevins,  ce  qui  ne  s'eltoit 
point  pratiqué  auparavant ,  ôc  ce  qui  ne  s'eft  point  fait 
du  depuis  qu'en  la  perfonne  du  Cardinal  Chigi ,  Neveu 
du  Pape  Alexandre  V  1 1.  à  qui  jel'ay  veu  donner  cn  cet- 
te ville ,  êc  à  Lyon. 
Entreprit        II  fut  enfuite  au  Parlement,  quoy  qu'il  n'eût  aucun 
d^Sboife1  dtohd'y  entrer,  6c  non  content  d'avoir  ufurpé  cét  hon» 
Legir.   C  neur  particulier,  fon  entreprife  pafla  bien  plus  avant  ;  car 
il  y  donna  place  aux  Cardinaux  de  S.  Georges ,  &  d'Afca- 
gne,  &  à  plufieurs  autres  Prélats  qui  l'accompagnoient 
dans  cette  cérémonie,  &  en  cela  il  élevoit  fon  pouvoir  à 
l'égal  de  ecluy  du  Roy  ,  qui  a  feul  pouvoir  d'y  donner 
jJace  à  qui  bon  luy  femble. 

•  D'abord  qu'on  le  vid  venir  ,  le  Parlement  luy  aban- 
donna les  hauts  lièges  du  côté  droit ,  quayque  les  Eccle- 
iiaitiques  fe  placent  ordinairement  du  côté  gauche;  par- 
ce que  la  jurifdi&ion  ejft  Royale  ;  mais  ce  qui  parut  plus 
étrange  cft,  que  le  Premier  Prefident  qui  eitoit  pour  lors, 
luy  fit  une  harangue  fi  pleine  de  flaterie,  qu'on  a  eflé  fur~ 
pris  d'en  voir  les  RegiÀres  du  Parlement  chargez  ,  d'au*, 
tant  que  perfonne  n'ignore  qu'vn  Premier  Prefident  rc- 
prefente  le  Roy. 

Ce  Cardinal  voulant  fiaroiflre  extraordinaire  en  toutes 
chofes ,  fut  le  premier  ^ui  fe  fit  donner  le  pouvoir  de  con- 
férer les  Bénéfices ,  ôc  porta  les  avantages  &  U  légation  à 
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un  tel  point,  que  ceux  qui  l'ont  fuivy  n'ont  deu  avoir  du 
foin  qu'à  s'y  maintenir. 

Les  Cardinaux  du  Prat ,  &  de  Bo  i  fïi  n'eurent  pas  de  pei- 
ne de  conferver  les  glorieux  avantages  que  le  Cardinal* 
d'Amboifc  leur  avoit  acquis  î  parce  qu'ils  avoient  tous 
deux  l'honneur  d'avoir  la  principale  place  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roy  François  I. 

Mais  comme  les  Papes  virent  qu'en  France  leurs  Légats 
avoient  fuffifamment  étably  leurs  prétentions  par  les 
grands  honneurs  qu'ils  y  avoient  receus  ,  pour  fça voir  fi 
c'efloit  au  titre  de  Lcgat,8c  à  ladignité  de  la  légation  qu'ils 
avoient  efte  rendus ,  ou  à  caufe  de  l'avantage  que  ceux  qui 
ks  avoient  receus,  avoient  d'élire  dans  les  bonnes  grâces 
des  Roys. 

.  Ils  refolurent  de  ne  plus  choifir  de  Cardinaux  de  Fran- 
ce, ce  qui  efl  arrivé  dans  la  fuitte,  comme  nous  l'appre- 
nons de  l'Hiltoire,&  par  l'expérience  que  nous  en  avons 
faite  du  depuis.  ' 

On  tient  que  ce  changement  vient  du  confeil  qu'un 
grand  Maiflre  des  Cérémonies  de  Rome  nommé  de  Graf-  *  Ce  Pape 
lis  donna  au  Pape  Léon  X.*  qui  tenoit  le  faint  Siège  dans  ["chii^cdî 
le  commencement  du  quinzième  fiede.  Sa  raifon  eitoit  s.  purtt  d 
que  ces  Légats  eftant  fujets  du  Roy,  avoient  ordinaire-      lc  V 
ment  trop  de  refpcdt  pour  leur  Prince.  f^'*  37*" 

Mais  la  principale  raifon  que  les  Papes  ont  eu ,  c'elt  parce  *a\  »  »y"t 
que  la  Cour  de  Rome  fait  une  perte  tres-conliderable  par  ffirfff  à 
les  légations  accordées  aux  François,  l'argent  demeurant  14.  p«  in. 
en  France,  &  n'allant  plus  à  Rame  ;  de  manière  que  com-  ^XY^t 
mêle  Concordat  donne  un  grand  avantage  à  la  meûne  sièges,  ai». 
Cour  de  Rome,  nous  ne  devons  plus- attendre  de  voir  en  ?  moiJ-8- 
France  des  Légats  de  nôtre  Nation.  C'elt  ce  qu'on  croit  [om'cc^ 
qui  empcfcha  le  Cardinal  de  Lorraine  d'obtenir  la  lega-  p«  q»e  *c 
tion  de  Franccquoy  qu'il  fut  tout  à  fait  attaché  auxinte^ 
relis  du  Pape.ôc  nous  devonscroirc  que  fi  nous  en  voyons,  fc. 
ce  ne  fera  plus  que  pour  des  actions  importantes  >  comme 
nous  avons  veu  en  la  perfonne  du  Cardinal  de  Ioyeufe, 
qui  fut  fait  Légat  en  France  ,  fans  autre  pouvoir,  que  ce- 
Juy  d'affilier  au  Baptême,  de  défunt  Louïs  XIII.  d'heu- 
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reufe  mémoire  ,  8c  de  le  tenir  furies  Fonds  au  nom  dû  Pa- 
pe Paul  V.  mais  non  point  pour  les  provillons  des  Benefi-» 
ces  ,  &  il  on  en  voit  à  l'avenir  ,  ce  ne  fera  que  par  des  Nc- 
veus  des  Papes»  ou  quelques  autres  de  leurs  créatures  a  qui 
rien  n'eft  refufé  ,  comme  nous  avons  veu  du  temps  du 
Pape  Vrbain  V 1 1 1.  ôc  d'Alexandre  VII. 

Durant  le  règne  de  Henry  1 1.  le  Cardinal  CarafTc  vint 
Légat  en  France  >  6c  tâcha  d'étendre  les  honneurs  de  la 
légation  au  delà  de  ce  qu'avoient  fait  ceux  qui  l'avoient 
devancé  dans  cette  dignité.  11  demanda  que  le  Parlement 
allât  en  Corps  au  devant  de  luy  ,  ôc  il  en  fît  des  ioitan- 
ces  iî  prenantes  auprès  du  Roy  •  qu'il  fallut  ptufieurs  re- 
monitranecs  de  la  part  de  ce  Corps  célèbre  pour  s'en  def- 
fendre,  aufli  firent-ils  tous  leurs  efforts  pour  faire  con- 
noiftre  à  fa  Majelté,  que  ce  n'eitoit  que  pour  elle  que  le 
Parlement  marchoit  tn  Corps»  ce  qu'il  obtint  :  Mais  ils  fu- 
rent obligez  d'envoyer  un  fi  grand  nombre  de  Députez, 
qu'on  n'en  a  jamais  plus  veu  en  une  Deputation,  lcfquels 
non  feulement  le  falucrent»  mais  mefme  ils  l'accompa- 
gnèrent à  fon  entrée.  Cette  vérité  nous  eft  enfeignéc  par 
les  Regiitres  du  Parlement ,  les  Hiltoriens  de  ce  temps-là 
rapportent  que  ce  Légat  voyans  venir  le  peuple  en  foule 
pour  recevoir  fa  Bcnediûion,  au  lieu  des  paroles  faintes> 
qu'on  a  coutume  de  dire  en  la  donnant ,  il  difoit  hau- 
tement >  yuan  Joq*  idem  popmius  ijït  vult  deetfi  ,  dec'tpiatur ,  fie 
qu'il  repetoit  ces  paroles  tout  autant  de  fois  qu'il  don* 
noit  fa  bénédiction. 
Moimcuft  Durant  le  règne  de  Cbarl**  I X.  le  Cardinal  dEftc,  quoy* 
MiCd*Bftc  <luc  Prince ,  fie  mefme  parent  du  Roy »  eut  bien  de  lapci- 
di&ren»  ne  à  faire  aggrécr  fa  légation,  fie  l'on  remarque  que  le 
d«  autre*  Chancelier  de  l'Hôpital  refufa  entièrement  de  fceller  les 
lettres  que  les  Légats  doivent  obtenir  du  Rôy ,  comme 
nous  l  avons  dit  en  un  autre  endroit ,  avant  que  de  prefen- 
ter  leurs  Bulles  au  Parlement,  6c  pour  montrer  qu'il  ne  les 
vouloit  point  du  tout  fceller ,  fans  qu'on  en  puifre  fçavoir 
la  raifon»  après  en  avoir  receuun  commandement  exprés 
de  fa  Majefté ,  il  écrivit  au  bas  des  melmes  lettres  que  ce 
n'eitoit  pas  de  fon  confcntcrncût  qu'elles croient  fccllées. 
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Ce  ne  fut  pas  le  fcul  obftacle  que  ce  Légat  trouva  en  Aû'omdc 
France  par  le  Parlement,car  on  luy  voulut  retrancher  la  fa-  ^Jj. 
culté  de  conférer  les  Bénéfices,  qu'ils  ontcoûtume  de  con- 
férer au  préjudice  des  Ordinaires,  &  on  l'obligea  défaire 
le  ferment  de  fidélité  î  parce  que  le  Roy  eftant  Souverain, 
&  abfolu  dans  fon  Royaume  ,  nul  n'y  peut  exercer  aucu- 
ne jurifdidion,  qu'après  avoir  fait  le  Serment  ;  mais  tou- 
tes ces  difficultez  furent  furmontées  par  les  foûmilTiont 
qu'il  fit,  qui  ont  donné  lieu  à  quelques-uns,  de  les  trai- 
ter de  -foibkfle  ,  mijtns  pecïbus  ngem  defrtcatus  ,  ayant 
mefme  promis  de  n'ui'er  de  fes  facultez  ,  que  de  U  manière 
qu'il  plairoit  au  Roy;  de  forte  que  ce  Légat  n'en  eut  que 
le  nom  i^ns  en  avoir  la  fonction.- 

L'Auteur  des  preuves  des  libertez  de  l'Eglifc  Gallica- 
ne ,  rapporte  que  durant  le  règne  de  Henry  1 1 1.  le  Cardi- 
nal Morofîni  fut  envoyé  comme  Légat  en  France  ;  mai* 
pourfc  faire  connoiftre  dans  cette  dignité,  il  fut  obligé 
4c  faire  le  Serment  de  fidélité  auRoy.ôc  de  promettre  de 
û'uicr  de  fes  facultez  qu'aufli  long- temps ,  &dc  la  maniè- 
re qu'il  plairoit  à  ùl  Majeûé  ,  &  qu'aufli  longtemps  qu'el- 
le l'aggréeroit  ,ce  qui  cl\  bien  différent  de  la  façon  d'agir 
de  ces  Lcgats  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  qui  fait  voie 

3ue  depuis  que  les  Papes  ont  ccfTé  d'envoyer  des  favori* 
e  nos  Rois  pour  Légats  ,  les  légations  ont  commen- 
cé à  déchoir  ;  mais  ce  qui  les  releva  un  peu  après  ces  der- 
niers exemples  arrivez  en  la  per  forme  des  Cardinaux  d'E- 
lfe, &  Morofîni ,  fut  la  Ligue  qui  arriva  en  France  »  du* 
tant  laquelle  les  Efperances  dt  la  Cour  d?  Rome  furent 
un  peu  relevées,  &  l'efperancc  fut  tellement  relevée  de 
cette  grande  cheute  qu'ils  eurent  allez  de  hardi elTe  ou  de 
courage  (  s'il  cfl  permis  d'ufer  de  ce  mot  )  que  de  préten- 
dre de  fc  rendre  le  Royaume  de  France  tributaire. 

En  cffçt  dellors  que  la  Ligue  fut  feeuë  à  Rome»  le  Pape 
d'épefcha-  d'abord  le  Cardinal  Cajetan ,  tantpareeque  c'é- 
toit  un  homme  bardy  &  entreprenant ,  capable  de  faire  des 
efforts  pour  empiéter  pourRomc,  autant  d'authorité  qu'il 
pourroit,  que  parce  qu'il  eltoit  du  nom  ôcdesparensdii 
*apc  Boniface  VIII,  que  b  Fraacc  a  prcfque  toujours  io* 
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gardé  commeun  ennemy.  Mais  comme  ce  Cardinaî  fier  & 
peu  avifé,  n'eût  pas  toute  la  conduite  qu'on  en  avoit  atten- 
du à  Rome,  en  ce  qu.'il  témoigna  par  trop  fondeflein, 
&  que  la  manière  d'agir  trop  arrogante  déplut  aux  Fran- 
çois »  qui  n'aiment  ,  ny  l'humeur  fevere  ny  trop  or- 
gueilleufc  aux  perfonnes ,  à  qui  aucune  lo y  ne  les  a  point 
Emrcprf.  fournis  »  de  manière  qu'il  ne  fut  regarde  que  comme  un 

fcsdcqucu  homme  quife  vouloit  rendre maiftrej,  &  qui  leur  auroit  im- 

Jau  Lc  plus  de  peine  qu'ils  n'en  voul oient. 

L'Hiftorien  de  Henry  le  Grand  rapporte  que  les  Fran- 
çois le  connurent  par  les  réponces  courtes  &  peu  obli- 
geantes qu'il  fît  aux  harangues 'qui  luy  furent  faites  lors  de 
ion  entrée,  fc  contentant  de  direaflez  crucmcntccs  cinq^ 
ou  fix  paroles  en  fon  langage  Italien ,  poche  parole ,  moltief- 
fettiben  venuti,  &  comme  le  peuple  François  cft  tout  à 
;  fait  poly,  civil  &  courtois,  il  eft  bien  aife  que  facivili- 
té  foit  reconnue,  ou  payée  par  quelque  chofe d'appro- 
chant ,  &  non  pas  par  des  réponfes  fuperbes  &  arrogan* 
tes.  - 

L'humeur  de  ce  Cardinal  parut  encore  un  jourqu'il  vou- 
lut aller  au  Parlement ,  lorfque  voyant  le  lit  de  Iùftice 
qu'on  y  avoit  dreiTé,  il  s'y  alloitplacer  hardiment,  lors 
que  îe  Preildent  BrifTon ,  dont  îafin  déplorable  &  funefte 
n'eit  ignorée  de  peu  de  perfonnesi'arrcftantpar  le  bras  luy* 
dit  que  cette  place  eftoit  celle  du  Roy,  &  qu'aucun  autre 
que  fa  Majefté  ne  la pouvoit  occuper  fans  crime  ,  de  manie- 
re  que  cette  fierté  Italienne  fut  obligée  de  fe  placer 
au  de/fous  du  premier  Prefident. 

Noftrc  Hiitoire  nous  apprend  encore  que  le  Cardinal 
Cajetan  ne  fut  pas  le  feul  qui  ofa entreprendre  fur  l'autho- 
rite  Royale  en  France  »  dans  ce  mefmc  temps  de  trouble 
&  de  defordre  ,  puifque  le  Cardinal  de  Platfancc  qui  vint 
peu  de  temps  après  en  France ,  eutafTc?  de  témérité  pour 
vouloir  prefider  aux  Eftats,  mais  n'ayant  pû  obtenir  que 

Celle  do  *a  periniiÎHm  d'y  venir  une  feule  fois ,  après  mefme  avoir 
Cwdinai   promis  que  ce  n' eftoit  que  pour  falucr  les  Députez  danr 

*èïïetT'èt  îcur  Sc!in€Ci  Pcut  e^rc  P°ur  ^vangc'r  du  refus  qu'on  luy 
tlu^Tcc.  avoit  fait  de  lejaiflfcr  Preûder ,  peut  eilrepar  quelque  an- 
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ttc  motif  qui  ne  m'eft  pas  connu,  fi  ce  n'efl  pour  faire 
Toir  qu'il  eftoit  capable  de  tout  entreprendre  ,  il  eut  affez 
de  hardiefle  de  prendre  la  place  du  Roy,  &  fe  mit  fous  le 
Daix  au  deflus  de  Moniteur  de  Mayenne,  qui ptenoit  la. 
qualité  de  Lieutenant  General  du  Royaume  pour  la  Li- 
gue ,  cependant  ce  temps  du  defordre  fut  finy  comme  cha- 
cun fçait,  de  manière  que  la  Cour  de  Rome  perdit  toutes  les 
grandes  efperaces  qu'elle  avoit  conceuefs,  6c  comme  c'étoit 
des  penfées  qu'on  pourroit  appellerpcrnicieufes .  il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'apparence  qu'elle  en  veuille  raifraichir 
la  mémoire  à  la  France ,  pour  l'obliger  àluy  accorder  des 
droits ,  ny  des  honneurs  qu  elle  avoit  exigé  dans  des  temps 
de  trouble  &  de  defordre, 

Cependant  les  Papes  voyant  que  la  Ligue  qui  efloit  en 
France,  n'ayant  pas  eu  le  fuccés  qu'ils  enavoient  attendu,  tcojpdti» 
pour  entretenir  les  hautes  efperanccs  qu'ils  avoient  con-  L*gue- 
ceuës,  tâchèrent  d'acquérir  beaucoup  de  pouvoir  furies 
fa&ieux  de  France,  de  manière  qu'ayant  rcufïi  dans  ce 
dernier  defïein  ,  ils  fe  rendirent  redoutables  au  Roy  Hen- 
ry IV.  &  l'on  remarque  que  cette  crainte,  juire,  ou 
peu  raisonnable,  fut  entretenue  quelque  temps  par  de  pe- 
tites menées  du  Cardinal  d'OiTat)qui  eftoit  pour  lors  auprès 
du  Pape  au  nom  de  fa  Majcfté  ,  &  la  Cour  de  Rome  en  ti- 
ra de  û  grands  avantages  ,  qu'ils  fondent  encor  aujour- 
d'huy  leurs  prétentions  fur  les  grands  exemples  de  ce 
temps-là-.  • 

Le  Pape  Clément  VIII.  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  ce  temps  pou?(ZZi 
(mal-heureux  pour  la  France,)fît  Soliciter  par  ce  grand  Roy  ablution* 
une  abfolution  pour  fon  herefie  durant  plufîcurs  an- 
nées, &  je  crois  fans  choquer  les  maximes  de  la  Reli- 
gion qu'il  s'en  feroit  pû  paner ,  &  comme  il  l'obligea  à 
rechercher  la  mefme  Cour  de  Rome ,  on  remarque  que  ce 
fut  en  ce  temps-U  que  le  Roy  commença  à  donner  aux 
Cardinaux  la  qualité  de  couiin ,  au  lieu  que  auparavant 
H  ne  les  appelloit  que-  cher  amy,  à  moins  qu'ils  ne  fuf- 
fent  Princes,  ou  que  leur  faveur,  ou  quelque  autre  char- 
ge en  France  leur  fit  donner  ce  titre. 

La  manière  avec  laquelle  le  Roy  avoit  receufenabfo-cudin*i<k 
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Mcdids ,  lution  parut  fi  foûmifc  au  Pape,  qu'elle  luy  perfuada  que  ce 
Tc^Tn  êTZQà  Monarque  avoir  grande  paffcon  de  le  rendre  agréa- 
funce.  ble  à  la  Cour  de  Rome ,  de  manière  que  le  Pape  envoya 
le  Cardinal  de  Medicis  Légat  en  France  ,  où  il  creut  qu'on 
luy  feroit  tous  les  honneurs  imaginables,  &meûnefort 
extraordinaires,  en  effet  ce  Roy  qui  nefaifoit  qu'entrée 
dans  le  giron  de  l'Eglife,  reccut  ce  Légat  avec  des  dé» 
monftrations  de  joye.,  &  avec  des  honneurs  inconceva- 
bles. 

Cét  accueil  favorable  fit  prendre  gouft  au  Pape ,  te  le 
lcc°^^  delix  d'envoyer  fouvent  des  Légats  en  France,  mais  il  fut 
Aidoïran-3  f°rI  trompé  dans  fon  projet:  car  ayant  envoyé  le  Cardi- 
cal  Aldobrandini  fon  neveu,  dans  l'cfperance  que  cette 
qualité  de  neveu  luy  attireroit  encore  plus  d'honneur 
qu'aux  autres ,  il  fut  receu  &  traitté  beaucoup  plus  froi- 
dement ,  &  avec  moins  4e  cérémonie  que  fon  predecef- 
feur,  ce  qui  fâcha  bien  fort  le  Pape ,  qui  jugea  bien  de£ 
lors  qu'il  ne  /aloit  pas  rendre  les  Légations  fifrequen- 
tes  pour  eftrc  confervées  dans  leur  luftre  &  leur  dignité, 
aum  on  remarque  que  du  depuis  elles  ont  cité  beaucoup 
plus  rares  qu'elles  n'avoient  efté ,  en  effet  le  Cardinal 
Barbefinne  vint  Légat  que  fort  long-temps  en  fuite,  en- 
core ce  fat  après  avoir  pris  fon  temps  dans  une  conjon- 
cture tres-favorable  ,  ce  qui  fit  qu'il  receut  plus  d'hon- 
neur &  de  rcfped,  qu'il  n'en  avoit  efté  rendu  ï  ceux 
gui  avoient  porté  fi  haut  les  avantages  #dc  la  Lega- 
lion. 

Les  prétentions  des  Légats  font  fans  bornes  &  fans  me- 
fure ,  fi  nous  en  croyons  les  Gloflarcurs  du  Droit  Ca- 
non ,  caufa  i.  q.  j.  &  comme  elles  vont  jufqucs  à  la  per- 
fonne  des  Rois,  il  eft  bon  de  dire  qu'ils  prétendent  qu'ils 
les  doivent  vifiter  auparavant  que  de  faire  leur  entrée 
dans  Paris,,  cette  prétention  eft  fondée  fur  quelques  rai- 
fons  qui  ne  me  pa roulent  pas  tout  à  fait  pertinentes, 
parce  qu'elles  peuvent  eftrc  détruites  par  de  plus  for- 
tes. 

La  première  eft  de  dire*  que  puifque  les  Rois  rendent 
aux  Papes  cette  marque  de  foûmilïion  que  de  luy  baife* 
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tes  pieds,  ils  peuvent  bien  fans  Mener  leur  Majefté  vifi- 
ter  les  Légats  ,.  puis  qu'ils  reprefentent  fi  fort  les  Papes, 
qu'ils  ont  prefquc  autant  de  puiffancc  que  luy  durant  leur 
Légation. 

La  féconde  efî  tirée  de  Pexemple  de  Henry  IV.  qui  eut 
h  bontc  d'aller  jufques  à  Chartres  au  devant  du  Cardinal 
deMedicis  >  &  pour  le  vifiter.      .  % 

De  moy  j'eftime  qu'il  n'etl  pas  difficile  de  répondre  à 
ces  deux  raifons ,  que  je  trouve  bien  foibles. 

le  dis  donc  que  c'eft  très- mal  argumenté,  en  difant  que 
le  Roy  rend  les  dernières  foûmiffions  an  Pape ,  ôc  qu'il  en 
peut  bien  rendre  d'approchantes  à  ceuxqui  le  reprefentent, 
ma  raifon  cfl  double ,  &  voicy  comme  je  le  prouve.  La  Di- 
gnité du  Pape  cft  incommunicable  8c  vnique ,  la  première 
du  monde.  &  à  laquelle  toutes  les  puiflances  qui  reconnoîf- 
fent  lefus-Chrift  crucifié  fe  foûfncttent  pour  le  fpirîtucl , 
&  cette  dminente  Dignité  my  cft  fi  fort  propre,  &  fi  fort 
inhérent  à  fa  perfônne  (  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  ) 
qu'elle  n'en  peut  cftre  feparéc  ,  de  manière  que  pour 
communiquer  un  foible  rayon  de  fa  puiffancc  aux  Lé- 
gats, il  ne  faut  pas  qu'ils  prétendent  pour  cela  eflre  auffi 

frands  que  les  Papes,  defqueis  mefme  ils  ne  font  qu'Of- 
ciers. 

Mais  quand  cette  Dignité  ne  fcroit  pas  vnique ,  &  la  pre-  Ditfcren; 
miere  dumondc  comme  nous  l'avons  fait  voir  en  un  autre  ce  *■  *** 
endroit  ,  fi  les  Rois  rendent  des  foûmiffions  au  Pape  ,.Le^rl#. 
c'eft  comme  au  Chef  de  l*Eglife  Chreftienne,  Vicaire  du 
mefme  lefus-Chrift  crucifié,  en  qui  le  pouvoir  de  lier  & 
d'abfoudrc  a  eflé donné  par  cette  bouche  de  la  Vérité  étexi- 
«elle  qui  ne  peut  errer,  ainfi  en  tout  cables  Légats  au- 
roient  mauvaifé  grâce  de  fe  mettre  en  parallèle  avec  les 
Papes,  puifqu'îls  ne  tiennent  leur  pouvoir  que  de  leur  con- 
fenteraent  ,  que  de  la.  mifTion  qu'ils  leurs  donnent,  fit 
fes  Papes  au  contraire  la  tiennent  de  Dieu  mefme,  &  par 
les  mouvemens  du  S.  Efprit,  ainfi  c'eft  mal  argumenter 
encore  un  coup ,  lorfquc  de  la  révérence  qu'on  fait  au 
Pape,  on  veut  conclure  des  avantages  en  faveur  des  Légats. 

Mais  une  raifon  qui  ne  me  paroiftpas  moins  forte  pour  i*g»»  & 
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é*vt,i»f.  détruire  l'opinion  que  les  Légats  peuvent  avoir ,  que  les 
STpaTac  *°'s  lcurs  doivent  des  honneurs  preique  égaux  à  ceux  qu'ils 
du  Ro/.    rendent  au  Pape>eu\  que  les  Légats  font  Officiers  de  l'vne 
&  l'autre  de  ces  puilTances  Souveraines,  c'eft  à  dire  du  Pape 
&  du  Roy.  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  grand  Preildent,  que  les 
Légats  font  ab  vtrivfque  Lattre,  autant  du  côté  du  Roy  que 
de  ceiuy  du  Pape  qui  1  r  envoyé. 
Obligez  de    Auflû  voyons-nous  que  leur  Iurifti&ion  en  France  n'eft 
ieïrC  "ne"  ^uc  Prccairc» & sonfideréc  comme  une  commiflion  revo- 
clXdl   cable ,  ad  nutum ,  ce  qui  fe  remarque  par  l 'obligation  qu'a 
«m  ic     ie  Légat  de  faire  retirer  fon porte-croix,  lors  qu'il  appro- 

fmgF*'  chc  du  licu  °^fç  trouvc  lc  *  patccquela  Croix  comme 
nous  avons  dit  cftant  une  marque  de  Iurifdi&ion ,  il  ne 
doit  point  la  faire  pareftre  devant  celuy  de  qui  il  la  tient, 
pour  marquer  quelle  dépend  deluv,  &  non  point  d'vnc 
puiflanec  eftrangere  autre  que  la  henné,  ce  qui  fait  voir 
encore  que  les  Légats  n'ont  de  Iur  ifdi&ion  qu'autant  qu'il 
a  pieu  au  Roy  leur  en  accorder ,  en  cela  femblables  aux  au- 
tres Officiers  du  Royaume,  * 

Dans  les  preuves  des  libertez  de  l'Eglife  Gallicane ,  on 
remarque  que  le  Roy  Louis  XI.  dans  la  permifïîon  qu'il 
accorda  au  Cardinal  de  S.Pierre  d'vfer  defcsfacultez,  (  c'eft 
à  dire  de  fa  c  o  mm  i  fïïon  comme  nous  avons  dit  a  ill  curs,)  m  i  t 
çrtte  claufeexprelTe  dans  cette  permiflion  ,  qu'il  ne  pour- 
ront faire  porter  fa  Croix  au  lieu  où  ilfcroit,  pareequece 
Roy  craignoit  que  ce  Légat  ne  voulût  tirer  avantage  >ou 
fè  fervir  de  quelque  exemple  du  règne  de  Charles  VL  an 
gouvernement  duqueï  t  i 


pas  fe  rapporter ,  pareeque  tout  l'Eftat  fembloit  participer 
alors^a  la  foiblefTc  de  ce  Prince ,  auia  tuncvniverfum  rcgn*m 
çum  Rtge  dejipere  videbatur ,  dit  l'Hiftorie.n. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  répondre  à  l'exemple  du  Rqj 
Henry  IV.  touchant  fpn  voyage  de  Chartres  pour  voirie 
Cardinal  de  Medicis,  la  réponce  fe  tire  des  çirconftances 
particulières  de  ce  voyage. 

Da  villa  Hiftorien  célèbre  de  ce  temps-là,rapportc  que  le 
Roy  fit  ce  voyage  fans  aucune  fuite  digne  de  fa  grandeur, 
puis  qu'il  y  rut  fui  des  Chevaux  de  poft.c/rr  vendants  ean9h 
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Se  Monfieur  de  Thou  dans  fon  Hiftoirc  dit  auffi  que  ce 
fut  fine  pompa  regdt ,  ce  qu'on  pourroit  appeller  proprement 

unevifite  incognito  ;  ainfî  une  exemple  de  cette  nature  ne 
doit  point  tirera  confequence,  puifque  lachofe  s  eft  paf- 
fec  fans  éclat ,  fans  pompe  &  fans  aucune  cérémonie  , 
Se  l'on  peut  dire  que  fi  cette  vifitc  eut  cfté  de  dcvoir,pcr- 
fonne  ne  doute  qu'un  Roy  aufli  puhTant  &  aufli  grand  en 
touteschofes  que  celuy-là  l'étoif,  n'auroit  pas  manqué  de 
paroiftre  dans  une  magnificence  digne  de  fa  grandeur,ou- 
tre  que  Ci  cette  vifite  eut  elté  de  devoir  >  vray  femblable- 
ment  le  Légat  mefmene  l'auroit  pas  voulu  recevoir  de 
cette  manière  il  peu  conforme  à  la  Majefté  du  plus  puiflant 
Prince  de  l'Europe. 

On  pourroit  dire  encore  pour  prouver  que  cette  vifite 
n'eftoit  pas  faite  par  devoir'.mais  plûtoft  par  refpecl,  &  par 
une  déférence  que  ce  grand  Monarque  avoit  pour  le  S. 
Siège,  qu'il  auroit  rendu  les  mcfmes  honneurs  au  Cardi- 
nal Aldobrandin  Neveu  du  Pape  Paul  V.  comme  nous 
l'avons  dit  cy-defTus ,  à  qui  il  rendit  fi  peu  d'honneur.quc 
ce  Pape  l'ayant  appris  en  fut  outré  de  dépit,  quoyque  ce 
Légat  prit  la  peine  d'aller  trouver  le  Roy  à  Chamberry, 
où  il  eftoit  à  pouffer  fes  conqueftes  contre  le  Duc  deSa- 
voye;  &  l'Hiftoricn  remarque  que  le  Roy  ufa  de  cette  ma- 
nière bien  differete  de  celle  qu'il  avoit  pratiquée  en  faveur 
du  Cardinal  de  Medicis.parce  qu'il  avoit  appris,que  la  Cour 
de  Rome  vouloit  tirer  une  avantageufe  confequence  de  la 
vilîte  dont  nous  venons  de  parler,  qu'il  avoit  rendue  au 
même  Cardinal  de  Mcdicisîde  manière  que  fa  Majefté  refo- 
lut  d 'en  ufer  dans  la  fuite  des  temps(Iors  qu'il  viendrait  des 
Légats  en  France)  avec  plus  de  modération, &  de  faire  con- 
noiftre  à  la  Cour  de  Rome  qu'il  fçavoit  tenir  fon  rang 
avec  des  perfonnes  qui  fe  veulent  quelquesfois  trop  préva- 
loir des  moindres  chofes,  &  qui  veulent  abufer  des  bontez 
qu'on  à  pour  eux. 

Lors  qu'on  a  voulu  faire  reffouvenir  la  Cour  de  Rome  de  ^i[ont 
cet  exemple  fameux  du  Roy  Henry  I V.  Ôc  du  Cardinal  powdérrui- 
Aldobrandin ,  pourle  détruire,  voicy  à  peu  prés  ce  qu'on  Jj  5"J*J 
nous  affeure  qu'on  dit  de  fa  part.  Il  ne  faut  pas  eftrc  furptis  hcoij  vr. 
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fi  les  chofes  fe  payèrent  de  la  forte,  fans  obferver  les  cere» 
moniesaccoûtumées.  Cela  fe  fit  pour  deux  raifons  impor- 
tantes. 

La  première  eft,  parce  que  le  Roy  eftoit  àla  guerre, 6c 
comme  ce  valeureux  Prince  eftoit  entièrement  occupé  aux 
exploits  militaires ,  il  n'avoit  de  penfée  que  pour  faire 

réunir  fes  déteins ,  &  il  ne  fongeoit  qu'à  fatisfaire  cette 
paflion  belliqueufe  qui  occupoit  tout  fon  cfprit. 

La  féconde  eft.que  le  Roy  n'eftoit  point  dans  les  terrer 
de  fa  domination  ,  fie  par  ainft  qu'il  n'eftoit  pas  obligé  de 
faire  des  honneurs  à  un  Légat  hors  de  fon  Royaume. 

Ils  en  ajoutent  une  troifiéme  ,  qu'ils  n'eftiment  pas 
moins  forte  pour  détruire  cet  exemple,qui  eft,que  fi  le  Roy 
ne  fut  point  vifiter  le  Légat,  que  le  Légat  ne  fut  point  vi- 
Uter  lcRoy.puifquc  leur  première  entre-veuë  fefit  dans 
un  Convent  de  Capucins  qui  eft  une  maifon  neutre,  d'où 
ils  veulent  tirer  cette  confequence  à  leur  avantage  ,  que 
les  chofes  fc  pafferent  aufli  avantageufement  pour  le  Lé- 
gat Aldobrandin  que  pour  le  Cardinal  de  Medicis.  C'eft 
ainfi  que  le  rapportent  Monsieur  de  Thou  ,  6c  Matthieu. 
»ar  «eut     Mais  il  me  femblc  que  larcponfe  peut  eftre  bien  prompte 
eà  le  R07  à  ces  trois  raifons  ;  car  ce  que  le  Roy  avoit  conquis  de  la  Sa- 
fcut°Udîrcn  v07c  »  faifoit unc  Partie  du  Royaume  auflG.  bien  que  Pa- 
<A   ris  fie  Chartres,  outre  que  par  tout  où  le  Roy  fe  trouve ,  il 
*csi«r   cft  chez  luy ,  6c  par  confequenr. 

Ainil  les  interprétations  qu'on  donne  â  cette  action  font 
des  inventions  faites  à  plaifir  ,  pour  flatcr  la  Cour  de  Ro- 
me >par  des  Partifans  de  la  mefme  Cour  ;  car  il  nous  fufiir* 
comme  il  eft  vray,  que  le  Roy  n'ait  point  vifîté  le  Lcgar, 
ce  qui  obligea  les  Italiens  de  faire  courir  divers  beuits 
pour  ofter  dans  le  monde  la  connoilfance  de  cette  difgra- 
ce,  pour  cela  ils  employèrent  un  Capucin  adroit,  6c  in  tel- 
•  figent,  pour  dire  au  Cardinal  d'Ortat(qui  eftoit  pour  lors 
chargé  des  affaires  de  France  à  Rome  )  que  le  Roy  avoit 
eu  tant  de  refpeéfc  pour  le  Légat  qu'il  luy  auotr  cédé  fon 
logis. 

Le  Cardinal  Barberin  qui  eftoit  le  dernier  Lcgat  que 
Jious  ayons  veu  en  France ,  jufques  au  Cardinal  Chigi,  dc- 
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manda  avec  beaucoup  d'inftance  que  le  Roy  l'allât  vifircr 
à  Chanteloup»  où  il  s'eftoit  arrefté  juiques  à  ce  que  toutes 
chofes  fulTent  difpofées  pour  fon  entrécil  n'efl  rien  qu'il 
ne  mit  en  ufage  pour  reiïflir  dans  fon  deffein,  &  dans  la  pré- 
tention de  jouir  de  cet  honneur. 

L'ambition  du  Cardinal  de  Richelieu ,  Premier  Miniftrc  Loaysxm. 
de  France  ne  luy  cftoitpas  inconnue  ^cc  fut  aufli  parla  qu'il  ™int 
voulut  fe  l'attirer  à  fon  party  ,  afin  d'employer  le  crédit l"  ^  i  cg-» 
nue  fon  rare  mérite  »  &  les  ferviecs  irftbortans  qu'il  rendoit  Le 

*  i  r/l       i  ■  •/-«/-•»*»         7t  •     n  Cardinal 

a  rtitat  luy  avoient  acquis  lur  l'elpnt  du  Roy.il  Je  natta  de  Birbcrm. 
l'efperance  de  devenir  dans  peu  luy  mcfme  Légat, afin  que 
par  cette  efperance  il  travaillât  pour  luy-mefme,mais  com- 
me ce  génie  extraordinaire  ne  fe  payoit  pas  de  chimères, 
ny  d'efperances  trop  éloignées  ,  il  fut  contraint  de  luy  of- 
frir le  pas  dans  la  vifite  qu'il  luy  devoir  faire,ce  qu'il  avoit 
refufé  en  Italie  au  Cardinal  de  Medicis;  de  manière  que  ce 
grand  Cardinal  qui  n'auoit  d'amour  que  pour  les  chofes 
qui  fîattoicnt  fon  ambition,  fe  rangea  entièrement  de  fon 
party  ,  6c  il  luy  promit  d'obliger  le  Roy  à  luy  accorder  ce 
qu'il  demandoit  ;mais  ce  fage  Prince  ne  put  jamais  eftre 
perfuadé  par  les  railons  du  mcfme  Cardinal  de  Richelieu» 
à  faire  une  action  qu'il  croyoit  indigne  de  la  Majcfté 
Royale  ,  il  elt  vray  que  fon  crédit  n'eftoit  point  venu  au 
point  où  toute  la  France  l'a  veu  jufques  à  fa  mort.  Cepen- 
dant il  arriva  une  chofe  qui  cftoit  fort  propre  à  flater  le 
deiTcin  du  Legat.ce  fut  que  le  Roy  tomba  malade»  &  com- 
me c'elroit  une  maladie  veritable,il  fît  de  nouveaux  efforts 
pourobliger  à  faire  dire, ou  croire  que  c'eftoit  une  maladie 
feinte  pour  l'cmpefcher  de  rendre  des  honneurs  qu'il  luy 
devoit,il  fît  mefme  drelTerune  relation,  portant  que  le  Con- 
feil  du  Roy  avoit  arrefté  que  fa  Majefté  fous  prétexte  d'al- 
ler à  lachaiTe,iroit  au  devant  de  luy.  On  en  fit  mefme  une 
relation  qu'on  voit  encore  dans  le  Cérémonial,  qu'on  at- 
tribue à  Monfieur  Ardicr,  ce  qui  a  donné  une  matière  de 
furprile  &  d'étonnement  à  ceux  qui  l'ont  veuc  dans  un  li- 
vre de  France,  puisqu'elle  n'eft  pas  véritable ,  outre  qu'el- 
le n'eft  point  à  l'avantage  de noftre  Nation,  s*  Majefté 
Il  eft  vray  que  le  Roy  Louis  XIII.  d'heureufe  memoi-7  cnv°yc 
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Monrid°o  rc*  nC  vou*ut  P°*m  viûtcf  le  Cardinal  Barberin  Légat  à 
ffjy iM  Latere ,  &  qu'il  luy  envoya  au  devant  Monfieur  le  Duc 
Frcrc  Toi-  d' Orléans  ion  Frère  ;  avec  ordre  de  luy  donner  la  main,  ôc 
*uc>        de  l'accompagner  à.  ion  entrée. 

Le  Légat     Mon  derfein  n'eft  pas  d'examiner ,  ny  de  juger  fi  cét  or- 

m^n*  m  drc  cftoit  bicn  ou  maI  or.donQe  »  ce  n  eft  pas  à  moy  de  ju- 
Cardinaux  gCT  files  actions  des  Rois  font  bonnes  ou  maùvaifes ,  je 

£euR  ôTde mc  cootenteray  de  4irc  ^culcmcnt  que  les  Enfans  d'Efpa- 
U  vaic«c.  gne  n'en  uferent  pas  de  mefme  à  l'endroit  du  mefme  Le- 
pourçuoy*  gat ,  \cs  Hiftoriens  rapportent  qu'il*  ne  le  virent  point;  . 
parce  qu'ils  vouloient  avoir  la  main  ,&  ne  vouloient  le 
traiter  que  de  Seigneurie  llluftrijfime  ,  &  eftrc  traitez  d'AI-« 
Roi$  de  d-  tefle.  Ce  n'eft  pas  qu'autres  fois  les  Légats  n'euflent  plus 
îoicoi1^  rcccu  d'honneur  que  cela  dans  l*Efpagnc  ,  car  l'Hiit^irc 
couverts  de-  du  mefme  païs  nous  apprend  que  les  Rois  de  Caftille  ,  de 
nnt  le  Le-  d'Aragon  alloient  au  devant  des  Légats,  leur  donnoient  la 
Soieur! 1  °  main  »  &  pa rloient  découverts, le  Légat  eftant  couvert: 

Ceux  qui  ont  écrit  la  relation  de  ce  qui  fe  pafla  à  l'entrée 
du  Cardinal  Barbcrin  Légat  en  France,  remarquent  que 
l'honneur  qu'il  récent  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  , 
fut  à  caufe  qu'il  donna  la  main  aux  Cardinaux  de  Richelieu». 
&  de  la  Valette,  comme  eftant  plus  anciens  Cardinaux  que 
luy  ,  au  mefinc  temps  qu'il  l'a  prenoit  fur  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Frcrc  unique  du  Roy  >  en  Efpagne  on  fouf- 
.  frit  que  le  Cardinal  Infant  vit  le  Légat ,  ôc  qu'il  eût  la  droi- 
te comme  plus  ancien  Cardinal ,  &  non  point  comme  In- 
fant,  ce  cm'on  luy  auoit  rcfufé comme  fi  la  qualité  d'In^ 
fant  eftoitmoindre>  ou  inférieure  à  celle  de  Cardinal: 
Les  %6p»-     On  tient  encore  que  les  Efpagnols  refuferent  de  donneur 
*™JttCie"  k  D»»  au  Légat  hors  de  l'Eglife,  (parce  difent-ils;  qu;en' 
d«i  au  Le*  Efpagne ,  ils  ne  le  donnent  qu'au  Roy  feul ,  &  non  point 
gat^poui.  £  ^'autres ,  quoy  que  le  Légat  fît  tous  fes  crTors  pour  leur 
perfuader  que  l'ayant  eu  en  France ,  il  le  devoit  avoir  en 
Efpagne  ;  Ils  s'exeuferent ,  en  luy  difant  que  ce  refus  n'e- 
floit  pas  nouveau ,  puifque  l'Hiîtoirc  leur  fournifloit  un 
exemple  que  dans  l'Italie  >  où  les  Légats  font  fort  refpe- 
ôez  ,  on  ne  voulut  jamais  donner  le  Daix  au  Cardinal 
Diethrichitain  qui  accompagnoit  l'Archiduc  Albert, & 
$  l'Infante 
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Mnfantc  Ifabelle  à  leur  encrée  dans  Milan,& comme  il  ie 
voulut  plaindre  de  ce  refus,  on  luy  répondit  que  ne  le  don- 
nant pasà l'Infantc>il  avoit  mauvaife  grâce  de  le  prétendre. 

Ce  refus  ncantmoins  fut  tout  à  fait  fenûbleà  ce  Legat> 
quoy  que  l'exemple  de  l'Infante  qu'il  voyoit  de  fes  yeux 
deuft  le  confoler ,  mais  comme  il  apprit  qu'on  venoit  de 
le  donner  au  Prince  de  Gales  dans  Madrid»  où  il  eftoit 
venu  dans  le  deflein  d'époufer  l'Infante  ;  il  eut  de  la  peine 
de  cacher  fon  reflentiment  pour  ce  refus,qui  luy  paroiflfoit 
comme  un  mépris  injurieux,  car  pour  le  refte  , comme  il 
crut  quec'eltoit  un  effet  du  reflentiment  que  les  Efpagnols 
(qui  ejftune  nation  fiere  6corgueillcuk)confervoientde  ce 
que  le  melme  Légat  avoit  commencé  fa  légation  en  Fran- 
ce plûtoft  qu'en  Efpagne  ,il  s'en  mettoit  peu  en  peine  ;  de 
manière  que  croyant  qu'ils  lefaifoient  pourfe  venger  du 
tort  qu'ils  croy  oient  avoir  reccu  de  cette  préférence, il  ne 
s'cltoit  point  troublé  de  tout  le  refte  de  la  cérémonie  ;  mais 
à  l'égard  du  Dais,  il  ne  put  fouffrir  fans  beaucoup  de  cha- 
grin le  refus  qu'on  luy  en  fit.  Les  Efpagnols  vouloient 
que  le  Pape  envoyât  deux  Légats  à  mefme  temps,  oupof- 
xiblc  que  celuy  qu'il  envoyoit,  commençât  par  l'Efpagne, 
ce  qui  auroit  choqué  l'ancien  ordre  qui  fe  pratique  entre 
ces  deux  Couronnes  ,  celle  de  France  l'emportant  tou- 
jours par  defTus  celle  d'Efpagnc. 

On  remarque  que  le  Roy  Henry  I V.  fut  le  premier  qut 
honora  les  Légats  dans  leur  entrée ,  ayant  eu  la  bonté 
d'envoyer  Monsieur  le  Prince  au  devant  du  Cardinal  de 
Medicisjcar  auparavant  ce  tcmps-lààl  n'y  avoit  jamais  que 
le  Clergé,  &  les  Moines»  la  Ville,  &  quelques  Députez  des 
Compagnies  ;  il  cfl:  vray  que  ce  grand  Roy  pouvoit  s'ima- 
giner Jors  qu'il  envoya  ce  jeune  Prince  au  devant  de 
ce  Légat,  que  cette  a&ïon  n'auroit  pas  la*  fuite  qu'elle  a 
eue,  6c  qu'on  n'en  voudroit  pas  tirer  avantage.  Dans  cette 
penfée,il  pouvoit  croire  que  dans  la  fuite,  la  mefme  action 
pouvoit  paiTcx  pour  une  pure  curioilté  d'enfant  à  qui 
on  avoit  voulu  donner  cette  fatisfa&ion  de  le  faire  pa- 
toiftre  dans  une  action  d'éclat ,  mais  la  Cour  Romaine 
quin'a  pas  coutume  de  prendre  les  chofes  autrement  qu'à 
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(on  avantage ,  a  pris  la  chofe  dans  le  plus  grand  ferieux 
du  monde  ,  ôc  d'une  action  qu'on  pouvoit  dire  de  fimplc 
divertifTement  d'un  jeune  Prince  encore  enfant ,  elle  en 
veut  établir  une  action  de  devoir  ;Enefîct  du  depuis  il 
n'y  a  point  eu  d'entrée  de  Légat  qui  n'ait  efté  honorée 
de  la  prefence  de  l'un  de  Meûleurs  les  Princes  du  Sang, 
&  mefrrîe  deux  quelquesfois  ,  comme  nous  avons  veu  à 
l'entrée  du  Cardinal  Chigi  »  où  Moofieur  le  Prince  de 
Condé,  &  Moniieur  le  Duc  d'Enguien  Ton  fils  aflifterentï 
mais  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ercre  unique  du  Roy 
n'y  fut  point,  comme  ce  Légat  eût  bien  fouhaité  à  l'e- 
xemple du  Cardinal  de  Medicis, 

Outre  les  différents  que  les  Légats  ont  eu  pour  leur  en- 
trée avec  les  Princes  du  Sang ,  il  ont  encore  eu  de  grands 
démêlez  avec  les  Evefques  de  Franccils  ne  vouloient  point 
leur  permettre  de  porter  à  leur  prefence  le  Camail ,  &  le 
Rochet.  Nos  Hiftoriens  François  rapportent  que  ce -diffé- 
rent avec  les  Evefqucs  commença  lors  de  la  légation  du 
Cardinal  Aldobrandin  en  France,  durant  le  règne  du  Roy 
Henry  IV.  &  afTeurent  qu'il,  continua  jufqucs  à  celle  du 
Cardinal  Barberin. 
luirons  d«    Les  Légats  pour  établir  leur  prétention  fe  fondent  fur  le 
Lcça»  fom  Cérémonial  Romain,  qui  deffend  aux  Evefques  de  cônfer- 
ccrcml-    vcr  en  Ieur  prefence  les  marques  de  leur  jurifdi&ion  ;  mais 
niai  Ro-  je  ne  trouve  pas  que  parmy  nous  onpuiiîe  raifonnablement 
avancer  une  telle  raifon ,  parce  que  nous  avons  en  Fran«e 
des  libertez, dont  les  Evefques  d'Italie  ne  jouiiTcnt  pas, 
Everqoe. d"  ainfi  félon  moy  on-  ne  devroit  pas  recevoir  de  fembla- 
pranec  à  kjes  profitions  ;  ncantmoins  l'expérience  nous  apprend 
cSL*"  que  nos  Evefques  s'y  font  autresfois  fournis, puis  qu'il. 
Afdobran.  ne  parurent  point  à  l'entrée  du  mefme  Cardinal  Aldo- 
d,n*   ■     brandin ,  &  demeurèrent  d'accord  de  ne  point  voir  ce  Lé- 
gat en  public  y  &  dans  fc  particulier  qu'avec  des  habits  de 
Ximples  Ecclefiaftiqucs.  v 
Et  i  cci!c     On  tient  encore  que  ceux  qui  fe  trouvèrent  a  l'entrée 
du  Card;-  du  çarainai  Barberin  firent  encore  pis  ,  car  après  plu- 
D"bC  fieurs  conteftations  ils  voulurent  bien  confentir  qu'ils 
fe  trouveraient  à  l'entrée  de  ce  Légat  >  avec  un  Rochet,  $c 
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on  manteau  par  deûus  à  la  manière  des  Evefques  d'Ita- 
lie ,  où  l'on  remarque  qu'ils  n'ont  pas  plus  d'avantage 
(  du  moins  à  Rome  )  que  de  {impies  Preftolets  en  Francs, 
eltant  toujours  debout ,  &  telle  nuë,6c  n'ont  mefmc  point 
d'autre  place  que  derrière  leurs  chaires ,  comme  les  Aumô- 
niers des  Evefques  en  France. 

Cette  prétention  des  Légats  d'empêcher  que  les  Evefques  Leg«i 
repartent  devant  eux  de  Camail  ny  de  Rochet ,  doit  fans 
doute  paroiflrc  fort  extraordinaire>ence  que  nos  Rois  fouf-  Evcfquc»  de 
frent  qu'ils  portent,&  l'un  &  l'autre  à  leur  prefence ,  ainu  il  ^"i^ac 
femble  que  les  Légats  veulent  s'él ever  au  deflus  de  la  Majc-  ic  Roch« 
fié  des  Souverains,  aufsicét  abus  s'cflperdu,  &  nous  avons  dc^0a,*t 
veu  qu'à  l'entrée  du  Cardinal  Chigl,  les  Evefques  qui  l'ac-  ccft  °u£: 
compagnerentav oient  tous  le  Rochet  &  le  Caniail>&  mef-  cmrcprifc. 
me  le  Chapeau  vert,  qui  eft  la  couleur  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  Chapeaux  des  Evefques  dans  les  cérémonies 
confider  ables. 

Les  Légats  qui  viendront  dans  la  fuite  des  temps  pour  ré- 
prendre leurs  droits  &  les  m  cimes  honneurs  que  les  autres 
ont  eu,  diront  pofsible  que  ce  relâchement  d'honneur  ac- 
coutumé ,  vient  de  ce  que  le  mefme  Cardinal  Chigi  n'e- 
iloit  venu  en  Frànce,que  pour  faire  une  réparation  d'hon- 
neur de  l'injure  qui  avoit  eflé  faite  au  Roy  ,  en  la  per- 
fonne  defon  Ambafladeur ,  que  toute  la  terre  à  feeuè*  & 
apprife  pofsible  avec  étonnement  >  puis  qu'elle  bleflbit  le 
droit  des  gens»  &  l'honneur  des  Souverains  :  mais  que  ce- 
la ne  peut  point  faire  de  confequence  pour  leur  ofter  un 
droit  qu'ils  prétendent  leur  cftre  deub  après  tant  d'exem- 
ples :  mais  comme  ceux  qui  viendront  après  nous,  ne  man- 
queront point  vray  femblablement  de  lumières  ny  decon- 
noiOances  dans  l'hiftoire  des  temps,  ils  fçauront  conci7 
lier  tous  ces  exemples ,  rendre  aux  Papes  en  la  perfonne  de 
leurs  Lega'ts  les  honneurs  qui  luy  font  deubs ,  &  conferver 
aux  Rois  leurs  interdis,  &  noslibcrtez. 

Cependant  Ci  nous  eftions  capables  en  France  de  nous  ?e"pri?fV 
fervir  des  exemples  à  nôtre  avantage,  pour  témoigner  du  ^L/V 
rellentiment,nous  aurions  rappelle  dans  nôtre  fouvenir  ce  Hcni7  1  v. 
qui  fut  fait  à  feu  Moniieux  d«  Nevers ,  AmbafTadeur  poux à 
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prcs  Ton  ab* 

Je  Roy  Henry  IV.  auprès  du  Pape ,  après  fon  abjuration 
juration  r«.  de  J'heretie,  qui  outre  le  refus  qu'il  fit  de  le  recevoir,  (  par- 
ioo  «A,*  ccdifoit-ihqu-il  n'ayoit  pas  fatisfait  à  l'Eglife  )  dés  fon  en- 
trée dans  les  Alpes,  il  ne  voulut  point  permettre  qu'il  en- 
trât dans  Rome  avec  pompe,ny  de  la  manière  que  les  Am- 
bafladeurs  ont  coutume  d'y  entrer ,  &  ce  ne  fut  mcfme  au 
rapport  d'un  de  nos  hiftoriens  qu'après  pluficurs  allées, 
&  venues  ;  ainii  au  lieu  de  ce  grand  honneur  que  le  Car- 
dinal Chigi  a  receu  par  tous  les  lieux  de  fon  partage  ,  & 
notamment  à  Lyon  ,  &  en  fuite  à  Paris ,  on  l'auroit  re- 
<eu  comme  un  fuppliant,  6c  comme  une  perfonne  defti- 
néc  à  reparer  une  injure  qui  a  feandalife  tous  ceux  qui 
l'ont  feeuë ,  &  qui  fervira  d'étonnement  dans  les  ficelés 
futurs  ;  aufTi  je  crois  que  fi  une  occafion  à  peu  prés  pa- 
reille à  celle  d'Henry  I V.  arrivoit  ,  que  nous  ne  fouf- 
fririons  pas  ny  de  refus  ,  ny  un  traitement  11  peu  con- 
forme à  la  Majefté  de  nos  Rois>  quelque  reipeft  que  non* 
puiflions  avoir  pour  le  S.  Siège, 
pouvoirde*    Le  pouvoir  des  Légats  à  Latere ,  &  l'honneur  dont  ils 
c&its'     joiïiiîent  eft  tout  à  fait  à  remarquer  ,  fi  l'on  confidere 
que  les  Patriarches  de  Icrufalem,  de  Conltantinople,  d'A- 
lexandrie »  &  d'Antioche  perdent  le  droit  de  faire  por- 
rer  la  Croix  devant  les  Légats  ,  quoy  qu'ils  foient  Lé- 
gats dans  leur  Province  ,  du  moins  celuy  de  Ierufalcm, 
ce  qui  fe  remarque  dans  une  Decretale  du  Pape  Grégoire 
I  X. tirée  d'une  Epiftre  qu'il  eferivoit  au  Patriarche  de  cet- 
te ville  fainte  ,  dans  laquelle  ce  Pape  qui  tenoit  le  S.  Siè- 
ge (  comme  nous  avons  dit  ailleurs  en  1217.  )  luy  man- 
de, que  quoy  qu'il  foitfait  fon  Légat  dans  fa  Province, 
neantmoins  ce  n'eft  qu'à  condition, que  quand  il  envoye- 
.ra  un  Légat  à  Latere ,  il  ceflera  de  faire  les  fondions  de 
£a. légation.  Voicy  comme  ce  Pape  parle  dans  cette  De* 
Crctale,  Quod  fi  Legatus  ad  fartes  illas  de  Latere  nojïro  con- 
trefit dejhnaritquandiu  Legatusipfe  ibifnerity  executïonem'tyfiut 
°ffici)  J*°  Sfd*s  Jlftiftolic/e  revertntia  omnino  dimittas. 

Le  Pape  Innocent  III.  avec  le  contentement  ôc  l'approba- 
tion du  Concile  Oecuménique  où  il  preiidoit,  fît  une  con- 
stitution prefquc  fcmblable  en  faveur  des  Légats  à  Latere, 
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les  quatre  Patriarches  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  perdent  l'vfage  de  porter  la  Croix  devant  les  Légats  À 
Latere ,  voicy  les  mots  de  cette  conftitution ,  Dominica  cru* 
ch  vexillum  dnte  fe  fdcidutvbique  déferre  nifi  in  VrbcKoma- 
nd ,  é"vbt(}ue  cùm  fummus  Vent  if  ex  frdfetu extiterit dut  et U s 
Lcgatus  vtens  inftgnus  Apftêlic*  dignitdtis. 

Ils  peuvent  encore  conférer  les  Bénéfices  qui  font  à  la 
prefentation  des  Patrons  Ecclefialtiqucs ,  cumflus  turis  ha-  Bcncfic«ca 
êtdt  in  eoncefsione  Legatu$,(]*4min  frdfentdtiont  Pdtronus>?"*o™%e 
CAf.Vihctus  de  offîc.  Légat,  mais  non  pas  aux  Bénéfices  qui 
font  en  Patronage  Laïc ,  de  la  vient  la  prévention  des  Lé- 
gats d  Laterey  au4 préjudice  des  Evcfque s  &  autres  Colla- 
teurs  Ordinaires. 

Ce  droit  de  prévention  Rit  confirmé  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Boifli  Légat  i  Ldtere  en  France ,  par  lettres  Pa- 
tentes du  Roy  François  L  de  l'an  1519.  par  lesquelles  ce 
grand  Roy  déclare  qu'il  veut  que  ce  mefmc  Cardinal  joiïif- 
ic  dexette  prévention  conformemét  aux  termes  de  fa  com- 
miflion,  de  la  manière  qu'en  ont  joûy  les  autres  Légats  ; 
noriobftant  les  oppofitions  des  Evcfques. 

Dans  l'Arreft  d'enregiftrement  des  faCultez  ou  commif- 
jniflîons  du  Cardinal  Louis  de  Canola  Evefque  de  Trica- 
rique  du  vingt-vniéme  Avril  1515.  il  y  a  une  reftriétion 
-qui  eft  importante  à  remarquer,  qui  eft  que  le  mefme  Lé- 
gat ne  pourroit-conferer  en  France  que  foixante  Bénéfices 
feulement  vacquant  par  mort,il  cft  vray  qu'il  l'avoit  pro- 
mis au  Roy,  &  dans  l'Arreft  d'enregiftrement  de  proroga-  Troh  fof 
jtion  de  la  Légation  de  l'Archevefque  de  Bari  en  l'an  1522,  «e$dwni«u 
il  cft  porté  qu'il  ne  pourroit  conférer  par  prévention  les 
Bénéfices  vacant  par  mort. 

Outre  le  pouvoir  que  les  Légats  ontMe  conférer  les  Béné- 
fice s>ils  ont  encore  celuy  de  les  vnir,  &  comme  cette  vnion 
fe  peut  faire  en  trois  façons,  il  eft  tres-bon  de  les  expliquer. 

La  première  cft  lorfque  deux  Bénéfices  font  tellement 
vnis  qu'il  femble  qu'il  n'en  font  qu'vn,  c'eft  ce  qui  s'ap- 
pelle vnion,  dont  le  droit  appartient  aux  Evefques,  fui- 
•vant  la  difpofition  du  Chapitre  Sicut  vnire  de  excefsibus 
ÏTdUt.iut  d'vne  Epiftrc  que  le  PapcCeleftia  ni.*  écrivoit  *  Ccpipç 
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(*ùn  du  u  Fau^c  Evef(luc  >  voic7  comme  parle  ce  Pape  fient  vnire 
ficck  mi.  Epifiopatus,  atque  potefiati  fubiieere  alterne  adfummum  ronti- 
i  Couronna/frw  pertinere  dignofeiturfité  Epifcopi  eft  Eeclefiarum  fu*  Di«- 
iiTn!Js.eefo  v?iê  à-  fubietJio  eammdtm ,  &c.  cette  faculté  leur  eft 
Sicgcfi  a.v.  donnée,  &  ils  l'ont  en  vertu  de  leur  Iurifdi&ion  ûiivanc 
m-    1    ce  qui  eft  porté  par  le  Chapitre  i.  De  offieio  Légat,  in  4.  du 
Pape  Innocent  IV.  qui  comme  nous  avons  dit  tenoit  le  S. 
Siège  en  l'an  1245.  °»  H  dit  quod  infratribus  ttèftris  Le  .  .•/  ,•- 
nefungentibus  nolumus  obfervari  ,  quidficut  l>on*ris  pwo'ati- 
vaUtantur,  fie  cos  authoritate  fungi  wlumus  amplhri  Ecele- 

'  —  -  *  !*i  *  " 

gatioms  conferendi  Bénéficia,  nullam  habeant  pûteftâtem ,  1»// 
hcalieuifpecialiter  duxerimus  indulgendum. 
La  féconde  manière  d'vnir  les  Bénéfices,  eft  de  les  incor- 


qu' 

Cure  eft  vnie  à  une  Prébende ,  auquel  cas  on  a  couftume 
de  mettte  en  la  dernière  un  Vicaire  pour  y  faire  le  fer  vice 
Divin. 

La  troifiéme  forte  d'vnion  ,  eft  lors  qu'vn  Bénéficier  fe 
trouve  pourveu  de  deux  Bénéfices ,  ou  un  Evefque  de  deux 
Evefchez ,  comme  l'Evefque  de  Valence  qui  eft  vny  à  ce- 
luy  de  Die  en  Dauphiné,  chacun  defquel s  quoy  qu'vnis 
ne  laifte  pas  de  conferver  ù.  qualité  ÔcjGbn  rang  particu- 
lier. ^ 

Outre  le  pouvoir  des  Légats  dont  nous  venons  de  parler, 
je  trouve  qu'ils  ont  des  avantages  que  je  ne  dois  pas  omet- 
tre en  celieu. 

Le  premier  eft  que  leurs  Ordonnances  &  Statuts  confer- 
▼ent  perpétuellement  leur  vigueur  quoy  qu'ils- foient  de- 


où^c0"'  V'"C'a  fà*  comm*û*  durent  tamquam  perpétua  lie  et  eadem  ptft- 

«ouUC    wd**  fint  Wfih  à  la  feule  referve  que  l'Ordonnance  de 
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tes  Légats  n'ayent  pas  efté  révoquée  par  unepuiflance,  j**^*10* 
ou  par  une  authorité  légitime.  atoit  joo, 

Le  fécond  avantage  des  Légats  eft  qu'il  ne  finit  point  Evoques  s. 
par  le  deceds  du  Pape  qui  les  a  commis ,  ce  qui  fe  remarque  fc0yn^™u; 
paruneDecretale  du  Pape  Clément  IV.*inferée  dans  le  Scx-s  Thomas' 
te  Ht.  de  offic.  Légat,  tiré  d'vne  Epiftre  qu'il  écrivoit  au  c» 
Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile  Légat  pour  le  Pape  Vr-  ♦  Ccp'jpc 
bain  IV.  fon  prcdecefTeur  >  où  ce  Souverain  Pontifeiuy  dit fut  « 
frjfenti  edicto  decUramus  commijfum  tibi  à  prddccejfere  noftro  pj^çohde 
Légat  i  ont  s  officiant  nequaqunm  fet  if  fins  obitum  exfirajfe.         Nation ,  il 

La  principale  raifon  de  la  perpétuité  de  ces  Ordonnan-  J^&&t 
ces  ,  eft  que  leur  Office  ne  finit  point  par  le  deceds  du  Evcfqûc  de 
Pape  qui  les  a  envoyez ,  eft  que  les  Légats  ont  une  authori-  ^|b°^e  ' 
té  ordinaire.  '  siegej.  à. 

La  féconde  eft  qu'ils  ne  font  pas  tant  envoyez  du  Pape  9.m,n.i> 
que  du  S.  Siège  ,  qui  eft  permanent  &  immuable  :  ce  qui  fe 
doit  entendre  neantmoins  ,  pourveu  que  le  temps  de  leur 
Légation  ne  foit  point  expiré ,  pareeque  après  ce  temps-là 
leur  pouvoir cefle  entièrement. 

Le  Chapitre  Si  gratiofade  rejeriptis  in  é.  du  Pape  Boniface 
VIII.  *  porte  que  Sedes  Apoftolica  non  moritur,  de  forte  que  la  *  Ce  Pape 
commiflSon  d'vn  Légat  dure  tout  le  temps  qui  eft  marqué  fut  jj* 
.par  la  Bulle  de  Légation.  lî8f.  ttax  ic 

Neantmoins  l'vnde  nosHiftoriens  aflez  célèbre  eft  tom-  s  siegtf.a. 
bé  dans  l'erreur  de  dire  que  la  commiflion  du  Cardinal  Ca-  Ja°Jj 
jetan  Légat  en  France  en  l'année  1591.  finit  par  le  deceds  de  Rome 
du  Pape  Sixte  V.  qui  l'avoir,  envoyé.  rnSS" 

le  dirois  que  fon  opinion  n'eftoitpas  raifonnablefi  le  Errcurdc 
Parlement  feaflt  pour  lors  à  Tours  n'avoiteuîamelme 
penfée,  comme  il  paroift  par  l'Arreft  qu'il  rendit  contre  ment  de 
le  mefme  Cardinal  en  1594.  &  contre  le  Cardinal  de  Plai-  Tours, 
fanec ,  c'eft  à  dire  contre  les  pro  vifions  des  Bénéfices  qu'ils 
avoient  accordées,  ce  qui  eft  remarquable  en  ce  qu'il  porte 
qu'encore  que  la  commiflion  du  Cardinal  Cajetan  foit  fi- 
nie par  le  deceds  du  Pape  Stxc  V.  neantmoins  qu'il  conti- 
nuoit  fa  Légation,  ce  qui  ne  peut  pas  eft  re  par  la  raifon 
<jue  nous  venons  de  dire  que  les  Légats  font  envoyez  au- 
tant par  le  S.  Siège  qui  ne  meurt  jamais  que  par  les  Papes 
qui  l'occupent. 
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On  dit  que  lcmefmc  Parlement  feantà  Tours  abroge» 
la  Légation  de  ce  Cardinal}  comme  cirant  veau  en  Fran- 
ce fans  avoir  donné  avis  au  Roy  de  fa  venue  >  mais  ecluy 
de  Paris  caiTacét  Arreft  par  un  autre  qu'il  rendit ,  comme 
ayant  efte  rendu  par  des  luges  iricompctansôc  comme  fau- 
reurs  d'heretiques.  Cér  Arreft  du  Parlement  de  Paris  fut 
:        fuivy  par  la  confirmation  que  la  Sorbonne  &  la  Faculté 

de  Paris  fît  de  l'authorité  du  Légat. 
Bornes  ^u    Comme  nous  avons  parlé  du  pouvoir  &  de  l'avantage  des 
pou»o»  dci  LCgats  t  ^  çi\  bon  de  faire  voir  quelles  font  les  bornes  Ôc 
nucb>'     les  reftrictions  qu'on  leur  donne,  j'en  remarque  plufieurs 
qui  ne  font  pas  inutiles  de  marquer  en  ce  lieu. 

La  première  ell:  que  les  Légats  rie  peuvent  pas  émpef* 
cher  dans  les  païs  de  leur  Légation ,  qu'vn'Iuge  fpcciale- 
ment  délégué  par  le  Pape  pour  la  connoiiTance  de  certai- 
nes affaires  particulières  nefoientpar  eux  exécutées  >  cette 
déclaration  eft  du  Pape  Celeftin  III.  qu'il  fonde  fur  cette 
raifon  ,  que  la  commiffion  fpeciale  déroge  à  la  générale, 
cum  mandat um  fpeciaU  deroget gênerait ,  Légat  us  commifsionem 
a/ri  faftam  fpecialiter  impedire  non potetf,  c'eft  la  difpofîtion 
Ncpcuvct  ^U  Chapitre  Indnifiide  off.  Légat.  auxDecretales  ,  il  eft  vray 
point  rr^n».  que  par  le  mefrae  Chapitre  le  Pape  donne  la  Faculté  aux 
Evcfchcz    ^e£ats  de  confirmer,  ou  de  faire  mettre  à  exécution  la  Sen- 
nyfiircdé;  tenec  du  méfme  luge  s'il  la  trouve  jufte  &  raifonnable , 
pfimicics .  rationtbilitcrlata fuerit,  etnfirmare  va/ebit. 

La  féconde  eft  que  les  Légats  dans  leur  Province  ne  peu- 
vent point  transférer  un  Evefque  d' vn  Siège  à  l'autre ,  d'v- 
nir  deux  Evefchez,  ou  de  les  partager  &  jd'en  faire  d'eux  s  ny 
rendre  un  Evefque  fuffragant  d' vn  autre ,  ny  ériger  en  pri- 
matie  ,  à  moins  qu'il  en  eut  un  pouvoir  fpecial  pour  cela , 
pareeque  c'eft  un  droit  qui  eft  feul  refervé  &  qui  appartient 
au  Souverain  Pontifeiauffi  voyons  nous  que  le  Pape  Inno- 
cent III.  reprit  aigrement  le  Cardinal  de  S.  Laurent  in  Lue/- 
na  Ltgat  dans  laSicille,  dans  uncEpiftre  qu  il  luy  écrivit 
de  ce  qu'il  avoit  ofé  faire  des  primaties  fie  des  tranllations. 
Voicy  comme  ce  Pape  luy  parle ,  ad  eatn  fine  fpeciaU  manda- 
ta nofironan  début fti  manu  s  extendere  ,  qua  infignnm  privilegii 
Jîngularis  funt  tantMmfnmmo  Pcntifici  referuata. 
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La  troifiémeefî,  que  fi  un  Lcgat  confulte  le  Pape  fur  Pc0 
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quelque  affaire  fur  venue  dans  le  pais  de  fa  Légation ,  il  ne  SjJïie 
peut  plus  eftre  le  juge  de  cette  affaire  >  ny  mefme  pafTer  ou-  Bénéfice^ 
tre  auxinftru&ions  qu'on  pourroit  y  faire  ,  le  mefme  Pape  #te* 
Innocent  III.  l'a  ainfi  ordonné  par  la  Decrctalc  Licettamen  c 
do  mefme  titre. 

La  quatrième,  eft  qu'ils  ne  peuvent  point  conférer  les  pre- 
mières Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  ou Co llegialcs ,  fi 
elles  font  elc&ives  corne  aux  Eglifes  dont  nous  avons  parlé 
en  un  autre  endroit  decét  ouvrage ,  ce  qui  eft  conforme  à 
la  difpoiition.  du  Chapitre  3>uod  tr*nJlatione  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Enfin  ils  ne  peuvent  donner  des  grâces,  ny 
des  difpenfes  fi  leurs  Bulles  de  Légation  n'en  font  men- 
tion expreffe,  à  quoy  on  peut  prendre  garde  :  car  comme  le 
Pape  eft  le  maiftre  de  fes  faveurs,  illes  accorde  de  la  ma- 
nière que  bon  luy  fernble. 

Leur  pouvoir  eft  encore  reftraint  en  Ce  qu'ils  doivent 
demander  permiffion  au  Roy  d'exercer  leur  Légation ,  ce 
qui  s'eft  pratiqué  depuis  le  Cardinal  Balluë  Légat  en  Fran- 
ce en  1484.  fous  le  règne  du  Roy  Charles  VIII.  auquel  il 
envoya  fes  Bulles',  avec  prière  tres-humble  de  \xcj  laiflcr  vcanST 
exercer  fa  commiffion,  ce  qui  a  du  depuis  toujours  efté  »r*nce» 
pratiqué  par  vingt  &  un  Cardinal  Lcgat,  qui  font  venus 
du  depuis  le  règne  du  mefme  Charles  VIII.  n'y  ayant  eu 
que.les  Cardinaux  Cajetan  &  de  Plaifancc  qui  ne  le  firent 
pas  ,  à  caufe  que  c'eftoit  durant  les  guerres  civiles  contre 
le  Roy  Henry  IV.  qui  eitoit  encore  dansfhcrefie  qu'il  ab- 
jura avec  tant  de  zele  &  de  pieté. 

Ils  ne  peuvent  non  plus  commettre, ny  fubdeleguer  des 
Vicaires  à  leur  abfence,  avec  autant  de  pouvoir  qu'ils  en 
ont,  fi'  ce  n'eft  pour  la fubdclcgation  des  luges,  inpdrti- 

Outre  ces  reftricVions  à  leur  pouvoir,  touchant  leur  lu-  Reft"&iôs 
rifdidion  fur  les  Laies ,  il  y  en  a  encore  que  je  ne  crois  pas  S^SS 
devoir  obmettte.  les  Ltxo. 

La  première  eft  qu'ils  ne  peuvent  connoiftredescaufes 
Ecclefiaftiqucs  en  première  inftaneci  ny  exercer  aucune  lu-  Enquoy 
rifdi&ion  fur  les  fujets  du  Roy,  foit  par  citations,  évoca-  «>nlirt«nf- 
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tions ,  fubrogations  ou  autrement,  quand  raefme  cefcroîç 
du  confentement  des  mefmes  fujets  du  Roy»  ou  entre  ceux 
qui  font  exempts ,  ou  immédiatement  dépendans  du  S.  Siè- 
ge ,  il  eft  vray  qu'ils  peuvent  donner  des  juges  déléguez, 
m  parti  Lus,  defqueh  les  appellations ,  û  aucunes  en  eftoient 
interjettées,  feront  traitées  dans  le  Royaume. 

La  féconde  eft,  qu'ils  ne  peuvent  légitimer  les  Baftards  ï 
lcifet  de  les  rendre  capables  de  fucceder  à  leurs  parens ,  de- 
cjuoy  il  ne  faut  pas  eftre  furpris ,  puifque  le  Pape  mefme  ne 
le  peut  pas  en  France,  pareeque  ce  feroitune  entreprife  à 
I'authorité  du  Roy  qui  feul  peut  légitimer  les  Baftards, 
atifli  le  Parlement  de  Paris  a  fait  deffences aux  Banquiers 
en  Cour  de  Rome  de  plus  inférer  de  femblables  claufes 
dans  leur  Suplique.  Comme  cet  Arreft  fait  un  règlement, 
il  eft  dans  le  recueil  d'Arrcfts  de  1667.  où  le  Ledeur 
peut  voir  des  chofes  fort  curieufes  fur  cette  matière, 
neantmoins  les  Légats  peuvent  légitimer  les  Baitards  à  l'ef- 
fet de  pouvoir  eltre  promeus  aux  Ordres  facrez  &pour  en- 
trer dans  l'Eglifcparcequec'eftun  droit  purcmet  ipirituel, 
pourveu  toutesfois  que  cela  ne  déroge  point  aux  ftatuts 
des  fondations ,  ny  aux  privilèges  qui  pourrofent  eftre  ac-*- 
cordez  à  des  Egîifes  >&  ne  peuvent  en  manière  quelconque 
prendre  connohTance  d'aucunes  affaires  qui  regardent  le 
Temporel  en  France ,  comme  difTolution  de  Mariage  pour 
lafeparation  des  biens  Ôc  autres  chofes  femblables,ny  tefta- 
mens»  ny  de  leurs  exécutions. 

Ils  ne  peuvent  non  plus  .convertir  les  legs  pieux  en  au- 
tres legs  ny  vfages,  à  moias  que  Ja  volonté  des  deiFunds 
ne  pût  eftre  exécutée. 

La  troifiéme  eft,  qu'ils  ne  peuvent  connoiftre  des  crimes 
s'ils  ne  font  purement  Ecclefiaftiques ,  quoy  qu'ils  fuuent 
mixtes  à  l'ençontre  des  Laies,  non  pîus  que  condamner  en 
amandes  pécuniaires  ,  ny  des  lettres  4e  reftitution  contre 
des  a&es  faits  par  des  perfonnes  Laïques  ny  Ecclefiaftiques, 
fi  ce  n'eft  pour  ceux  dont  la  connoiûance  appartient  au 
juge  d'Eglife. 

La  quatrième  eft  qu'ils  ne  peuvent  remettre  la  reftitution 
des  vfurcsAl'égard  des  Laïcs  ny  des  Clercs,  nifi inforecon- 
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La  cinquième  eft  qu'ils  ne  peuvent  reftituet ,  ny  réhabi- 
liter les  Laïcs  s'ils  avoient  encouru  une  note  d'infamie  ; 
mais  à  l'égard  des  Clercs  ils  le  peuvent,  pour  ce  qui  regar- 
de les  Ordres»  les  Offices,  dignitez ,  &  Bénéfices  Ec-  . 
clefiaftiques. 

A  l'égard  des  matières  Beneficiales,  les  relt ridions  font  Rcftrf- 
en  afiez  grand  nombre  ,  puifquc  j'en  conte  jufques  idix-  nû°"cr«* 

huit.  Bencâcia- 

La  première  eft  qu'ils  ne  peuvent  point  donner  de  pro- lcs* 
yifions  pour  les  grands  Bénéfices ,  comme  Evefche*,  Ab- 
bayes, tant  d'hommes  que  de  femmes  de  quelque  revenu 
qu'ils  puiflent  élire  1  foit  petit  ou  grand,  a  moins  que  ce 
fut  à  la  nomination  du  Roy  conformément  au  Concordat* 
fait  comme  nous  avons  dit  ailleurs  entre  Léon  X.ôc  le  Roy 
François  I. 

La  féconde  eft  qu'ils  ne  pourront  faire  aucune  vnion  de 
Bénéfices  à  temps  ou  à  vie ,  mais  pourront  bailler  leur  ref- 
crits  delegatoires  pour  cét  effet, 

La  troifiéme  eft  qu'ils  ne  peuvent  difpenfer  les  Graduez* 
du  temps  de  leur  étude  pour  eftre  capables  de  nomination 
aux  Bénéfices,  &  autres  droits  contenus  dans  le  mefme 
Concordat. 

La  quatrième  eft  qu'ils  ne  peuvent  créer  aueunepenfion 
fur  les  Bénéfices  du  Royaume,  non  pas  mefme  du  confen- 
tement  des  Bénéficier  s,à  moins  que  ce  fut  au  profit  des  refi- 
gnans,  lors  qu'ils  refignent  à  cette  condition,  ou  pour  la 
paix  entre  des  litigans ,  &  ne  peuvent  accorder  à  unpèn- 
flonaire  fur  un  Bénéfice  >  la  faculté  de  transférer  à  une  au- 
tre perfonne  fa  penfion ,  non  plus  qu'vn  refignant  puifïe 
retenir  tous  les  fruits  au  lieu  delà  penfion,  nylesfaifir 
four  la  penfion  non  payée. 

La  cinquième  eft  de  ne  pouvoir  donner  permiftion  d'in- 
terpofer  le  décret  pour  aliéner  un  bien  d'Eglife  ,  quelle 
vtilité ,  ou  neceffité  qu'il  y  eut ,  quand  mefme  le  Bénéfice 
feroit  exempt ,  ouimmediat  du  S.  Siège,  &  ne  peuvent  que 
bailler  referits  delegatoires. 

La  fixiéme  eft  qu'ils  ne  .peuvent  conférer  pluficurs  Bé- 
néfices yf*b  efidem  udo ,  quant  à  deux  Chanoines  Preben- 
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dez  dans  une  mefme  Eglifc  Cathédrale»  ou  Collégiale. 

La  feptiéme  qu'ils  ne  peuvent  déroger  par  Jeur  Colla- 
tion aux  règles  de  Chancellerie  qui  font  Loy  en 
France,  fçavoir  de  verijtmili  notifia,  de  puMicsndis,  ejrc. 

La  huitième  qu'aux  Collations  &  provifions  des  Btncfices 
qui  font  refignez  entre  leurs  mains,  ils  ne  peuyent  ordon- 
ner que  fur  les  mefmes  refignations ,  foy  foit  ajouftéc  aa 
contenu  des  Bulles  (ans  exhiber  les  procurations ,  en  vertu 
dcfquelles  les  refignations  ont  efté  faites. 

La  neuvième  qu'ils  ne  peuvent  vfer  dans  leurs  provi- 
fions  du  mot  ou  claufe  anteferri. 

La  dixième  qu'ils  ne  peuvent  faire  aucune  compofition 
pour  railbn  détruits  mal  perceus  des  Bénéfices ,  mais  peu- 
vent ordonner  qu'ils  foient  rendus  ou  employez  au  profit 
des  Egli (es. 

La  vnzicme  ne  peuvent  vfer  de  fequcflration  non  réelle 
en  matière  Beneficiale. 

La  douzième  qu'ils  ne  peuvent  conférer  les  premières 
dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  f*ft  Pontificales ,  aut  ma- 
jores, ny  aux  Collégiales  où  la  forme  du  Chapitre  Jj>uia  fr§- 
fterzQt  gardée. 

La  treizième  qu'ils  nepeuvent créer  des  Chanoines,  fuh 
fl>e  futur*  pr.ebendx ,  mefme  du  consentement  du  Chapitre. 

La  quatorzième  efl,  qu'ils  ne  peuvent  point  déroger  aux 
privilèges  grâces  &  induits,  de  nommer  aux  Bénéfices  dans 
la  France,  accordez  à  nos  Rois  par  les  Papes ,  defquels  nous 
avons  parlé  cy-defïus  en  faveur  des  Officiers  des  Cours 
Souveraines ,  ou  autres  fujets  du  Roy ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit. 

La  quinzième ,  qu'ils  ne  peuvent  conférer  les  Bénéfices 
de  France,  que  lors  qu'ils  y  font,  ne  le  pouvant  plus  deflori 
qu'ils  en  ont  pafle  les  limites,  &  qu'ils  font  entrez  dans  les 
Eflats  des  Princes  eftrangers. 

La  feiziéme  qu'ils  ne  peuvent  donner  atteinte  r  ny  pré- 
judicicr  au  droit  des  Patrons  laïcs,  ny  aux  fondations  laï- 
ques, par  les  provifions  .qu'ils  accordent. 

La  dix-fepuéme,  qu'ils  ne  peuvent  donner  permiffion 
aux  Religieux  Profés  eo  France  de  tcûer  des  biens,  préve- 
nus de  leurs  Bénéfices  fituez  dans  le  Royaume  ,  parce  que 
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c'eft  contre  nos  max i mes, &r l'Ordonnance  de  nos  Rois,qui 
ont  ofté  aux  Religieux  Ja  faculté  de  difpofer  de  leurs  biens 
par  teftament. 

La  dix-huiuéme  &  dernière  eft,  qu'ils  ne  penvent  déro- 
ger aux  droits  du  Roy , ny  aux  libertez  de  l'Eglife  Galli- 
cane, jurifdicVion  desMagiftrats  ,  privilèges  des  Vniverfi- 
tez ,  l'aints  Décrets ,  ny  aux  bonnes  &  louables  coutumes 
de  ce  Royaume  'quelque  grand  que  foit  leur  pouvoir,  £c 
quelques  amples  que  puiflenteftre  leurs  c6miflions,&  j'ajoO- 
te  encore  en  ce  lieu,  qu'ils  ne  peuvent  exercer  le  pouvoir 
de  leur  légation  au'autant  de  temps  qu'il  plaift  au  Roy,  de- 
quoy  ils  ont  coutume  de  faire  promené  par  eferit ,  avant 
que  de  commencer  leur  commiflion,  &  apres  qu'elle  eft 
finie,  ils  font  tenus  de  laifTcr  les  regiftres  de  leurs  expédi- 
tions entre  les  mains  d'un  Confciller ,  qui  eft,  comme  nous 
tvons  dir.ordinairemcnt  le  Doyen  ou  fous-Doyen  de  Met 
fleurs  les Confeillers-Clercs  du  Parlement,  parce  ques'ils 
ne  le  faifoient  pas ,  leurs  expéditions  ne  feroient  point  • 
confiderées. 

Les  Légats  à  Latere  ont  toute  jurifdi&ion  fur  les  exempts,  Légat»  I 


e'cft  à  dire  fur  les  Corps ,  Chapitres,  &  Communautcz,  qui  jffig^,  n 
ne  reconnoiflent  que  le  Pape  pour  Supérieur,  de  la  manière  &  ut 
que  je  l'ay  fait  voir  fut  le  mot  Exemptions  de  cet  Ouvra-  B*cmpi», 
ge ,  ceux-là  font  tenus  de  reconnoiftre  les  Légats  dans  leur 
légation  ,  ce  qui  nous  eft  enfeigné  par  la  difpofîtion  dn 
Chapitre  Abbattm  $.  fjujujmodi  de  eleclio.  m  6.  fait  par  le  Pape 
Grégoire  X.qui  tenoit  le  S.Siege  en  l'an  1271.  dans  le  Con- 
cile gênerai  de  Lyon  ,  où  il  prefida  l'an  1275.  ce  paragraphe 
eft  trop  formel  pour  n'eftre  pas  rapporté.  En  voicy  les  ter-  . 
mes  bujufmodi  veto  Legatus,  ( parlant  des  Légats  à  Latere,)qui 
Ma  jus  omnibus  poft  Komanum  Pontificem  inVrovtncia  fibi  décre- 
ts Jmperium  cenfetur  babere,  leur  jurifdi&ion  eftant  expri- 
mée par  ce  mot  lmperium>U  la  glofTefur  la  Pragmatique 
Sanction  »fux  le  titre  de  titulis  verf.  fub'iefto»  le  confirme. 
.  Apres  tout  et  'que  nous  venons  dédire ,  il  n' eft  pas  difS-  ■ 
cilede  feperfuader  que  la  puifTance  des  Légats  à  Latere 
beaucoup  plus  eminenteque  celle  des  Légats  nés,  &  des 

autres  dont  nous  avons  parlé,  outre  les  marques  que  nous 
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en  avons  montré.  Ic  trouve  quatre  points  tmportansr 

qui  marquent  leur  différence ,  les  voicy  fort  fommaixc-- 

ment. 

Le  premier  eft  dans  l'abfolution  des  excommuniez. 
Le  fécond  le  remarque  ,  en  ce  que  par  tout  où  te  Légat 
à  Laure  fc  trouve ,  le  Légat  né  comme  inférieur  non  feu- 
lement ne  porte  point  les  marques  de  Légat;  mais  enco- 
re il  n'en  fait  aucune  fon&iou,quand  melme  il  leroit  dans 
fa  Province  ,  ou  pour  mieux  dire  dans  fon  Diocefe. 

Le  troifiéme  eft  en  lacollation  des  Bénéfices  de  la  ma- 
nière que  nous  l  avons  expliqué  cy-deffus. 

Et  le  quatrième  cil:  aux  procurations ,  car  l'Ordinaire  qui- 
eft  en  fon  Diocefe ,  n'eft  pas  traité  comme  Légat  à  Latere*. 
c'eft  la  difpolition  du  Chapitre  Officij  noftri  tit.de  officio  Lega- 
♦  Ce  p*pe  **  «F*  c&  du  paPe  Innocent  IV.  *  éleu  en  l'an  1243. 
tint  ic  feint  où  il  eft  porté  que  les  Légats  qui  ne  font  point  Cardinaux. 
"S.*"  ne  peuvent  point  conférer  les  Bénéfices,  Sine  fpeciali  manda- 
\uï  ordon.  tê  jure  legationis ,  &  encore  fuivant  la  difpolition  du  Chapi- 
na  le  a».  trc  yokntes ,  &  du  Chapitre  Excommunicatio  de  officio  Legatr, 
gc'au*  or'  aux  Decretales ,  tous  deux  du  Pape  Grégoire  IX.  *  rirez 
dinai».  d'une  Epiftre  qu'il  écrivok  au  Patriarche  de  IeruCalém  , 
Iféicu^cn  comme  nous  avons  dé-ja  dit. 

U17  tint  ic  Dans  le  premier  il  eft  porté  que  prafente  Legato  à  Latere 
anfC*C     minor  legatus  executionem  officij  fui  dimittere  débet: 

Et  dans  le  fécond  il  eft  porté  que  hegatusnon  de  Latere 
fed  ratione  perfona  extra  Provmciam  fibi  décrétant  abfoluere  ne- 
quit  excommunicatos ,  nifi  de  ffeciali  gratta  Mit  }  ifiisamphus 
à  Stde  yipoftohca  concedatur. 
Légat»  Les  Légats  à  Latere  ont  droit  de  prévention  contre  tous 
ïrcvtmioî  Ics  Ordinaires  pour  la  collation  des  Bénéfices  ,pourveu 
toutesfois  qu'il»  foknt  Cardinaux  ;  car  s'ils  n'eftoient  pas* 
honorez  de  cette  eminonte  dignité ,  ils  nîorrt'ny  droit  de 
concours,ny  àt  prévention  avec  les  Evefques.ny  les  Ordi- 
naires, fuivant  le  mefmc  Chapitre,  Officij  àé-]z  cité*«£ 

Mais  pour  lever  toutes  les  dinicultez  qui  pourroient  par- 
venir pour  ce  mot  de  Légats,  c'eft  qu'on  n'appelle  vérita- 
blement Légats  i  Latere  >  «sue  ceux  qui  font  Cardinaux. 
Ceux-là  feuls  peuvent  conférer  an*  Bénéfices  réguliers, 
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.aux  fcculicrs  à  titre  de  commande  ,  ce  qui  fe  trouve  avoir 
efté  ainii  jugé  par  un  ancien  Arreft  du  Parle  ment  de 
Paris  de  J 'année  1734.  pour  la  Prevofté  de  l'Abbaye  de  S. 
Maixant  en  Poitou. 

Par  la  difpofition  du  Chapitre  frafenti  au  mefme  titre  in 
6.du  Pape  Boniface  VIII.  qui  tenoitleS.  Siège  depuis  l'an 
1294.  jufquesen  1504.1c  Légat  a  droit  de  referve  des  Bene-  ^g"  a 
iîces  non  encore  vaquans,  pour  les  conférer  à  certaines      dc  rc* 
perfonnes ,  lors  que  la  vacance  arrive  ,  en  forte  que  l'E-  C 
vefqucny  l'Ordinaire  ne  les  peuvent  conférer  eftans  va- 
quans, il  eft  vray  qu'il  ne  peut  pas  pourvoir  aux  grands  Be- 
nenees,Prclatures,ny  Dignitez  de  1  Eglife  , ny  ceux  qui  a««  g«nd* 
font  dc  Patronage  laïc ,  à  caufe  du  privilège  des  Patrons,  ÏJJL, 
fuivant  le  Chapitre  ,  Cum  dtlettus  de  iure  Patronatus  l.  3.  Vecr.  font  en  Pa- 
du  Pape  Innocent  III.  où  il  cft  porté  que  Legatus  de  La.  trona6c 
tere  EaUfiam,cuius àlia  Ecclefta  eft  Patrona,  coliationi  fut  rçfa-lwr*!» 
vare  ptefi ,  Itcet  non  vacet ,  &r  conftrre  cum  vacat.  Ug«i. 

Le  Légat  ne  peut  point  admettre  une  refignation  in  fit- 
+vorem  à  moins  que  cela  luy  fut  permis  par  les  lettres,  ou 
par  fonBref,  parce  que  cette  faculté  cil  feulement  donnée 
au  Pape. 

A  l'égard  de  celuy  d'Avignon  on  tient  qu'il  a  jurifdi- 
«Stion,  comme  un  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique  >  & 
principalement  fur  les  Exempts  de  deçà  les  monts.  ExgloJJa 
in  Clément.  Auditor  de  refcrift.reciftt  fubmifsiones  contra  fîuum  in 
njtm  Camerç  Afoftolica  Auenioni  refidentis  decrevit  mon'itoria 
générait  a  in  forma  malefaclmtm  >  mais  il  ne  peut  attirer  les  ha- 
bitans  du  Dauphine  >  ny  les  autres  habitans  hors  leur 
païs,  &  doit  faire  vérifier  les  Lettres  par  le  Parlement  dc 
-Grenoble. 

La  remarque  de  Maiitre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  Légation» 
deinfirmts  me  paroit  importante  ;  il  dit  que  la  légation  n'eft  «T*c  ctt> 
pas  un  office  formé  ,  mais  un  office  cafuel  revocable  ad  nu- 
tnm  >  &  limitable  ,  qui  ne  vaque  point  par  la  mort  du  Lé- 
gat >  mais  plûtoft  qui  s*étcint  ,  ut  quavis  delegaùo  Vtlpro- 
curatio ,  non  autem  revocabile  (  dit  ce  Dodeur  excellent  )  nec 
tonferttbtle. 

Le  mefme  Do&eur  tient  que  Le^atus  non  habet  foteftatm  u^ftâ 
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ïopiniondc  admittendi  refignationem  in  favorem\mfi  id  ffeeialiter ,  &*  nmï- 
du  Moulin.  natim  fuerit  concejfuto,  èc  s'il  avoit  accorde  quelque  chofe  au 
de-là  des  facultcz  quiluy  ont  cfté  données  par  le  S.  Siège, 
&rcceuësen  France, on  en  peut  appeller comme  d'abus. 

Il  ne  peut  pas  fubdeteguer  pour  conférer  les  Bénéfices, 
ny  contre  l'induit  des  Cardinaux. 

Maiftre  Charles  du  Moulin(  dont  l'autorité  ne  peut  eitre 
trop  citée)fur  la  règle  de  verijîmûi  notifia,  dit  que  le  Legar 
À  Latcre  duplicem  babetpoteftatem ,  fur  la  collation  des  Béné- 
fices , l'une  lureUgationiî  concourant  llmplement  avec  les 
Ordinaires.  Son  opinion  fondée  fur  ladifpofition  du  Cha- 
pitre i.  de  offieio Legati  tn  6.  que  j'ay  de -ja  cité  ï  l'autre 
di/fenfdndo,  &  faciendo  in  vim  fpecialiumfacultatum  ,  iux^' 
ta  eorum  tenorem  qux  ordinar'ij  non  pojfunt,  <£r  quod  ture  corn- 
muni  non  lie  eu  Ô^c. 

Lcuv"tdé     ^  nc  Vcut  Pas U^er  ^c  PrCvcnt*on  au  préjudice  des  Gra- 
rogcVÏ  là  duez,  ny  déroger  à  la  règle  de  publie andis  au  préjudice  d'un 
regic  d,   Mandataire  ;  mais  le  mefme  du  Moulin  tient  qu'Aie  peut  à 
5/#<  .  "    l'avantage  >&  au  profit  des  Mandataires. 
Honneur       Les  honneurs  que  nos  Rois  font  rendre  ordinairement 
MK^Lcgsts'  aux  légats  à  Latere  font  des  marques  bien  certaines  de  leur 
pieté ,  &  de  leur  zele  Chreftien  pour  le  S.  Siège ,  puifqu'ils 
les  confiderent,non  feulement,  comme  des  Licutenans  des 
Papes,  mais  encore  »  comme  des  perfonnes  qui  les  repré- 
sentent par  la  communication  qui  leur  eft  faite  d'une  par- 
tie de  leur  puilTance  de  la  manière  que  nous  l'avons  fait  voir 
au  commencement  de  ce  difeours  oû  je  parle  aiTez  au  long 
des  Légats. 

On  tient ,  &  je  crois  aufli  que  les  honneurs  qu'ils  reçoi- 
vent du  Parlement  de  Paris ,  en  eft  une  des  plus  éclatantes  . 
marques,parce  que  comme  c'eftla  plus  Augufte  de  toutes 
les  Compagnies  Souveraines ,  &  un  Corps  qui  ne  marche 
que  par  l'ordre  du  Roy  quicftfeul  fon  Maiftre,  l'honneur 
qu'elle  rend  par  l'ordre  de  fa  MajeftS>cft  un  témoignage 
de  la  vénération  qu'elle  a  pour  le  Chef  de  l'Eglifc. 

II  eft  vray  qu'elle  n'y  va  pas  en  Corps  ,parceque  comme 
c'eft  le  bras  droit  de  nos  Rois  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  leur  Eftat,  &  en  qui  ils  ont  plus  communiqué 
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dépuration  qu'ils  font,eft  plus  grande  que  par  tout  ailleurs, 
Mf  le  Premier  Prefident  eftant  à  leur  tefte,  avec  qua-  Autrefois 
ranteConfeillers;  &  l'on  remarque  mefme  que  Moniteur  fc  ch^cc 
le  Chancelier  qui  eft  le  Chef  de  toute  la  Iuftice  du  Royau-  S'^kiU 
me  ,  honora  de  fa  prefence  l'entrée  du  Cardinal  d'Amboi-  rencontre 
fe  Légat  en  France  en  ijoi.Neantmoinsc'ertlefcul  excm- 

des  Légat». 

pie  que  nous  en  trouvons  dans  nos  livres ,  car  on  trouve 
qu'en  l'année  1518.  le  Cardinal  de  Sainte  Marie  in  TortUu, 
eftant  venu  en  France, le  Parlement  après  avoir  délibéré 
pour  aller  au  devant  de  luy  ,  Députa  deux  Confeillers  à 
Monfieur  le  Chancelier  de  ce  temps-là  ,  pour  fçavoir  s'il 
viendroit.mais  il  leur  fit  réponfe  qu'il  eftoit  indifpofé,  ou- 
tre qu'il  avoit  d'autres  affaires  qui  l'empéchoient  d'aller  à 
cette  entrée. 

Il  mefemble  que  je  ne  dois  pas  obmettre  que  depuis  le  Le  Paric- 
Concile  de  Trente,  le  Parlement  avoit  refolu  de  mettre  au  voul 
bas  de  l'enregiitrcment  des  Bulles  de  légation  des  Car-  au  bas  de» 
dinaux  à  Lattre  ,  ces  mots  ,  fans  approbation  du  Concile  de  J*011".  dc 
Tnn  e  ;  parce  qu'il  n'eft  pas  receu  dans  toute  fa  difpoiition  /&£  <w* 
en  France,  mais  la  pieté  de  nos  Rois ,  n'ayant  pu  fourîrir 
cette  efpece  d'injure  au  S.  Siège,  ils  luy  envoyèrent  des  let-  r°r™,''  '* 
très  de  juflionplufieurs  fois  reïterées,ce  qui  a  fait  que  cette 
délibération  n'a  pas  eu  lieu,ce  qui  fut  par  l'ordre  du  Roy 
Henry  IV. en  faveur  du  Cardinal  de  Florence  en  1596. & du 
Cardinal  de  Ioyeufe  en  1606.  ce  qui  a  pareillement  elté  pra- 
tiqué pat  Louis  X  1 1 1.  en  faveur  du  Cardinal  Barberin ,  en  MaisicRoy 
1625.  ncantmoins  tout  cela  n'a  pas  empêché»  à  ce  qu'on  m'a  nc  Ic  TO°- 
afleuré,  que  le  Parlement  n'ait  mis' ces  mots  dans  leur  Re-lreÇucdr» 
giftre  fecret.  le  Rcgiftrc 

Les  motifs  de  cette  proteftation  de  ne  point  approuver  le fccrctt 
même  Concile  de  Trente, fonrqu'il  contient  plusieurs  chefs 
qui  font  autant  d'cntreprifes  fur  Jajurifdidion  Royale ,  qui 
n'apartict  point  aux  luges  d'Eglife,&  l'on  peut  dire  que  tou- 
tes les  SefTîons  de  ce  Concile  portent  quelqu'une  de  ces  en- 
trcprifes.Si  je  ne  m'eftois  dé-japius  étendu  que  je  ne  croyois 

Kk 


Digitized  by  Google 


15$  Des  Légats  du  S.  Siège. 

fur  ce  Chapitre,  qui  tout  rcmply  de  belles  curiofitez  qu'il- 
eit.pourroit  neantmoins  eftre  ennuyeux»  je  mettrois  icy 
toutes  ces  entreprifes  ,&  je  cottefois  les  endroits  où  elles 
font;  mais  je  renvoy  le  lecteur  curieux  au meûne Conci- 
le, &  il  les  trouvera  dans  les  Sellions  4.5.  6.  13.  24.  &  25. 
qui  vont  à  fe  donner  une  jurifdiction  au  préjudice  de  Li 
Royale  ,  fie  â  déroger  au  Concordat- 

Lemefme  Concile  déroge  encore  aux  appellations  com- 
me d'abus  vfitées  en  Franccaux  droits  du  P.oy  6c  de  la  Cou- 
ronne ,  aux  libertezdc  l'Eglife  Gallicane,  ôc  aux  vfages  & 
couXtumesde  France,  &  aux  Ordonnances  Royaux. 

Pour  cela  il  n'y  a  qu'à  voir  la  fefliony.  Chapitre  18.  la 
fcflîon  21.  Chapitre  6.  fefl&on  25.  Chapitre  19.  20.  &21. 

Dans  la  fefsion  7.  Chapitre  15.  fefsion  25.  Chapitre  18. 
fefsion  22.  Chapitre  10.  fefsion  19.  Chapitre  6.  fefsion  24. 
Chapitre  1*  &la  fefsion  13.  Chapitre  3.  feûion  25.  Chapi- 
tre. 

C'eit-là  où  le  Lecteur  curieux  pourra  s'éclaircir. 

Toutes  ces  dérogations  n'empefehent  pas  que  la  Doctri- 
ne de  ce  Sacré  Concile  ne  foit  tres-purc,  &  à  laquelle  oa 
ne  doive  fe  foumettre.  l'en  dirois  davantage  ^  mais  je  laiffe 
cette  matière  à  traiter  à  la  Théologie)  &  aux  plus  éclairez 
que  je  ne  le  fuis. 


LEs  Mandataires  font  ceux  qui  joiïiffent  de  l'une  de  ces 
grâces  expectatives  appcllécs  Mandats,dont  j'ay  parle 
au  titre  des  Induits  accordées  par  le  Pape  à  certaines  pet- 
fonnes. 

Par  ce  Mandat  appellé  faeâalc  manddtum  >le  Pape  affecte 
certains  Bénéfices  vacquans  par  mort  feulement  à  ceux 
que  fa  Sainteté  veut  favorifer,  qui  fontprcfque  toujours 
de  fes  Officiers. 

La  différa.  La  différence  principale  qui  fe  remarque  entre  les  Man- 
te toitsuJ  Cataires  >  &  les  Iudultaircs ,  cû  que  les  premiers  font  au- 
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tant  préférez  aux  IndultaLres  que  les  Indultaires  le  font  dauircs  » 
aux  Graduez.  J*£J* 

Par  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Léon  X.  que  j'ay  li 
fouvent  cité  dans  cet  Ouvrage  ,  le  Pape  ne  peut  charger 
les  Ordinaires  de  fes  Mandats  qu'une  fois  durant  fon  Pon- 
tificat. 

Ce  n'eiîpas  la  feule  limite  donnée  à  ce  pouvoir  du  Pape> 
car  c'eft  une  maxime  que  chaque  Pontife  n'en  peut  referver 
qu'un  feu! ,  lors  que  les  Patrons  &  les  Collateurs  ordinaires 
n'ont  que  dix  Bénéfices  à  conférer ,  ou  s'ils  en  ont  un  plus 
grand  nombre  ,  il  en  peut  referver  deux. 

Outre  cela  il  7  a  beaucoup  de  Bénéfices  qui  ne  font  point 
fujets  aux  Mandats  du  Pape ,  comme  ceux  qui  font  en  Pa-  > 
tronage  laïc. 

Les  féconds  qui  en  font  exempts ,  font  les  Bénéfices  cle-  J?™cfîceV 
&ifs,  ôcla  troiiiéme  forte  >  font  ceux  qui  tombent  en  re-  ^J^,,.  " 
gile. 

Ceux  qui  veulent  jouir  de  cette  grâce  ,  doivent  avoir  Pour  lier  les 
plufieurs  conditions  qui  font  abfolument  necelTaires,  de  JJjjj' 
manière  que  pour  lier  les  mains  à  l'Ordinaire ,  il  faut  pre- 
mièrement exhiber  au  Collateurles  Bulles  de  Mandement, 
avec  les  Executorialcs  ;  parce  que  fans  cela,  il  pourroit  pré- 
tendre caufe  d'ignorance  >  &  conférer  à  un  autre  Bénéfi- 
cier le  Bénéfice  qui  viendroit  à  vaquer.  Le  Chapitre  fi  Gt- 
fitulo  de  comejftone  Frtbcnd*  m  6.  y  cft  formel ,  qui  eft  du 
Pape  Boniface  VIII. 

Les  Bulles  &lcs  lettres  Execvoriales  doivent  cftre  no-  JjJ^j'^ 
tifiées  au  lieu  où  le  Chapitre     ,&  où  les  Religieux  ont  cmoriaici  " 
coutume  de  s'aflembler,  c'eft  le  fentiment  de  ReburTe ,  tta-  dotât  cft«e 
Bat.  nomin.  a.  14. 

Quelquefois  pour  éluder  le  droit  du  Mandataire,Ic  Chapi- 
trcou  bien  les  Religieux  ne  veulent  pas  s'alTemblcr ,  mais 
lors  que  cela  arrive  ,  il  faut  que  le  Mandataire  demande 
l'ailemblce,  &  s'ils  luy  refufent,  comme  il  peut  arriuer.par- 
ce  qu'ils  prétendent  par  ce  moyen  éviter  la  notification  du 
Mandat,&par  ainficonferver  la  faculté  qu'ils  ont  de  nom- 
mer librement,  pour  lors  le  Mandataire  doit  faire  les  dili- 
gences pour  Jesy  obliger,ou  bien  il  les  prefentera  l'une  fie 
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l'autre  au  Doyen,  Archidiacre,  ou  Prévoit.  C'eft  encore  le 
lentiment  du  mefme  RebufTe  ,au  lieu  dé-ja  cité  ,  nombre 
75.  où  il  eft  dit  que  jufficit  facere  infinuationem  in  loco  vbi  ca- 
pitulum  conf  ut  vit  congregari>  <Ù7*  fi  Dec  anus  nolit  convocare  capim 
tulum,  ou  qu'il  ne  le  veuille  faire  que  dans  un  long-tempj, 
les  Chanoinesou  lamcilleurepartie  d'eux  le  pourront  con- 
voquer. 

Vn  Mandat  Apoftolique  pour  eftre  valable ,  doit  s'é- 
tendre fur  les  Bénéfices  vaquans  entre  les  mains  de  l'Or- 
dinaire, ôc  qu'ils  foient  de  fa  collation ,  &  dans  l'étendue 
du  lieu  où  le  Mandat  eft  addrefle.  Rebujf.  in  traft.  de  benef 
ut.  de  Cïauf  mand.n.iç.  le  tient  ainû. 
Diffcrcncc  La  dirferenec  qu'on  peut  remarquer  entre  les  Mandatai- 
re? avec rcs  &  les  Graduez  eft  double. 

Jci  Gra-  La  première  eft  dans  l'inftnuation  de  leur  Mandat  qui 
*V*       n'C[\  pas dc  rnefme  que  celle  des  degrez. 

La  féconde  eft  que  lesMandataires  doivent  avoir  les  qua- 
lirez  deftréespar  le  droit ,  6c  par  la  fondation  du  Bénéfi- 
ce. Rebujf.  in  $.  volumus  ,  mais  les  Graduez  n'y.  font  pas 
aftrains ,  il  fufïit  qu'ils  ayent  les  qualitez  necenaires,  dont 
jay  parlé  fur  le  mot  Graduez. 
Mandataire    La  queftion  ne  me  paroift  pas  peu  importante  de  fçavoir 
évincé  ne  fi  un  Mandataire  ayant  efté  pourveu  d'un  Bénéfice  en 
Sroit.pJ*  °n  vertu  de  fon  Mandat, fi  enfuite  il  en  feroit  évincé  par  un 
autre, qui  auroit meilleur  droit,fifon  Mandat  eftoitfiny.ou 
expiré  fans  pouvoir  plus  s'en  fervir.  RebufTe  tient  que  non, 
pourveu  que  lors  qu'il  a  accepté  le  mefme  Beneflce,il  igno- 
x       ;  rat  le  droit  deceluy  qui  l'a  évincé. 

•  .  e  Mais  s'il  fè  rencontroit  plufteurs  Mandataires  pour  re- 
Mandatai-  quérir  un  Bénéfice,  comme  cela  pourroit  arriver  »on  dc- 
K*,iniJ)  mande,  qui  d'entr'eux  devroit  eftre  préféré,  s'ils  eftoient 
toncurrens  en  datte  ;  c'eft  à  dire  qu'elle  fut  égale,  l'on  ré- 
pond que  ce  feroit  celuy-là  qui  auroit  dans  les  lettres  la 
cJauie  de  motu  fropno,  Mais  fi  tous  les  deux  l'avoient  infe- 
r.ce  dans  leurs  lettres,  ou  bien  qu'aucun  d'eux  ne  l'eût,  on 
tient  que  celuy  qui  feroit  Gradué, feroit  préféré  à  celuy  qui 
ne  le  feroit  pas,&  s'ils  eftoient  tous  gradués ,  le  mieux  gra- 
dué,ceft  àdire  le  Gradué  nommé  Ôc  le  plus  ancien,voilà  de 
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quelle  manière  ces  fortes  de  qualitez  font  ordinairement 
confiderées. 

Rebuffe  fur  la  forme  du  Mandat  Apoftolique  >  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  temps  prefcriptpour  la  prefentation  ,  ou  in- 
timation des  Mandats ,  &c  la  raifon  qu'il  en  donne,  eft  que 
ces  fortes  de  grâces  font  perpétuelles. 

On  demande  encore  dans  quel  temps  doit  conférer  po2?u?J«î 
un  Bénéfice  l'exécuteur  du  Mandat,  il  femble  qu'il  doit  cuuon  d va 
conférer  du  moins  dans  ilx  mois ,  pareeque  par  la  diipofi-  Mandat- 
tion  du  Chapitre  i.  De  concefsione  PrAend.  on  eft  exclus 
après  ce  temps-là  ;  ncantmoinslc  mefme  RebufFe  tient  le 
contraire ,  pareeque  de  droit  il  n'y  a  point  de  temps  pref- 
cript  pour  l'exécuteur  d'vn  Mandat ,  à  moins  que  dans  le 
refeript  il  y  eût  un  temps  marqué. 

Maiitre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  deinfirmis ,  tient 
que  mandat nnt  non  Jînitur ex  primo  acf»  >Jt  nondumfequituref- 
feflus  mandat 7. 

Autrcsfois  il  y  avoit  plufieurs  Mandats,  in  forma  paupe-  . Mjnda» 
rum  ;  mais  aujourd'huy  il  iont  abolis  parmy  nous,  on  les  />m^M| 
accorde  ordinairement  in  forma gratU.  abol,s- 

Le  Pape  par  ces  Mandats  n'entend  pas  dérogera  cette 
règle  vulgaire ,  régulant  regularibus ,  &c. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  que  le  Mandat  doit  eftre  fuivy  de  P«jvtô.om 
la  proviiion  de  l'Ordinaire ,  parce  qu'il  ne  donne  pas  ruirc°ct«r. 
droit  au  Bénéfice,  mais  il  luy  donne  celuy  de  le  requérir ,  u'rc, pour- 
&à  faute  de  l'obtenir  le  Mandataire  peut  fe  pourvoir  aux  quoy  ? 
execureursdefon  Mandat  pour  s'en  faire  pourvoir. 

Vn  Religieux  en  vertu  de  fon  Mandat  ne  peut  pas  rc-  Religieux 
quérir  un  Bénéfice  feculicr  ,  ny  mefme  d'vn  autre  Ordre  nepeutre 
que  le  lien,  quoy  qu'il  foit  d'vrne  mefme  règle  parla  rai-  qî5!!j^ 
Ion  que  je  viens  de  citer ,  tirée  de  la  règle  regulariaregvla-  /nanJat 
ribus,  à  laquelle  le  Pape  n'entend  pas  donner  atteinte  par  ^'vn  Dcnc- 
fes  Mandats ,  comme  auflî  un  feculier  ne  peut  pas  requérir  i,Cr.rCfiU" 
un  Bénéfice  régulier  quelque  difpence  que  puilTe  porter 
fon  Mandat. 

Si  le  refeript  eftoit  conceu  en  termes  généraux  fans  qu'il  si  lc 
portait  aucune  claufe  irritante  ,  la  permiflïon  faite  à  un  au-  conecô*0* 
tre  au  préjudice  du  Mandat  feroit  bonne  &  valable;  mais  OMclav* 
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f:  irhtan-   l'Ordinaire  feroit  oblige  de  donner  au  Mandataire  de  fa 

tc*  Sainteté  autant  que  pourraient  valoir  les  fruits  du  Bénéfi- 
ce qu'il  eut  deub  conférer,  pour  en  jouir  jufquesà  ce  qu'iî 
l'ait  pourveu  d'yn  autre.  Mais  Ci  dans  le  Mandat  il  y  avoir 
claufc  rescindante  ,  tout  ce  qui  feroit  fait  par  l'Ordinaire 
au  préjudice  du  Mandataire  feroit  nul,  ce  qui  aeftéainii 
jugé  par  plufieurs  Arrefts  du  grand  Confêil  citez  par  Bro- 
deau  fur  Monficur  Loiïet. 
Coihtcon    I'ay  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  que  les  Colla- 

cft«  gUrc!nt  tcurs  ne  peuvent  eftre  grevez  par  des  Mandats  qu'en  deux 

▼ex  quen  manières, 

dcuxcai.      La  première  eft  lors  qu'ils  ont  dix  Bénéfices  à  leur  Col- 
lation. 

La  féconde  eft  qu'Us  ne  peuvent  eftre  chargez  de  deux 
Mandats  que  lors  qu'ils  en  ont  deux ,  &  ce  qui  eft  encore 
important  à  remarquer  eft  qu'ils  ne  font  point  fubjets  à  ces 
fortes  de  charge  qu'vne  fois  en  leur  vie. 
tr«K^m'     A  l'égard  des  Chapitres  qui  n'ont  point  de  vie  Tempo- 
mtf     relie,  ils  n'en  peuvent  eftrc  chargez  qu'vne  fois  durant  1» 
rie  du  mandant  :  c'eft  à  dire  durant  le  Pontificat  du  Pape 
qui  accorde  le  Mandat,duqucl  on  ncconfïdere  pas  la  qua- 
lité des  Bénéfices  ;  mais  on  regarde  plûtoft  le  nombre ,  par 
exemple  Ci  le  Pape  avoit  accordé  à  un  Monaftere  vtinre- 
gulartbus  non  pofsit gravarijhac  fecularium  numerum  nonfupf le- 
vant vt  in  fecularibns  Monajlerium  gravamen  patidtur,c*c(k\e 
fentiment  de  Maiftre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  de  in- 
frmis  nomb.zii.  fur  la  mefme  demande,dit  que  videturauod 
Jcy  parecque  l'Ordonnance  du  Roy  Louis  XII.  articleii.a. 
efté  corrigée  par  le  Concordat ,  &  dit  qu'il  n'eft  pas  necef- 
iâire  qu'il  en  dilpettfe  10.  ou  cinquante  Bénéfices  de- 
mefme  qualité. 

Mais  que  tous  tes  Bénéfices  font  accumulez  pour  faire  le 
nombre  &  en  fuite,  il  dit  que  contrarium  dietndum  ejî>  qui* 
alias  induit  um  Papa  parum  operaretur ,  tu  m  Bénéficia  a  maniatis 
exempta  non  faciunt  numerum  in  rations  mandat i ,  exempt*  enim 
à  vinçulo  funt  exempt*  à  numéro. 

A  l'égard  de  loràinÙK  »  qui poJ? gravant»  rejtgnavit  Be- 
neftium  ûuod poftea  récupérât  >  id  iuris  efiyvtftnovo  tituU  Be~ 
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$9fficiHm  ohtintdttdenoHoincrifHbiiciâtuTt  mais  il  n'en  fcroit 
pas  de  mefme  fi  c'eftoit  vi  reftitutionis ,  ainfi  le  tient  du 
Moulin  fur  la  mefme  règle  de  infirmis ,  aufll  dans  ces  Man- 
dats on  a  couttume  d'inférer  la  claufeyf fr§  alto ,  ttiifvcnon 
feripferimus. 

On  tient  encore  que  fi  l'Ordinaire  refufe  de  conférer  au 
•  Mandataire»  le  droit  eft  dévolu  à  l'exécuteur  »  neantmoins 
la  Collation  de  l'Ordinaire  qui  avoitefté  faite  à  un  autre  • 
ne  biffera  p2S  de  valoir,  inre  refolubiliiHmAndAturiQ  intru /ex 
menfes,  par  l'vfagedu  barreau. 

Les  dignitezfont  rarement  fubjetes  aux  Mandats,  &cnum- 
quam  'vacantia.  An  te  menfem  h  die  pr \t fent.it ton <is  ,  ny  les  Béné- 
fices qui  font  en  Patronage  Laïc,  pareeque  le  Pape  n'a 
point  voulu  charger  les  Laïcs  d'aucune  charge ,  ne  detur- 
benturâ  dotationibus  Ecdeftarum ,  de  crainte  de  refroidir  leur 
zele  envers  Dieu  gc  fon  Eglffe  ,  qui  efl  fans  doute  un  très- 
grand  privilège  accordé  aux  fondateurs. 

Qoelqucsfois  les  Evefques  pour  éluder  l'effet  des  Man- 
dats par  une  fraude  dont  ils  îe  fervent ,  font  en  forte  qu'on 
refigne  une  Chappelle  d'vn  revenu  modique,  afin  d'cfteln- 
dre  Je  Mandat  ;  mais  pour  détourner  cette  fraude,  voie/ 
une  cautelle  que  Rebuffe  enfeigne. 

îdeotu,  Mandétarie^ebes pneurare  qu$d Aliqùs  ftdtimeam  i* 
curi*  Rom  ah  a ,  &  peftfuAm  impetrationem  HUm  Atceptdre  pote- 
ris  eu  m  pottjldtione  de  h  a^  en  do  ncurfumAd  alt.-td Berxjitiumfi 
tibi  non  debeatur,  &  que  fi  ce  Bénéfice  vient  en  fuite  à  vao» 
quer  qu'il  pourra  l'accepter  avec  une  femblablc  protefta- 
tion. 

Le  mefme  RcburTe  parlant  des  Mandats ,  dit  que  matida- 
tum  Aposioltcum ,  ou  bien  mAndAtum  deprovidendo ,  eft  celuy 
par  lequel  le  V^cmandat  ait  eut  de  Beneficio  provideri ,  ce  qui 
eft  conforme  à  la  difpofition  du  Chapitre  MAndAtum  de  réf. 
criptis  aux  Decretales,  tiré  d'vnc  Epiftre  que  le  Pape,  Hono- 
ré III.  *  qui  occupoit  le  S.  Siège  en  l'année  1216.  écrivit  â  ♦Tintiei. 
TEvcfque  de  Noyon ,  où  ce  Pape  dit  mandAtum  Apoftolknm  j£ 
qd  te  dire  if ttm  y  vt  îâAgifirum  S.  fAceres  in  CAnenicum  recipi , 
èrinfrAtrem  Novien/l  Eccleft >, fi pro  a/io ibidem non  fa 'ipfimus 
1«i  huiufmodi  grAtiam  profe^uitur,  &  encore  conforme  à  ce 
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qui  eft  porté  par  le  Chapitre  Si  capitulo  de  Tnbendis  in  6.  du 
Pape  Boniface  V.  duquel  j'ay  parlé  en  plufieurs  autres  en- 
droits- _  „ 
ciaofcsdu    Le  mefme  RcbufTe  dit  que  les  Mandats  doivent  contenir 
M»ad*t.    plufieurs  claufes  qu'il  appelle  fibjtantielles ,  fans  lefquelles  à 
peine  le  Mandat  feroit  receu  en  France. 
La  premier*  eft  lalalutation  que  le  Pape  a  couftume  de 

faire.  rt    -  - 

La  féconde  efl  de  parler  de  l'honneftcté  de  vie,  &  mœurs. 

de  celuy  à  qui  fa  Sainteté  l'accorde. 

La  troifiémc  eft  que  flc'eftun  Religieux  à  qui  il  l'accor- 
de ,  il  met  ces  mots  Reltgionis  z.elus. 

La  quatrième  eft  contenue  dans  ces  mots ,  hincejtquod 

nos  cupidités.  m 

Dans  la  cinquième  il  eft  fait  mention  des  Bénéfices  deU 
quels  fa  Sainteté  veut  que  fon  Mandataire  foit  poutveu. 

Dans  la  fixiéme  il  eft  fait  mention  du  mérite  des  Manda- 
taires qui  l'ont  meuë  à  l'accorder. 

La  feptiéme  doit  contenir  ces  mots,  tequt  abjofoentes  en 
cas  qu'il  fut  excommunié,  furpens,  ou  interdit. 

La  huidiéme,  mec  non  omnia  qui  Contient  l'exprefGon  de 
tous  les  Bénéfices. 

La  neuvième,»*/*  proprio. 

La  dixième  ,fi ' proaUofcrip/erimus. 

La  onzième  communier  vel  diviftm. 
Doh  eftic    Aujourd'huy  en  France  un  Mandat  ne  feroit  pas  reccur 
8«*"L    s'il  n  eftoit  gcncral.êc  Rebuffe  fur  le  $.1.  De  Ma»d*ns  Apoft 
au  Concordat,  tient  que  ces  claufes  fpeciales  rendent  le 

Mandat  vitieux.  , 

Auparavant  que  de  finir  ce  Chapitre ,  il  eft  important  de 
remarquer  que  les  Mandats  Apoftoliques  ne  font  aucun 
préjudiceàla  règle  de  nonnllend.  tus dtert^fttum  ,c'cft 
pourquoy  ils  n'oftent  point  1*  droit  des  reftgnataires,  m 
aux  Ordinaires  la  liberté  de  conférer  tes  Bénéfices  refi- 
cnez.il  n'y  a  que  ceux  qui  vacquent  par  mort  qu'ils  purent 
prétendre",  c\  fifieptum  de  Trth.  in  6.  &  ces  Bénéfices  peu- 
vent mefme  eftrc  permutez ,  n»n  obpnnbus  hujufmodt  v*cd- 
tura,  Manddtariissxpettdntibus  csp.  un.  dtrepermut. 

Des 
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Bien  que  le  mot  de  Nominations  porte  fa  définition 
avec  foy,  les  fçavans  dans  les  matières  Canoniques 
que  je  traitte  dans  ce  petit  Oavrage  ^  periuade/r  pleine- 
ment qu'il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  advoiîeront  (ans  dou- 
te qucj'ay  euraifonde  lu/ donner  une  plus  grande  expli- 
cation. 

Mais  auparavant  que  d'en  montrer  la  difTerenccjc-crois 
que  je  dois  faire  voir  quelle  eft  fà  définition  félon  mon 
fujet. 

le  dis  donc  que  Nomination  eft  un  droit  de  nommer  Sa  defini- 
(  à  un  Bénéfice  vacquant,  )  une  perionne  capable  ôc  re- t,on- 
veftu  de  toutes  les  qualitcz  neceuaircs  pour  le  requérir  ôc 
pour  le  pofleder  valablement. 

Cela  prefuppofé,je  dis  qu'il  y  a  de  trois  fortes  de  Norai- jj™"^- 
nations  aux  Bénéfices  9  n'ayant  pas  deflein  de  parler  des  mjoatio^».* 
autres,  pareeque  je  les  trouve  eftrangercs  à  mon  deflein. 

La  première  appartient  au  Roy.  A  qui  ap^ 

La  féconde  aux  Patrons,tant  Ecclefiaftiques  que  Laïcs.  PartlCDt» 

Et  la  troifiémeaux  Vnivcrfitez  fameufes. 
Toutes  trois  ont  des  bornes  ôc  des  limites,  comme  je  le  fe- 
ray  voir  en  fon  lieu. 

Celle  qui  appartient  au  Roy  eft  la  plus  éminente  ,  aufli   Cciic  dm 
fon  droit  s'étend  fur  tous  les  grands  Bénéfices ,  appeliez  Roy' 
Confiftoriaux  ,  qui  font  les  Archcvcfchez,  Evcfchez  & 
Abbayes  qui  ne  font  point  chefs  d'Ordre  ,  parce  }uc  les  éle- 
vions y  font  encore  en  vfage. 

Ce  droitpaiTe  encore  jufque s  àplufieursChanoinicsauf- 
quelles  fa  Maje/ré  a  droit  de  nommer  ,  ou  comme  fonda- 
teur, ou  par  droit  de  régale  qui  eft  un  droit  des  plus  émines 
de  la  Couronne,  &  aux  premières  Chanoinies  vacantes 
à  l'advenement  de  chaque  Archevefque  ôc  Eve  que  à  la  di- 
gnité Epifcopale. 

Ceux  qui  ignorent  l'antiquité  eftiment  que.  le  droit  du 
Roy  en  la  nomination  des  Bénéfices  Confiitoriaux  dont, 
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je  viens  de  parler,  vient  de  la  loy  du  Concordat  fait  entre 
le  Pape  Léon  X.  &  le  Roy  François  I.  mais  je  dis  que  fon 
origine  eft  beaucoup  plus  ancienne  ,  puifque  l'Hiiroirc 
nous  apprend  que  le  Pape  Adrian  I.  qui  tint  leS. Siège  de- 
puis l'an  771.  jufques  en  795.  refpondant  à  une  Epiitrc 
que  l'Empereur  Conitantin  Copronime  avoit  écrite  à  ce 
grand  Pape  touchant  le  choix  que  cet  Empereur  avoit 
fait  de  la  peribnne  JcTaraft à  la  Chaire  de  Conftantino- 
pic,ou  illuy  dit  que  s'il  vouloir  véritablement  embraf- 
ier  la  Foy  Catholique,  il  devoit  laifTer  aux  Souverains 
Pontifrs  le  droit  de  nommer  aux  Eveichez  &  Archcxef- 
chez  ,  que  les  Empereurs  hérétiques  avoient  tiraniquement 
vfurpé. 

Quelqucs-vns  tiennent  que  le  Roy  Clovisl.  avoit  joiiy 
du  droit  de  nommer  aux  Eveichez  de  fon  Royaume, ce 
qui  luy  fut  accordé  après  avoit  vaincu  Alaric  Roy 
des  Vifigots  ;  neantmoins  cette  opinion  eft  fort  douteufe. 

Mais  la  plus  certaine  eft  que  cette  faculté  fut  donnée  à 
l'Empereur  Charlemagne  par  le  meime  Paie  Adrian  I. 
qui  renoit  le  S.  Siège  au  temps  de  cet  Empereur  :  ce  qui 
Droit  de  fut  ainfi  ordonné  dans  un  petit  Concile,  ou  Sinodc  tenu  à 
nômer  aux  Romc  COmcofé  de  cent  foixante  trois  Êvefques  ou  Abbez, 
donne  à    où  ces  Pères  d*vn  commun  consentement  le  voulurent 
charicma-  honorcr  de  ce  droit ,  en  rcconnohlance  des  iervices  im- 
p"pcPAdiu  portans  que  ce  grand  Empereur  avoit  rendus  à  l'Eglife 
par  un  effet  de  fa  genereufe  pieté,  ayant  elle  deux  fois  à\ 
Rome  peur  délivrer  ce  Pape  de  l'injuite  porfecutioji  de 
Defiré  Roy  des  Lombards.  Cette  vérité      trouve  écri- 
te dans  le  Canon  Adrianus  de  la  diftindion  63.  les  ter- 
mes en  font  trop  précis  pour  les  obmettre  en  cet  endroit, 
Adr a  sus  nutem  Papa  cum  vmverfa  Synodo  tradiderunt  Ca- 
rçlo  tus  &  poteftatem  eligtndi  Pontificem  &  Ordinandi 
Apo/loïtcam  Sfdem.    Dignitatem  patmiatus  ti  concejfcrunt , 
infuptr  Archiepifiopos ,  &  Bpifcopos  per  fingulas  Provincial 
ab  to  inveftmram  accipere  definitur,  &  ut  »ijt  à  rege  lau. 
detur  ;  &  invejlijtnr  Epifeopus  à  nemine  confeerttur.  Ce  qui 
fut  en  fuite  confirmé  par  le  Pape  Léo*  III.  dans  un 
autre  Sinode  tenu  dans  la  mefmç  Ville  de  Rorne,àl'e* 
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xemple  d'Adrian  I.  duquel  il  eftoit  fucceOeur,  ce  qui  fe 
▼oid  encore  dans  le  Canon  Tingt-troiûeme  de  la  mef- 
me  diftin&ion  ,  de  manière  qu'après  deux  témoigna- 
ges de  fi  grand  poids ,  je  puis  foûtenir  que  le  droir  du 
Roy  de  nommer  aux  grands  Bénéfices  dont  je  viens  de 
parler,  eft  beaucoup  plus  ancien  que  le  Concordar. 

I'ay  mcfme  rapporté  fous  le  mot  Elections  de  ce  petit 
Ouvrage,  que  le  Roy  S.  Louis  ,  &  Louis  le  Icunc  Ton  A^cicnne- 
bifayeul ,  dont  l'vn  reenoit  en  l'an  1226.  &  l'autre  en  ré  dcs  Nj- 
1137.  ayant  receu  une  Bulle  du  Pape  a  Ion  retour  de 
la  terre  Sainte  ,  par  laquelle  fa  Sainteté  loy  donnoit  le 
privilège  de  conférer  la  première  Prébende  de  tous  les 
Evefchez  ,  qui  viendront  à  vacquer  après  le  Siège  vac- 
quant,  fit  cette  belle  refponce  à  celuy  qui  la  luy  pre- 
ienta  >  qu'il  aimoit  mieux  la  voir  brûler  que  de  brûler 
luy  mefme  ,  à  caufe  de  cette  Bulle  dans  les  enfers ,  & 
le  trouble  que  le  Roy  François  I.  témoigna  (  eftant  au 
lit  de  la  mort  )àfon  fils,  de  ce  qu'il  avoit  nommé  aux 
Evefchez  de  fon  Royaume  :  marquent  que  les  No- 
minations du  Roy  tirent  leur  origine  de  beaucoup  plus 
loin  que  du  Concordat;  mais  je  crois  que  l'on  peut  dire 
que  le  Concordat  les  a  pleinement  établies ,  &  levé  tous 
les  fcrupulcs  qui  pouvoient  eitre  reflez  dans  lesefprits. 

Outre  ce  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  dont  je  viens  de  Nomma, 
parler  qui  appartient  au  Roy  depuis  un  fi  grand  nombre  c^-iiiert 
d'années,  fa  Majefté  joliit  encore  pleinement  du  droitde  fo« 
nommer  Metteurs  les  Confeiliers  du  Parlement  de  Paris 
pour  les  Induits. 

Maiitre  René  Chopin  qui  a  doctement  traitté  cette  ma- 
tière ,  aileure  qae  cette  Nomination  du  Roy  en  faveur 
des  Officiers  qui  compofent  cet  augufte  Sénat ,  n'eit  pas 
une  Iurilprudeuce  nouvelle,  puis  qu'elle  a  ciré  approuvée 
parles  anciens  Papes. 

L'on  trouve  mcfme  que  le  Pape  Martin  V.  *  élevé  à  la  iuintics. 
Chaire  du  Prince  des  Apoftres  en  l'année  1417.  gratifie  s,c8cl»-  *• 
par  ces  Bulles  ch  ordre  excellent  des  grâces  expectatives  i*m°1*'- 
des  Bénéfices. 

LcsRegiftrcsde  cette  Cour  con fervent  un  Arrelt  célèbre,  Nomiiu. 

Llij 
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dnRoy  par  lequel  iî  fut  jugé  que  les  Nominations  du  Roy  en  fa- 
'îé«  a«C"  veurde  Meilleurs  les  Confeillers  du  Parlement  de  Paris; 
Gnducz.    font  préférées  à  toutes  les  autres  Nominations,  mefme  â 

celles  des  Vniverfitcz  en  faveur  de  leurs  Graduel,  quoyquc 

tres-favorables. 

toQurfîT    ^7 a  cncore un  autrc Arreft ^u Confeil  Privé  du  Roy  du 
niux  y  font  13.  Mars  1545.  par  lequel  MefTieurs  les  Cardinaux  font  fujers 
fujets.      à  ia  Nomination  du  Roy  en  faveur  de  Meffieurs  les  Con- 
feillers. 

Bien  que  Meflieurs  les  Maiftres  des  Rcqueltes  ne  foient 
*  Ce  r*.  ras  cpmpris  dans  la  Bulle  du  Pape  Paul  III.*  ils  joîiifTent 
pc  fut  étai  nçantmoins  du  droit  d'Induit  tous  la  Nomination  du 
ffau*a.ii.  &<>y  9  ds  jouirent  de  ce  droit  comme  eftant  du  corps  de 
jours.       crue  auguîte  compagnie,  en  laquelle  ils  ont  voixaétive  6c 
déliberative  comme  l'expérience  nous  l'enfeigne. 

Les  Nominations  du  Roy  ne  s'étendent  pas  indéfini- 
ment par  tout  fon  Royaume,  ny  fur  tous  les  Bénéfices  au 
temps  mefme  qu'il  peut  nommer,  voicy  de  quelle  maniè- 
re cela  fe  doit  entendre. 

Peu  de  perfonnes  ignorent,  &  mefme  j'en  ay  parlé  dans 
un  endroit  de  cet  Ouvrage,  que  la  Province  de  Bretagne 
eit  un  pais  d'obedianec,  dans  laquelle  durant  hwit  mois 
de  chaque  année  le  Pape  y  elt  réputé  Ordinaire  és 
neuf  Evefchcz  ,  le  Pape  Paul  n'ayant  pas  voulu  fe  charger 
d'aucun  privilège  contre  luy  mefme,  ayant  prétendu  de 
conferver  toujours  fon  droit  tout  entier.  Ainfi  dans  cette 
Province  durant  le  temps  de  huit  mois  le  droit  du  Roy 
ccfTe,  ne  pouvant  nommer. 

L'autre  limite  que  je  trouve  au  droit  de  nomination  du 
Roy  eit  qu'il  ne  s'eitend  point  furies  dignitez  des  Eglifes 
Cathedrales,Collcgiales,  &  Conventuelles.  Chopin  le  tient 
ainfi  dans  fon  liure  i.  Ht  facra  Politia.  Où  il  dit  que  le  Roy 
Hmry  iî.  }^cr]Ty  j  j4  ayant  pris  en  bonne  fart  la  remonftrancc  qui 
ZnZr  luy  fut  faite  parle  Pape  lu  le  Ill.fitune  Déclaration  en  l'an- 
aux  r.hcfs  née  i^o.par  laquelle  il  déclara  qu'il  n'entendoit  point  ufer 
2dteil?  à  l'avenir  de  Ion  droit  de  Nomination  aux  Abbayes,  chefs 
tttdtt  ci.  d'Ordrcny  aux  MonafteresdcsReUgicufes^ny  aux  Digni- 
Coiict^cf  tC2  des  £&'lCc$  Cathédrales  &  Collégiales. 
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tlteft  w»poftafit4ci?cmàrqact^ue  comme  le  Roy  eft  in- 
finiment au  dcfîus  des  autres  Patrons  par  le  brillant  de  l'a 
fbuveraiae  puilfance  ,aufïi  n'a- il  pas  la  faculté  de  varier 
dans  les  nominations  aux  Prelatures ,  comme  les  autres  Pa- 
trons qui  le  peuvent  félon  qui  leur  eft  marqué  à  leur  qua- 
lité. Il  fc  trouve  un  Arreft  du  Conleil  Privé  qui  l'a  ainil 
jugé  au  mois  de  Novembre  de  Pannéc  en  la  caufe  du 
Prieuré  de  la  Charité ,  lequel  Arreft  eft  rapporté  par  T«  Le  Roy  n< 
mefme  Chopin,  en  fon  livre  fécond  du  Domaine  de  la  Cou-  po«Mrfct 
ronne  >  La  raifon  qu'on  en  donne  cft>  que  la  variation  ou 
changement  de  volonté  n'eft  pas  feante  à  la  Majcfté  d'un 
grand  Roy,  qui  doit  cftre  ferme  Ôc confiant  dans  les  volcm- 
tez,  ôe  montrer  parla ,  que  comme  fa  Dignité  luprcrhc  le 
rend  plus  femWablc  à  la  Divinité,  (qui  a  gravé  de  Ion  doigt 
laerc  des  caractères  auguftes  fur  fou  front,  )  il  n'a  aucu- 
ne des  foiblcfles  des  autres  hommes. 

Outre  les  Abbayes  qui  portent  le  titre  de  Chef  d'Ordre,  Cln<i  Ab- 
il  y  a  encore  cinq  Abbayes  exemptes  des  Nominations  du  x^nptaT 
Roy,toutes  cinq  lont  de  l'Ordre  reformé  de  S.  Benoit  de  la 
Congrégation  de  Chezau-Benoift. 

_  La  première  de  ces  Abbayes  exemptes  eft  faint  Alcre, 
fi  tué  dans  la  Ville  de  ClermOnt  en  Auvergne. 

La  féconde  eft  faint  Vincent ,  baftic  dans  le  faux -bourg 
du  Mans. 

La  troifiéme  faint  Sulpice  >  &  de  Chezau -  Benoit  à 
Bourges. 

Et  la  dernière  eft  celle  de  faint  Martin  de  Secz  en  Nor- 
mandie. 

m  Ces  exemptions  delà  nomination  du  Roy  font  fondées 
fur  des  Bulles  des  Papes  de  161 6.  172.5. 1539.  1551.  &  1555.  au- 
torifées  du  confentement  du  Roy,&  ratifiées  par  des  lettres 
Patentes  du  19.  May  1517.  &  1551.  vérifiées  au  grand  Con- 
feil  avec  les  Bulles. 

On  a  demandé  autrefois  de  quel  jour  la  capreité  du  nom- 
mé par  le  Roy  doit  eftre  confédérée,  fi  c'eft  du  jour  de  la 
nomination ,  ou  de  ecluy  de  la  vacance  du  Bénéfice. 

A  cela  on  a  répondu  que  c'eftoit  du  jour  de  la  vacan- 
ce, ce  qui  fe  trouve  avoir  efté  ainfi  jugé  par  un  Arreft  du 
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grand  Confeil  i  au  profit  du  Prieur  de  Charlieu  rendu  au 
mois  de  Mars  1546. 
seconde  ^cconc^c  f°rte  de  nomination  elt  celle  qui  a  efté  ac- 

fonc  c'e  cordée  aux  Vniverfitez  famcufcs>de  laquelle  leurs  Graduez 
Nomma-  deuement  qualifiez  font  gratifiez  après  avoir  étudié  du- 
rant le  temps  preferit  par  le  Concordat  au  paragraphe  fwve- 
terea,  comme  je  crois,  d'avoir  fumYamment  expliqué  ce 
%emps  d'étude  fous  le  mot  Gradue^  de  cet  Ouvrage,  je  n'e- 
ftime  pas  devoir  le  repeter  en  ce  lieu  pour  ne  pas  ennuyer 
le  Lecteur  d'une  redite  inutile. 

l'a/  encore  expliqué  la  nomination  des  Graduez,  qui  eft 
le  titre  de  leur  requrfition»  &  qui  leur  donne  droit  dans  les 
bénéfices  qui  viennent  à  vaquer  dans  les  mois  qui  leur 
font  affectez,  comme  je  l'ay  pareillement  fait  voir  au  mef- 
me  endroit. 

Ces  fortes  de  Nominations  regardent  en  quelque  maniè- 
re plusles  Gradués  nommez  par  lesVuivcrfitez  fameufes  que 
les  Graduez  fimples,  parce  que  cette  nomination  s'eftend 
furrous  les  Bénéfices  qui  y  font  fujets  dans  tous  les  qua- 
tre mois  qui  leur  font  affe&cz. 

Apres  avoir  montré  fommâircment  que  les  Vniverfite* 
fameufes  ont  un  droit  de  Nomination  pour  leurs  Graduez, 
pour  les  recompenferde  la  dépenfe  qu'ils  ont  faite  dans  les 
écoles  ,&  pour  leur  donner  moyen  de  continuer  dans  l'é- 
tude des  faintes  lettres ,  pour  pouvoir  travailler  utilement 
à  la  vigne  du  Seigncur,(commc  parle  l'Evangile.  )  relie  à 
faire  voir  dans  quel  temps,  en. quels  jours,  &dans  quel  lieu 
les  nominations  peuvent  ou  doivent  eitre  faites  par  les 
Vnivcrfitez  de  ceux  qu'elles  reconnoifientpour  leurs  nour- 
-  rilîons. 

En  ooet  Rebuite  dans  fon  Traité  des  Nominations  ,  queftion 
^;|,sJr°j"  fepciéme ,  tient  qu'on  a  coutume  de  lesaccorder  au  temps 
f-ucs.  du  Carême  ,  que  tous  les  Chrétiens  Carholiqucs  font  obli- 
gez de  garder,  &  fait  cette  différence  à  caufe  que  la  plufr 
part  des  Religieux  en  obfcrvcnt  trois  par  leurs  règles  ,  8c 
leurs  Statuts,  &  qui  pourroit  produire  quelque  doute,  ou 
caufer  de  la  confufion ,  de  manière  que  le  Carême  qu'il 
entend  >  cit  celuy  qui  elt  devant  la  Feile  de  Pâque  ,  voi- 
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là  en  gênerai  le  temps  qu'elles  doivent,  ou  qu'elles  ont 
coutume  d'eftre  accordées. 

Ncantmoins,  comme  il  n'y  a  point  de  prohibition,  mar- 
quée dans  le  Concordât  nydans  aucune  autre  loy  établie, 
pour  les  accorder  dans  un  autre  temps;  je  crois  aufli  bien 
que  luy  qu'elles  le  peuvent  élire  dans  toute  forte  de  temps, 
à  l'exemple  des  autres  récripts  qui  peuvent  eftre  accordez 
dans  quelque  temps  que  ce  puiflceiîre. 

A  l'égard  des  jours  on  a  douté  fi  elles  pouvoient  eftre.f^M?ucI' 
faites  durant  ceux  que  l'Iiglife  ordonne  dechaumer  pour 
honorer  les  faînts  ,  ou  dans  les-  Dimanches  ;  parce  que 
durant  ces  jours  qui  ne  doivent  eftre  employez  qu'à  la  pie- 
té, toutes  les  autres  acr  ions  doivent  ceiTer  ,  &  notamment 
les  a£tes  judiciaires  »  neantmoins  par  difpoiîtion  de  droit 
en  la  loy  >  atius  public  i  Cod.  de  ferits  ,  ea  qu*  funt  volontariat 
jurijaUiioms  po/fîtnt  etiam  ditbus  fefiis  extreeri. 

Lemefme  Rcbune  ,  &  Speculator  font  de  ce  fentiment 
fur  le  paragraphe  ,Se<ju/tur  vtrfic.  quidji  in  feriis,  de  maniè- 
re qu'après  ces  témoignages  ,  je  n'eftimepas  qu'on  doive 
douter  que  les  Nominations  ne  puilTent  eftre  accordées 
dans  les  jours  de  feftes>  aufil  les  Vniverfitez  n'en  font  point 
de  difficulté. 

Quant  aulieu  qu'elles  peuvent  eftre  accordées, comme  el-  Dam  <ju«i 
les  Je  peuvent  eftrc  durant  les  jours  de  feftes,(ainli  que  je  Ucu* 
viens  de  le  faire  voir),il  eft  certain  qu'elles  le  peuvent  eftre 
dans  les  Eglifes  ;  neantmoins  le  mefnle  RebuiFc  fur  la 
mefme  quefHon  feptiéme ,  tient  que  Tutius  eft  tamen  quod 
dttbus  frofeftis ,  <Ù^  extra  Ecdefeam  concedamur. 

Comme  l'Vniverftté  de  Paris  avoit  coutume  d'accorder 
fes  Nominations  dans  l'Eglife  des  Maturins,  où  l'on  re- 
marque qu'elle  ^affemble  en  Corps ,  lors  qu'il  eft  nccelTai- 
re ,  on  doutoit  que  fes  Nominations  dans  un  autre  en- 
droit pcutfea*  eftre  valables  ;  parce  que  la  coutume  doit 
eftre  gardée  faivant  qu'elle  eft  établie  :  Neantmoins  puif- 
que  le  Concordat  qui  eft  la  loy  principale  qui  doir  eftrc 
gardée  dans  ces  fortes  de  matières  &  derencontres.n'obli- 
ge  point  precifément ,  ny  fous  aucune  peine  de  les  faire 
dans  çc  mefme  lieu  ,  elles  font  toujours  valables  en  quel  . 
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temps  &  en  quel  lieu  qu'elles  pukTent  eftre  faites,  pourvet* 

toutesfois,  qu'elles  foient  accordées  par  les  Vniverfitca  fa- 
meufes  du  Royaume. 
Ttoîûé  ne      La  tioifiéme  forte  de  Nominations  eft  celle  qui  eft  at- 


fofic.  de    tribuée  aux  Patrons  ,foit  EcelelïaftiqBes ,  foit  Laïcs. 

Celles  -  là  peuvent  eftre  adreffées  aux  Collateurs  ordi- 
rairesôc  Patrons  Ecctcftaftiques  fuivant  leparagraphe  fr#- 


ttrea. 

On  entend  par  ces  Collateursordinairesceux  qui  peuvet 
ir.Uruircs,  conférer  les  Bénéfices  de  queue  manière  que  ce  punie  eltre, 
f*1  !  foit  par  élection  ,  extra  tanien  conhr  mations  m,  foit  par  provi- 
non,  foit  autrement,  comme  il  fe  peut  voir  dans  le  Chapi- 
tre Cunt  in  Ulis par.igr.  j.  de  Prab.  in  6.  qui  eft  du  Pape  Bo- 
niface  VII  I.  où  ce  Pape  dit  »  Mis  verl  pro  quïbus  feribimur 
ut  provideatur  eifdetn  de  perfona  ibus ,  vel  dignitatibiLs  etiamfi 
cur.itn  habeam  anïmarum  ad  coUatïonem  >prom;f)ionem ,  pr^feti- 
taùonem  ,  vel  difpofetionem  fpettantibus  quorum cumque  prouJde- 
ri  nequitde  Prçlatum,  perfonatibus ,  vd  digt.tatibus  ad  quorjea 
quas  ptr  tlettionem  ij,  qui  ets  babent  prafici ,  ajfumuntur  ;  c'eft  à 
ceux-là  à  qui  les  Nominations  peuvent  eftre  adreflees. 

Les  Collateurs  ordinaires  font  encore  tous  les  Ecclcfta- 
ques  ou  Clercs  qui  ont  pouvoir  de  conférer  les  Bénéfices 
fccclefiaftiqucs  ,  foit  par  une  conceflion  du  Pape ,  foit  par 
une  loy,  foit  par  une  coutume.  Cette  dcfiûitio n  eft  de  Re- 
bufTe  au  lieu  dé-ja  cité.  , 
»<Mni«Mi*i     on  a  douté  fi  on  pouvait  adrefTer  les  Nominations  aux 
lircVaCdJrcf.  femmes  qui  ont  droit  de  collations  aux  bcn^£ccsrparccque 
'«s  aui  le  Concordat  en  feroitrray-femblablemeirt  mentionîS'il 
i*maic».    avoit  emcncilj  Icur  accorcjer  ce  privilège. 

Neantmoins  les  Docteurs  tiennent  qu'elles  leur  peuvent 
eftre  addreûees,  & c'eft  mon  fentiment  ;  parce  que  ces  mots- 
tuiujcumque  ftatus  du  paragraphe  fi  quis  vero,  cujufltbtt 
dignitatis ,  sf  entend  de  mâle ,  &  de  femelle ,  d'homme  &  de 
femme;  ainfi  l'on  peut  dite  que  le  Concordat  l'a  ainft  réglé 
le  mot  de  Quis  comprenant  tant  les  hommes,  que  les  fem- 
mes. 

Le  mefme  doute  s  eft  prefenté  autrefois  pour  les  Patrons 
Laïcs, pour  feavoirii  les  Nominations  leur  peuvent  eftre 
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adreflees  ;  mais  il  me  fcmble  que  les  paroles  du  paragraphe 
Si  quis  vero  levé  toute  la  difficulté  ,  Cujufcumque  fia  ru  r  aut 
dignïtatis  fint ,  termes  qui  comprennent  les  Laïcs ,  comme 
les  Clercs  ;  de  manière  que  n'y  ayant  ny  diilinction  d'e- 
ffet &  de  condition  ,ny  d'exception,  nous  n'y  en  devons 
pas  apporter  de  nous-meftnes  fanscaufe  légitime.  Vbi  Itx 
non  diftwguit ,  nec  nos  difttnguere  debtmus. 

Les  Nominations  peuvent  encore  cftre  adreflees  aux  AuxChapi- 
Chapitres  lors  que  la  collation  des  Bénéfices  leur  appar-trcs* 
tient  ,  puifque  les  Mandats  mefme  leur  peuvent  eftre 
adreflez  luivant  la  difpofition  du  Chapitre  fi  Capitulo  de 
conctfsione  Pr.*bend*  tn  â.  qui  eft  de  Boniface  VIII.  dont  je 
viens  de  parler  }  où  il  eft  dit ,  Si  Capitulo  alkujus  Eccle- 
fittycum  ad  ipfum  Canomcorum  receptio  ad  Vrstbtndatum  colla- 
tto  pertinebat ,  vt  te  in  Canonicum  reciperet  ,  <&*  tibi  de  Tra- 
b end  a ,  iÙ^c. 

Il  y  a  deux  chofes  à  confiderer  dans  l'adrefTe  des  No-Troifiéme 
minations  qui  le  font  aux  Chapitres  j  qui  me  femblcut  îjJyjL 
aflez  importantes.  aux  Nomï- 

La  première  eft,  lors  que  les  Nominations  font  dire-  "arj°n*  ià~ 

o  1  drefleesau» 

Ct  es.  Chapitre*. 

La  féconde  lors  qu'elles  font  adrc/Técs  au  Chapitre,  & 
à  tous  les  Chanoines  ,avec  la  claufede  conjunfttm,  vel  dp* 
vifim. 

Au  premier  cas»  elles  ne  comprennent  pas  tous  les  Cha- 
noines  ;  mais  feulement  le  Chapitre  en  gênerai  qui  ne 
peut  conferet  les  Bénéfices  qu'en  Corps. 

Mais  au  fécond  cas  >  les  mots  de  conjunftim  vel  divifim, 
comprennent  tous  les  Chanoines,  qui  confèrent  >Vice 
pttult par  mois,  ou  par  femaines,  fuivant  les  ftatuts  du  Cha- 
pitre ,  de  manière  qu'ils  confèrent  feparément  ;  c'eft  à  di- 
te, qu'il  n'y  a  que  ecluy  qui  eft  en  mois, ou  en  femai- 
ne  qui  puifle  conférer  ou  nommer  aux  Bénéfices  qui 
viennent  à  vacquer  durant  ce  temps-U. 

Il  y  a  encore  un  troifiéme  cas  qu'il  ne  faut  pas  obmet- 
tre  ,  oui  eft  lors  que  la  collation  rega rde,  ou  qui  appar- 
tient à  un  Chanoine ,  lure  fpeciali ,  ou  bien  ,  Katione  di- 
gnitatïs  i.mais  non  pas  Vice  Capituïi,  pour  lors  les  Nomi- 
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nations  2drefTécsaux  Chapitres  directes  >avcc  la  claufe  c§*~ 
junftîm  vel  divifim ,  n'aftraignent  pas  le  Chanoine  par- 
ticulier. Ainfile  tiennent  les  Do&eurs  de  la  Rote,  &  la 
glofle  fur  le  Chapitre  final  de  Frdhend.  in  6. 
Nômcfont    Ceux  qui  ont  l'avantage  d'eftre  nommez,  doivent  expri- 
"toétwm  mcr  dansIcurs  Nominations  les  Bénéfices  qu'ils  poiTe- 
tn^nefi™  dent  >  le  Paragraphe  Volumus  le  délire  ainfi  »  &  la  raifoa 
ccs  y''1»  qui  s'y  remarque  cft,  afin  que  les  Vniverûtez  foient  in* 
p*  cm.  formées  des  bénéfices  que  les  nommez  poiîedent;  car  s'ils 
a  voient  deux  Prébendes  dans  une  Eglife  Cathédrale ,  ou 
Collégiale ,  une  dignité  avec  vne  Prebande,  ou  bien  s'ils 
potfcdoient  des  Bénéfices  de  valeur  de  deux  Florins  d'Or 
de  la  Chambre  qui  valent  ilx  cent  livres,  pour  lors  les 
Vniverfitcz  ny  mefme  les  Collateurs  ne  doivent  point 
acçorder  des  Nominations  à  ces  personnes. 

Sur  cela  on  a  demandé  fi  un  nommé  ne  polTcde  qu'un 
fcul  Bénéfice  >  s'il  eft  tenu  de  l'exprimer  ;  û*  on  s'arre- 
fte  fur  le  texte  du  mefme  paragraphe  Volumus ,  il  fem- 
blc  qu'il  n'eft  pas  obligé  de  l'exprimer  ,  parce  que  les 
termes  de  ce  texte  font  conecus  au  nombre  plurier,  par- 
lant des  Bénéfices ,  &  non  pas  au  fingulier ,  &  comme  1« 
nombre  d'un  ne  peut  pas  eftre  dit  plurier ,  la  difpofition 
fie  ce  paragraphe  ne  peut  avoir  de  lieu,  par  la  règle  vul- 
gaire de  droit  que  j'ay  dé-ja  citée,  VH*  If*  non  dijïmguit 
nçc  nos  dtftmguerg  dehemus, 

Neantmoins  lç  mefme  Rchurlç  fur  la  queftion  neuf* 
viéme  du  mefme  Traité,  tient  1  "opinion  contraire  la  rat- 
ion qu'il  en  donne,  eft  que  lors  que  la  mefme  raifon  mili- 
te aufli  bien  contre  un  que  contre  pluûeurs.pour  lors 
la  loy  ou  le  ftatut  parlant  contre  pluheurs  a  lieu  ,  éten- 

Sant  fa  difpofition  contre  un  plus  grand  nombre  ,  ou 
ien  fi  elle  parle  au  plurier ,  elle  eft  ceniee  parler  de  mef- 
me au  fingulier  >  ce  qui  Te  trouve  conforme  à  la  diipofi-. 
tion  de  la  loy,  Atftfitor.faragr.negotia  fie  teetfere,  &* 
ff.  c.e  negotïh  geftis. 

Qeux  qui  font  nommez  par  le  Roy  pour  les  Induits 
font  pi;cfçrez  aux  Graduez  nomme?  par  les  VnivcrfttM 
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C'eft  une  vérité  que  perfonne  ne  contefte,  parce  que 
la  perfonne  Royale  qui  nomme  ,  jouit  d'un  privilège 
qui  ne  peut  eftre  mis  en  concurrence ,  avec  le  droit  des 
Vniverfitez  qui  tiennent  leur  eftre  &  leur  origine  de 
la  grandeur  >  6c  de  la  pieté  des  Princes,  &  des  Rois  ;  ainfi. 
foit  queTon  confiderc  la  prérogative  excellente  des  Rois, 
foit  que  I  on  regarde  l'ancienneté  du  Privilège  »  il  faut  Nomme» 
avouer  que  les  Induhaires  qui  font  les  nommez  par  le  P4r f,e  Kof 

_  -     *  «  •        f  prêterez  aux 

Roy  font  préférez  aux  nommez  parles  Vnivenitez.  Cet- nomme» 
te  queftion  cfl  ampîemeut  traitée  par  RebuiTcoù  je  ren-  pwtovafc 
voy  le  Lecteur  curieux, où  il  pourra  trouver  dequoy  fa-" 
tisfaire  fa  belle  curiofité. 
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LEs  perfonnes  qui  entrent  dans  les  Cfoiftres ,  pour  7 
palTer  le  refte  de  leurs  jours  dans  la  vie  contem- 
plative qui  s*y  profeiTe  ordinairement ,  ne  font  pas  toû- 
jours  infpirez  de  ces  mouvemens  faints  que  l'efprit  de 
Pieu  faitnaîitre  dans  le  cœur  de  ceux  que  la  providence 
éternelle  de/line  au  culte  facré  de  lés  Autels;  parce  que 
l'homme  n'eft  pas  toâjours  le  maiftre  de  la  libcrté>  qu'il 
a  receuë  de  la  main  libérale  de  Dieu  fon  Créateur ,  6c  fort 
Maiftre.  La  pofTeftion  de  ce  gage  important  ,  plus  pré- 
cieux mille  fois  que  les  perles  «  êc  les  cfcarboucles  >luy  cft 
ravie  bien  fouvent  par  une  puilTance  domeftique  >  con- 
tre laquelle  il  n'eft  pas  permis  de  re lifter  fans  crime, 
êc  (ans  péché ,  quoy  qu'elle  ne  foit  animée  que  par  des 
mouvemens  de  la  chair  ôc  du  fang  »  ou  infpirée  dans  le 
cœur  d'un  père  injufle  prévenu  d'une  prédilection  peu 
raifonnable  en  faveur  d'un  enfant  qu'il  deftine  pour 
eftre  le  chef  de  fa  famille  ;  de  manière  que  fans  conful- 
ter  l'Oracle  de  la  volonté  des  autres,  ce  pere  condam- 
nable les  kcrifîe  à  la  grandeur  ,  &  à  la  félicité  de  ce- 
fciy  qui  eft  l'objet  de  fon  choix  :  &  comme  fi  les  au* 
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très  eftoient  moins  fes  enfans  que  ce  premier  ,  il  la 
oblige  par  des  feveritez  indignes  d'un  pere,  d'entrer  dans 
les  Cloiitres  ,  quoy  qu'ils  ne  les  ayent  jamais  regardez 
que  comme  des  demeures  arfreufes ,  dans  lelquelics  ils 
ne  trouvent  que  de  l'horreur  &  de  la  peine.  L'Egliic 
dont  la  conduite  admirable  marque  avec  des  caractè- 
res de  fainteté,  que  l'clprit  de  fon  chafte  époux  anime, 
ceux  qui  l'a  gouvernent  par  fon  ordre  ,  par  une  fâgç 
prévoyance  ,  pour  donner  des  barrières  aux  abus  que  ces 
pères  intereflez  y  veulent  introduire  >  pour  fouiller  fa 
pureté  ,  a  ordonné  un  temps  pour  éprouver  les  forces 
de  ceux  qui  entrent  dans  cet  engagement ,  8c  pour  exa- 
miner s'ils  font  capables  de  fupporter  la  feverité  delà  rè- 
gle qu'on  leur  veut  faire  fuivre  ;  parce  que  fi  durant  ce 
temps  de  probation  ,  ils  manquent  de  force  &  de  coura- 
ge ,  ou  s'ils  font  connoiltre  par  leur  répugnance  qu'ils 
ne  font  pas  appeliez  à  cette  vie,  les  Supérieurs  dccesme~ 
mes  Cloiftres.  içavans  dans  leur  devoir  >  les  renvoyent 
dans  le  ficelé  qu'ils  n'avoient  quitté  que  par  force  ,  ôc 
par  une  obeïiTance  tout  à  fait  condamnable.  Hoftia  du- 
tuniut  ,non  trabuntur  ad  aras. 
Noviciat,  qc  tcrûps  de  probation  ç£t  appellé  communément  No- 
viciât  ,  qut  eit  comme  une  elpece  d'apprentiilagc  dans 
les  lbtuts ,  &  la  règle  que  ceux  qui  l'embraflent  doivent 
fuivre  >  après  lequel  il  on  trouve  qu'on  ait  alTez  de  force 
pour  combatre  contre  les  trois  ennemis  de  l'homme, qui 
luy  font  une  cruelle  guerre  dansces  lieux  de  pieté,  ils  fran^ 
cliiiTent  pour  lors  la  carrière  jufques  au  bout,  &  s'engagent 
.par  trois  vœux  folemnels  d'eflre  fidelles  à  Dieu,  pauvres 
&  obeïlîans  comme  Iefus-Chrift  fon  Fils,  &  chaites.com- 
me  fon  tgliie.  D'où  vient  que  jufques  à  la  prononcia- 
tion de  ces  paroles  myflerieufes  qui  produifent  cét  en- 
gagement folemncl  >  un  Novice  n'cfl  jamais  véritable- 
ment Rcligieux>  &  il  a  la  faculté  de  joiïir  ,  &  de  difpo- 
fer  de  les  biens  de  fortune  qu'il  fembloit  avoir  abdiquer 
par  fou  entrée  dans  le  Cloiflte.  Tous  les  Docteurs  font 
dc.ee  fentimenx>  &  noumxnent  Barthole fur  l'authentique* 
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fi  ijia  Mulier  dtficre  fancf.Ecc/.  &  de  frfinùit  l'authenti- 
que Ugrefsi.  * 

Le  Noviciat  eu;  propofé  dans  les  Cloîtres  pour  éprouver  Novicùt 
les  efprits  des  Novices,  comme  l'or  dans  uncceufetdu- P°"rw 
quel  on  veut  éprouver  la  pureté.  Le  Cloître  reprelentt  le 
creulet  ôc  Iafournaife,  &  les  mortiheationsque  les  Novi- 
ces y  fouffrent  durant  le  temps  prefeript  par  leurs  Statuts, 
font  les  rlâmes  qui  confomment  la  matière  grofliere  Ôc  Ter- 
reftre ,  que  le  viel  homme  avoit  fait  naiftre,  ou  laifle  dans 
leur  coeur  &  dans  leur  cfprit.  Ce  qui  a  fait  dire  au  fçavant 
Pierre  de  Blois,  que  les  Novices  font  comparez  aux  épies  NovJcc* 

\  .  r  ,        ,      ,    •     1    »      •  •  comparer 

encore  tout  verds,  qui  félon  les  loix  du  Levitique  aupa- au*  trpic, 
ravant  que  de  les  offrir  en  facrifice  à  Dieu,  comme  des  pre- vcrdi- 
mices  des  fruits  de  la  terre,  il  les  faut  rôtir  fur  le  feu  &  les 
teduire  en  pouiliercy? obtulcris  mtmus  frimititTHm  frugum 
tuarum  Domino  defpicis  /idhuc virentibus^torrebis  cas igni ,  & 
ce»fri»ges  ras  in  modttm  farris.  Ce  grand  homme  dit  quel* 
vie  des  Novices  efl  exprimée  par  ces  paroles. 

Les  Novices  au  rapport  du  grand  Saint  Bafilc  ne  demeu-  Noric» 
îoient  pas  toujours  dans  les  Cloîtres,  il  dit  qu'ils  s'en  al-  JjJj'JJj 
loient  de  fon  temps  travailler  le  jour  dans  des  Boutiques  coûjours 
<l'ArtifanS)&  le  foir  ilsfe  retiroient  dans  les  Cloîtres,  pour  jL^j  £ 
chanter  durant  la  nuit  les  louanges  de  Dieu ,  pendant  que 
le  peuple  eftoit  cnfevely  dans  le  lommeil. 

Il  n'en  eft  pas  de  mefme  aujourd'hui  i  puifque  dans  les  ^u'our* 
Ordres  bien  réglez  &  qui  viuent  dans  la  jufte  fevente  n  Cn  vfcp* 
^'vne  règle  faintement  établie  ,  les  Novices  ne  fortent  «icmcùnc 
point  durant  le  temps  de  leur  Noviciat,  qu'ils  employent 
ordinairement  à  s'inflruirc  de  leur  devoir  ,  apprendre 
leurs  Statuts,  obéir  à  leurs  Supérieurs,  &  à  fe  rendre  con- 
formes autant  qu'ils  le  peuvent  à  leur  Saint  Fondateur. 

Que  fi  un  Novice  durant  ce  temps  vaquoit  dans  le 
monde  autrement  que  pour  obfcrver  fa  règle,  ou  pour 
çbeïràfon  Supérieur,  ceferoitune  interruption  capable 
4e  donner  atteinte  à  la  validité  du  vœu  qui  fetoit  pronon- 
cé en  fuite»  de  manière  qu'vn  Noviciat  ne  doit  jamais  cftre 
interrompu  par  des  courtes,  ny  des  forties  de  fonClow 
tte.  § 
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Maiftrci  w  Dans  tous  les  Monafteres  bien  policez,  il  y  a  des  Maftrei 
«s  pour-  ^cs  Novices  ,  prepofez  non  feulement  pour  leur  con- 
quoy  ordé  duite  ;  mais  encore  pour  leur  apprendre  la  règle  &  les  Of£U 
ncz-        ces ,  &  tout  ce  qui  regarde  la  Religion. 

NoTiciat    Le  temps  de  Noviciat  eft  ordinairement  drvne  année  & 
doit  eftrc  un  jour  >  fer  annum continuant  non  interpolât um ,  après  que  U 
«"corn"0  perfonne  e ft  entrée  dans  le  Monaltere  ,  fi  en  fuite  elle  a  l'a- 
nuci.acnoagc  competant  marqué  par  les  Conciles  &  l'ordonnance, 
*   C^C  ^oitpalTer  au  dernier  engagement  qui  eftla  ProfefTionv 
rrompu.  ^  ^  Supérieurs  qui  veulent  faire  leur  devoir  dans  leur 
dc?su°ir*  cnarSc'  nc  doivent  pas  fourTrir  que  les  Novices  demeurent 
ficinià^  plus  long-temps  dans  leur  eftat,  pareeque  c'eft  un  abus  qui 
dfflw.      traîne  toûjours  du  defordre  »  comme  il  s'eft  veu  autres- 
fois  ,  ce  qui  donna  lieu  au  Parlement  de  Paris ,  en  pronon- 
çant en  une  caufe  d'vne  Religieufe  de  Sales ,  qui  avoit  de- 
meuré vingt  &  neuf  années  en  citât  de  Novice  dans  le 
mefme  Monaftarc  de  Sales,  de  faire  un  règlement  pour  le* 
maifons  Religieufcs ,  où  la  difcipline  régulière  a*eft  pas 
©hfervée.  Cét  Arrcft  que  j'ay  rapporté  tout  au  long  dans 
mon  recueil  eft  du  vingt-huitième  Iuin  1664.  fous  lalct* 
tre  R,  nombre  3» 
•oucc&c         tcn3Ps  Pour  entrer  dans  le  Noviciat  eft  ordinaire- 
toucci.     ment  dans  fa  puberté,  réglée  par  le  droit  à  quatorze  an* 
pour  les  mâles ,  ôc  douze  pour  les  filles. 
Cdoy  de    Celuy  de  la  Profeflion  n'a  pas  toûjours  efté  de  la  manie- 
fion «M  rc ^uon l'obferve encore aujourd'huy. 
parVofdô-    L'Ordonnance  d'Orléans  article  dix-neuf,  vouloitque 
nanec  de  les  miles  ne  le  pufTent  faire  plûtoft  qu'à  vingt-cinq  ans  p 
JoSÎw ,  &  les  filles  i  vingt ,  q*U  citius  fubefaunt. 
se  par  ic'    Le  dernier  Concile  tenu  à  Trente,  a  réduit  le  temps  à 
dernier  cô-  fcj^  ans  feulement ,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  fil- 
les ,  fcfTi on  25.  Chapitre  1  y. 

L'Ordonnance  de  Blois  dans  l'article  28.  afuivyfadif- 
pofition  du  mefme  Concile.S'il  m'eftoit  permis  fans  perdre 
le  refpcd  que  je  dois  comme  Chrefrien  Catholique  Romain' 
<le  trouver  à  redire  fur  ce  Décret ,  je  dirois  que  les  Pères  de 
ce  Concile  n'ont  pas  pris  garde  qu'vn  âge  fi  peu  avancé 
fi'eitpas  capable  de  produire  un  juite  difeernement  dans  les 
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êfprits  de  ceux  qui  contractent  cét  engagement^  que  leur 
▼olonté  eft  encore  enveloppée  dans  la  chair  &  dâs  le  fangi 
qui  ne  leur  permet  pas  de  faire  une  reflexionfur  leur  choix. 

Dans  ce  temps  le  caprice  &  la  jeunciîe  y  ont  beau- 
coup plus  de  part,  ny  que  les  mouvemens  du  S.  Efprit, 
ny  qu'vne  véritable  dévotion.  La plufpart d'eux  s'imagi- 
nent que  les  Cloîtres  font  des  lieux  exempts  de  trouble  8c 
de  chagrin,  &  ne  fçavent  pas  que  La  Religion  eft  une  fe-  Novicci 
conde  naiiïance  ,dans  laquelle  ceux  qui  s'y  engagent,trou-  commette 
vent  qu'il  faut  viure  fous  de  nouvelles  loix»  &  comme  il  i  <il>ufc0t» 
n'y  a  que  la  mort  qui  eft  le  terme  fatal  de  toutes  chofes  qui 
les  en  puiffe  délivrer ,  ils  courent  au  repentir  :  mais  comme 
c'efl  le  plus  foible  de  tous  les  remcdes,ils  n'y  trouvent  point 
de  foulagement,  de  manière  que  laiTez  de  leur  chaîne,  ili 
ont  quclquesfois  recours  au  defcfpoir  ,  au  defordre^c  au 
fcandale,  les  vns  tombent  dans  l'apoftafic ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  eu  recours  aux  moyens  qui  leur  eftoient  encore 
permis  dans  le  temps  prefeript  parles  constitutions  Cano- 
niques. 

Les  autres  plus  faces  dans  leur  conduite  fuivant  le  pre-  c,n<1  a,nt 

1    1  t-  •»  -tn     n         1  P0ur  reela- 

cepte  de  l'Evangile ,  s'en  vont  aux  Preitres,  leur  montrent  mer  de  u 
leurs  bleileures,  où  ils  trouvent  la  guerifon  qu'ils  cher- Pfofcflioiu 
chent;  c'elt  à  dire  qu'ils  s'adreflent  au  S. Siège,  &  là  aptes 
avoir  expofé  la  force,  la  violence  ,  ôc  la  crainte  qu'ils  ont 
cu,&  dont  on  s'cfl  fervy  pour  les  faire  entrer  dans  cét  enga- 
gement, le  Pape  leur  accorde  un  bref  déclaratoire  adrefie  à 
l'Ordinaire,  &  au  Supérieur  de  celuy  qui  réclame  fon  autho- 
lité  fouveraine,  qui  comme  un  glaive  tranchant  coupe  la 
chaîne  infortunée  qui  tenoit  leur  liberté  captive ,  &  les  re- 
met en  poiîciTion  de  ce  threfor  pretieux  qu'on  leur  avoit 
tiraniquement  ravy  fous  cette  condition;  neantmoins  que 
freces  'veritatc  nttnntur. 

Bien  que  j'aye  dit  cy  •  deflus  que  le  Noviciat  ne  doive  pas 
eflre  interrompu,  fi  neantmoins  un  Novice eftoit  infir- 
me, &  qu'il  fût  obligé  d'allerchercher  des  remedes  àfon 
jnal  hors  de  ion  Monafterc,  comme  s'il  avoit  bdbin  de 
prendre  des  eaux  minérales ,  ou  entrer  dans  des  bains,  fi 
commuas  l'vn  &  l'autre  en  France,  ii  le  Novice  fortavee 


J»C  pC 
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la  permiiïîon  de  fes  Supérieurs  avec  fon  habit,  &sïl  re- 
vient en  fuite  dans  la  meûne  année  dcfaprobation ,  il  peut 
faireProfefllonà  la  fin  de  la  mefme  année,  comme  s'il  n*é- 
toit  point  forty  de  fon  Moiîaftcre ,  fans  eftre  obligé  de  re- 
commencer fa  courte,  ny  employer  autant  de  temps  qu'il 
en  avoit  perdu  durant  fon  voyage. 
La  queftion,de  fçavoir  fiun  Novice  peut  renoncer  à  fou 
,ccrc  année  de  probation  du  confentement  de  l'Evefque  Dioce- 
■oncer  i  &  des  Supérieurs  de  fon  Monaftete  ,mefemble  aflez 

fonann.c*  importante. 

ci«  ^cora-    Le  Docteur  Navarre  dans  fon  confeil  33.  tit.  de  Reg.  &- 

■acnî        quelqu'autres  tiennent  la  négative. 

De  moy  j'eftime  qu'il  faut  faire  cette  dirTercnce»ou c'eft  un 
jeune  Novice  qui  n'eft  jamais  entré  das  aucune  reglcou  c'eft: 
un  Religieux  qui  paiTe  de  fon  Ordre  doux  à  un  plus  étroit, 
dans  lequel  il  eft  obligé  de  faire  un  Noviciat  rout  nouveau. 

Au  premier  cas  je  ferois  dufentiment  de  ces  Docteurs  , 
pareeque  la  Loy  y  eft-expreiTe  &  formelle  ;  c'eft  à  dire  le 
Concile  &  l'ordonnance,  le  Concile  dit  per annum  confia 
nuum  pofl  fufeeptum  habit um  ,  &  pouffant  Ion  Décret  plus  ou- 
tre ,  il  dit  quo  Prof \fs 19  autemantea  fatta fit  nu  lia ,  nu  liant  que 
inducat  obligationtm  ad  aticujuj  reguU  ,  vel  Religionis,  vel  or- 
dinis  obfcrvationem. 

Ma  féconde  raifon  eft  tirée  de  l'Ordonnance  de  Blois  que 
j'ay  déjà  citée,  dont  les  termes ,  ne  font  pas  moins  formels 
que  ceux  de  ce  dernier  Concile,  voicy  comme  die  parle, 
La  Vrofefsion  tant  dis  Religieux  que  des  Religiemfes ,  ne Je  fer* 
auparavant  l*ûgt  de  feiz,e  ans  accomplis  ,  ny  devant  C an  de pre- 
bation  après  l'habit  pris  ,  rjrc.  de  manière  que  le  Concile ,  ny 
l'ordonnance  ne  faifant  >  ny  d'exception,'  ny  diftin&ion  ,  je 
puis  dire  qu'on  ne  peut  contrevenir  à  cetteLoy  ,  vbilcx. 
nondtjlitiguit  nec  nos  ,  &c. 

-Au  fécond  cas  je  tiens  qu'il-peut  renoncer  à  ion  année 
de  Noviciat,  mais  une  difpenfe  du  Papeluy  eft  neceffaire, 
ce  que  fa  Sainteté  accorde  fans  peine,  pareeque  comme  ce 
font  des  perfonnes ,  qui  ont  dé  ja  éprouvé  la  vieReligieufc 
durant  Je  temps  de  leur  premier  Noviciat ,  &  pendant  leur 
demeure  dans  l'Ordre  qu'ils  abandonnent,  ce  n  eft  prefque 

que 
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que  par  forme  qu'on  les  oblige  à  cette  nouvelle  épreuve, 
outre  que  l'âge  qu'ils  ont,  &  leur  expérience  les  ont  fait  fça- 
irans  dans  leur  devoir ,  ôeleur  ontapprisce  qu'ils  font, &  ce 
qu'ils  peuvent  trouver  dans  la  nouvelle  règle  qu'ils  vont 
embrafler. 

Mon  fentiment  efr,  d'autant  plus  raifonnable  ,  qu'il  cil 
fondé  fur  des  exemples  recens,  quej'ay  veu  cnlaperfon- 
ne  de  deux  de  mes  amis ,  qui  citant  paiTez  de  l'Ordre  de  S. 
François»  &  des  Carmes  dans  celuy  de  S.  Ben  ont ,  ont  fait 
Profeiîion  après  fîx  mois  de  Noviciat  fcirlemcnt  dans  ce 
dernier  Ordre,  en  fuite  d'vne  difpenfe  de  Cour  de  Rome 
qu'ils  avoient obtenue  pour  cét  effet.  .  profêflïâ 

Le  Commentateur  du  dernier  Concile  dit ,  que  celuy  qui  faite  dan» 
a  fait Profcflion  dans  l'année  defon  Noviciat,  noneft  obliga-  JJ""f«  da 

"j  -  i'  •  i  •    r  •       -  Noviciat 

tus  neque  ad  Reltgtosem  in  génère  ,  neque  tnfpccte  ;  nec  ettam  tn  n  o6iige 
for§  confiientU  illiinâitta  tfl  obligation  de  forte  qu'il  peut  Point.  v*d 
rentrer  dans  le  ficelé  &  y  faire  toutes  les  fondions  de  per- 
fonne libre,  ce  qui  cft  conformeàla  difpofition  du  Cha- 
pitre Ad  nojfram  de  reguUribus  aux  Decretales,  qui  efl  du 
Pape  Alexandre  III.  tiré  d'vne  Epiltre  qu'il  eccivoit  à  un 
Chanoine,  où  ce  Papeluy  répondant,  dit  que  Proftfsio 
fatta  ante  décimant  quartan*  am.u  non  vbligat ,aatfi poft annum 
i  ^.habitant fufeeptam  fufctptrit fine  probatione^é-  intra  ttiduum  .  S'jr  la  n- 
depofaerit,  tam  ab  impttiti$nt  tremitarum  dtnuncies  *bfîl*~\f™n™c^ 

tMm,  drc.  '  expreac- 

Neantmoins  s  il  ratifîoit  la  Profeflion  ayant  atteint  l'âge, 
il  ne  pourroit  plus  rentrer  aufiecle,  c'ell  la  difpofniondu 
Chapitre  premier  De  reguUribus  in  6.  du  Pape  Innocent > 
qui  comme  nous  avons  déjà  dit  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an 
124).  où  ce  Pape  dit  quod  fi  per  totum  fequentem  annum  in 
Monafierio  permanferit ,  vbi  Proftjjlrum  ejr  Noiitiorum  font 
habitas  indiftinà 'i,ver  hoc  Profefsionem  ,  vel fi  quant  prias  fece^ 
rat  rat  Ï  habaijfe  vide  fur,  &c.  ce  qui  eft  neantmoins  contraire 
à  l'Arrcft  que  j'ay  cité  cy-deffus,  donné  en  faveur  de  laRe- 
ligieufe  du  MonaftCre  de  Sales,  qui  a  voit  demeuré  vingt  & 
neuf  années  toutes  entières  dans  le  mefme  Monaftere,  où\ 
elle  avoit  fait  prefque  tout  ce  que  les  ProfefTes  font  ordi- 
nairement,  à  la  referve  feulement  qu'elle  efloit  quelques- 
Nu 
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sfois  fortie  en  habit  de  feculiere  ,  fait  des  baux  de  fon  bien, 
qu'elle  en  avoit  reccu  lç  revenu  &:  donné  quittance  ;  neant- 
moins  comme  elle  revenoit  toujours  dans  le  Monafterc 
en  eftat  de  Novice, qu'elle  y  avoit  fait  tout  ce  que  les  autrei 
font,  on  pouvoit  dire  qu'elle  avoit  ratifié  fa  ProfclGoa 
par  ce  long  efpace  4e  temps,  félon  ce  mefme Chapitre 7/ 
Pfofcflfiôs  qui  de  rcguUr'thus  in  6.  mais  .cette  difpofition  fe  trouve 
Pcarcuvr  nCcombaruë  Par  l'article  de  l'Ordonnance  deBlois ,  oui  veut 
£pp!écrCm  que  les  Profeflîons  foient  par  éctit  à  peine  de  nullite,&  def- 
fend  mefme  d'en  admettre  la  preuve  par  témoins. 

De  plus  les  ProfefGons  doivent  eftre  lblcmnelles  ,  &  non 
point  par  équipolance,  de  forte  qu'elles  ne  peuvent  eftre 
luppléées,  ny  prefamées  par  quelque  iaps  de  temps  que  ce 
foir. 

profcflîôi  Les  Profeflîons  exprefles  ont  efté  introduites  par  des 
Kodohtt!""  confiderations  tres-importantes  ,  dont  la  principale  eft 
pourquoi  qu'anciennement  les  Eglifes  Ôc  les  Monafteres  eftoient  des 
aziles ,  ou  des  refuges  aux  coupables ,  à  caufe  des  iramuni- 
tez  qui  y  eftoient  accordées  pour  toutes  fortes  de  crimes  , 
&  comme  ils  n'y  demeuroient  qu'autant  de  temps  que  la 
jufte  apprehenfion  d  vn  fevere  chaftiment  occupoit  leur 
cfprit ,  ils  en  fortoient  deflors  qu'il  venoitàcefler  ,  ou  par 
une  abfoiution  ,  ou  par  un  accommodement ,  de  manie- 
je  que  pour  éviter  ces  fortes  d'abus  ,  les  Profeflîons  expref- 
fes  furent  introduites,  comme  une  chaîne  feule  capable  de 
Jcs  retenk. 

On  en  void  mefme  encore  aujourd'huy  qui  n'entrent 
dans  les  Cloîtres  que  pour  éviter  de  payer  leurs  créanciers, 
qui  les  prefecutent  pour  avoir  leur  bien  qu'ils  leur  ont  pré- 
té  avec  une  confiance  digne  d'vn  autre  traittement ,  d'au- 
tres s'y  engagent  pour  avoir  moyen  d'y  mener  une  vie  fe- 
ceante ,  n'eftant  bien  fouvent ,  ny  capable ,  ny  d'humeur  de 
jrienfaire  dans  le  monde.  D'autres  pour  éviter  la  fnifere.ôc 
l'indigence  quiles  perfecute ,  ayant  pris  naiflance  dans  une 
famille  fujette  à  ces  deux  £âchcu£e|S  Divinitez  ,  &  lorfque 
leurs  efpcrances  fe  trouvent  trompées  ,  en  n'y  trouvant 
pas  tout  le  repos,  toute  la  quiétude  ,  &  tout  le  bien  eftre  que 
Içiiz  imagination  bleflee  leur  avoit  leprefenté ,  ils  tâchent 
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d*en  fortir  pat  les  voyes  les  plus  faciles  qu'ils  peuvent  trou- 
ver ,  &  s'imaginent  que  leur  fortie  eflaufsi  facile  que  leur 
entrée ,  ftsilis  defeenfus  avemi,  fed  retrograre fajpts  hoc  opus 
hic  Ubcr  efi ,  dit  un  Po ê'  te. 

L'Hiftoire  d'Efpagne  nous  apprend  qu'autresfois  l'vndc  Hiftoire 
fes  Rois  eftantàl'extreinitédefa  vie,  fut  chargé  d'vn  ha-  ÎJLÎJj! 
bit  de  Moine  polsible  par  un  (impie  vœu  de  dévotion,  pour  Moine  par 
obtenir  delamifericorde  de  Dieu  une  guerifon  à  fon  mal  ; 
mais  eftant  revenu  en  convalefcence ,  le  Concile  qui  fut 
tenu  en  fuite,  fur  ce  qu'il  vouloit  rentrer  dans  fes  Eftatsfic 
quitter  cet  habit,  le  déclara  incapable  de  porter  jamais  fa 
Couronne. 

Ces  maximes  ne  font  plus  en  vfage  dans  l'Eglife,  & 
moins  encore  parmy  nous,  de  manière  qu'il  fautqu'vn  No- 
vice qui  fe  voue  à  Ôieu»  fade  fon  approbation  durant  une 
année  entière  fans  interruption ,  de  la  manière  que  jcl'ay 
dit  cy-dclTus ,  ôc  après  avoir  témoigué  par  une  fainte  per- 
sévérance que  fa  vocation  eft  de  Dieu ,  que  le  S.  Efprit  l'a 
fait  naiftre  dans  fan  cœur,  il  paiTe  dans  cet  engagement 
qu'il  peut  nommer  heureux  après  ces  mouvemens ,  c'eft  à 
dire  qu'il  fait  Profefsion  folemnellement  au  pieddes  Au-- 
.  tels,  où  il  contracte  aveo^Dieu  à  laprefence  des  Anges,  Ôc 
de  fon  Eglife.. 


Navales. 

■ 

Voyez  Dixmes,  où  vous  trouverez  des  chofes  fort  eu-* 
licufesfur  cette  matière. 


Des  Oblatr. 

LEs  Oblats  que  le  vulgaire  appelle  Moines  Laïcs,  font' 
des  pauvres  Soldats,  qui  après  avoir  blanchy  fous  le 
poids  des  armes ,  expofé  mille  fois  leur  vie  pour  le  falut  de 
leur  patrie  &  pour  la  gloire  de  leur  Prince,  ne  pouvant' 

Nn  ij 
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plus  continuer  à  donner  des  témoignages  de  leur  valeur, 
dans  le  Champ  de  la  gloire,  où  ils  ont  receu»  mille  coups 
qu'ils  portent  fur  leur  orps  1  qui  font  autant  de  marques 
glorieuîes  de  leurs  a&ions  héroïques ,  l'ont  iccompenlez 
par  le  Roy  d'vnc  place  dans  une  Abbaye  de  fondation 
Royale,  Ducale  >  ou  Comtale ,  iujetes  à  la;  nomination 
du  Roy  ,  où  ils  peuvent  viure  le  relie  de  leurs  jours  û  boa 
leur  fcmble,  en  rendant  quelque  foible  ferviceà  1  Abbaye  , 
comme  d'cltrc  Portier ,  ou  autre  exercice  femblablc. 

11  en  cit  pluficurs  qui  ne  pouvant  pas  fe  réduire  à  viure 
parmy  des  Moines,  ou  peut-eftre  à  caufe  qu'ils  font  char- 
gez d'vnc  femme  &c  des  enfans,  aiment  mieux  pour  aider  à 
Recom-  leur  fubfifrance  s'accommoder  avec  l'Abbé  ,&  recevoir  de 
ïicu«Soî    luy  une  petite  penfion  ,  qui  eft  ordinairement  de  foixante, 
daii  par-   ou  de  cent  livres,  qui  citant  conduite  avec  œconomtc,  ai- 
mLuCSR°  ^e  D^UC0UP  à  leur  fubfiftancc,  parce  qu'ilslafont  valoir 
par  quelque  induflrie  ,  à  laquelle  ils  font  propres. 

C'elt  la  feule  recompenfe  qu'on  donne  aujourd'huy  aux 
Soldats  cjftropiez  ,  beaucoup  moindre  ncantmoins  que  cel- 
le que  les  anciens  Romains  donnoient  à  ceux  qui  avoient 
f'ervy  dans  les  Légions  durant  l'efpace  de  16.  ans  feulement. 

Ces  Maiftres  delà  plus  grande^artie  du  monde  les  ren- 
voyoient  après  ce  temps  dans  des  Forts, où  ils  recevoient  a 
leur  arrivée  des  recompences  félon  leur  mérite  d'vnc  fom- 
me  d'argent  comptant,  &  lelon  le  fervice  qu'ils  avoient 
rendu  à  laRepubl  ique. 

Si  le  fujet  que  je  me  fuis  propofé  de  traitter  en  ce  lieu  , 
eftoit  fufceptible  d'vne  autre  matière  que  celle  qui  regar- 
de la  Iurifprudence  Canonique,  je  m'étendrois  plus  que 
je  ne  faits  fur  les  privilèges  des  gens  de  guerre  .mais  com- 
me cette  matière  feroit  eltrangere  de  mon  deflein,  je  ren- 
voyé le  Lecteur  au  droit  où  elle  eft  amplement  déduite ,  Ôç 
particulièrement  à  la  Loy  première,  au  Code  Devtteranis , 
où  l'Empereur  délire  que  les  vieux  Soldats  qui  auront  fer- 
vy  leur  temps  dans  l'armée, ne  fervent  plus  que  comme 
volontaires,  &  qu'ils  foient  meiroe  exempts  de  toutes 
les  importions  que  l'on  pourroit  lever  fur  ce  qu'ils 
portent  à  vendre  dans  le  marché  ,  voiev  les  termes 
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de  la  loy  ,  In  quibufcumqut  nundints  interfuerint  ulUm  ob 
vcnditionem  frofonendam ,  veterani  ob  qnamcumque  vtndttic- 
nem  frofonendam  tmmfi  emtrtnt  nt  ntgotiarentur*  tmmunes 
trant  ab  omnibus  veÛigalibus, 

Ces  privilèges  leur  font  encore  confervez  parmy  nous,  0blatl  BC 
mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  en  abufent  par  un  trop  grand  tra-  tt* 
fie  i  parce  que  leur  privilège  pourroit  cefler  1^  ou  eitre  de  *  r' 
beaucoup  diminué ,  comme  je  l'ay  veu  juger  à  la  Cour  des 
Aydes,  laquelle  condamna  un  Oblat  à  payer  fix  livres  çar 
chacune  année  de  tailles  >à  caufe  du  grand  trafic  de  vins 
qu'il  faifoit,  auiïi  cette  Cour  en  prononçant  l'Arreft  fe 
iervitdeces  mots,  Et  four  certaines  conftderattons.  CetAr- 
xeft  eû  dans  le  Recueil  de  1667.  lettre  O.  N. 
Les  Bénéfices  qui  ne  font  point  de  la  qualité  dont  j'aypar- 
lé  cy-deiîus  ,  ne  font  pas  ûijcts  à  cftre  chargez  d'un  Obi- 
ce  qui  fut  ainfi  jugé  par  un  Arreft  du  12.  Avril  £4% 
16 03. pour  le  Prieur  de  Selles. 

Ce  droit  eft  un  droit  Royal  >  &  fort  ancien  ,  puifqu'on  Droit  éc 
remarque  que  nos  Rois  en  ont  ufé  dés  l'année  1274.  ôcdu 
depuis  le  Roy  Henry  1 1 1.  déclara  par  deux  Edus.lun  du  lC5Abbayçl. 
mois  de  Décembre  1585.  ôc  l'autre  de  1578.  par  lefquels  il 
déclare  qu'il  a  droit  d'envoyer  des  Oblats ,  mefme  aux 
Prieurez  conventuels  de  fondation  Royale ,  Ducale ,  ou 

Comtale.       '  ...    ^±JL?&~'iï&à  d.i 

Neantmoins  Monfieur  Louet  rapporte  un  Arreit  du 

Mercredy  vingt -troifiéme  Février  1600.  par  lequel  le 
Prieuré  de  Boifgency  fut  déchargé  de  la  réception  d'un 
Oblat  qu'on  luy  vouloir  donner  fur  ce  qu'on  alleguoit  que 
les  Comtes  de  Boifgency  l'avoient  fondç. 

On  tient  mefme  que  ce  droiteft  domaniaUc  Chopin  dans 
fon  Traité  do  Domaine  le  met  au  nomb.des  droits  Royaux. 

La  fource  de  ce  droit  vient  de  ecluy  de  Patronage 
que  le  Roy  a  fur  toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume ,  & 
comme  par  difpofition  de  droit  les  alimens  doivent  eftrc 
fournisaux  fils  du  Patron  de  l'Eglife  qu'iladottécou  fon- 
dée >  lors  qu'il  eft  tombé  dans  la  pauvreté ,  il  femble  que  les 
foldats  qui  font  en  quelque  manière  les  enfans  de  l'Eftat, 
cftans  tombez  dans  l'indigence  par  la  perte  d'un  de  leurs 
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membres  doivent eftre  nourris  ,&  alimentez  parles  Egli-^ 

fes  fondées  par  les  Rois. 

?c  Abblyc*  Autrcsfois  les  Monaftcrcs  cftoient  obligez  de  fournir  une 
de  nounir  certain  nombre  de  foldats  au  Roy,  en  cas  de  necefîité  de 

Aoàwcau  Sucrre  ;  ce  c!ui  a       converty  à  la  faculté  ou  au  droit  de 
ou  vien:  ?  £ourn-r  d-aiiment  a  un  foldat  Oblar,  duquel  les  Monafte- 

res  font  bien  moins  chargez  ,  que  de  fournir  ce  nombre  au 
temps  de  la  guerre. 

Mais  il  faut  remarquer  que  pour  pouvoir  jouir  d'une  pla- 
ce d'Obkt  »  il  faut  que  celuy  qui  la  demande  ait  cité  veri* 
tablement  foldat,  &  non  feulement  qu'il  ait  feruy  dans  la 
guerre ,  mais  encore  qu'il  lbit  cltropié  ,ou  mutilé  de  quel- 
que membre,pour  lors  un  tel  foldat  cft  certainement  digne 
de  commiferation,  &  qu'on  ait  foin  de  fâ  perfonne,  à  ce 
que  l'indigence  où  fon  mal-heur  l'a  réduit  ne  le  fafïc-pas 
mourir  de  faim. 

Les  Athéniens,  les  Milefiens  ,  &  plufieurs  autres  peuples 
belliqueux  en  avoit  ordonné  de  ces  fortes  de  recorapenfes, 
non  feulement  pour  les  foldats  qui  avoient  bien  feruy; 
mais  encore  pour  leurs  enfans,  témoin  les  fittes  d'Arilti- 
de  au  rapport  d'Ariltote  au  livre  fécond  de  fa  Republique, 
celles  de  Cneus  Scipion,  &  de  Paul  Emilie  qui  furent  dot- 
tées  par  la  Republique  des  deniers  du  public  ,&  plufieurs 
autres  que  je  rapporterois.fi  je  ne  croyois  de  m'écarter 
par  trop  de  mon  deflein. 
Droit  de     Ce  droit  neanrmoins  cefïè  eu  quelques  cas.  » 
oïïl?  et"    Lc  Premier  cft  aux  Abbayes  ou  Prieurez  des  Religieux 
&  Par  des  ou  autres  Bénéfices  coJIàtifs  qui  n'ont  pas  efté  fondez  par 
privées.  jes  Rois  |  Ducs ,  ny  par  ics  Comtes.  Par  l'Ordonnance  de 
ij68.  les  Prieurez  collatifs  n'efrant  point  de  fondation 
Royale  ,  ne  font  point  fujets  à  ces  fortes  de  charges  de  re- 
cevoir des  Oblats.  fy' 

Le  fécond  cas  où  ce  droit  celîe»  Ccjft  en  faveur  desCon- 
vents  des  Religieux  CelefHns,comme  ne  portant  point  le* 
titre  d'Abbaye.  L'Ordonnance  de  1563.  les  en  décharge. 

L'ordreues  Chartreux  en  eft  exempt ,  parce  qu'ils  font  ' 
profeflîon  d'une  vie  folitaire  à  l'exemple  des  Anachorè- 
tes du  Defert >  ce  qoif ut  ainfi  jugé  par  un  Arreft  du  i^Iaû- 
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*ier  en  175$.  qui  fondes  trois  cas  où  le  privilège  du  Roy 
.de  nommer  des  Oblats  cefle. 

Les  Rcligieufes  lont  pareillement  exemptes  de  recevoir 
des  Oblats ,  parce  que  leurs  Abbayes  ncfontpoint  com- 
prifes  fous  le  nom  de  Monaftercs. 


Des  Ojficiaux. 

Bien  que  PEglifc  n'ait  point  de  fîfc  félon  l'opinion  Quatre  rtJt- 
la  plus  commune  de  tous  les  Docteurs  :  elle  ioiiit  néant-  Iu* 
moins  de  quatre  degrez  de  jurildiction  allez  importante  ,  tcckûaûi- 
bornée  ncantmoins  ad  certuat  genus  caufarum  ,  comme  jeq««- 
feray  voir  en  fon  lieu. 
Le  premier  eft  j'Officiai. 
Le  fécond  le  Métropolitain. 
Le  troiûéme  le  Primat. 

Et  le  quatrième  le  Pape*  qui  reflbrtiiTant  l'un  à  l'autre 
par  degré,  comme  j'ay  expliqué  les  trois  derniers  dans  le 
parfait  Praticien  François,  je  ne  parleray  que  des  Officiaux 
pour  ne  pas  m'éloigner  du  fujet  de  ce  titre. 

Peu  de  perfonnes  ignorent  que  Meilleurs  les  Evefques 
Cont  point  de  jurifdi&ion  contentieufcôc  q'uils  n'opt  que 
la  gracieufe,  &  la  volontaire  >  dont  l'une  s'exerce  par  eux- 
xnefines,  &  l'autre  par  leurs  Officiaux. 

Auparavant  que  de  parler  de  leurpouuoir,  il  eft  bon  de  Officiawc: 
montrer  qu'un  Officiai  eft  un  Preftrechoifi  par  l'Evefque,  iucccû? 
pour  rendre  la  Iuftice  dans  fon  Diocefe ,  à  ceux  qui  les  ré- 
clament dans  les  matières  qui  regardent  leur  pouvoir  ,8c 
leur  jurifdi&ion,  qui  leur  a  efté  accordée  par  les  Rois. 
Iedisquileur  a  efté  axcordée.parce^u'il  eft  certain  qu'an- 
ciennement les  Evefques  n'avoient  point  de  jurildiction  ; 
<n  effet ,  on  trouve  bien  dans  le  droit  un  titre  de  Epifcofali  beat  feriE 
audientia:  muis  nonpasdV  Epfcopali  jurifdiclione  ,  &cc  qui  1  lcn' 
me  perfuade  encore  plus  fortement  qu'ils  n'avoient  point 
4e  juridiction,  eft  que  dans  la  loy  huitième  au  Code  du 
meûae  titre,  il  eft  porté  en  termes  formels  que  fi  qwtx 
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conftnfu  apud  fdcr*  legis  antiflîtem  Htigare  voîuerint >non  veto* 
buntnr>  ère  Se  par  la  loy  neufviéme  on  void  que  l'Empcw 
reur  ordonne  que  Epifcopale  judicium  ratum  fit  omnibus ,  qui 
fe  audiri  à  Sacerdotibus  elegerint,  ère.  d'où  l'on  peut  remar- 
quer que  les  Evcfques  n'avoient  point  d'autre  jurifdiétion 
que  fur  les  perfonnes  qui  les  choiûfïbient  pour  luges  >& 
pour  arbitres  de  leurs  différends. 

La  loy  quatorzième  du  mefrne  titre  eft  encore  plus  for* 
melle  au  fujet  que  je  traite  ,  en  ce  que  l'Empereur  attribue 
aux  Evefques  une  jurifdi&ion  fur  les  Clercs ,  quoy  que  la 
glolîe  fur  lamefmcloy  laide  la  liberté  de  fe  pourvoir  par- 
devant  le  Prefect  ,  Quicumque  vult  convenire  êeeonomum  ma- 
joris  Ecckfia  Conftantinopolis  agat  coram  Pairiareha  fi  vult  :  nam 
èr  ctram  Prafefto  pratorio  poteft  agtre.  Monfieur  Cujas  tit. 
4.  paratit.  dit  que  Epifcopt  jurifdiHionem  non  habent,  quia 
nec  forum  legibus  habent  fondé  fur  la  Novelle  de  Valcntinian 
de  Epifc.  )ud.  où  il  eft  dit  que *u  appantionem,nec exteuthnetn 
fed  eorum  ,  ut  judicium  delegatorum  qui  etiam  nononem  mn  ju- 
nfdiHiotjem  habent  fententias  magifiratus  exequuntur. 

Cette  jurifdiétion  ainfi  prefuppofée,  il  faut  voir  fur  quel- 
les matières  elle  fe  peut  étendre. 
CMficiawne    le  dis  donc  qu'elle  eft  fort  limitée, puis  qu'il  eft  certain 
peuveo:  cô.  qu'un  Officiai  ne  peut  point  condamner  en  aucune  amen- 
ium«dcà  dc  Pécuniaire ,  non  pas  mefme  un  Clerc  ,  fi  ce  n'eft  à  un 
pecanuire.  fcul  cas,  qui  eft  pour  caufe  pie ,  ou  les  Curez  qui  manquent 
comment  ?      (c  muniT  des  chofes  neceffairesà  Jcars  ParoifTes  comme 
de  faintes  Huiles  ,&  autres  chofes  de  cette  qualité  :  ce  que 
j'ay  veu  juger  au  Prétoire  de  î'Ofncialité  de  Paris ,  où  le 
Sieur  Porcher  (  pour  lors  Officiai  )  condamna  un  Curé  de 
Vilage  à  un  écu  d'amende ,  payable  fans  dépoft,  pour  avoir 
manqué  de  prendre  des  faintes  Huiles  dans  le  temps. 

La  raifon  pour  laquelle  les  Officiaux  ne  peuvent  point 
prononcer  de  condamnation  d'amende  pécuniaire  ;  c'eft 
parce  que  régulièrement  les  amandes  appartiennent  ai* 
Roy  ou  aux  Seigneurs  Iufticiers,  de  manière  que  l'Eglife 
n'ayant  point  de  fîfcril  ne  leur  eft  pas  permis  de  s'attri- 
buer aucune  amande,  ce  qui  fe  trouve  avoir  cfté  ainft  jugé 
par  un  Aireft  du  29,  Novembre  1630. 

En 
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En  France  les  Evefques  ou  leurs  Ofïiciaux  ne  connoiflent 
par  le  pouvoir  qui  leur  eft  attribué  quedeschofcs  purement 
ipirituelles,  de  tis  qu*  funt  mcrè  fpir'ttualiayqud  adfacramen- 
ta,  &  <*d  cnltum pertinent  & fuper  feedere  mAtrimonir.  Mais  ils 
ne  doivent  prendre  aucune  connoiflance  des  chofes  mix- 
tes pécuniaires, ou  qui  y  peuvent  eftre  conjointes  incidem- 
ment; parce  que  ce  font  des  chofes  dont  la  cannoiifancc 
eft  attribuée  >  &  appartient  aux  luges  Laïcs. 
Comme  les  fequeftrcs  qui  font  communément  ordonnez  Nc  peuvent 
aux  failles  des  fruits  ou  pendant  le  litige  d'un  benence>font  du°fo^ 
des  matières  purement  prophanes  ;  il  eft  certain  que  les  fae. 
Ofïiciaux  n'en  peuvent  pas  connoiftre  par  cette  raifonfans 
réplique,  que  Ecclejia  non  habet  territorium,  ainiî  cette  matiè- 
re pafle  tout  à  fait  leur  pouvoir,  &  la  connoiflance  qui 
leur  eft  attribuée,  8c  lors  qu'ils  ont  au'ez  de  hardieflepour 
entreprendre  de  paiTer  les  bornes  qui  leur  font  preferiptes, 
les  luges  Royaux  ,  à  qui  cette  connoilTance  appartient  à 
l'exclufton  de  ceux  de  l'Eglife,ne  manquent  jamais  de  s'en 
plaindre  ,  comme  d'une  entreprife  qui  tend  à  donner  at- 
teinte à  leur  pouvoir  ;  de  manière  que  deflors  que  la  Cour 
en  eft  informée ,  elle  ne  manque  jamais  auflî  dïnterpo- 
fer  fon  autorité,  pour  empefeher  la  fuitte  des.abus  qu'on 
voudroit  introduire.    L'Arreft  du  lîxiéme  Février  de 
l'année  1661.  nous  en  fournit  un  exemple  bien  récent, 
&  bien  certain  ,  rendu  entre  le  Chapitre  de  Scnlis,  &  ltf 
Curé  d'Eu  fous  d'Ammartin. 

L  efpece  eftoit  que  le  Chapitre  deSenlis  pretendoit  eftre 
enpoflcflion  de  percevoir  les  Dixmes  induftriales,par  un 
temps  immémorial,  &  par  ainfi  il  foûtenoit  que  cette  lon- 
gue pofTeftîon  devoit  afleurer  fon  droit  d'autant  mieux* 
qu'il  eftoit  fondé  fur  Arreft  rendu  en  fa  faveur  de  l'année 
16)4.  que  le  Chapitre  rapportoit  en  bonne  forme. 

A  toutes  ces  prétentions  &  à  çe  titre  le  Curé  répondoit, 
que  la  difpofition  de  droit,  &  l'opinion  des  Docteurs  mi- 
litaient pour  luy  ,  6c  notamment  celle  de  Maiftre  Char- 
y   les  du  Moulin,  dont  l'autorité  eft  d'un  tres-grand  poids, 
.citant  conftderé  comme  l'Oracle  du  Palais  ;  en  effet  ce 
•  grand  Docteur  fur  le  Chapitre  Olim ,  aux  Decretales ,  Jn 
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<verbo>fe([ueftrati ,  &  fur  le  nombre  194.  de  la  règle  de  publia 
candts  décide  nettement  &  formellement  que  les  Dix- 
mes  induftrialcs  ou  domeftiques  appartiennent  àceluy  qui 
adminiftre  les  Sacrcmcns  au  peuple ,  comme  Curé  ,  exiant 
purement  personnelles  ,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  pou  voit 
avoir  de  prefcription.C'eftoit  ce  qu'il  répondoit  au  fonds. 

Et  à  l'égard  de  l'Arreft  de  1634.  fur  lequel  le  Chapitre 
établiflbit  un  Ci  grand  fondemcnt,il  foûtenoit ,(  &  il  eftoi  t 
vray)  qu'il  y  avoit  des  circonftances  bien  différentes  du  fu- 
jet  de  leur  conteftation,  &  par  ainû  que  cét  Arrcft  ne 
pou  voit  luy  faire  aucun  préjudice. 

Sur  cette  conteftation  f Officiai  de  Senlis  pardevant  le- 
quel elle  avoit  efté  intentée  rendit  fa  Sentence,  par  la- 
quelle il  ordonna  lefcqueftre,  de  laquelle  le  Curé  ayant 
Interjeté  appel  comme  d'abus  en  la  Cour,  par  Arrcft  il  fut 
jugé  que  les  Ofiïciaux  ne  peuvent  co  n  noiftre  du  fcqueftre, 
&  j'eftime  que  les  raifons  de  l'Arreft  font  >  parce  qu'il  fait 
une  partie  du  poflefToire  du  Bénéfice.  L'Arreft  eft- du  fixié- 
roé  Février  mil  fîx  cens  foixante-deux  ,  rapporté  dans  le 
Recueil  d'Arrcftsdeiééy.plusau  long,  fous  le  mot  Offictak 
cênno-ftrc  •        ^  encore  une  maxime  certaine  qu'on  ne  révoquera 
delà  ftp»>  P*us  en  doute  après  les  Arrefts  qui  font  intervenus,  que  les 
r«ion  des  Ofïkîaux  ne  peuvent  point  connoiftre  de  la  feparation 
«wriaga.  (jc  COfpS  cntre  des  perlonnes  mariées  »  parce  que  par  une 
confcqucnce  infaillible  la  feparation  de  corps  emporte  cel- 
le de  biens,qui  eft  une  matière  entièrement  profanedont 
Ïe9  Officiaux  font  incompetans >  ils  ne  le  font  pas  moins 
pour  des  matières  de  fevices ,  &  mauvais  traitemens,  qde 
quelques  mauvais  maris  exercent  contre  leurs  femmes ,  6c 
lors  que  ces  fortes  de  plaintes  arrivent ,  fi  les  mal-heureu- 
fes  qui  les  reçoivent,  ne  peuvent  point  les  fouffrir  ,  elles 
doivent  s'adrefler  aux  luges  Royaux  ,& non  point  aux  lu- 
ges d'Egltfe  \  comme  feuk  capables  de  rompre  leur  chaîne* 
par  une  Sentence  de  feparation  de  biens  ,  ôcd'habitation, 
qui  met  en  quelque  manière  ces  mal  -  heureufes  infortu- 
nées >  auflV  bien  que  leurs  biens  à  couvert  des  effets  de  fa 
débauche,  comme  de  ramauvaife  humeur  de  ces  fâcheux 
maris* 
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Les  Officiaux  peuvent  connoiftredes  mariages  en. deux  Dcquoy 
cas  ,  le  premier  eft  ce  qu'on  appelle  fuper  fœdtre  matrano-  p»"** 
mj.   Le  fécond  eft  pour  I  adhehon  ,  parce  que  cela  luppoie  jcs  otE- 
le  Sacrement  fans  le  détruire  ,  au  contraire ,  une  demande  ciau** 
enfeparation  de  corps,&  d'habitation  détruit  le  mariage; 
parce  qu'il  renverfe  tous  fes  effets. Ils  peuvent  connoiftrede 
la  validité  ou  invalidité  des  mariages,perfonne  ne  révoque 
en  doute  cette  proportion  1  mais  lors  qu'ils  prononcent 
fur*  la  validité  ou  invalidité,  ils difent  que  le  mariage  eft 
nul,  &  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu>  par  le.  défaut  des  capaci- 
tez  qui  fe  rencontrent  en  l'une  ou  l'autre  des  parties  qui 
l'ont  contracté;  c'eft  de  cette  manière  qu'ils  prononcent, 
&  des  matières  qu'ils  peuvent  connoiftre  :  deflors  qu'ils 
s'en  écartent  »  &  qu'ils  veulent  pafTcr  pardeflus  les  limites 
qui  leur  font  marquées  par  les  concédions  qui  leur  ont 
efté  accordées,  ils  ont  le  déplaifix  d'apprendre  que  leurs 
jugemens  font  caflez  ,  comme  des  entreprises  téméraires.  * 

Ils  peuvent  encore  connoiftre  des  promettes  de  maria-  mJ£' 
ge,  &  meime  ordonner  que  les  parties  informeront  de 

mariage. 

leurs  faits  qui  peuvent  refulter  des  mefmes  promefles.  & 
condamner  au  mariage ,  finon  qu'ils  procéderont  par  cen-  *  . 
ïures  Ecclefiaftiques,  contre  les  contrevenans,  ils  permet- 
tent quelquesfois  la  preuve  des  faits  de  force  &  de  violen-  Dcsprcurc» 
ce  excerceedans  les  mariages,  ce  que  la  Cour  ne  defaprou-  ^0fçQCsMdc 
ve  pas»  comme  nous  en  avons  un  exemple  dans  un  Arrcft  '  . 

du  vnziéme  Mars  1660.  rapporté  fort  au  long  dans  mon 
Recueil  ,  parce  que  ce  que  J'Officiai  ordonne  pour  lors, 
n'eft  que^pour  inftruire  fa  ReIigion,pour  pouvoir  pronon- 
cer en  fuite  valablement,  &  avec  plus  de  juftice. 

La  violence  dans  ce  cas  eft  une  matière  de  Jacompetance 
deJ'Eglile  ,en  qualité  de  Sacrement,  &par  ainll  lesOfli- 
ciaux  en  peuvent  connotftrc. Voila  fommaîremcnt  en  quoy 
confifte  leur  pouvoii,leur  jurifdi&ion  &  leur  competanec. 
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Des  Offrandes  &  des  Oblaùons. 

Es  Offrandes ,  fie  les  Oblatrons  que  ks  fkiclcs  font  à 
Dieu  dansfonEglife  ne  font  pas  une  invention  nou- 
velle, comme  quelques  mauvais  Chreftiens  ont  voulu  dire» 
pour  augmenter  le  revenu  des  Prcftres;  Le  Chapitre  quatre 
de  la  Gcncic  nous  apprend  qu'elles  ont  commencé  dés  la 
Offrande»  naiûance  du  Monde  ,  Caïn  &  Abel  fon  frère  qui  font  les 
deCaïn,  &deux  premiers  hommes  dans  l'ordre  de  la  génération  natu- 
relle ofïrirent  des  Oblations  au  Seigneur,  1  un  des  fruits  de 
la  Terre  ,  qu'il  avoit  cultivée  par  l'ordre  qu'il  en  avoit  re- 
<cu,  &  l'autre  ofTroitdes  premiers  nés  des  troupeaux  qu'il 
élevoit  par  les  foins» 

L'Offrande  de  ces  deux  hommes  fut  regardée  de  Dieu  d'u- 
ne manière  bien  difîercnte,parce  que  comme  il  eft  le  feruta- 
*  teur  des  cœurs,  fafeience  éternelle  luy  découvroit  que  cel- 
le de  Caïn  manquoitdcs  difpofitions  neceiTaires  pour  cftre 
recéuë  devant  fa  fàce,-comme<elle  d'Abel  ,dont  la  fumée 
monta  en  odeur  de  fuavité  jufques  au  Trône  du  Créateur, 
.  *  ce  qui  caufa  le  premier  homicide  qui  eft  arrivé  fur  la  terre, 
-qui  nous  représente  un  portrait  au  naturel  des  bons  &  des 
méchans.que  nous  voyons  dans  le  monde,  &  un  autre  de  ta 
haine,  &  de  l'envie  que  la  profperité  ,ou  une  fortune*  heu- 
reufe  font  naiflre  alTez fouuent  dans l'etprit  de  la  plus  part 

Leur  av     ,     ,  *  *  * 

^enacté.    des  hommes. 

Comme  mon  deflein  n'elt  pas  d'entrer  dans  les  grands 
-points  de  la  Théologie ,  je  ne  m'arrefteray  point  à  appro- 
fondir cette  matière  ;  de  forte  que  pour  ne  me  point  éloi- 
gner de  mon  deflein ,  je  ne  parleray  que  de  ce  qui  m'y  peut 
fervir. 

Quelques  autres  en  attribuent  l'inftitution  au  Patriarche 
NoT>que  Dieu  choiûtiur  tous  les  hommes  delà  Terre  pour 
eftrefon  Reftaurateur,  &:  pour  rcftablir  les  ruines  que  fon 
jufle  couroux  avoit  caufées  ,  lors  que  pour  fc  venger  de 
l'ingratitude  des  hommes  ,  il  prononça  ce  cruel  Arreft 
contr'eux  ,  Velebê  cmnem  gentem  À  f acte  terra.  En  effet 
l'Ecriture  remarque  que  ce  bon  Patriarche  qui  feul 
:>0'        .  ■ 
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avoir  trouvé  grâce  auprès  du  Seigneur ,  luy  éleva  un  Au- 
tel à  la  fortie  de  l'Arche  >  &  la  en  action  de  grâces  du 
bon-heur  de  fa  conservation ,  il  luy  offrit  en  Holocauftc  de 
chaque  cfpecc  des  animaux  qui  en  citaient  fort is ,  tdijic*- 
„  vit  ûutem  N  oc  ait  arc  Domino ,  &  tollent  de  cunctu  fteotibus  ér 
volucribus  mundis  obtulit  Hoiocaufla  fit  fer  altare*  fon  Offrande 
fut'  d'animaux  mundes  :  c'eft  à  dire  fans  tâche  ôc  fans  ma- 
cule, afin  de  nous  apprendre  à  purifier  noftrc  cœur  &  nos 
intentions  auparavant  que  de  luy  les  offrir ,  fi  nous  dev- 
rons qu'elles  luy  foientaufQ  agréables  que  celles  de  ce  bon 
Patriarche. 

L'effet  -des  Offrandes  &dcs  Oblations,  eft  dappaifer  en 
quelque  manière  l'ire  redoutable  de  Dieu,  que  nos  crimes  0^[d*' 
&  nos  péchez  ont  excitée,  &  lors  qu'elles  font  accompa-  ** 
gnées  d'vn  cœur  contrit  ôc  humilié ,  elles  font  capables  de 
nous  bien:  mettre  devant  fa  fainte  face ,  ôc  quoy  que  Dieu 
n'ait  pas  befoin,  ny  de  nos  coeurs,  ny  de  nos  biens  pour 
augmenter  fon  honneur  &  fa  gloire ,  fa  bonté  Eternelle  les 
defire,  &  les  reçoit  comme  une  reconnoiffance  de  tant 
-de  bien-  faits  que  nous  luy  devons  >  ôc  pour  nous  faire  rc- 
fouvenir  que  nous  les  tenons  de  fa  main  libérale. 

Elfes  peuvent  auffi  fervir  pour  nous  faire  obtenir  un  fuo 
cés  favorable  à  nos  foûhaits  :  ce  qui  eftait  mefmc pratiqué 
par  des  peuples  barbares  qui  ne  reconnoifToient  que  des  Dir 
vinkez  de  marbre  ôc  de  bronze ,  ôc  comme  ils  croient  l'i- 
mage de  leurs  mains,  ces  Divinitez  Chimériques  n'avoient 
de  puiflànce  qu'autant  que  leur  politique  leur  endonne 
fur  les  peuples  ;  neantmoins  ces  aveuglez  s'adreffoient  à 
eux ,  ôc  leur  offroient  des  Sacrifices  ôc  des  Oblations  dans 
leurs  en  t  reprîtes, qui  a  voient  un  lu  ce  es  tel  qu'ils  en  a  voient 
attendu  ,  que  Dieu  permettoit  par  des  fec rets  que  l'efprit 
de  l'homme  n'eft  pas  capable  de  comprendre. 

L'Hiûoire  nous  en  donne  un  exemple  afTez  remarqua- 
ble. Les  peuples  de  la  fameufe  Ville  de  Cro tonne  ayant  à  Rcponre 
•  combattre  contre  les  Locriqns  >  envoyèrent  faire  des  prie-  A^"^ 
rcs  au  Dieu  Apollon  dans  le  Temple  fameux  que  là  fuper-  ici  offr». 
JHtion  luy  avoh  élevé ,  pour  obtenir  la  Vi&oire  qu'ils  de- 
Croient  ;  mais  ce  Dieu  fous  la  figure  d'vn  Tripied  fit  ref-      .  : 
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ponce  à  leurs  envoyé?  par  l'Orack  qui  leur  rendit,  qu'H 
faloit  vaincre  les  «nnemis  pat  les  Offrandes  ,  par  lei 
vœux,  &  par  desOblation*,  en  effet  après  cette  réponec 
claire  ôc  intelligible ,  ils  firent  vœu  de  luy  offrir  la  di- 
xiéme  partie  du  butin  qu'ils  fcroient  fur  leurs  ennemis  ; 
mais  les  Locricns  ayant  appris  l'Oracle,  ôcle  vœu  de  ceux 
de  Crotonne  ,  pour  fe  rendre  -ce  Dieu  propice,  enchér  irent 
par  deffus  eux ,  &  vouèrent  de  luy  prefçntcr  la  neuvième 
partie  des  dépouilles  de  leurs  ennemis. 

La  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  elles  doivent  eftre  fàitcsau 
Curé  ,  ou  à  l'Eglife ,  &  à  qui  elles  doivent  appartenir. 

De  moy  >'eftime  que  pour  expliquer  cette  proportion , 
il  eft  necqflaire  de  fçavoir  qu'il  y  a  de  deux  fortes  d'Obla* 
tions,  ou  Offrandes ,  les  vnes  ne  font  point  au  Curé,  &il 
ne  peut  point  fans  crime  les  convertir  à  fon  vfage  parti- 
culier hors  de  fon  fâcré  Miniftere,  ny  fe  les  attribuer» 
telles  font  les  Lampes  d'or»  d'argent,  ou  autres  chofes  de 
cette  qualité  qui  ne  peuvent  eftre  vendues. ny.  confommec* 
que  pour  k  nourriture  des  pauvres  dans\m  tempsde  mife- 
re>  Jorfque  Dieu  veut  affliger  fon  peuplepar  ce  fléau  rigou- 
reux de  la  famine ,  pour  la  rédemption  de  ceux  qui  por- 
tent des  chaînes  parmy  les  Infidelles  ,  &  qui  viuent  dans 
un  efclavage  ,  &jjout  les  autres  cas  exprimez  par  le  droit 
que  les  fçavans  n'ignorent  pas. 

Ces  fortes  d'Offrandes  &  Oblations  doivent  demcuier 
dans  l'Eglife ,  comme  un  monument  de  la  pieté  des  Fi- 

*es.    .  m-  ■■ 

Les  autres  font  faites  pour  les  Curez,  fc^par  ain£  en  quel- 
que manière  ineeeflkire*8cipiiefqueiiiù^fpOTfables,dc  ma- 
nière que  les  Chreftiens  en  font  tenus  comme  un  devosr 
par  plufieurs  raifons  tirées  ât  k  îuràfprudence  Canoni- 
que. 

La  première  pour  l'entretien  ■d'vnc  bonne  Ôc  louable 
coutume  qui  doit  eft rc  foign eu fement  gardée  :  c'eft  la  dif- 
pofitiôn  du  Chapitre  Adauditmiamâc  Jtmoma  ,  aux  Decrc- 
*  Tint  létales  du  Pape  CeleftinïïI.*quitenoitîeS»$iegeifurlafjn 
s.  siège  ûx  du  vnziéme  ficelé  *  tiré  du  Concile  gênerai ,  oùil  eft  di  c 
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parlant  contre  ceux  quifaifoient  de  exaction*  fur  les  Fi-  an*  9.  m-  & 
délies  ,  qui  par  une  louable  couftume  faifoient  des  OrTran-  If1°îurJ",f. 
des  à  l'Eglife ,  de  manière  que  ce  Pape  voulant  interrom-  qu  en  un* 
p  re  le  cours  de  cét  abus ,  dit  qua propterfuperbis  pravas  exa- 
ct j  on  f  s  feri  prohihcmus  ,  &  pias  confuetudines ptacipimus  t 
fiatuentes  ut  libéré  conferantur  Ecclejiaftica  Sacramenta  , 
tire.  Licct  Epifcopo  loci  veritate  cognita  eos  compefeere  qui 
malitiosè  nitunturlaudabilem  confuetudintm  immutare. 

Le  fécond  cas  qui  produit  une  neceffité  de  faire  des  Of- 
frandes, eft  lors  que  le  Curé  fc  trouve  dans  une  extrême 
necefsité  n'ayant  pas  dequoy  s'entretenir ,  ny.fe  nourrir 
félon -fon  eflat,  parce  que  c'eit  une  maxime  certaine  en 
Droit,  que  nemo  tenetnr  miiitare propriis  ftipendiis. 

Le  troii»éme  eft  lorlque  le  Curé  ne  perçoit  point  de 
Dixmes  prediales ,  fuivant  la  difpofition-du  CanonOww/ 
Chnjhanns  de  conférât,  du  Pape  Grégoire  VII.  *  dans  un  g 
Sinodc  tenu  à  Rome  en  l'an  io8j.  où  il  eft  dit  que  ad  mi  fa.  ùmHïL 
rum  folemnia  fuper  aliquid effe  offerendum. 

En  quatrième  lieu,  elles  font  neceflaires  indifpenfabjc- 
ment ,  lors  qu'elles  ont  efté  ordonnées  par  la  dernière  vo- 
lonté d'vneperfonne,  marquées  avec  des  Cara&eres  de  pie. 
-té  dans  un  teftament,  codicile,  ou  autre  aéte  de  cette  quali-  offondc* 
té ,  pour  lors  elles  font  û  bien  deuës,  que  le  Curé  peut  con-  f»fr*»ptç 
traindre  les  héritiers  d^deffanât  qui  les  a  ordonnées  à  les 

formelle. 

Le  Canon  Stêtuimus  du  Pape  Anaitafé  >  Can.  16.  q.  1.  or- 
donne que  vài  *tn  foluuntnr  primitU,  lçs  Offrandes  font 
ideucs,  parce  qu'elles  fucccdcnt  à  la  place  des  Oblations, 
&  pour  montrer  que  de  tout  temps  on  a  fait  des.  Offrandes, 
sous  apprenons  du  Livre  premier  des  Rois  Chapitre  neu- 
vième ,  qu'on  n'approchoit  jamais  d'vn  Prophète  fans  luy  on  a  «p. 
offrir  quelque  prefent ,  Saiil  ne  voulut  point  fe  prefenter  gg^U» 
devant  Samuel ,  pareeque  le  pain  q^u'il  a  voit  dans  fes  Ma-  ™\h£t 
lettes  eftoitfiny,  êcfilefervitcur  qui  l'ace ompagnoit  dans  Ici  aafat 
la  recherche,  des  afnelTcs  que  fon  pere  avoit  perdues ,  ne v °^plc 
hiy  eut  baillé  la  quatrième  partie  d'vn  ficle  d'argent  qu'il  de 
avoit  encore,  il  ne  fc  feroit  point  prefenté  à  ce  Prophetei 
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qui  Dieu  avoit  commandé  de  l'oindre  d'vne  huile  facrée 

pour  eftre  Roy  fur  fon  peuple. 

Quclquesfois  nous  voyons»  &  l'expérience  mefme  nous, 
montre  que  les  Fidelles  font;  des  Offrandes  à  des  Images, 
des  Saintsqu'ilsont  reclamé  dans  leurs  befoins,  foit  pour 
des  infirmitez  corporelles,  ou  pour  d'autres  motifs  qui  re- 
gardent leur  repos  >  ou  leur  fortune.  On  demande  à  qui  ces. 
Offrandes  doivent  appartenir,  &  fi  le  Curé  les  peut  convct> 
tir  à  fon  vfage  particulier. 

-  Le  Panorme  fur  le  Chapitre  Dile&us  colUt.  s.  verf.z. 
£>uamvis  w^.tient  qu'elles  font  deues  au  CuréiOuSuperieuc 
de  l'Eglife,  ou  cet  Image  fe  trouve. 
Offrande!    D'autres  tiennent  que  le  Curé,  ou  Recteur  de  l'Eglife 
JjJJ^J  q"  *0lt  employer  ces  fortes  d'Offrandes  aux  réparations  de 
appa^rtien.  l'Eglife ,  &  mefme  que  l'Evcfque  Diocefain  l'y  doit  con- 
DCnc'       traindre  ,  &  pour  ne  rien  obmettre,  ils  dilenr  que  fi  cette 
Image  qui  attire  ainfi  la  dévotion  du  peuple  par  des  mira- 
cles ,  ou  par  des  marques  vilibles ,  que  Dieu  écoute  l'inter- 
ceffion  du  Saint  qu'il  reprefente  à  qui  on  arecours ,  que  les 
sn  clic  cft  Offrandes  qui  y  font  faites  font  deuësauCuré  de  l'Eglife ,où> 
uamfaéc.  Ia  Tranflation  en  eft  faite  de  cette  Image ,  "du  jour  qu'elle 
eft  transférée  ;  mais  j'eftime  que  c'eft  toujours  fous  les  mef- 
mes  conditions .  6c  pourveu  que  ce  ne  foit  que  des  chofes 
communes  &  ordinaires ,  &  non  pas  de  ces  Offrandes  de 
prix  confîderablc ,  pareeque  comme  je  viens  de  le  direjs 
crois  qu'elles  doivent  demeurer  à  l*Eglife,ou  fi  on  en  chan* 
ge  I'vfage,  ce  ne  peut,  oune  doit  eftre  que  par  la  permif- 
l\on  de  l'Evefque,  ou  du  Supérieur  de  la  maifon  où  elles 
font  faites ,  &  l'employ  n'en  peut  eftre  fait  valablement 
que  pour  les  réparations  de  la  mefme  Eglife. 
ol'vct  uci        y  a  de  certains  lieux  où  quelques  perfonnes  Laïcques 
^ucsfoisdci  reçoivent  les  Offrandes  qui  font  faites  dans  des  Chappelles. 
i>ifrand«.    La  queftion  feroit  de  fçavoir  ii  cette  couftume  eil  bonne 
&  valable  ,  ou  fi  elle-  ne  Peft  pas. 

La  difpolition  de  la  Iurifprudence  Canonique  condamne 
cét  vfage,  &  dit  que  telle  couitume  ne  doit  pas  eftre 
gardée  >  pareeque  les  Dixmes ,  les  Offrandes,  &  Oblations 
font  de  mefme  nature  :  c'eftlc  Chapitte  Ji>u*mvif  dtdtci- 

mis 
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mis  srax  Décrétâtes,  tiré  d'vne  Epiftre  quelePapeHono-  - 
té  Ul.  (  qui  tcnoit  le  S.  Siège  au  commencement  du  dou- 
zième ficelé  ,  )  écrivoit  à  l'Evefque  de  Marfeille ,  où  il  dit 
$.  Sfatutmus,  ut  fi  unis  alicui  Latco  inftculûremaHenti  Eccle- 
fian\iecimAoblatïontm  cfue  conceffiritjjlatu fuo  ,fîcut  arbor  <juje  OfScèi 
intttiltter terrant  occupât, fuccidatur      donte  emeniet  doloreju.t  cu.;ftr"« 
jacent  ruin*  froftratus ,  par  cet  anathëmeon  peut  dire  que-P0".^  / 
les  perfonnes  Laïques  font  incapables  de  X  vn  &  de  l'autrcÔc  no> 
parainfi  qu'ils  ne  peuvent  fans  impieté  &  fans  crime  per- 
cevoir les  Offrandes  >  nulla  tnimcjl  dt  rchu s  EctUftafttcU  at- 
tributs pût t fia /. 

Quelques  Docteurs,  &  notamment  Deciu s  dansfonconfeil 
148.  tiennent  que  cette  couftume  n'eft  pas  condamnable, 
&  qu'elle  doit  cltrc  gardée  pour  les  Offrandes  <|ui  fc  re- 
çoivent aux  Oratoires  ou  petites  Chappellcs  feituées dans 
la  campagne  ,  ce  que  j'ay  veu  pratiquer  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Province  de  Dauphiné  ,  &  comme  elles 
font  infectées  du  poifon  mortel  del'herefie  de  Calvin  ,  il 
n'yaprcfque  point  de  Catholique  Romain,  de  forte  que 
les  Titulaires  des  petits  Bénéfices  qui  ne  demandent  point 
de  relidence  actuelle,  n'y  citant  prefque  jamais,  leurs  fer- 
miers reçoivent  les  Offrandes  qui  fe  font  dans  ces  Chap-  • 
pelles,  &  pour  montrer  que  c'eft  eux  mefmcs  qui  les  re- 
çoivent &  non  point  les  Titulaires,  c'eft  que  leurs  baux 
n'en  font  pointehargez ,  ny  eux  d'en  rendre  compte,  quoy 
qu'elles  foient  quelqucsfois  affez  grandes  pour  le  méri- 
ter. 

Mais  je  tiens  qu'y  ayantune  incapacité  aux  perfonnes 
Laïques  de  faire  cette  perception ,  le  fentiment  du  mefme 
Docteur  Deciu  s  n'eft:  pas  rcccvable  8c  qu'on  ne  doit  point 
fcfoivre,  parce  qu'il  bleflc  en  quelque  manière  la  fa  in  te- 
té  du  voeu  &  l'intention  de  celuy  qui  le  fait ,  ainfi  la  dif- 
pofition  Canonique  que  j'ay  citée  doit  prévaloir,  puis  * 

r'vnEvefque  mefme  ne  peut  point  donner  cette  faculté 
un  Laïc  de  recevoir  la  moitié,  ny  autre  partie  des 
Oblations,  qui  £e  font  aux  Cbappclles  ôc  aux  Oratoi- 
s: 

C'a  cfté  aotresfbis  une  qucllion  dans  le  Palais,  defça^ 
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voir  Ci  un  Titulaire  de  Bénéfice ,  qui  cil  tenu  defoutnirle 

tiers  de  ion  revenu  pour  la  contribution  des  réparations  de 

l'Eglife,  foit  pour  les  ornémens  &  autres  chofes  fembla- 

bles ,  le  tiers  des  Offrandes  ôcOblationsy  doivent  eftre 

comprifes. 

Cette  queftion  fe  trouve  avoir  efté  jugée  par  un  Ar- 
rclt  rendu  en  la  cinquième  Chambre  des  Enqueftes  le 
dernier  Juillet  de  l'année  1599.  «ntre  le  Prieur  de  l'Egli- 
fe faint  Pierre  de  Tonnerre*  &  les  Marguilliers  delamef- 
Eglife ,  par  lequel  les  Oblations  ont  efté  exceptées  de 
^tccT0*  la  contr'^uti°n  aux  necef&tez  de  l'Eglife,  fuivant  la  dit, 
?ôntribu.   pofition  du  premier  Concile  d'Orléans.  C.  3.  tenu  fous 
le  règne  du  Roy  Clovis  en  l'an  514.  ou  environ,  où  la  par- 
tition du  revenu  des  Eglifcs  fut  faite,  ainfi  ce  n'eft  que  du 
Temporel  des  Dixmes ,  &  non  point  des  Oblations,  parce 
qu'elles  font  particulièrement  afie&ées  à*  la  nourriture  des 
Eccleûaftiques , . conformément  au  cinquième  Canon  des 
Apofhes. 
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Es  Offices  dans  la  fainte  fclietarchie  que  le  Fils  du  Perc 
Eternel  a  étably  dans  fon  Eçlife  ,  font  de  ces  petits  Bé- 
néfices quin'ont^pointdelurifdidion- 

Les  Docteurs  Canoniftes ,  6c  notamment  RebuiFe  fui 
le  paragraphe  Pratique  ordinarii  >  dit  que  c'eft  une  admi- 
niftration  des  chofes  Ecclefiaftiques  fans  Iurifdi#ion ,  & 
fonde  fon  opinion  touchant  cette  définition,  fur  ladif- 
pofition  du  Chapitre  1.  De  con/uetudine  au  6.  où  tous  ces 
petits  Bénéfices  font  expliquez. 
Bcncficci  Eauny  dans  fa  pratique  Bénéficiée*  dit  qu'il  y  z  plu- 
n,  iurif«  fleurs  fortes  de  Bénéfices  fans  aucune  Iurifdi&ion  ,  ce  qui 
les  fait  appeller  fimples,'  tels  font  les  perfonats  (  qui 
n'ont  aucune  puifiance  ,  Iurifdi&ion ,  ny  authorité  fur 
aucun.  ) 

J^s  Offices  dont  nous  parlons  en  cejieu,  font  les  Sacri- 


diûion, 
quels? 
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fraiûs,  5c  les  Threforiers  qui  ne  font  point  prclatures. 

Les  Chanoines  pareillement  peuvent  eftrc  mis  de  ce 
nombre  >  d'autant  que  les  vns  &  les  autres  n'ont  qu'vne 
iîmple  adminiftration  des  chofes  temporelles,  qui  eft  pro- 
prement la  direction  du  revenu  qui  leur  eft  affedé,  & 
tomme  ceux  qui  en  font  revertus,  n'ont  ny  charge  d'ames, 
ny  Iurifdi&ion  fur  perfonne ,  ils  font  tenus  feulement  dé 
dire ,  on  chanter  l'Office  Divin*  aux  heures  marquées  par 
les  Statuts  de  leur  Eglife* 

Outre  ces  Offices  il  y  en  a  encore  qui  font  appeliez  Clau- 
ftraux,  parce  qu'ils  font  ordinairement  adminiitrez  par 
des  Religieux  dans  les  Monafteres ,  &  conférez  parles  Ali- 
tez, ou  Prieurs  des  maifons  où  ils  font  inftituez  ,  ces  for-  0fficcs 
tes  de  charges  ont  leur  fonction  dans  le  Monaftere  ,  &  ^uT"* 
font  dits  Clauftraux,  parce  qu'ils  ne  peuvent  cftre  exer- 
cez que  par  des  Moines  du  mefme  Ordre  ,  tel*  font  les  Sa* 
criftains,  dont  la  charge  eft  de  veiller  au  luminaire  ,&  de 
conferver  les  Vafes  facrez ,  &  les  autres  ornemens  quf 
fervent  au  culte  des  Autels-,  &  autres  chofes  fembla- 
bles. 

Tels'  font  encore  les  Infirmiers,  ceux-là  ont  le  foin  dé- 
faire traitter  les  Religieux  malades ,  à  ce  qu'il  ne  leur  man- 
que rien  pour  le  recouvrement  de  leur  îanté  ,  ils  font  ap- 
peliez infirmiers  ,  à  caufe  de  leur  fonction  de  foigneraux 
malades. 

Les  Chantres ,  les  Aumôniers,  &c  lés  Chambricrs fonr  QÇ1***" 
encore  des  Offices  Clauftraux. 

Les  premiers  ont  la  charge  du  Chœur  de  l'Eglifc ,  c'eft-  Hnjuôjr 
à  dire  de  porter  les  Chappes  durant*  le  fervice  Divin  aux  SfoS» 
jours  de  Fcftes  qui  le  défirent  ainfi,  de  donner  le  chant  ce"*!* 
aux  P&lmesquife  commencenra  chanter. 

Les  féconds  ont  le  foin  des  aumônes  qui  fe font,  ou  qur 
fc  reçoivent  dans  le  Monaftere. 

^  Et  les  autres  ont  le  foin  du  veftiaire  des  Religieux ,  c'eft' 
à  dire  de  leurs  habits  &  chauflure. 

Il  y  en  a  pluûeurs  autres  félon  la  grandeur  &  l'opulence 
des  Abbayes  ou  Prieurez,  où  ils  font  établis  félon  le  bc- 
foin  qu'il  y  en  peut  avoir,  ou  félon  la  fondation  qui  en  a 
Refaire.  (  Pp  ij 
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Quelquesfois  ces  Offices  font  importants»  ayant  un 
revenu  diflind  &  feparé ,  ayant  des  Seigneuries  &  au- 
tres prérogatives  d'honneur  qui  les  rend  confidcra- 
bles. 

Laïcs  in.  La  principale  raifon  qui  les  fait  nommer  Clauftraux ,  eft 
capaWei    qu'ils  ne  font  jamais  conférez  en  commande  ;  mais  foule- 

de  r.-ccvoir  1  \   ,      „   . .  • 

d.sObu-  ment  a  des  Religieux. 

uon$.         Voilà  fommairement  en  quoy  conllftent  les  Offices  qui 
font  daus  les  Eg'ifes ,  tantfeculieres  que  régulières. 

•  ■  » 

.,    :  :  - 

Des  Ordres  fierez*  en  quel  temps  y  &  par  qui  doivent 

eftre  confère^ 

■ 

Bien  que  Dieu  ait  créé  tous  les  hommes  pour  la  béati- 
tude éternelle,  &  pour  remplir  dans  le  Ciel  les  (ieges 
de  gloire  qui  font  demeurez  vacans  parla  révolte  crimi- 
nelle des  mauvais  Anges  que  fa  juftice  à  précipitez  dans 
le  fonds  des  abifmes  ;  neantmoins  il  ne  les  a  pas  tousap- 
pcllez  au  culte  de  fes  Autels,  ny  au  Minittere  de  fes  Tem- 
ples. 

L'Hiftoire  Sacrée  nous  apprend  qu'après  que  le  Pere 
éternel  eut  donné  la  conduite  de  fou  peuple  au  Prophète 
Moyfe  ,  il  donna  prefque  à  mefmc  temps  à  Aaron  fon  fre- 
rc  le  foin  de  la  fouveraine  Sacrirlcaturc,  dansk  Tabernacle 
qui  luyavoit  efté  élevé,  parce  qu'il  le  trouva  fcul  digne  de 
cét  honneur. 

Ce  choix  admirable  de  la  Sageffe  éternelle ,  nous  repre- 
Deuxfr-  fente  un  Tableau  en  racourcydes  deux  genres  de  vie  qui 
icsdc  v^.  (c  profitent  dans  le  monde  Chreftien,  appelléc  attivt& 

COiïtCMpldtlVC. 

Et  comme  ceux  qui  pratiquent  la  première ,  font  divifez 
Deux  for.  en  nobles  &  roturiers,  ceux  qui  profeiïent  la  féconde  le 
ftiVnl Cc°u  Peuvent  e^re  cn  feculiers  &  réguliers ,  ce  qui  me  fait  dire 
Jiers.'rcgo.  avec  raiibn  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Chrétiens  dansée 

Laies'  *  mon£*c  '  cc      ^  raPPortc  .*  ces  deux  geaxesde  vie,  dont 
je  viens  de  parler. 
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Comme  je  n'ay  pas  deilein  de  traiter  en  cet  endroit  de 
l'état  des  premiers,  parce  que  je  craindrois  m'éloigner  par 
trop  de  mon  fujet  ,je  ne  m'arrelteray  qu'à  parler  de  ceux 
qui  par  des  mouvemens  de  leur  inclination  naturelle,  ou 
par  des  infpirations  que  l'ciprit  de  Dieu  leur  a  fuggerées, 
ont  reibiu  de  pafler  toutes  les  années  de  leur  vie  dans  la 
contemplation  des  chofes  celeftes ,  &  dans  la  pratique  de 
l'orailbn,  éloignez  du  bruit  du  commerce  du  monde  qu'ils 
ont  abdiqué,  ceux-là  font  appeliez  ordinairement  Clercs, 
que  je  diitingueray  en  ion  lieu  ,  de  la  manière  qu'il  le 
faut  pour  les  faire  connoiitre. 

Quoy  que  tous  les  Clercs  tant  feculiers  que  réguliers 
portent  des  marques  de  leur  cmploy  dans  la  fainte  voca-  ckro'^c 
tion  qu'ils  ont  embraflée  ,  qui  les  diltinguent  du  refte  prennent 
des  autres  hommes,  ôc  des  habits,  qui  comme  des  livrées  P"^1"  °N 
glorieules  font  connoiitre  la  grandeur  du  Maiitre  qu'ils 
iervent  ,  tous  neantmoins  n'ont  pas  l'avantage  de  monter 
aux  Autels  ,  pour  y  offrir  des  facririces  innocens  pour  le 
lalut  du  peuple. 

Vne  expérience  commune  nous  apprend  qu'il  y  en  a  plu- 
/leurs  dans  l'un  &  l'autre  de  ceseitats.qui  n'en  approchent 
jamais,  les  uns  par  une  loiiablc  humilité  s'eitiment  peu 
dignes  de  cet  auguite  fonction  où  l'on  communique  avec 
Dieu  prefquc  face  à  face  ,  parce  qu'il  délire  une  pureté 
d'efprit  auflî  parfaite  que  celle  des  Anges. 

Les  uns  fe  contentent  d'eftre  initiez  dans  les  facrez  my- 
itères ,  &  d'avoir  la  faculté  de  monter  fur  les  premières 
marches  de  l'Autel  fans  pafler  plus  outre,  d'autres  en  font 
éloignez  par  le  défaut  de  connoillance  des  faintes  lettres 
<jue  les  conititutions  Canoniques  défirent  à  ceux  qui  font 
conftituez  dans  les  Ordres  facrez,  tels  font  les  frères  con- 
vers  ,  vulgairement  appeliez  dans  les  Monafteres  frères 
laïcs,  qui  ne  font  proprement  que  des  domcltiqucs  Reli- 
gieux employez  aux  œuvres  lervilcs  de  la  maifon  ,  quoy 
qu  ils  portent  des  habits  peudirlcrens  des  autres. 

D'autres  font  éloignez  de  l'ordination  , parce  que  leurs 
ftatuts  leur  defTendcnt  d  en  approcher,  à  caufe  de  leur  cm*, 
p loy,  tels  font  les  Chcvahcrs  de  Malthc  6c  les  Hofpitalicrs» 

P  p  iij 
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qui  bien  que  Religieux  profezfont  obliges  d'aller  aux  ex- 
péditions de  la  guerre  pour  la  deffence  du  nom  Chre- 
{tien. 

Mais  auparavant  de  paiTer  plus  outre  dans  cette  marie- 
re,il  eft  important  de  montrer  ce  que  c'eft  qucl'ordre>d'ex- 
pliqucr  de  combien  de  fortes  il  y  en  ai  &  en  fuite  par  qui 
&  en  quel  temps,  &  à  quel  âge  ils  peuvent  eftre  conférez. 
Cequyft  jc  disdonc  que  l'ordre  eft:  un  Sacrement  inftitué  dans 
f*  l'Eglife  de  Dicu>  qui  fe  confère  à  ceux  qui  fe  dévouent  au 
culte  des  Auteis.pour  adrainiftrer  les  autres  Sacremens  au 
peuple,&  pour  y  faire  les  autres  fondions  qui  dépendent  de 
chacun  félon  leur  différence  que  je  feray  voir  en  fon  lieu. 

La  matière  <le  l'ordre,  efltUud  m  eu  jus  traditiontm  confertm 
ardo* 

Pour  en  donner  un  exemple  familier  de  chacun ,  je  com* 
mence  par  la  Preftrife  ,  &  je  dis  que  Tresbyteratus  traditurfer 
Calicts  cum  vino  ,  dP"  fatenx  eu  fît  pane  porrefftonem. 

Le  Diaconat  fe- confère  par  la  tradition  du  livre  des  Evan- 
giles ,  fer  iibri  Evangelior:>m  dationcm>ix\ti\  voyons-nous  que 
la  fon&iondesDiacres  eft  de  chanter  l'Evangile  aux  gran- 
des MciTes ,  &  aux  autres  occafions  neceiTaires* 

Et  le  Subdiaconat  qui  cû  le  premier  Ordre  facréfefait 
par  la  tradition  du  Calice,  &  de  la  patène  vuide  entre  Je*, 
mains  du  fous-Diacre.»  fer  Calicts  vacui  cum  fatena  vatua 
fuferfofita  traditionem. 

Toutes  ces  définitions  font  tirées  du  Concile  de  Flo- 

ttortt  s*»m  fcncc  tenu  en  l'année  1059.  *°us  Ic  paPe  v*<*or  1 1-  *  à 
siège  2.  an»  la  follicitation-  de  l'Empereur  Henry  III.  dans  lequel  plu* 
j.m.  jûcm-s  Evefques  aceufez  de  Simonie  furent  dépofez. 
Divffion  L'ordre  dont  nous  entendons  parler  en  ce  lieu,  que  les 
de»  Ordre»  Glers  reçoivent  dans  l'Eglife  de  Dieu  font  divifez  en  neuf 
fiicrcz.      fortes  ,  qui  font  encore  fubdivifez  en  grands  &  mineurs, 

appeliez  par  les  Docteurs ,  majores ,  minores  Ordines. 
\cT*\ii0m  y  e"n  a  *luatrc  grands,  fie  cinq  mineurs,  à  l'exemple  det 
grand»!"0  grands  Preftrcs  6c  des  mineurs  que  le  Fils  de  Dieu  a  éra* 
blis  luy-mefme  lors  de  la  fondation  de  ion  Eglife,  ce  qu'il* 
a4  exprimé  par  fes  douze  Apoftres  ,  tam^uam  majores  (acer* 
dotes  >jU?&t  les  fepunte-deux  Dilciplcs ,  .quafi  minores  fa* 
ter  dot  es. 


* 
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Les  quatre  grands  font  le  Subdiaconat  >le  Diaconat  la 
la  Preftrife»  le  quatrième  cft  celuy  des  Evefques  appelle 
par  Anthonius  Gicchus  fummtts  ordo. 

Les  cinq  mineurs  font  la  Tonfure»  qui  eft  le  premier  qui  q^u  font 
fe  peut  prendre  à  l'âge  de  fept  ans>  comme  nous  avons  dit  ic$  mineur  » 
ailleurs.  *  PS 

Les  autres  quatre  font  connus  par  leur  fonction  ,  appel-  Vih. 
lez  oftiarij  &  jani tores ,  le£iores>  exorcïft*  acolithi, 

La  Tonforc  s'exprime  par  la  coupe  d-es  cheveux  que  fait 
l'Evefque  à  ceux  qui  la  reçoivent  >  autrefois  on  les  cou- 
poit  en  rond  de  la  manière  que  les  Moines  les  portent 
encore  aujourd'hui ,  ce  qui  fe  remarque  au  Canon  qua- 
rante du  quatrième  Concile  de  Tolède»  où  il  cft  dit  que 
emnes  Ckricit'vel  le  Bores ,  five  levita ,  facerdotes  det&nfo 
fuperius  c api te  toto  inferius  folam  circuit  coronam  relinquant. 

Iediray  icy  en  paflant  que  le  premier  qui  l'a  introduis  Çc  pjpe 
te  &  ordonnée  aux  Moines  a  efté  le  Pape  Anicetus  qui  mourut 

1     r  •       r-  1.         y  y  •  i  /*        •  1  martyr  fou» 

tcnoit  le  faim  Siège  en  l'an  166.  comme  il  le  void  par  une  l  Empcrcur 
Epiftre  que  ce  laint  Pape  écrivoit  aux  Evefques  de  Fran-  Aurtiç 
ce,  où  il  dit  Cwiam  Cleritinon  mtriant  fed  defuper  caput  in  s.f siège  £ 
ftmdutn jphera  cadanK  au. 

On  ne  pratique  plus  aujourd'huy  cette  manière  de  cou«- 
per  les.cheveux  en  rond  en  forme  de  couronne; parce  que 
comme  tous  ceux  qui  l'a  reçoivent  ne  s'engagent  pas  toâ- 
jours  dansl'eftat  Eccleûaftique,  les  Evefques  en  la  confé- 
rant n'en  coupent  que  les  extremitear. 

Les  premiers  font  ainll  appeliez,  à  caufe  du  foin  qui  leur 
efloit  donné  des  portes  de l'Eglife. 

Les  féconds,  parce  qu'il  font  établis  pour  chanter  dans  le 
chœur  les  Antiennes ,  Refpons  &  autres  chofes  fembla- 
bles ,  on  tient  que  le  Roy  Prophète  les  a  inftituez  cum  mi- 
nifteria  domus  Dom i m  ampli art  L 

Les  troifiémes  font  ainfi  appellés,à  caufe  du  pouvoir  qu'ils 
•donnent  d'exorcifer  lesobiedez,par  le  démon.  Ceux-là  ont 
elle  inventez  par  le  Roy  Salomon  »  avec  la  manière  qui 
leur  fut  donnée  d'exorcifer  les  efprits  immondes  qui  s'é- 
toient  emparez  du  corps  des  hommes  pour  les  obliger  d'en 
fbrtir,  ces  trois  lafoût  des  veftiges  de  l'ancien  Teilament 
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que  l'Eglile  à  retenu  par  des  confiderations  faifites.  "  >  j 

Le  quatrième  eft  pour  les  Acolithes  que  l'Eglife  a  de- 
puis très -long-temps  établis  afin  que  l'Office  Divin  fut 
célébré  avec  plus  de  pompe  &  de  majefté ,  le  tout  tiré  de  la 
pourquoy  difpoiition  ÛU  premier  Canon  de  la  diftiruftion  n.  tiré  du 
miwu^Tôt  ^vrc  fcpûémc  des  etimologics  dans  lequel  toute  cette  hie- 
îinii  appel-  r'archie  fe  trouve  décrite. 

kï-  De  moy  >  je  tiens  qu'ils  font  appelle?  mineurs  ,  par  deux 

railbns  convaincantes.  La  première,  parce  que  ceux  qui  les 
reçoivent,ne  font  point  liez  ny  adftraints  à  demeurer  dans 
l'eftat  Ecclefiaftique  malgré  eux ,  comme  il  arrive  quel- 
quesfois  ,  en  cela  bien  difierens  des  quatre  premiers  qui 
font  appeliez  facrez ,  i  caufe  du  caractère  ineffaçable  qu'ils 
impriment  fur  la  perfonne  de  ceux  qui  les  reçoivent  qui  net 
fîeleri,  me  aufirri  poteft ,  ce  qui  fe  trouve  conforme  à  la  dif- 
pofirion  du  quatrième  Concile  de  Carthage.où  il  eft  porté 
que  ordnarh  mefl  earafler  inJelebtlts  ob  quem  fit  ut  numquam 
Uni  effiti  toffinu  CC  qu:  l  s'entend  de  l'ordination,  des  ordres- 
facrez. 

La  féconde  eft,  pareeque  on  les  confère  tous  quatre  à  la 
fois  à  la  différence  des  autres  qui  ne  fe  confèrent  qu'un 
après  l'autre  dans  les  temps  marquez  par  les  Conciles. 
Ct  ivpc    La  manière deconferer  tous  cesordres  fe  trouve  décrite 
•ht  le  fuînt  dans  les  Canons  3.4.  f.  6. 7.  8.  9.  &  10.  du  quatrième  Con- 
mCgVoÔ;4  «le      Carthage,  où  l'on  tient  que  le  Pape  S.Sofimc  afli- 
Thcédofc  fta  environ  l'an  416. 

le.  kutic.        Qupyque  nous  venions  de  dire  que  les  quatre  grands 
Ordres  font  appeliez  facrez,  il  eft  important  de  remarquer 
que  le  Subdiaconat  n'a  pas  toujours  efté  de  ce  nombre, 
puifque  le  Chapitre  à  multi*  de  atate,  <tr  qudlitate,  e^f.aux 
Décrétâtes  tiré  d'un  Epiftrc  que  le  Pape  Innocent  III. 
écrivoità  l'Evefquede  Mutine,pac  laquelle  ce  Pape  répon- 
dant à  la  demande  que  cét  Evefque  luy  faifoit ,  û  un  Sou- 
Jx  P«mfc,  diacre  pouvoit  eftre  éleu  Evefque  ,  dit  faero/  online  s  diaco* 
pV  cLCCdc  *atum  dicimus      Tf^sbyteratumi  hês  fi  qu'idem  foks  primitivd 
iTmm  Ecclefia  legtur  habuifse,  fubdiaemis  vere  yquia  etUtn  tpfi  min'u 
Damafc, &  ftram  altaribmoportrtnitate  exigente  concedimt* in  Epifcopos  eligi, 
°nBir"  fi  tamen  pr*clar* flunùa  dt  Kdtgtonii  ixiftant ,  ce  qui  avok 
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efté  dé-ja  accordé  par  le  Pape  Vrbain  I.  qui  tenoit  le  S.  tf  an$  fut 
Siège  dans  le  deuxième  fiecle  en  l'an  226.  non  feulement  ™"rcrg^' 
à  condition  que  le  fous -Diacre  fût  doue  de  la  connoiflan- 
ces  des  bonnes  lettres  ;  mais  encore  après  avoir  obtenu  la 
permiffion  du  Souverain  Pontifice ,  ou  du  MetropoUtain  ; 
c'eft  pourquoy  le  mefrae  Pape  Innocent  III. dans  le  mefmc 
Chapitre  ajoute  ces  mots.  In  qmbus  verbis  invemtur  quod  Vrr 
banus  ai  ftatum  primitiva  Eaclefia  je  ttfftens  m  quo  jubdia. 
conaius  ordo  facer  mimm)  dicebatnr  ,  é^c.  mais  aujourdhuy 
le  fubdiaconat  a  elle  mis  au  nombre  des  Ordres  facrez  par 
le  mefme  Pape  Innocent  III.  qui  neantmoins  n'eu:  qu'u-  J^JjJJ 
ne  confirmation  de  ce  que  le  Pape  Vrbain  II.  avoit  fait  si«gc.  1.  a. 
l'ayant  déclare  tel ,  environ  l'an  1086.  cent  feptante  huit 
ans  auparavant  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  1 1 1.  com- 
me il  paroift  par  ces  mots  du  mefmc  Chapitre  ,  Vctum  cutn 
bodie  j'ubdiaconatus  inicr  jacras  ordines  computetttr  >  fecut  Vr- 
banus  Tapa  Jl.fub  his  verbis  expre/nt  ;  etubefeant  impij ,  <£r  in- 
telltgant  iudicto  Spintus  fan tti ,  easquiin  facw  ordinibus  Pref- 
byieratu ,  Piaconatu  ,  Subdtaconatu  funt  pofititJi  cafte  non  vi- 
xerint. 

L'une  des  principales  raifons  par  lesquelles  le  Subdiaco- 
nat n'eftoit  point  mis  au  rang  des  Ordres  facrez  dans  la 
primitive  Eglife  ,  eft  tirée  de  leur  inftitution. 

L'hiftoirc  Sainte  nous  apprend  que  les  fous-Diacres  Sous-di*. 
avoient  efté  inftituez  dans  l'Eglife  pour  eftre  les  Sécrétai-  c™'  p£££ 
res  des  Evefques^our  porter ,  fic  rapporter  les  lettres  qu'ils  mc«. 
s'écri voient  les  uns  aux  autres  1  comme  des  meflagers  Ec- 
clefîaftiqaes  »  en  qui  les  fecrets  de  l'Eglife  dévoient 
eftre  feuls  conférez. 

Saint  Cypiien  Evefque  de  Carthage  dans  1-Epiftre  dixié- 

me  du  livre  fécond  de  fes  Epiftres  Ôc  au  livre  troiûéme  Epi-  durant"  ie"' 

ftre  <.  7. 21.,  &  22.  le  rapporte  ainfi  ;  &  dit  mefme  qu'ils  de-  ^«^ac 

*  '  '  n  •  .     . .       .       .  ■         .  de  s.  en- 

voient eftre  examinez  pour  voir  s  ils  avoient  les  capaci- 

tcz  neceflaircs  pour  eftre  capables  de  cét  ordre  ,5c  d'en- 
trer dans  le  Clergé  ;  Ceft  la  raifon  pour  laquelle  le  Con- 
cile d'Agde  appelle  les  fous  -  Diacres  m  facratot  miniftros 
Viaconijli  ingredtendi  tus  habentes ,  non  dominiez  vafa  contin- 
l«ndi ,  non  otarie  vtendi ,  non  pacis  dandtc  ,  aut  Calicts  cou- 
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ftcratidi  cap.  66.  eiufd.  Cotic.  En  effet  dans  l'ot dination  des 
fous-Diacres  on  n'ufoit  point  d'impoûtion  de  mains ,  ils 
recevoient  feulement  de  l'Evcfque  la  patène,  &  le  Cali- 
ce ,  &  de  l'Archidiacre  le  baffin  à  laver  les  mains ,  &  la 
burette  où  eftoit  l'eau,  6c  la  ferviette  pour  feicher,  ce  qui 
eftainfi  décrit  dans  l'un  des  Conciles  de  Carthagc  dont 
nous  avons  dé  ja  parlé  au  Chapitre  cinq. 
K*tbdn*i.     Dans  l'ancien  Teftament  parmy  les  Hébreux  >il  y  avoit 
ckw'c-cT  ^cs  officiers  appeliez  Nathan*!,  dont  la  fonction,  ôcl' em- 
ploient,    ploy  eiloit  de  recevoir  des  mains  du  peuple  les  obla- 
tions  qui  le  faifoicnt  dans  les  temples  iuivant  leur  di- 
rection, &  eniuitc  ils  les  prefentoient  aux  Lévites  qui  les 
mettoient  fur  l'Arche  fainte. 

Ces  fortes  d'officiers  eftoient  au  deifous  des  Lévites , 
ce  que  les  Ibus-Diacres  lbnt  au  deflbus  des  Diacres,  8c 
les  velliges  qui  nous  en  refirent,  &  que  nous  voyons  qui 
Ce  pratiquent  aujourd'huy  dans  l'Eglife  ,  font  en  ce  que  les 
fous-Diacres  prefentent  au  Diacre  le  Calice  &  la  patène 
lors  qu'ils  fervent  à  l'Autel  >  pour  montrer  qu'ils  font 
au  deflbus  des  Diacres ,  &  font  tenus  de  leur  obéir  en 
ce  qui  concerne  le  miniflere  ,  &  l'Oifice  Divin. 

Le  Canon  nullum  tiré  de  l'EpUtre  quarante-deux  de  Gré- 
goire Premier  qui  tenoit  le  feint  Siège  en  l'an  590.  mon- 
tre que  ce  grand  Pape  mit  le  fous-Diaconat  au  nombre 
des  Ordres  de  l'Eglife.  Voicy  comme  il  parle,  Nullum  Sub- 
d.aconutn  factre  praf umant  Epifeopi  nifi  qui  fe  viclurum  cajU 
promiferit,  quiatiullus  ad  mimjlertum  altarts  accedeu  dcbet,mfi 
emus  caflitas  ante  f  ufeeptum  fuerit  minifterium  approbata. 
•  Ce  Pape       Le  Pape  Fabian*dont  l'éLeétion  eft  remarquée  dans 
fut  mjrtyri.  l'Eglife  comme  un  miracle  qui  vivoit  plus  de  deux  cent 
janvier*»!  ans  devant  Grégoire  Premier  fait  mention  des  fous  Dia- 
prés avoir  cres  ,  lors  qu'il  divifa  la  Ville  de  Rome  en  quatorze  re- 

1+*  gions  en  l'an  253.  ce  qui  juftifie  leur  ancienneté, 
an*.  Dans  le  Concile  de  Rheims.où  les  Epiftres  de  S.  Paul 

(  appcllé  par  excellence  le  grand  ApoftreJ  furent  leiïes  en 
pleine  aflemblée,il  fut  refoluque  les  fous-Diacres  auroient 
la  charge  de  lire  les  Epiftres  à  la  MelTe ,  ce  qui  ce  fe  pra- 
tique aujourd'huy  dans  l'Eglife  aux  grandes  MciTes  qu'on 
y  chante  tous  les  jours. 
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Le  Pape  Sylveftre  *  qui  tenoit  Je  S.Siegeenl'an  320.  fait  *  Ce  ?tpe 
pareillement  mention  des  fous-Diacres,ôc  les  met  au  nom-  ktJ"* 
bre  des  minières ,  &  officiers  de  1  Eglife. 

(o.  m  1.  /. 

Ce  Pape  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  au  Canon  V.  U  bapeia 
Chapitre  7.  établit  l'ordre  que  tous  les  officiers  promus  ^naïc' 
à  l'ordination  dévoient  tenir  dans  l'Eglife  depuis  le  fous-  de  Nice  1. 
Diacre  jufques  au  Lecteur  qui  eft  le  dernier  des  quatre  mi-  °:- 
neurs,  &  voulut  que  tous  fuflent  fujets  au  Diacre  Cardi- 
nal  :que  le  Preftre  monteroit  après  l'Evefque,  le  Diacre  fou»  îuy. 
après  le  Preltre,  le  fous-Diacre  après  le  Diacre,  l'Acolithe 
après  le  fous-Diacre,  l'Exorcifte  apresH'Acolithe  ,  le  Le- 
cteur après  l'Exorcifte ,  &  le  Portier  après  le  Lecteur. 

Ce  bel  ordre  fut  ainll  étably ,  afin  d'apprendre  à  un  cha- 
cun, non  feulement  le  rang  qu'il  de  voit  tenir  dans  les  af- 
femblées  de  l'Eglife ,  mais  encore  à  qui  la  mefme  Eglife 
vouloit  qu'ils  fulTent  foûmis,  ce  qui  ic  remarque  dans  le 
Canon  cinquième  du  mefme  Concile  tenu  à  Rome  que 
nous  venons  de  citer  rapporté  dans  la  diftinéh  93.  où  il  eft 
dit ,  à  Subdiacono  ufque  adheHorem  omnes  fubditi  j'unt  Diaco- 
no  Cardindli  VrUs  Koma  ,  in  Ticc'efia  honorent  refra  sentantes. 

J-e  Concile  deLaodicc,  Ville  fameufe  de  la  Phrigie  dé- 
clara quelle  feroit  la  charge  des  fous- Diacres  appeliez  mu 
niflri  dans  l'Eglife. 

Voila  ce  qu'on  peut  dire  fommairement  des  fous-Dia- 
cres, venons  aux  Diacres. 

Tous  les  Docteurs  demeurent  d'accord  que  le  Diaconat 
eft  un  des  Ordres  facrez  établis  dans  l'Eglife,  l'Hi/roire 
Sainte  nous  apprend  que  le  Pape  Evariite  *  qui  tenoit  le  *  Ce  pipe 
S.  Siège  en  l'an  103.  ordonna  fept  Diacres  pout  affilier  les afoufFc"  * 

•c   W  martyre 

Evcfques.  fous  rEm. 


Le  Canon  feiziéme  du  Concile  de  Conitantinople  qui  p=rc" 
»  le  quatrième  gênerai  depuis  la  mort  du  Fils  de  Dieu,  ^"oir** 
porte  ces  paroles  qui  font  voir  que  leur  inilitution  eft  fort  tcnuic  s. 


ancienne  >  Omnium  aforum  liber,  feftem  Viaconos  ab  sifofto-  siégera»*; 
lis  conftitutos  ejje  tradit,N '  eocafarenafyntdus  in  Canonibus  jhis fio 
alerte  différait  $uod  feftem  debent  efse  piaconi ,  c'ejflle  Canon 
14.  du  Concile  deNeocefarée  qui  fut  corrigé ,  félon  l'opi- 
nion de  quelques  Docteurs  par  ce  mefme  Canon  feizic^ 
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Diacre»   de  celuy  de  Conftantinoplc,  dont  nous  venons  de  parler, 
faifo  cm       Nous  apprenons  de  l'Hiftoirc  facrée  de  l'Egiifc  que  les 
ci"gé.^U  Diacres  faifoient  partie  du  Clergé. 

Appeliez     Leur  fonction  eft  peu  différente  de  celle  des  Prejftres>auC. 
^""dc$fi  font  ils  appeliez  par  quelques-uns  adjoints  des  Preiires 
pourquoy?  d'autant  qu'ils  eftoient  prepofez  pour  les  ayder  dans  l'ad- 
Uur  fon-  rninilrration  des  tables  facrées ,  pluficurs  perfonnes  ont 
creu  que  leur  fonction  eftoit  pour  l'adminiîtration  des  ta- 
bles profanes,  &  non  point  pour  les  facrées ,  mais  c'eft  une 
erreur ,  parce  que  l'Apoftre  S.  Paul  nous  apprend  dans  fes 
Bpiitres  aux  Philippiens ,  6c  à  fon  amy  Timothée ,  qu'il  y 
*  ecft  une  avoit  des  Diacres  à  Philippe,*  dont  les  peuples  ont  efté  Ci 
viiic  aux   fouvent  honorez  des  Epiftrcs  de  ce  grand  Apoftre,  &  â  Cre- 
Wiîc*  *  tc  »  &  Dfantmoins  les  peuples  de  cette  Ville  de  Crète  ,  & 
Fraiera  autres  qui  fuivoient  lesloix  du  Chriitianifme  ne  vivoient 
pas  en  commun,  Vt  eftet  opus  mimjirts  me  nf arum. 

De  plus  une  ordination  fi  folemnelle  qui  fe  fait  par  l'im- 
polltion  des  mains,  marque  certainement  que  ceux  qui  en 
ibnt  honorez  doivent  eltre  occupez  dans  un  employ  fainti 
&  plus  important  que  ecluy  des  tables ,  aufli  on  remarque 
que  Philippe  qui  fut  le  premier  des  Diacres  n'eftoit  pas  tant 
.oxeupé  au  foin  des  tables  qu'il  l'eltoit  à  la  prédication  de 
l'Evangile  ,&  àxonferer  lefaint  Baptcfme  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  a  enfeigné.  Voicy  comme  parle  le  Chapitre  8. 
des  Actes  des  Apoîtres  Philtfpus  autm  defeendens  in  ctvttatem 
Samana  pradicabatillis  Clxiftutn. 
Ponûion  Theodoret  Evefque  de  Cire  ville  de  Syricdans  îc  Chapitre 
danv  ïËSL  39-  de  fon  y livrc  rapporte  que  les  Diacres  faifoient  lafon- 
fc.  &ion  de  Prédicateurs  interprétant  l'Evangile  aux  peuples 
qui  ne  le  pouvoient  encore  comprendre  »  &  il  femble  que 
J'employ  qu'ils  ont  aujourd'huy  de  le  chanter  aux  grandes 
M  elles  dans  l'Egiifc ,  eft*  un  veÔige  de  lafondion  qui  leur 
e/toitdonnée  de  l'expliquer  aux  ridelles. 

Le  meime  Theodoret  fait  mention  du  Diacre  Benjamin, 
qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Theodofe  le  jeune  &  dit, 
que  ce  jeune  Diacre  foutfrit  avec  une  conûance  admirable 
le  plus  cruel  Martyre  que  ht  rage  d  vn  Eoapef eur  tiran  luy 
fa  inventer*  pa»c  qu'il  ne  voulut  point  ceffer  de  prefeher 
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l'Evangile  dans  la  Perfe ,  aux  peuples  qui  viuoient  fous  la 
domination  de  ce  cruel,  ce  qui  nous  eft  confirmé  par  Nice- 
phore  dans  fon  Hiftoire  Écclefiaftique,  où  ce  trait  cft  rap- 
porte. 

Paul  Diacre  d'Aquilée  Chancelier  du  Roy  des  Lom-  JSSL 
bards,  rapporte  que  les  Diacres  avoient  loin  de  baptilcrà  Prcûrc 
i'abfence  des  Preftres,  ce  qui  confirme  l'opinion  qu'on  a  af  ÇJJ^. 
qu'ils  font  les  adjoints  ,  ôc  que  leur  fonction  dansl'Eglife  rct.  &  de 
cfk  peu  différente  de  la  leur.        ■  PmiDi*. 

Le  Concile  de  Bafas  tenu  fous  le  Pape  S.  Léon  L  *  éleu  ♦  ccP*Pe 
à  la  place  du  Prince  des  Apoftres  en  l'an  455.  ordonna  que cft  s.  «mie 
lors  que  les  Preftres  ne  pourroient  vacqueràla  predica-^  ^Sm2° 
tion  de  l'Evangile ,  à  caulc  de  leur  indifpofition  >  ou  em-  fçt»  vaicn- 
pefchez  pour  quelque  caufe  légitime,  les  Diacres  s'expofe-  ^£«^0* 
xoient  ,  &  reciteroient  aux  Fidellcs  les  Homélies  desicicunc. 
Saints.  < 

«Aujourd'hui  les  Diacres  Se  les  Soudiacres  mcfme,  par 
un  zele  digne  d'vne  louange  immortelle  qu'ils  ont  fain- 
tement  conceu  pour  la  gloire  delà  m  ai  Ton  de  Dieu,  s'appli- 
quent à  prefeher  au  peuple  dcflors  qu'ils  ont  alTez  decon- 
noiflance  dans  les  faintes  lettres,  ce  qui  fait  efperer  qu'ayant 
donné  les  premières  années  du  prin-temps  de  leur  âge  à 
ce  fâint  exercice,  on  efpere  qu'ils  deviendront  un  jour  des 
grandes  lumières  dans  l'Eglife,  &  qui paroiftront comme 
des  aftres  bénins ,  dont  l'afpeét  favorable  difCpcra  les  in- 
fluences malignes)  que  les  Comètes  mal-heureufcs  du  fer- 
pent  de  l'herefie  ont  fi  fouvent  fait  paroiftre  dans  fon 
Ciel.  y 

La  Preftrife  eft  le  troifiéme  Ordre  facré,  que  les  Clercs  de 
l'vn  &  l'autre  eftat  reçoivent  dansl'Eglife,  la  formeduSa- 
cerdoce  s 'exprime  par  ces  mots ,  quel'Evefque  prononce!  . 
xeluy  qui  reçoit  ce  Caractère  excellent ,  àçcipe  pteftutem  ef- 
fcrertdijacrificium  in  Eccltfta prt  viuis,  &f>ro  defttntfisjn  rwmi- 
M  Patris ,  &  Filij  ,  &  SpirttusfaK  #/. 

Le  premier  6c  le  plus  grand  des  Ord  res  facrez ,  eft  celuy  L'^c 
des  Evefqnes  honorez  de  ce  titre  excellent  comme  nous  ,£,3  |C 
avons  dit  ailleurs,  à caufe de  la  furintendanec  ,  ou furveit- p^»  B^d- 
lance  qu'ils  ont  fur  les  peuples>qui  leur  eft  donnée  dans  leur 
Diocefc,  Qq  ijj 
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le  ne  parleray  pas  davantage  de  I'cxceltettcedeleur  Ca- 
ractère en  cét  endroit,  je  mecontenteray  dédite  qu'ils 
ibnt  divifez  en  quatre  clartés ,  {ça voir  en  {impies  Evcfqucs  > 
Métropolitains,  Archevefqucs,  &  Patriarches. 

Cette  divifion  fe  trouve  amplement  décrite  dans  le  Ca- 
nonCleros  dift.  21.  de  S.  Illdore. 
pourquoy  lcs  Otdres  fc  confèrent  ordinairement  aux  Clercs  par 
îcs-Oric».  Meflieurs  les  Archevcfques  &  IcsEvefques ,  aufquels  feul* 
cette  puifTance  eft  donnée  ;  mais  comme  chaque  Dieu  pre- 
ndc  dans  fon  Ciel  félon  l'opinion  des  profanes ,  chaque 
Evefque  ne  doit  point  conférer  les  Ordres  que  dans  fon. 
Diocefe ,  &  à  ceux  qui  y  ont  pris  naiflance ,  ne  in  Aliène 
mejfem  falctm  immittânt. 

Ils  le  peuvent  neantmoinsen  deux  cas  comme  une  ex- 
périence commune  nous  l'enfeigne,  l'vn  regarde  les  per- 
ïbn nés  >& l'autre  le  territoire. 

Le  premier  eftlorfque  c'eftdu  confentement  de  l'Evcfque 
Diocefain  ,  ou  qu'ils  font  priez  de  venir  conférer  les  Or- 
dres dans  leur  Eglifc  durant  l'abfence  du  Prélat ,  comme 
nous  avons  veudans  Paris  durant  la  difgrace  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Rhetseftant  Archevefqucou  bien  lors  d'vne 
grande  caducité  d'âge,  ou  qu'ils  ne  peuvent  point  faire 
leurs  fondions  Epifcopales ,  à  caufe  de  quelque  fâcheufe 
maladie. 

Le  fécond  cas,  eft  lorfque  les  Ordinans  ont  des  demiuoi- 
resdelcur  Evefque  &  de  leurs  Supérieurs,  lors  qu'ils  font 
Religieux. 

Dans  le  dernier  Concile  il  fut  ordonne  qu'auCun  Evef- 
que ne  pourroit  exercer  les  fondions  Epifcopales  hors  de 
fon  Diocefe  que  par  la  permimon  expre{Te  de  i'Evefque 
Diocefain  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  cftrc,  &in 
perfonas  et  de  m  ordinétno  fhbietfas  Untum ,  à  quoy  fe  trouve 
conforme  ce  que  le  Pape  CalixteécrivoitauxEvefquesde 
France  dans  fon  Epiftre  féconde,  où  il  dit  nullus  altenus 
termines  vfurpet ,  nec  altenus  Parocbianum  tudicare  vel  ordina- 
re,  vel  excommunie  ère  prdfumat,  qui*  talis  ordimtionec  raté 
trit ,  fiec  vires  tilUs  habebit. 
*Tim  te     Le  meûne  Pape  que  j'eftime  eftreCali&e  II.  *dâns  lamef- 
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Epiftre  féconde,  dit  nullu s  Primas ,  nul  lu  s  Me  trop*  lit  a- l'J^Sl. *" 
»»/ ,  nullufque  relnjuorum  Epifcoporum  alttrius  adeat  civita-  cftot  fii» 
temautpojftfsionem  accéda  f>  qua  ad  eum  non pertinet  &  alttrius  £ 
ejJEpifcopi  Parodia,  dre,  d'où  on  peut  remarquer  que  les  gnc  cn  i  an 
Evefques  ne  peuvent  point  exercer  aucune  Iurifdi&ion  >  ,ctint 
ny  faire  aucune  fon&ianEpifcopale  dans  le  Diocefe  des  au-  J 
très  Evefques ,  fans  leur  exprefTe  permiffion  ,  &  lors  qu'ils  y  Us  Evcf- 
font  appeliez. 

Le  mefme  Concile  de  Trente  pafle  bien  plus-avant ,  ôcdit  point  exer- 
que  ceux  qui  auroient  receu  les  Ordres  d'vn  autre  Prélat  f^JSoî 
que  leur  Evefque  Diocefain,  ab  exetutioneordinumfint  ipfo  EPifCOpaic 
iure fufpenfi ,  fanxitque  ut  nemo  Epifcoporum  qui  ti tu/ares  vo-  dû»  un  au- 
çantur  etiam  fi  in  loco  nullius  Diocefis  etiam  exempto ,  aut  aliquo tK  10CC  c* 
Monafierio  cuiusvis  ordinis  refederint,  aut  moram  traxerint  vi- 
gorc  cuiufvis privilegii fibi  de promovendo  quofiumque  ad fe  ve- 
nientes  pro  tempore  concefsi^lterius  fubditum  etiam  prête  xtu  fa- 
miliaritatis  ^continua  commenfalitatis  fu*  fine  proprit  Prdlati 
tjeprejj'û  confenfu ,  aut  literis  dimijforiis  ad  aliquo  s  facros ,  aut 
minores  ordines ,  vel  primam  Tonfuram  promoverc  Jeu  ordinare 
valeat. 

Après  avoir  fait  voir  par  qui  les  Ordres  peuvent  &  doi- 
vent élire  conférez ,  il  faut  montrer  fommairement  en  quel 
temps  ils  le  doivent  eltre. 

L'vfage  obfervé  dans  l'Eglife  nous  apprend  que  le  Sub- 
diaconat fe  peut  prendre  à  dix-huit  ans,le  Diaconat  à  vingt» 
&  la  Preftrife  à  vingt-cinq  (ans  qu'ils  foient  complets ,  car 
des  le  lendemain  des  dix-îept  ans  revoluts ,  des  dix-neuf,&  . 
vingt  &  quatre,  pourveu  que  ce  foit  un,  ou  deux  jours  dans 
les  dix-huit ,  vingt  6c  vingt-cinq  cela  fuffit,  pareeque  dans 
ces  fortes  de  chofes  annus  inchoatus,  habetnr pro  impleto  :  ce 
<iui  eft  conforme  à  la  difpolition  de  la  Clémentine  Gênera*  CcConc|, 
l<»*>  du  Pape  Clément  V.  faite  dans  le  Concile  gênerai  de  îecftun^ 
Vienne  tenu  en  l'an  1311.  voicy  les  termes  decette  Clemen-  g">cr*ix. 
tine  C  entraient  JUclefuobfeTvantiamvolcntes  antiquis  iuribus^*^^ 
in  hac  parte  pr  a  fer  ri  deeernimust»taliononobfianteimpedimen-  prciidoiten 
to  canonico  pofsitquis  libère  indecimo  oclavo  adSubdiaconatus  gjjï*1 
invigefimoadViacenatus      in  vigefimo  ^imo  atatisfu&anno  f™cc& 
tdttesbjttratus  ordines  promoveri,        "  àAvfjnm 
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Les  Do&eurs  qui  ont  écrit  fur  la  mefme  Clémentine  (îer- 
nicre,  tiennent  que  qui  feferoitfait  promouvoir  aupara- 
vant d'avoir  atteint  cet  âge.feroit  incapable  de  tenir  aucun 
Bénéfice,  parecque  les  fcvefqucs  ne  peuvent  pasdifpcnfer 
de  l'âge. 

De  moy  je  fuis  de  cefentiment ,  pareeque  depuis  que  ce- 
temps  aefté  marqué  par  une  Loy  faintement  établie  dans. 
l'Eglife ,  on  ne  peut  y  contrevenir  fans  crime ,  qui  mérite- 
toujours  une  peine  pour  le  faire  fouyenir  de  fa  defobeïf- 
fan  ce. 

Il  y  a  encore  deuxebofes  à  obferver  danc  l'Ordination. 

La  première  eft ,  que  celuy  qui  fe  veut  faire  promouvoir 
aux  Ordres  facrez  d'vn  autre  Evefque  que  fon  Diocefain, 
doit  eftre  muny  de  fes  dimifloircs  ,  qui  font  des  lettres  te- 
ftimoniales  de  l'eftat  de  celuy  à  qui  elles  font  accordées,  ÔC 
€omm€t  delà permifEon  de  fefaire  promouvoir  par  tel  autre Evef- 

cfti-e  pro.   <3Ue  ^U  ^  vouc*ra  choifir  pour  cet  effet, 
mw,  ptr     La  féconde  eft  ,  de  ne  fc  faire  point  promouvoir  ,  ptr 
f dit  mm ,  qui  fe  peut  pratiquer  de  plufleurs  manières. 

La  première  eft  lors  qu'on  a  pris  un  Ordre  devant  l'autre  » 
par  exemple  fi  on  avoitpris  le  Diaconat  devant  le  Subdia- 
conat i  devant  les  quatres  Mineurs,  ou  devant  là  Tonfure> 
ou  la  Preftrife ,  devant  le  Diaconat.  Rebuffe  le  tient  ainfi  » 
de  Clericis  fer  fait, 

La  féconde  eft  lors  qu'on  en  a  pris  deux  à  la  fois ,  c'eft  à 
dire  des  Ordres  facrez,  pareeque  comme  nous  avons  dit 
cy-deflus  on  peut  prendre  les  quatres  Mineurs  à  la  fois ,  6c 
mefmc  avec  la  Tonfure  qui  eft  le  moindre ,  &  le  plus  petit 
des  Ordres,  quoy  que  les  lettres  qu'on  accorde  à  ceux  qui 
la  reçoivent ,  doivent  eftre  communiquées  les  premières  % 
&  prefquelesfeulesjors  qu'il  arrive  des  conteftations  pour 
lepofTefToire  des  Bénéfices. 

On  eft  encore  promeu  ferfalt*my\ot%  qu'on  a  prisses  Or- 
dres dans  un  autre  temps  que  celuy  qui  a  efté  prefeript  par 
les  conftitutions  Canoniques,  &  qui  fe  pratique  aujour- 
d'huy  dans  l'Eglife. 

Il  eft  vray  qu'on  le  peut  quclquesfôis  î  mais  ce  n'éft  qu'a- 
prés  avoir  obtenu  un  rcicript  en  Cour  de  Rome ,  qu'on  ap- 
pelle 
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pelle  extra  tempora  ,  ce  qui  fc  pratique  aOTez  communément, 

par  ceux  qui  ayant  atteint  l'âge  de  pouvoir  cftrc  Preftres* 
font  bien  aifcs  de  n'eftre  pas  obligez  d'attendre  prefquc 
une  année  de  temps  pour  prendre  ce  qu'ils  peuvent  par  ce 
moyen  dans  une  limple  petite  partie  de  l'année. 

On  appelle  pareillement  eftrc  promeu  perfiltam*  lors 
qu'on  a  pris  un  des  Ordres  fans  demiiïoirc  d'vn  Evefque  qui 
n'eft  pas  le  propre  Dioceiain,  ce  qui  eft  ainfi  porté  dans  le 
Chapitre  Cum  quidam  de  tempore  orâinuior.um  aux  Décréta-  ¥  " 
les,  tiré  d'vne  Epiftre  que  le  Pape  Vrbain  III.  *  écrivoit à fut  ciev/su 
l'Arche  vciquc  de  Pile  ,  où  ileft  dit  que  ordmatus  cxt/.itcm-  s.  s.egc  en 
f  orafufpenditu  r  donec  difpen/etur.  \  £j  iq1c 

Toutes  cespromotions  per  fxltum  ,  dans  les  Ordres  ren-m.ij.x. 
dent  ablblumcnt  incapables  de  tenir  des  Bénéfices ,  ceux 
qui  en  font  convaincus ,  les  déclarant  mefme  irreguliers, 
&:  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  en  puilTeabfoudre  par  un  récript 
àcperindevalere*  Ccfutlc 

Autresfois  on  ne  donnoit  point  les  Ordres  dont  nous  Conciiegt 
venons  de  parler  fans  titre ,  ce  qui  fut  mefme  dcfTendu  par  "«aitou 
Je  Concile  de  Calcédoine  Ville  de  Bithynic ,  voicy  comme  £^«0!. 
il  a  cfté  traduit  du  Grec  ,  que  fer  forment  [oit  receu  aux  Orires  tre  Emi- 
abjolument ,  ny  Prrfire ,  ny^Viacre,  ny  aucun  autre  tenant  w*^jtW«wi 
dans  ÏEglifc,  s'il  ri  eft  ficci  dément  ordonne' pour  rejiâtr  dans  \m  4îl. 
quelque  Egh fi,  ou  quelque  Bafilique  ,  &  Oratoire d>s  Martyrs , 
ce  qui  fe  doit  entendre,  a  moins  qu'il  n'ait  un  Bénéfice 
pour  le  nourrir  >.  ou  bien  un  titre ,  c'eft  à  dire  quelque  pa- 
trimoine ,  ou  un  fonds  pour  l'aider  à  s'entretenir. 

Le  Concile  de  Plaifance  rapporté  par  Gratian  ,  eft  con- 
forme à  cette  difpofition  dans  le  Canon  Sanctorum  Cano-  . 
num,  Hatutis  confona  fanclione  dccernimus>«.t fine  titulo  fa&a 
ordinatio  irrita  habeatur,  6-  in  qua  Ecclefta  quis  intitulâtes  eftl 
in  ea perpetuo  ptrfevcret. 

Les  Papes  ont  depuis  long-temps  aboly  ces  titres  d'Ordi-  Titrer 
cation  >  Selon  remarque  qu'ils  ne  font  defirez  que  pour  la  JjSjJte, 
Preftrife  ce  qui  s'obfervc  fort  exactement ,  pareeque  fi  ua paria  Dc-- 
Evcfque  avoit  conféré  l'Ordre  de  Prcftrife  à  un  Clerc  fans  cretalc'- 
titre  Sacerdotal, 3c  qu'il  fût  fi  pauvre  qtftl  n'eût  pas  dequoy 
viuxe ,  il  feroit  obligé  de  le  nourrir  jufqucs  à  ce  qu'il  l'eût  r*&°i!=!  . 

Rr 


DigitizBd  by  Googl 
\ù  - 


514  Des  Ordres  facrez^ 

pourvoi  d'vn  Bénéfice  fufrlfant  pour  s'entretenir  dans  îz 
dcccncc  convenable  au  Sacerdoce  :  cette  deffence  elt 
marquée  dans  les  articles  douze  8c  treize  de  l'Ordonnance 

d'Orléans. 

Comme  les  termes  font  ignorez  de  peu  de  perfonnes  ,  je 
n'eftime  pas  neceflaire  de  les  inférer  dans  ce  lieu,  je  me 
conteateray  feulement  de  dire  que  cette  prohibition  cftû 
exprefle,  que  cette  mefmc  Ordonnance  veut  que  l'Arche- 
velqucou  l'Evefque  qui  contreviendra  à  cette  difpoû- 
tion,  foit  tenu  de  nourrir  à  fes  defpcns  celuy  qu'il  aurapro- 
meu  à  l'Ordre  de  Preftrifc. 

Les  motifs  de  cette  Ordonnance  font  vray-femblable- 
ment  établis  fur  deuxconfiderations  très-importantes. 

La  première  pour  empefeher  un  Prcflre  d'errer  dans  Je 
monde  comme  un  mandiant  &  vagabon ,  augrandfcan- 
daledel'Eglife  qu'il  deshonnorepar  cette  aétion  lâche,  & 
honteufe. 

La  féconde  pour  retenir  les  Prélats ,  &  les  empefeher 
d'eftre  fi  faciles  â  conférer  les  Ordres  facrez  indifferem- 
•   ment  à  toute  forte  de  perfonnes,  comme  des  étrangers, 
qui  pour  fe  faire  donner  des  Ordres  qu  on  leur  a  pollible 
refufé  dans  leur  pais  natal,  falcijient  des demufoires,  afin 
d'eltrc  plus  facilement  receus,  comme  on  a  veu  autresfois 
»  Ce  Pape  du  temps  du  Pape  Alexandre  III.  *  qui  fut  confulté  par  I;E- 
fotékuea  vefque  du  Mans ,  pour  fçavoir  de  quelle  manière  il  fc  de- 
drn'îej.*  von  comporter  àl'endroit  de  ces  Clercs  qui  viennent  d'vnc 
Sicgc  21.  a.  Province  éloignée  pour  fc  faire  promouvoir  aux  Ordres» 
uTeuîun'  aU(lucI  ce  Pape  répondant,  âùtTuaigiturco»f*lutionirefpon~ 
gr-ndThi'f.  demus  tuttus  cjfc ,  */  in  his  JtAtutd  fâtrurn  ueterum  obferven^ 
roc  de  ion  fur  qttam  nouant  aliquid JintHAtHr/ftAtutHmAUttmcftdctrAns- 
trojsami-r  **ari*is  **  *d  minus  qui n que  Epifcoporum frper  trdinationefun 
j\»;;cj.      teftimor.io  muniantur,quod  in  a/i/s  Jîmilibus  incognitis  credimms 
çbfervandum,  drc,de  Clericis peregrinis  aux  Decretales. 

Bien  que  nous  ayons  dit  dans  un  endroit  de  ce  Chapitre 
que  les  Ordres  facrez  impriment  un  cara&çre  qui  ne  peut 
eftrc  ofté,  ny  effacé  dclTus  le  front  de  celuy  qui  l'a  receu  » 
neantmoins  un  exemple  familier  arrivé  de  nos  jours  m'ap- 
prend qu'il  faut  faire  cette  différence  ,  ou  ç'eft  une  perfoa-i 
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ne  tqui  l'a  receu  dans  une  liberté  toute  entière  >  qui  l'a  de- 
mandé avec  inftanec  ,  &  qui  s'eft  preienté  luy  mefme  pour 
le  recevoir  avec  toutes  les  difpofitions  necetfaires  6c  défi- 
lées dans  l'Eglifc. 

Ou  bien  la  perfonne  qui  l'a  receu  ne  l*a  requis  que  par  T  >0rdreSju 
cette  force  &  cette  efpcce  de  violence,  qui  peuvent  faire  réneftpj» 
tomber  un  homme  confiant,  que  ce  n'a  eftéquc  pour  évi-  inJdcbllc 
ter  la  fureur  d'vn  pere  violant  »  qu'il  a  efte  obligé  de  foû- 
mettre  la  liberté  fous  le  glaive  du  Sacrificateur. 

An  premier  cas  je  ne  faits  pas  de  difficulté  de  dire  que  ce  ^j^T* 
caractère  eft  ineffaçable,  na  deleri ,  nec auferri potefl ,  pour 
vfer  des  termes  des  Conciles ,  pour  lors  difons-nous  ils  fc 
trouvent  liés  dvne  chaîne  que  rien  n'eft  capable  de  rom- 
pre, ôc  lors  qu'ils  montent  à  l'AuteUeur  confentement  eft 
le  premier  guide  qui  lesaccompagncSc  qui  les  conduit ,  & 
comme  ce  n'eft  point  la  parole  de  celuy  cjui  reçoit  l'Ordi- 
nation, qui  forme  l'engagement;  mais plutoft  l'impofîtion 
des  mains  de  ecluy,  qui  par  l'excellence  de  fon  cara&ere  a 
Ja  puilfance  de  la  conférer ,  ii  celuy  qui  foufFreccttc  impo- 
sition de  mains  fans  murmurer,  il  fait  connoiftre  par  là 
qu'il  a  confulté  fon  cœur  dans  cette  action  toute  fainte, 
£c  que  cet  Oracle  muet  luy  a  répondu  par  des  mouvemens 
intérieurs  qu'il  eft  libre ,  de  manière  que  de  cette  cérémo- 
nie fâcrée  naitee  caractère  inerTaçable,ôc  fe forme  une  chaî- 
ne que  la  main  des  hommes  ne  peut  rompre. 

Mais  à  l'égard  du  fécond,  lorfque  celuy  qui  l'aprisn'a 
fait  qu'obéir  à  un  pere  irrité,  lors  qu'il  ne  s'eft  preienté 
au  Sacrifice,  que  pour  éviter  les  effets  fanglans  de  fon  cou- 
roux,  pour  lors  on  peut  dire  que  ce  Sacrifice  eft  imparfait, 
parce  qu'il  manque  de  victime ,  ou  s'il  en  paroiftunc  dam 
la  cérémonie,  c'eft  une  victime  dcrTedueufe ,  puisqu'elle 
manque  des  principales  parties  qui  font  defîrées,  qui  font 
Je  cœur  &  la  volonté  ,  &  quoyquc  les  Ordres  fe  confèrent 
.dans  un  âge  tel  que  nous  le  venons  de  dire ,  auquel  l'cfprit 
icmble  eftre  détaché,  ou  pour  mieux  dire  developé  de  la 
jnatiere  qui  l'environne ,  &  auquel  mefme  il  eft  capable  de  - 
iaireun  choix  dans  fa  vocation,  &  un  jufte  discernement  de 
xc  qu'il  reçoit  &  de  ce  qu'il  prononce ,  mefme  de  connoi- 
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ftrc  l'engagement  qui  le  lie  ;  neantmoinstofs qtrîln'y  a 
point  eu  de  volonté  en  la  perfonne  de  celuy  qui  s' eft  pré- 
senté à  l'Evefque ,  on  peut  dire  que  ce  n'eft^que  Ton  ombre, 
ou  un  fantôme  que  la  lumière  de  la  vetité  eft  capable  de 
difllper.  Nous  en  avons  un  exemple  en  la  perfonne  d'vn 
jeune  gentil-Homme  de  Picardie,  forcé  deux  fois  par  celuy 
qui  Iuy  avoit  donné  l'eftre  de  prendre  les  deuxpremieM 
Ordres  facrez,  le  Subdiaconat  &  le  Diaconat,  pour  aug- 
menter de  la  portion  de  fa  fubftance  celle  de  fonaifnéî 
mais  ayant  fuivy  le  confeil  de  l'Evangile  >  seftant  monftré 
aux  Preftrcs  de  la  Loy  ,  ces  lages  Sénateurs  ayant  peféfes 
raifons  au  poids  du  Sanctuaire,  briferent  tes  fers  qui  te- 
noient  fa  liberté  captive  ôcenchaifnéc,  par  l'Arreft  du  dou- 
zième Décembre  1656.  Se  comme  il  n'avoit  jamais  vérita- 
blement quitté  le  Iiecle  ï  mais  feulement  un  peu  ablenté  , 
il  y  rentra  avec  le  gage  pretieux  delà  liberté  qu'on  iuy 
avoit  voulu  ravir  ,  cet  Arreft  eft  rapporté  dans  le  dernier 
recueil  dédié  à  Monfieur  le  Prefidentde  Novion. 

Cét  Arreft  célèbre  nous  apprend  que  le  caractère  que  les 
Ordres  Acrez  impriment  en  la  perfonne  de  ceux  qui  les  re- 
çoivent, ne  s'attache  Çu'à  ceux  qui  les  ont  reccus  fans  force, 
ny  fans  contrainte  ,  &  qu'on  le  peut  faire  reftituer  par  un 
récript  de  Cour  de  Rome  ,  adrerfé  â  l'Official  de  l'Evefque 
Diocefain,  pour  examiner  fi  frtees  verittte  nitantur,  aufli- 
bien  que  contre  les  vœux  de  Religion  »  prof erezeontre  la 
.yolon té  de  celuy  qui  a  prononcé  les  paroles  qui  forment 

Auparavant  que  de  finir  ce  Chapitrcil  me  fcmblepour 
œ  rien  obmettre  qu'il  eft  neceflaire  de  faire  voir  que  tous 
les  hommes  ne  font  pas  propres  pour  entrer  dans  lordioa- 
Quifont  tion,quoy  que  leur  inclination  les  porte  à  fe  prefenter 
pour  les  demander. 

Les  Conftitutions  Canoniques ,  &les  faiats  Décrets  en 
excluent  pluficurs. 

Les  premiers  font  les  bigames  de  toutes  les  fortes,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  particulier  que  nous  en 
avons  fait  fous  laJcttre  B.  que  le  lecteur  peut  voir  ;  parce 
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«que  je  ne  defirc  pas  groflir  cét  Ouvrage  par  des  redites 
ennuyeufes. 

Le  s  féconds  font  ceux  qui  font  nés  dans  le  péché,  &  dans 
la  débauche. 

Comme  j'en  ay  fait  un  Chapitre  particulier,  je  n'eftime 
pas  non  plus  devoir  en  parler  en  ce  lieu  ,  puis  que  j'ay  ex- 
pliqué la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  enfans  de  la  terre, 
queicslurifconfultes  appellent  des  larcins  amoureux,  j'a- 
^oûreray  feulement  qu'il  y  en  a  de  trois  fortes. 

Les  uns  font  nés,  ex j'oluto,  dT1  foluta  »  c'eft  à  dire  de  per-  Troil  fort« 
formes  libres  qui  ne  font  point  engagez  dans  le  mariage.    46  Biwidî- 

Les  autres  font  nés  dans  l'adultère  de  l'un  &  de  l'autre, 
mais  particulièrement  du  pere;  parce  qu'à  l'égard  de  la 
mère  cela  cft  plus  rare ,  à  caufe  de  cette  règle  vulgaire  de 
droit  ,  filij  funt  quos  nufÙ4  démontrant ,  6c  à  moins  d'une 
longue  abfence  du^erc  bien  juftifîée,  &  d'un  féjour  dans 
un  pais  fort  élogne,  quoy  que  la  mere  vive  dans  la  débau- 
che ;  neantmoins  les  enfans  qui  naiifent  durant  ce  maria-  „ 

.    -  /     f  a  •  Comment 

ge  infortune  ,  font  toujours  cenlez  au  mary  de  la  mcre>  exclut  de 
&  la  déclaration  de  l'un  &  de  l'autre  au  contraire  feroit  l'pwlin*. 
inutilc,&  ne  pourroit  pas  donner  atteinte  à  l'eftat  de  l'en- 
fant, ce  que  j'ay  veu  ainil  juger  par  un  Arreft  célèbre  ren- 
du à  la  grand'  Chambre  au  mois  de  Iuin  de  l'année  165-5. 
qui  eft  le  premier  du  dernier  Recueil  d'Arrefts  donné  au 
public  l'année  dernière  1667.  où  le  lecteur  pourra  voir 
<Ies  chofes  tres-curieufes. 

La  troifiéme  forte  font  les  enfans  des  Preftres,  l'Eeli- 
fe  ayant  quelqucsfoîs  le  mal-heur  defe  voir  feandalifee, 
par  la  vie  licencieufe  de  fes  minières,  qui  ferment  les 
yeux  à  leur  devoir,  &  les  oreilles  aux  mouvemens  du  S. 
Efprit,  pour  voir  &  pour  entendre  les  charmes  trompeurs 
de  la  volupté ,  qui  les  follicite  &  les  fait  mal-heurcufement 
tomber  dans  le  précipice  de  mal  -  heurs  qui  fuivent  ordi- 
nairement leur  dérèglement  i  de  manière  que  I'Eglife  qui 
ne  peut  foufTrir  d'ordure  ny  d'impureté  rcfufefon  feinà 
ces  enfans  d'iniquité,  c'ell:  ce  que  nous  apprenons  dans 
tout  le  titre  de  filtis  Vrtsbytttorum  aux  Decrctales ,  &  no- 
tamment du  Chapitre  premier  tiré,'  du  Concile  de  Poi* 
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tiers  >  où  il  eft  porté  que  ut  fiïti  Prerbyterortim  ,  cçttri 
tx  fornication!  nati  ad  facros  ordines  non  promoveantur ,  il  cft 
vray  comme  nous  l'avons  dit  en  un  autre  endroit  que  leur 
entrée  dans  un  Monaftcre ,  ou  dans  une  congrégation  ré- 
gulière purge  en  quelque  manière  cette  tache  de  leur 
origine ,  comme  il  eft  porté  par  le  mclme  Chapitre ,  nifi 
autMonachi  fianf,  velin  congregatione  Canonka  regulariur  vivant. 

Le  Chapitre  fécond  du  meûne  titre  eft  encore  plus  for- 
mel contre  les  enfans  des  Preltres;  parce  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  répondant  fur  1* élection  d'un  Bâtard  dans  une 
Eglife,  où  lbnpere  dclTervoit  comme  Preûce,  Ideoque  matu 
Àamust  (  dit  ce  grand  Pape  )  Quattnus  fi  tibi  couftiterit  quod 
wmorattts.  K.  fit  in  facerdotto  genitus ,  S"  quod  pater  in  eadtm 
Ecdejîa  mintftravittaonobftantibus  pradiciis  littrii  noflris ipfum 
amoveas  ab  eadem. 

Le  Concile  d'Agde  en  exclud  pareillement  ceux  qui 
ont  eité  condamnez  à  une  pénitence  publique  ;patce  que 
le  crime  qui  l'a  caufée  ,  a  fcandalifé  l' Eglife. 

Ceux  qui  ont  quelque  difformité  en  leurs memb res,  & 
notamment  s'ils  ont  les  mains  d'une  manière  à  ne  pou- 
voir fans  peine  faire  la  fonction  de  l'Euchariftie,  ne  peu- 
vent eirre  admis  dans  les  Ordres  fans  difpenfe,  &  le  Pape 
Alexandre  III.  dont  nous  venons  de  parler  par  le  Chapi- 
tre premier,  £V  corport  vitiatis  aux  Dccretales  >  permet  aux 
£velques  de  leur  donner  difpenfc.  Pour  cela  ceux  qui  ont 
quelque  tache  aux  yeux  n'en  font  pas  exclus  1  pourveu  que 
la  difformité  ne  foit  pas  trop  grande.  C'cR  la.  difpofition 
du  Chapitre  fécond  du  mefmc  titre. 

II  y  en  a  encore  d'autres  trop  longs  à  déduire  en  ce  lieu 
xapportez  par  jititotiius  Cuibus. 


Patrons,  &  droit  de  Patronage. 

LEs  Patrons  des  Bénéfices  font  ceux  qui  les  fondent, 
&  qui  les  dottent,  ou  qui  les  reparent  fi  fort  qu'ils 
peuvent  cltre  nommez  fondateurs  ,  à  caufe  dequoy  les 
Papes  &les  Pères  des  Conciles  leur  ont  donné  la  faculté 
à  .eux  >  &  à  leurs  héritiers  de  nommer  une  perfoanc  pour 
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les  defîervir  lors  qu'ils  viennent  à  vaquer  par  mort. 

La  définition  que  les  Do&eurs  donnent  du  mot  de  Pa- 
tron, &  de  Patronage  s'entend  par  ces  mots,  lus  idoneos  Re~ 
fkres  m  Ecclefiis  wftitucnMs  Epifcop  affermé. 

Cette  faculté  leur  eft  donnée  par  les  Papes  &  les  Conci- 
les, afin  d'exciter  parce  moyen  les  fidclles  de  faire  du  bien 
a  l'Egliie,&  de  leur  faire  naiitre  le  defir  de  s'immortalifer 
dans  une  polterité  pieufe,  &  de  gagner  une  place  dans 
le  Ciel,  parles  prières  de  ceux  qui  les  dehervent. 

Le  droit  Canon  appelle  le  droit  de  Patronage  ,  lus  Jeu 
aUvocatiouem  feu  cuftoUiam.  Dcux  fortCf 

Peu  de  perlonnes  ignorent  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Pa- dcPitron$» 
trons,rcceus  par  le  droit  Canonique,  gucli  ? 

Sçavoir  ,  les  Patrons  Eccleilaitiques. 
Et  les  Patrons  Laïcs. 

Comme  l'Eglife  mérite  plus  d'honneur,  il  eftbienjuftc 
que  je  commence  de  parler  des  Eccleilaitiques ,  auparavant 
que  de  parler  des  Laïcs.  (oot 

ic  dis  donc  que  les  Patrons  Eccleilaitiques  font  les  Ar-  1CîEccie<u« 
chevelqucs,  Evefques,  Abbez,  Prieurs,  Doyens ,  Chanoines, &ifïXU- 
A  caufe  de  leurs  dignitez ,  Offices,  ou  Bénéfices,  qui  peu- 
vent prclenter  aux  Bénéfices  qui  dépendent  d'eux. 

Ces  derniers  prefentent  quelquesfois  en  corps,  quelques- 
fois  en  particulier  à  leur  tour,  foit  par  mois,foit  parfemai- 
nes,ce  qui  s'appelle  en  droit  Cznon,Conjunfiim,  divifim. 

Il  y  a  quelquesfois  des  Curez  qui  font  Patrons  de  quel- 
ques Chapelles ,  qui  dépendent  de  leur  Cure  ,  comme  celle 
de  faim  Laurens  ,  faux-bourg  de  Paris  qui  a  à  fa  nomina- 
tion une  Chapelle  fituée  dans  ion  Egliie  de  valeur  de  mil- 
le livres  de  revenu. 

Les  Patrons  Laïcs  font  ceux  qui  vivent  dans  le  monde  ^ 
d  une  vie  feculicre ,  quelquesfois  mariez,  quelquesfois  non; 
mais  qui  ne  vivent  pas  dans  l'citat  Eccleilafriquc ,  lefquels 
neantmoins  jouiflent  de  ce  droit,  parce  que  leurs  anceftres 
ont  fait  bâtir,  fondé,  ou  dotté  les  Eglifes ,  foit  pour  y  en- 
tretenir le  luminaire ,  foit  pour  les  Prelîres  qui  la  doivent 
îervir. 

Apres  avoir  fait  connoiflre  quels  font  les  Patrons, * 
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donné  la  définition  du  Patronage  ,  il  eft  neceflaire  de  fib- 
re voir  les  manières  qu'on  peut  acquérir  ce  droit. 
De  moy  j'en  trouve  cinq. 

La  première  eft  lors  qu'on  donne  le  fonds  fur  lequel  l'E- 
glifc  a  efté  bâtie- 

La  féconde  eft  lors  qu'on  a  bâty  l'Ëglife  àfes  frais  &  dé- 
pens, après  avoir  obtenu  le  confentement  de  l'Evefque 
Diocefain. 

La  troifiéme  eft  lors  qu'on  dotte  l'Eglifc  de  fes  propret 
deniers ,  ou  bien  qui  en  érigent  le  Bénéfice. 

La  quatrième  eft  par  la  prefeription  ,  laquelle  fc  peutac* 
quérir  lors  qu'on  a  prefenté  fou  vent  â  un  Bénéfice. 

Maiftre  Charles  du  Moulin,  ôclcPanorme  tiennent  qu'il 
fuflit  d'eftre  en  quaû"  pofTeujon  ;  c'eft  à  dire  lors  qu'on  a* 
prefenté  au  Bénéfice  la  dernière  fois  qu'il  a  vaqué  ;  il 
eft  vray  que  c'eft  pour v eu  qu'il  y  ait  deux  conditions  qui-, 
concourent  enfemble. 

La  première  que  cette  prefentation  foit  faite  de  bonne  foy. 

La  féconde  qu'elle  foit  fuivie  d'une  provifiomqui  ait  for- 
ty  fon  cffct,qiu  eft  lors  qu'on  a  reconnu  pour  pollefTeur  lé- 
gitime du  mefme  Bénéfice,  ecluy  qui  en  avoit  efté  pout- 
veufur  la  nomination  de  ecluy  qui  fc  prétend  en  eftrele 
vray  Patron. 

Il  eft  necefTairc  encore  que  cela  ait  efté  feeu  de  celuy  con- 
tre lequel  on  a  acquis  la  quafi  pofleftion, qu'il  l'ait  non  feu- 
lement feeu ,  mais  toléré  par  fon  filencc,  de  manière  que 
toutes  ces  conditions  jointes  enfcmblcun  fêul  a&e  fuffit. 
pour  établir  une  prefeription: le  fentiment  de  ces  deux  Do- 
cteurs excellens  eft  fondé  fur  la  difpofition  du  Chapitre  Ex 
literis  de  sure  patronatus  aux  Decrctales,  qui  eft  tiré  d'vne 
Epiftrc  que  te  Pape  Alexandre  III.  écrivoit  à  l'Evefque  &  à  . 
l'Abbé  de  Firdo  ,  cette  Doctrine  fc  trouve  confirmée  par 
un  Arreft  de  1610. 

La  cinquième  manière  par  laquelle  on  peut  acquérir  le 
droit  de  Patronage,eft  par  le  don  que  le  Pape  en  peut  faire, 
corne  il  fe  voidpar  la  difpofition  du  memeChap.-E*'  literss, 
DcToir  des    il  eft  du  devoir  d'vn  Patron  de  prendre  foindefonEglî- 
VMtQtu  en  ^  pU-s        iÀ£Qii£c  9  ou  fondee,de  veiller  à  fa  deftenfe, 
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à  ce  que  fes  droirs  luy  foicnt  confervez,  &  tâcher  de  la  qaj  Co«- 
dcfFendre  de  l'injure,  de  la  violence  ,  &  de  l'oppreflion  11  ** 
qu'on  luy  pourroit  faire  lbuffrir  ,  &  de  plus  il  doit  procurer 
fon  avancement  &  fon  avantage  autant  qu'il  luy  fera  pofli- 
ble  >  ce  qui  luy  eft  ainli  ordonné  par  la  difpofition  du  Cha- 
pitre Cumautem  du  mefme  titre,  qui  eft  du  Pape  Luce  HL*  *  Ce  pape 
qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  1179.  ce  Chapitre  eft  cite  dans  s'e^fa™ 
les  œuvres  d'vn  Authcur  moderne  ;  mais  n'en  déplaiteà  z.moh,  ul 
ion  fentiment ,  je  ne  trouve  pas  que  Ton  efpece  Toit  confor- juuc*' 
me  ,  ny  approchante  de  ce  qu'il  dit, qu'un  Patron  doit  pro- 
curer l'avancement  de  l'Eglife  ,  dont  il  eft  Patron,  puifquc 
lç  mefme  Pape  Luce  III.  répond  par  une  Epiftre  qu'il 
mande  Epifcepo  Norvice».   que  lors  qu'il  y  a  plulleurs 
perfonnes  îuccefTivement  prefentées  à  l'Evefque  pour  fça- 
voir  >£$uis  eorum  al ter i  prdferatur ,  judicio  Epijcopi  credimus 
rdinquendum ,  fi  Latcus  fuerit  cui  tus  competit  pr*fentan- 
di ,  é-c. 

Enfin  un  Patron  eft  l'advocat  &  le  deffenfeur  de  l'Eglife 
qu'il  a  dottée>ou  fondée,  &  il  peut  s'en  plaindre  à  l'E- 
vefque ,  8c  le  reclamer  pour  réprimer  les  abus  ,  &  faire 
cefTer  les  defordres  qui  y  peuvent  arriver,  de  quelle  part 
que  ce  puifTeeftre. 

La  faculté  ou  ledroit  des  Patrons  eft  de  prefenter  aux  Evê- 
ques  un  homme  capable  &  fumTant,  pour  eftre  pourveu 
par  eux  ,  qu'ils  ne  peuvent  refufer  fans  caufe  ligitime 
fur  cette  nomination ,  ce  qui  eft  conforme  à  ce  qui  eft  por- 
té par  le  Chapitre ,  Voflulafii ,  du  mefme  titre  aux  Décré- 
tâtes du  Pape  Innocent  III.  répondant  à  un  Evefque,  od 
il  eft  porté  que  >fi  ad prjefentationem  redoris  ad  titulum  Ec- 
■  de  fi  a  aliquis  fuerit  ordinatus  ,  Patronus  qui  n$n  confenJit>  ad 
ipfantjum  v acabit, pot erit  pr*fintare< 

Comme  nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  Chapi- 
tre ,  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Patrons  >  il  eft  bon  d'en 
faire  voir  quelque  différence. 

l'en  trouve  une  bien  grande  dans  le  temps  qui  leur  a  Diffcrem* 
efté  donné  pour  nommer  aux  Bénéfices  vaquans  qui  font  *J  *Atx 
de  leur  Patronage.  *9C  c 

Perfbnne  n'ignore  que  le  Patron  Eccleûaftique  n'ait /ix 
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mois  ,  du  jour  qu'il  a  fceu  la  vacance  de  Bénéfice, 
Et  que  le  Patron  Laïc  n'en  a  que  quatre. 
La  raifon  de  ces  deux  mois  de  temps  que  les  Patrons  Ec- 
clefîafliques  ont  plus  que  les  Patrons  Laïcs,  me  paroift  a£ 
fez  belIc,pour  n'eftre  pas  obmife  en  ce  lieu  ;  c'en:  parce  que 
comme  ils  ne  peuvent  varier,  à  caufe  de  l'indécence  qu'il 
y  auroit  de  voir  ces  perfonnes  eftre  fufceptibles  de  chan- 
gement qui  eft  une  marque  de  la  foibleûe  humaine  félon 
l'opinion  des  Sages ,  on  a  trouvé  à  propos  de  leur  donner 
un  plus  long-temps,  pour  leur  épargner  le  blâme  qu'il» 
pourroient  encourir,  lesaccufant  de  légèreté, 
pourquoy      Mais  comme  les  Patrons  Laïcs  ont  la  faculté  de  varier 
les  Patrons  aVant  l'inftitution ,  on  acreu  quec'eftoit  bien  afTez  que  de 
mois       leur  donner  quatre  mois,  &  qu'ils  fuflifoient(  non  pas  en 
EcdciUfti.  excluant  le  premier  prefenté ,  a  moins  qu'il  manquât  de* 
ques  ût.    qUaiitcz  qUi  font  neccfTaires)mais  en  luy  en  ajoûtant  un  fé- 
cond, &  en  ce  cas  le  Collateur  peut  choifir  celuy  des  deux 
qu'il  luy  plaira.  Jbbds  fur  le  Chapitre ,  Jgupà autem  de  jure 
patronat  us  le  tient  ainfi. 
jCoiiJtcot      Hoftienfïs  dans  la  Somme, ?#>*/.  de  iure  Patnnat.  $.  Jtt 
peut  grati-  quibus  différant ,  tient  qu'un  Evefque  Collateur  d'un  Bene- 
fiet  le       flce,en  peut  gratifier  celuy  qui  en  cft  Patron,dc  quelle  con- 
fié a\mBc.  dition  que  foit  le  Patron,  foit  Ecclefiaftique ,  foit  Laïc. 

nCd"t  de'1    ^  ^CUt  cncorc  en  grat»^er  *c  ^ls  ^u  Patron,  pourveu  qu'il 
r«fc°mcr.C  aÛ  lcs  qualitez  qui  lont  defirées  pour  cet  effet,  la  gloAe  fur 
le  Chapitre,  Jgui*  Çlcrici  vcrf.jily  de  jure  fatrottAtus  nous 
enleigue  cette  doctrine. 

Comme  nos  Rois  font  confiderez  pour  cftre  des  perfon- 
nes mixtes,  à  caufe  de  l  cxcellencc  de  leur  Sacre ,  eftant  par 
ce  moyen  Ecclefiaftique  s  &  Laïques  tout  enfemble,  ils  ont 
fix  moisxommc  le  Concordat  nous  l'enfeigne;  de  manière 
que  s'il  arnvoit  une  faute  à  fon  choix ,  on  luy  en  donne 
trois  aurres ,  pour  faire  recherche  d'un  qui  ait  les  qualité* 
neceffaires. 

On  demande  fi  un  Patron  ayant  manqué  de  prefenter 
dans  le  temps  qui  luy  elt  preferiede  quatre  oude  fix  mois, 
fi  le  Collateur  ordinaire  peut  conférer  .  flcno  jure. 

On  repond  qu'il  peut  conférer  fierté  iure,  comme  nous 
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venons  de  dire ,  deflors  que  fon  temps  eft  écoulé  ;  c'eft  à 
dire  les  quatre  ou  fix  mois,parce  qu'il  icmble  qu'un  Patron 
a  négligé ,  ou  méprifé  fon  droit ,  ou  le  foin  de  prefenter, 
qui  cft  un  temps  aflez  grand  pour  avoir  pu  choifir  une 
perfonne  capable  de  remplir  la  place  vacante. 

Le  Canon  ^ueniam  de  turc  Pttronatus ,  aux  Decretales  ti-  s-iiya  *w 
ré  du  Concile  4e  Latran,  veut  que  s'il  y  a  quelque  contefta-  t^ition 
tion  entre  des  Patrons,  &  qu'elle  ne  foit  pas  terminée  dans 
iix  mois  ,  un  Evefque  Collateur  ordinaire  puiflfe  confé- 
rer ,  parce  qu'il  n'eft  pas  jufte  que  l'Eglife  fouffre  par  une 
longue  vacance  ,  c'eft  ce  qui  eft  porté  par  le  Chapitre 
£am  te  au  mefme  titre  qui  eft  du  Pape  Alexandre  III.  voi- 
cy  comme  parle  ce  Pape  ,  Ulas  autem  Bcclefias  de  uuarum 
fatronatu  controverfia  fuerit  ,fiiuxta  fex menfes pofiquam  va- 
Cdverint,  non  fuerit  controverfia  terminât  a  ,  licitum  tibi  fit 
de  per/ina  idottea  ordinarc,  ce  Chapitre  eft  tiré  d'une  Epitre 
que  ce  Pape  écrivoit  à  des  Evefques  établis  dans  l'Angle- 
terre. 

A  l'égard  des  mots  du  Chapitre,  Quoniam  que  nous  ve- 
nons deciter,  voicy pareillement  quels  en  font  les  termes, 
Si  Patroni  in  prafentando  difeordentypraferturprafentatus  à  ma* 
iori  parte  fi  fit  idoneus  ,&  fi  hoc  non  pote  fi  fie  ri  fine  feanda- 
h ,  vel  Patroni  infra  ttmpus  àebitum  non  prafentantp  Epifiopm 
êrdinabit  Efc/efiam* 

L'efpece  de  ce  Chapitre  eft  du  différent  qur  peut  arriver 
entre  plufieurs  héritiers  d'un  Patron  ,  parce  que  il  y  en 
a  qui  en  voudront  prefenter  un ,  &  les  autres  un  autres  de 
manière  que  ce  Chapitre  marque,quc  cette  difficulté  ayant 
cfté  propofeé  au  Concile  de  Latran,  les  Pères  qui  lecompo- 
(oient  (  prefidez  par  un  grand  Pape ,  )deciderent  que  celuy 
qui.feroit  prefenté  par  un  plus  grand  nombre  de  ces  mef_ 
me  héritiers  fêroit  préféré  à  celuy  qui  auroit  moins  de 
voix. 

La  dignité  Royale  porte  par  tout,&  en  toutes  chofes  des  Pafromgç 
marques  de  fa  grandeur,  puifque  lors  qu'un  Bénéfice  va-  ^°7^ 
que  enRegalc,fileRoy  s'oublie  de  conférer  dans  le  temps 
de  neuf  mois  qui  luy  eft  en  quelque  manière  preferit  ,cc 
«reftpas  àdirequ'U  perde  fon  droit  par  cét  oubly  >  corn- 

S  £  ij 


Digitized  by  GoogI 


314  Patrons ,     <fo?/>  de  Patronage. 

me  feroient  les  autres  Patrons  ,ainfi  que  nous  venons  de 
le  montrer;  pareeque  durant  le  temps  de  la  Régale  on  ne 
-  »peut  pas  dire  (  &  ce  feroi tune  abfur dite  de  l'avancer  )  qu'il 
ait  un  fuperieur  à  qui  ce  droit  ou  te  Bénéfice  foit  dévolu. 

C'eft  une  maxime  certaine  parmy  nous»  c'elt  à  dire  dans 
ce  Royaume,  que  le  Pape  ne  peut  point  déroget  au  droit 
du  Patron  Laïc ,  &  RebufTe  dans  fa  Praticruc  Bcneficiale 
parte tertia , furie  motneenon  nombren.  6c 36.  &  dans  fon 
Traité  des  Nominations,  tient  que  l'appel  comme  d'abus 
enferoit  receu,cequi  marque  le  privilège  des  Patrons 
Laïcs,  ce  que  je  ne  crois  pas  qu'il  voulut  cntreprcndre;par^ 
ceque  ce  feroit  un  moyen  de  refroidir  le  zele  des  fidèles, 
,    qui  comme  nous  avons  dit,  donnent  leur  bïen  pour  fonder, 
ou  bâtir  des  Eglifcs. 
Le  Pape    CouAtruvias dit  que  cette  maxime  s'obferve  en  Efpagnc, 
penr  dero.  c.cft  <jans  je  Chapitre  de  fa  Pratique,  mais  que  ce  n'eftaue 
SoViÈcck'  p°ur  1e  Patron  Laïc  ;car  à  l'égard  du  Patron  Eccleliaiti- 
n-ihqcc.    que  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  Pape  y  peut  déroger  »  &  la 
railon  qu'on  en  donne  eft  »  Papa  eft  Pasronus  ta* 

tr  Quorum. 

Mais  pour  continuer  de  parler  de  la  prefentation  faite 
par  le  Patron  Eccleilaftique,  on  tient  que  prtjentatt  tus  tri» 
buit ,  à  qui  le  Pape  ne  peut  aucunement  déroger  ,  pourveu 
tourcsfois  que  la  prefentation  foit  faite  au  Collateur,  mod$ 
fr*j<ntatto  aures  ColUtoris  tetigtrit ,  lans  quoy  on  ne  peut 
pas  dire  que  ce  foit  une  prefentation,  ainh  qu'il  a  efté  jugé 
par  des  Arrefts  rapportez  par  Moniieur  Loûct ,  qui  cSk  une 
des  conditions  neceflaires  pour  cét  eflet. 

La  féconde  cit,pourveu  que  le  Pape  ne  prévienne  le  Col- 
lateur. 

Loo qu'il  y  La  queltion  feroit  allez  curieufe  de  fçavoir  s'il  y  avoit 
a  deux  Pa.  deux  Patronsà  une  Eelifc,  l'un  Ecclefiaftique  ,  &  l'autre 

trom  ,  1  un  T    »      /•  •     n  •      r  '   ,    r  J 

Eccicrufti.  Laïc  ,  11  le  Pape  pourroit  ufer  de  ion  droit, 
que  .rautre  pc  moy>je  tiens  que  lors  que  celafe  rencontre, que  Je  Pape 
\mrLi'"4  °c  peut  point  leur  préjudicier  ;  parce  qu'il  n'eft  pas  juAe 
Le  Patron  qu'un  Patron  Laïc ,  qui  a  acquis  ce  droit  par  un  effet  de  fon 
perd  «fon  zclc»&  <*e  la  libéralité  qu'il  a  faite  à  l'Eglife  perdit  ce  même 
droit  pour  4roitpour  cftre  joint  à  un  Patron  Eoeleliaiti que  ,  de  for- 


Digitized  by  Google 


Patrons,  &  droit  de  Patronage.  & 
te  que  le  Patron  Ecclefiaftique  jouit  du  privilège  du  Patron  cftre  joint 
Laïc ,  &  comme  en  droit  Civil ,  in  caufa  indivifibili ,  le  J  un 
mineur  relevé  le  majeur  en  cas  de  privilege.le  meûne  avan-  ^ 
tage  fe  rencontre  lorfque  le  privilège  fe  trouve  joint  ou 
annexé  avec  un  droit  quinei'elt  pas,  &  un  Auteur  moder- 
ne pafle  encore  plus  avant  i  car  il  dit  ,que  le  privilégié  em- 
porte celuy  qui  ne  l'eit  pas,  foit  que  la  nomination  foit 
divifible,  ou  qu'elle  ne  le  foit  point. 

Il  y  a  encore  cela  de  particulier  lorfqu'il  y  a  deux  Patrons  j^S? 
en  un  Bénéfice  que  le  Patron  Ecclefiaftique  ne  peut  con-  que  ne  peut 
fentir  que  le  Bénéfice  auquel  ils  nomment  tous  deux,  Toit  c^n^rnc, 
afle&é  à  un  Mandataire  ,  non  plus  qu'à  la  création  d'une  £e  fou  afl 
penfion  au  préjudice  du  Patron  Laïc.  à  jj 

Il  elt  encore  à  remarquer  que  le  Pape  ne  peut  conftituer  K™ 
une  penfion  fans  le  confentement  du  Patron  Laïc,  fur  ce- 
la Tournct  dans  fes  Arrcfts  lettre  P.  rapporte;que  s'il  y  en 
avoit  une  créée  &  qui  fut  venue  a  fa  connoiflance,s'il  n'y 
avoit  point  formé  d'oppoiltion.fon  filence  vaut  autant  que 
l'approbation. 

Plufieurs  tiennent  la  mefme  opinion  ,  &  notamment  F<t- 
brk.  de  penfitatitne  bcnejic.  n.  38.  F  orge  tus  code  lut.  n.  j.  Cho- 
pin livre  fécond  du  Domaine. 

La  difficulté  feroit  defçavoir  11  deux  Patrons  Ecclefia- 
ftiques  s'eftant  accordez  entr'eux  du  temps  de  prefenter  au 
Bénéfice  duquel  ils  font  tous  deux  Patrons,touchant  l'alter- 
native ,  fi  celuy  qui  cft  à  fon  tour  de  prefenter  eft  prévenu 
par  le  Papcfur  les  cas  qu'il  peut  prefenter ,  ft  cette  préven- 
tion luy  ofte  fon  tour  de  prefenter. 

Cette  difficulté  s'eftant  prefentée  autresfois  à  juger  au 
Parlement  de  Rouen  ,  il  fut  jugé  par  l'Arrcft  qui  y  inter- 
vint le  ai.  de  Iuillet  1603.  que  cette  prévention  Papale  ne 
raifoii  pointperdre  le  touràceluy  qui  avoit  droit  de. pre- 
fenter ;  dç  manière  que  par  cét  Arreft ,  il  nous  eft  montré 
que  fi  le  mcfme  Bénéfice  fient  à  vaquer  fer  tbitum,  celuy 
qui  aefté  prévenu  par  le  Pape,a  droit  pour  lors  d'y  prefen- 
ter, n'ayant  perdu  fon  droit  que  par  une  force  majeure 
contre  laquelle  il  ne  pou  voit  pas  valablement  refifter.  pl^Jdii 

Outre  la  faculté  te  le  droit  que  tous  les  Patron  s  ont  de  îfcgufc» 

S  f  ii; 
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èc  ce  Pape:  Et  fi  adinopiam  verget  >  ab  hcdefia  illi  modeftè 
Juccurtituf  >ficut  in  facris  Canonibus  eft  inftitutum  :  paroles  qui 
font  connoiftre  que  le  Pape  Clément  III.  n'eft  pas  le 
premier  dans  I'Eglife  ,  qui  a  prononcé  fi  favorablement 
en  faveur  des  Patrons. 

Comme  le  Patron  laïc  a  la  faculté  de  pouvoir  varier 
ainû"  que  nous  l'avons  fait  voir  en  un  autre  endroit  de 
ce  Chapitre  ,  il  arrive  quelquefois  que  le  même  Patron  sideuxé. 

laïc  nomme  deux  particuliers  ,  l'un  defquels  fe  fait  pour- ^1^°^ 
voir  par  le  Pape ,  &  l'autre  par  l'Ordinaire  ;  de  manière  le  PaPc, 
que  la  queftion  feroit de  fçavoir ,  qui  des  deux  nommez  JqJjJ^J 
doit  eftre  préféré.  / 

Les  Docîeurs  veulent ,  &  en  cela  je  fuis  fort  de  ce  fen- 
timent ,  que  le  premier  promu  foit  préféré,  parcequec'eft 
une  maxine  certaine  en  l'une  &  l'autre  Iurifprudence  , 
qui  prior  tempore  >potior  eft  jure ,  pourveu  qu'il  ne  fe  rencon-  ** 1  *toi& 
tre  point  de  privilège  particulier,  qui  détruife  cette  re-  \ 
gle ,  comme  il  arrive  aflez  communément.  q-iJ  » 

Mais  la  difficulté  feroit  plus  grande ,  s'ils  eftoient  tous 
deux  promus  à  mefmc  temps  ,c'eft  à  dire  l'un  par  le  Pape» 
&  l'autre  par  l'Ordinaire. 

De  moy  je  n'eftime  pas  neantmoins  que  la  difficulté  foit 
fort  difficile ,  &  que  celuy  du  Pape  ne  deuft  eftre  préféré  à 
celuy  de  l'Ordinaire  propter  amplioremprarogattvam. 

Outre  cette  râifon  générale  >  c'eft  encore  une  maxime 
Certaine  parmy  nous ,  que  in  coUatione  Benefieiorum  le  Pape 
peut  eftre  prévenu  par  les  Ordinaires  ,  ainfi  celuy  qui 
ïeroit  pourveu  par  l'Ordinaire  un  peu  devant  que  celuy 
du  Pape ,  il  eft  certain  ,  du  moins  le  tenons- nous  en  Fran- 
ce, qu'il  feroit  préféré  à  celuy  qui  feroit  pourvu  par  le 
Pape. 

Ilpourroit  encore  arriver  qu'ils  fc  feroienttous  deux 
pourvoir  le  mefmc  jour,  ou  par  l'Ordinaire,  ou  par  le 
Pape ,  de  forte  que  ce  feroit  encore  une  queftion  de  fça- 
voir qui  devroit  eftre  préféré.  » 

Pour  répondre  à  cette  queftion ,  je  tiens  que  celuy  qui 
wroit  pris  polTeffion ,  feroit  le  mieux  fondé ,  &  mefme  la 
Iurifprudence  canonique  veut  qu'il  foit  préféré ,  parce  • 
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qu'ayant  fait  fcs  diligences ,  il  doit  jouir  du  Bénéfice  ,  6c 

de  l'avantage  qu'elles  luy  peuvent  apporter. 

D'autres  tiennent  comme  Ripa,  que  fi  deux  perfonnes 
ayant  couru  un  mefme  Bénéfice ,  ils  en  font  pourvus  tous 
deux  Je  mefme  jour  ,  comme  vacant  par  mort ,  qui  eft  le 
cas  auquel  les  Patrons  peuvent  nommer ,  que  le  plus  qua- 
lifié doit  eftre  préféré,  comme  s'il  eftoit  noble,  &  que  l'au- 
tre ne  le  fût  pas ,  ceft  l'opinion ,  difons  -  nous ,  de  Ripa  , 
fur  le  Chapitre  Sedes  &  folium ,  de  Kefsript.  num.  14. 

Mais  il  elt  cerrain  que  par  la  règle  de  d  roit  Canon  de  con~ 
eurrente  in  eadtm  data  >      in  provifione fimili  ab  eodem  Colla  to- 
re faHa  y  regulariter  ispraferendus  erit>  qui  primus  Utteras  fuas 
Lon  qu'il  y  ordinario  Collatori  pr/fentavit fuivant  ce  qui  eft  ainfi  porté 
cuncm  en  Par  ^c  Chapitre  Vuobus ,  de  Kefcriptis  in  6.  qui  eft  du  Pape 
date  que    Boniface  VIII.  de  manière  que  pour  éviter  le  trouble  Ôc 
**** i      la  conteftation ,  que  cette  concurrence  pourroit  faire  naî- 
tre entre  ces  deux  pourvus  à  mefme  temps  ,  ce  feroit  que 
celuy  qui  voudroit  eftre  préféré ,  dépefchât  promptement 
à  Rome  pour  avoir  un  nouveau  récript ,  qui  confirmât  le 
premier ,  Ôc  ne  pas  manquer  d'expoîer  au  Pape  qu'il  y  a 
concurrence  entre  luy  &  un  autre  ;  de  manière  que  de- 
mandant un  récript  de  préférence  au  Pape ,  il  ne  manque- 
ront pas  de  l'accorder  ,  en  vertu  duquel  je  crois  qu'il  cm- 
porteroit  le  Bénéfice  fur  l'autre  concurrent ,  qui  ne  fe  fe- 
roit pas  addrefTé  pour  cela  au  S.  Siège. 
LePa  ene     ®a  *  demandé  autrefois  ,  fi  dans  le  temps  que  le  Patron 
peut^in?  peut  prefenter  ,  l'Ordinaire  ou  le  Pape  peuvent  conférer 
conter  au  au  préjudice  du  Patron ,  ce  qu'on  appelle  en  Droit  Canon 

lïc.         De  moy  je  réponds  en  un  mot ,  que  ny  îe  Pape  ny  l'Or- 
dinaire ne  le  peuvent  point ,  par  une  raifon  tirée  de  l'o- 
pinion de  tous  les  Canoniftes ,  qui  eft  que ,  fummus  Tonti- 
fexnunquam  toilit  je*  acquifitum  ,c'eft  fuivant  la  difpofition 
du  Chapitre  unique  de  jure  Patronatus  au  fexte  ,  qui  eft  du 
Pape  Boniface  V 1 1 1.  où  ce  Pape  dit  que  Si  Uiïus  jus  Vo- 
nt* tcllit,  tronamttEotUfia  fibt  compétent ,  eidem  vel  alteri  Ecckfia  >fe* 
*w   loeo  religtofk  duxent  tonferendum ,  hujufmodi  collatio  (  quamvis 
t**ji$*m.        4ffmfu  Bpifto}ifa0af*trit)  efficax  eft  cenfenda  ;  perprfi- 

fatam 


Digitized  by  Google 


Vatrons ,  &  droit  de  Patronage.  ^ 

fatam  tamtn  collât  ionem  istri  JLpifcofi  ,  q*i  eidtm  affen/7sm  non 
pr.ihir  ^û'.umus  in  afiqsto  der$garit  fous  ces  deux  mots  de  iu- 
ri Bpifcopi  ,  les  droits  du  Patron  peuvent  efttc  entendus; 
&  ainfi,  on  peut  dire  que  par  ce  Chapitre  conforme  à  la  rè- 
gle qui  en  aefté  faite  de  non  tûllendo  sus  alteri  ijuajitnm  ,  ce 
Pape  a  bien  entcndû>qu*il  nepretendoit  point  deroger,ny 
preiudicier  au  droit  des  Patrons ,  pourveu  toutesfois  que 
deux  chofes  concourent  avec  cette  maxime.        .  . 

La  première  que  le  Patron  Laie  n'ait  nommé  que  deux>  p-,:ro~Ljk 
qu  il  a  pouvoir  de  prelenter  dans  les  quatre  mois  qui  Juy  mou. 
font  accordez  par  le  paragraphe  verum  du  mefme  Chapitre 
y  nique,  où  il  eft  porté  que  Laschs  Patror/us  qu<idrimcjirtttm~ 
pushahet  ad  prajintandum, 

La  féconde  eft  que  le  dernier  qu'if  aura  nommé  foitca-r 
pable,fans  quoy  le  Patron  perd  fon  droit  de  nommer  pour 
cette  fois  feulement. 

Ceux  qui  portent  le  droitdes Patrons  au  de  là  de  ce  qu'il 
peut  eftrcaiTeurent  que  ce  n'eft  pas  aux  Collateurs  ordi- 
naires ,  à  examiner  fi  ceux  qui  font  prefentez  par  les  Pa- 
trons font  capables,  ou  s'ils  ne  le  font  pas  ;  &  en  eiTet ,  il 
femble  que  cette  propofition  eft  tres-raifonnabîe ,  par  une 
raifon  qui  paroift  tout  à  fait  convaincante,  qui  eft,  que  le 
CoIIateur  ordinaire  n'ayant  pas  delTcin  de  recevoir  ecluy 
qui  luy  fera  prefenté  par  le  Patron,  le  tiendra  filong  temps 
dans  l'attente  de  fon  Examen  qu'il  lafTera  le  prefenté ,  de 
manière  quefe  croyant  mal  traité,  il  ne  voudra  plus  con- 
tinuer la  poursuite  de  fes  provifions. 

Ou.bien  il  l'examinera  avec  tant  de  rigueur,  quenepou-  fc'Û" 
vant  pas  répondre  à  tout  ce  qu'on  luy  demande, ou  delà  vcmciami. 
manière  qu'il  le  veut,  que  ce  prefenté  ne  fera  point  jugé  (^tlTpIf 
capable  de  pofîedcr  le  Bénéfice  auquel  il  eft  prefenté  ;  de  la  Patrons: 
forte  que  en  ayant  traité  deux  de  la  mefme  maniere,le  Pa-  RsjjJ°," 
tron  non  ieulemcnt  perd  fon  droit  pour  cette  fois  de  g«iic! 
nommer  >  pour  avoir  prefenté  deux  incapables ,  mais  en- 
core l'un  de  ces  prefentez  perdra  fon  Bénéfice  -qu'il  avoit 
fujet  de  prétendre  ,  ce  qu'on  ne  peut  pas  éviter  facile- 
ment ,  à  moins  que  d'avoir  afTez  de  do&rine ,  de  courage, 
&  de  force  pour  obliger  un  tel  CoIIateur  ordinaire  par 
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les  voyes  de  la  Iuftice ,  à  luy  conférer  le  Bénéfice  auquel 
il  a  efté  prefenté  ;  mais  cette  voyc  quoyque  jufte  U  rai- 
fonnable  n'a  pas  toujours  un  fuccez  tel  qu'on  pourroit 
prétendre  »  p3rccque  un  Collateur  fous  le  voile  de  l'avan- 
tage de  l'Eglifc  fera  toujours  favorablement  écouté,  quoy- 
que poilible  le  véritable  motif  de  fon  refus  ainil  indirect , 
n'eft  que  pour  obliger  une  perfonne  qui  luy  fera  plus  chè- 
re que  la  gloire  de  l'Eglifc  ,  &  déférer  à  fa  recommanda- 
tion, ainfi  il  iemble  que  ce  n'eft  pas  à  un  Collateur  à  exa- 
minerai celuy  qui  luy  cfl  prefenté  par  le  Patron  eft  capa- 
ble ou  non,  puifqu'il  eft  obligé  d'admettre  fon  prefenté. 
Kai.'onpour    Neantmoins  toutes  ces  raifons  quoyque  fortes ,  &  puif- 
VJBxami'  fantcs  nepeavent  m'obliger  à  me  ranger  de  leur  party; 
puifque  les  Patrons  Laïcs  ne  ibnt  pas  toâjours  capables 
d'examiner  la  capacité  de  ceux  qu'ils  prefentent  ;  de  ma- 
nière que  comme  ils  n'ont  de  penféc  que  pour  la  conferva- 
tion  de  leur  droit, ils  ne  fongent  qu'à  l'établir  parfaite- 
ment par  des  prefentations,au  temps  qu'ils  le  peuvent,ain(î 
pour  conferver  un  droit  qui  leur  eft  véritablement  acquis, 
il  n'eft  pas  jufte  ,ny  railbnnablc  que  l'Eglifc  les  fouffre; 
de  forte  que  les  Evelques  ayant  des  Examinateurs ,  perfon- 
ncs  capables  pour  cét  emp!oy,pour  le  faire  lors  qu'ils  n'ont 
pas  le  temps  de  le  faire  eux-mefmcs  ;  ils  doivent  avoir  la*fa- 
culte  d'examiner  les  capacitez  de  ceux  qui  leur  font  pre- 
fentez ,  pourveu  qu'ils  n'en  abufent  point,  &  que  l'interefl: 
de  Dieu,  la  gloire  de  fon  nom,  &  l'avantage  de  ion  Eglife 
foient  leur  véritable  guide. 
Le  droit  de    *-e  droit  de  Patronage  palTe  ordinairement  aux  héritier! 
Patronage  de  celuy  qui  l'a  voit»  lus  Patronatus  confiitutum  ad  haredes 
R**T  *™fi*itti**r  dit  la  Cl  ementine  plnres ,  tirée  du  Concile  de 
Vienne ,  6c  dit  que  >plurts  ab  uno  ex  Patrenis  E  ce  le  fit  relifti 
haredes*  vicem  dumtaxat  uni  us  habtbunt  in  prafentatione  re- 
iforis  ,  &  ut  f actif  us  provideatstr  Ecclejiis  ,  non  inconveniens 
reputamus  Patrones  h  ter  ft  pojfe  libère  convenire  de  re clore 
ah  fis  ait  {mis  vicibus  prafentat,doy  &c. 

Qu_oy  qu'il  ne  fe  puiiTe  pas  vendre ,  neantmoins  par  le 
titre  de  donation ,  vente  ou  permutation  ,  univerjitas 
rttfè  in  *liftnj  tranpt. 

.  >r  .  «...  - 
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riuficUf  s  tiennent  que  lors  que  ce  droit  parte  à  un  Laïc  *ron  <ïoc Je 
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pouf  caule  de  donation  »  confenfms  Eptfcopt  acctaere  ^-iunLaïcic 
M  ,  à  caufe  de  l'intereft  d'Eelifc  qu.i  doit  eftre  toûjours  contente 

>      f  ment  de  l'E. 

conferve.  i  «fqneeft 

Mais  lors  qu'il  pafle  à  une  Ecclehaftique  ,  il  n'en  eft  pas  ncccd'airc 
de  meime  î  parcequele  confentement  del'Evefque  n'y  eit  fjjj^ 
pas  neccfTarre.  ft'quc. 

Cette  do&rine  nous  eft  enfeignée  par  le  Chapitre  Ex  Ce*»* 
tf/tf/j  deiun  Patronatus  aox  Décrétâtes,  où  il  ellparlé  am-  fuiiimSk 
plement  de  latranflation  du  droit  de  Patronage  avec  l  u-  té. 
niverfalité  d'une  chofe  i  voicy  les  termes  de  cette  De- 
cretale  ,  lus  Patronatus  confifiens  in  a/îqua  univer/a/itate 
Umptralium  tranfit  cum  ipfa  univerfalitate>ttiamfi  univcrfalitas 
trau/eat  tantum  quoad utile  doninium,  à  moins  que  par  cette 
claufe  particulière  le  droit  de  Patronage  fût  excepté ,  nifi 
tus  patronatus  fpecifice  fit  exceptum  ,  ce  ibnt  les  mots  de  la 
meûne  Decretalc. 

Bien  que  le  droit  de  Patronage  Toit  un  droit  tout  favora-  p^onTc* 
ble  >  &  qu'il  n'ait  cflé  accorde  aux  Patrons  que,  ea  ratione  pourquoi 

*/  plures  allie  trentur  ad  pittatis  cultum  ,  &  ad  Eccleâ.fs  sedifi-  tonn*  au» 
j  •      t  •         **</->•-«         f        ,J  Parons. 

(ahdas  ,neantmoins  le  Chapitre,  N obis  fuit  du  mefme  titre 
aux  Decretales>  m'apprend  que  ce  droit  tout  favorable,  & 
tout  privilégié  qu'il  eft,  ne  s'étend  pas  indifféremment 
fur  toutes  les  Eglifes.puifquc  ce  n'eft  point  aux  prelatures, 
ny  aux  Eglifes  conventuelles,  voicy  comme  parle  le  Pape 
Clément  III.  qui  l'a  rendu  environ  l'an  n88.  qu'il occu- 
poit  le  S.  Siège,  quod fi  quis  Ecciefiam  cum  afienfu  Diœccfani 
conftrnxit,  ex  eo  tus  Patronatus  acquirit  ,  exterum  in  conven- 
tuait  Ecc/efia  non  tlcd  'toni  Pralati  facitnd*  ftd  iam  fatt*  ho- 
ncjiius  Patroni  poliulatus  ajftnfusy  fjrc. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  marque  allez  vifîbîe-  i6t 
ment,  que  le  droit  que  les  Patrons  ont  deprefenter  aux  Bc-  jSî»  ï* 
nerîces,  qui  font  de  leur  dépendance,  par  les  raifons  que  Bénéfice.0 
nous  avons  dé-ja  rapportées,  n'eïl  pas  le  feul  avantage  que 
l'Eglile.les  Papes,  &  les  Conciles  leur  ont  donné,  puifquc 
lors  qu'un  Patron  eft  mal-heureufement  réduit  dans  une 
indigence  extrême»  l'Eglife  qu'il  a  dottée,  fondée ,  ou  fait 
baftir  le  doit  nourrir  ,  nam  ratio  facit  ut  qui  bon  a  fua  Ec~ 
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cltfiA  contt/lit,&  decater*  txhibcrc  fe  jto»  fotcfl,  de  reditïbus 
Ecclep*  alatur-,  en  effet,  il  cft  bien  jufte,  félon  mo y, qu'une 
perfonne  qui  s'eft  depofledé  pour  enrichir  une  autre-, 
toit  fecourue  ,  lors  que  la  necciîté,  8cla  mifere  viennent  i 
luy  faire  la  guerre. 
Droit  dc$  Quelques-uns  ont  enfermé  le  droit  de  Patronage  dans 
iP-uron •.    ^5  ^cux  Vers , 

Patrono  débet ur  honcr ,  onus  utilitafcjue , 
frtfens  ut  pr.tjît,  defendat,  aUtur  egenus. 

Drok  de    Bien  que  nous  ayons  di  t  au  commencement  de  ce  ChapU 
patronage  tre  que  le  droit  de  Patronage  efl  mixte  ;  c'eit  à  dire  Eccle- 
IU'X'C,      fiairique ,  &  Laïc ,  &  que  le  premier  a  fix  mois ,  &  l'autre 
quatre  pour  prelenter  après  la  vacance  ,  qui  marque  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entr'eux  ;  neantmoins  je  ne  dois  pas  ob- 
mettre  que  plufieurs  Do&curs  tiennent  ,  &  entr'autres 
Del  vaux  ,  que  lotique  les  Patrons  fccclcfiaftiques  font  cn- 
femble  :  c'eft  à  dire  qu'ils<onferent  à  leur  tour  (  comme  il 
arrive  quelquesfois,  ainfi  que  nous  l'avons  fait  voir )  qu'ils 
ont  l'un  &  l'autre  fix  mois  pour  prelenter,  &  que  dans  ce 
temps- là  on  ne  peut  imputer  aucune  négligence  au  Patron* 
de  lorte  que  fi unPatron  Laïcainfiioint  avec  un  Ecçjefiaiti- 
fin  <a<  de  ql)e  nc  conferoit  que  dans  les  fix  mois ,  les  Collateurs  fe- 
je  "piu""  roi  eut  tenus  de  les  recevoir;  parce  que,  in  rebut  indivijtbi- 
Liïc  a  iix  libu,s  ,1e  fort  relevé  le  foible ,  en  cela  bien  diflerent  de  la 
xuo"'      manière  du  droit  Civil ,  où  en  pareil  cas  le  majeur  a  be- 

ioin  dufecoursdu  mineur  pour  le  relever. 
Droit  de     II  n'elt  pas  inutile  de  remarquer  que  le  droit  de  Patro- 
Patronne  Dage  ne  s'aquiert  pas  auffi  facilement  qu'on  s'imagine, 

lie  s'flGU  Cft  #  •  *  *  >•  «  • 

pi»  par  une  quelques  uns  pourroient  s'imaginer  qu  il  s'aquiert  par  une 
4onaio».  Ample  donation  ,ny  pat  un  legs,  ny  par  une  fimple  libéra- 
lité ;  parce  queceluy  qui  donne  fimplement,  ou  qui  lègue 
quelque  choie  à  une  Egliic ,  videiur  fetws  benefaûor,  quam 
dotât  or. 

Pcfinhion      Auffi  je  tiens  que  le  mot  de  Patron  vient-de  ce  que 

pLoa  *  cclu7  *  <lui  il  cft  donn^  '  a  donné  fon  patrimoine ,  ou  une 
partie  à  une  Eglife. 

j^es  Canoniftcs  en  lagloffefur  le  Canon  VU  mentis,quic{t 
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du  Pape  Gclafe  inféré  dans  la  caufei6.  7.  7.  defînufent  ce 
droit  par  ces  mots  ,  lus  prjtfentationis J/ve  nominationis. 

Or  ileft  certain  que  le  droit  de  Patronage  n'eft  accor-  Comment 
dé  que  dotât  on  ^  non  benefacfort>  fuivant  la  d  ifpoiltion  du  ,a^aico" 
Canon  fins  16.  q. 7.  tiré  du  Concile  de  Tolcde,  de  maniè- 
re que  celuy  qui  voudra  juftement  acquérir  ce  droit,  il  faut 
qu'il  apprenne  qu'il  ne  le  peut,  à  moins  qu  ii  fafle  bâtir 
une  Eglife,  qu'il  la  fonde,  ou  qu'il  la  dote,&  qu'il  n'ou- 
blie pas  d'obtenir  le  conlentement  de  l'Eveique  ,  &  fai- 
faut  ces  chofes  le  Chapitre  Ntbis  de  iure  Patronat  h  s  aux  Dé- 
crétâtes que  nous  avons  dé-ja  raporté  ,  m'apprend  que 
quand  meime  il  ne  l'auroit  pas  demandé,  ce  droit  Iuy  ert 
acquis,  à  moins  qu'il  y  eut  expreflément  renoncé  par  le 
titre  de  fa  fondation  ,  *ïfi  expreffè  remtjertt. 

,  Le  Canon  Vectrnimus  de  la  mefme  question  tiré  du  Con-  inft/tutîcm 
cile  de  Tolède  m'apprend  ,  que  tout  ainli  qu'une  inlti-  fans  Evcf- 
tution  faite  mconfultis  £fi/coph,nc  leroit  d'aucune  conil-  ^ur',  âfnfi 
deration,  de  lamefme  manière  un  Evefque  au  mépris  du  1Evc^uc 
•  Fatron  ne  peut  point  valablement  initituer  ,  nec  militer  TJzTff^ 
JSfifiêPMJ  ir.jtituit.  Voicy  les  termes  de  ce  Canon  >  Jgjtod  rtirtn: 
fefpictts  eifdem  fundatoribus  redore  j  ibidem prxfumpft  rit  Epif- 
cep/ts  ordinarct  <&  ordinationtm  fuam  iritam  nourrit  tjfe  ad  ve- 
ruundiam  fuam  ait  os  in  eorum  locoquos  ijdem  ipji condignos  tler 
gtrint  or  dinars ,  &  la  véritable  raifon  de  cette  belle  exacti- 
tude à  conferver  aux  Patrons  le  droit  de  nommer  ou  pre,- 
fenter,  elt  la  mefmc  que  nous  avons  dit  cy-deiTus ,  ut  ptures 
éUlicerentur  ad pictatis  cultum,  &  ad  Ecclcjias  adificandas. 
.  'Nous  avons  dit  dans  un  autre  endroit  de  ce  Chapitre,  Pçramctîr^c 
que  le  droit  de  Patronage  ne  fe  peu  t  vendre  quia  res  Ecclejù  JJJJJJJ  ;* 
non  funt  in  comment 0  hominum ,  mais  il  elt  certain  qu'il  peut  du  pour, 
ertre  permuté  ,  pourveu  que  ce  foit  avec  une  autre  chofe^07* 
fpirituelle  ;  c'eft  à  dire  avec  un  autre  droit  de  Patronage. 

Cette  do&rine  nous  eû  enfeignéepar  le  Chapitre  Ad 
qujtjtiones  de  rerum  permutât  aux  Décrétâtes  qui  elt  du  Pape 
Clément  III.  OÙ  il  cft  porté  que  Ecclejt.u  iure  propriété 
tisad  i7iv teem  permutari ,& pretium pojfe  refuniii&  fuppleri 
fro  minus  valenttbus,  &c. 

Laraifon  en  eft  bien  claire,  &  iua  évidente ,  quia  jus  Pa- 
ix 
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tronatus  eft  [pirituak  rationt  Ecclefia  eut  inharet ,  &  comme  le 
Iurifconfulte  nous  apprend  en  la  Loy  43.  ff.  de  re  judic. 
religiofa  ejj'e quartltgtofts  adharent  \  delà  mefme  manière  le 
droit  de  Patronage  ne  fe  peut  vendre,  comme  il  eft  por- 
té par  le  Chapitre  de  jure  au  mefme  titre  ,  qui  eft  tiré 
d'une  Epiftre  du  Pape  Alexandre  II I.  où  il  eft  porté  que 
jus  Patronatus  per  je  vendt  non  potrft. 
Si  le  Patro.  On  a  vû  autrefois  dans  le  Palais  une  queftion  qui  me  pa* 
nage  laie  t0\ft  a{fcz  J)ClIc  pour  cftre  expliquée  en  cet  endroit ,  qui 
«nir^u"  eftoit  de  fçavoir  ,  fi  le  droit  de  Patronage  laïc  appartient 
autre  qu'au  à  celuy  qui  a  doté  l'Eglife ,  autre  que  le  fondateur. 
SelïaSfe.  L'efpece  de  cette  queftion  eftoit,  qu'un  Seigneur  ayant 
obtenu  une  bulle  de  difpenfe  pour  ériger  une  ftniple  Cure 
en  une  Eglife  Collégiale  de  Chanoines, laquelle  il  orna  de 
quantité  de  très  beaux  prefens  »  &  l'a  dota  de  grands  re- 
venus ,  &  fe  referva  le  droit  de  Patronage  ,  &  la  faculté 
de  nommer  à  tous  les  Bénéfices  de  la  mefme  Egli'fe.  Quel- 
que temps  après  le  Doyen  de  la  mefme  Eglife  refignaloa 
Doyenné  à  un  de  fes  nepveux  ,  le  "Pape,  ffreto  Patrono ,  ad- 
mit cette  refignation.  Ce  Doyen  eftant  .decedé ,  le  Sei- 
gneur Patron  delà  mefme Eelife  prefenta  une  perfonne 
capable  de  remplir  la  dignité  de  Doyen  ;  l'Evefque  Dio- 
cefain  conféra  &  donna  des  provifions  à  celuy  ,  qui  luy 
avoit  efté  prefenté  par  le  Patron  >  qui  interjetta  appel 
comme  d'abus  au  Parlement  des  provifions  de  Cour  de 
Rome,  que  l'autre  avoit  obtenues.  Car  les  Docteurs  tien* 
nent  que  par  Ici  Conftifntions  canoniques  les  Patrons 
laïcs  peuvent  établir  'des  règles ,  &  donner  des  loix  con- 
cernantes l'adminiftration  des  Eglifes ,  ayant  l'authorité 
civile  &  politique  de  commander  aux  Ecclefiaftiques ,  qui 
contreviennent  aux  ftatuts  de  l'Eglife.  Ce  qui  fe  remar- 
que dans  le  Canon  Fdih  velnepotibu*  16.  q.  7.  tiré  du  Con- 
cile de  Tolède  ,  où  il  eft  que  non  feulement  celuy  qui  a 
doté ,  ou  fondé  une  Eglife,  en  eft  le  Patron  ,  fie  en  cette 
qualité  dripfipro  ea  [oUhitudinem  debent gerere. 

Celuy  qui  s 'eftoit  fait  pourvoir  en  Cour  de  Rome  fut 
lîtS^nZtï°u  d/fo^.^clefoûtenoit ,  que  parle  moyen 
noiivdicfci-  ie  «Ja  nouvelle  donation  des  terres  &  autres  revenus  aj- 
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fignez  à  cette  mefme  Eglife  >  on  ne  luy  avoit  pas  pû  im-  vicdcen 
pofer  une  fervitude  nouvelle  »ny  luy  adjoujer  une  char- limant 
ge  aprcs  fa  première  fondation  »  &  pour  cela  il  fe  fervoit  ^ofTi  une 
de  l'opinion  de  Bartholomaus  Brïxùnfts  ,  qui  le  tient  ainfi  Eg'.ifc  <j«iia 
fur  le  Canon  Pia  menti- ,  dans  la  mefme  caufe  ,  queftion  (on  ?ÀtI0a- 
feptiéme ,  qui  eft  da  Pape  Gelaie  >  duquel  nous  avons  dé- 
jà parlé  ,  &  pouffant  fon  argument  plus  avant  ,  il  foûte- 
noit  que  fi.  la  donacion  des  terres  6c  autres  héritages  a- 
voit  ejfté  faite  à  l'Eglife  depuis  qu'elle  a  efte  bâtie  ,  que 
le  droit  de  Patronage  en  ce  cas  pouvoit  cflre  acquis  pat 
le  Bénéfice  &par  la  concefïion  qui  luy  en  avoit  efté  fai- 
te par  le  S.  Siège  plûtofl:  que  par  la  fondation  de  l'Eglife. 

C'efl:  le  fentiment  de  Panorme  fur  Je  Chapitre  Cttm  Ec- 
rie/ta Vulterana  de  elefi.<Ù^\eleH.potejlate.  aux  Décrétai  es,  ti- 
ré d'une  Epiftre  que  le  Pape  Innocent  Itl.  ( duquel  nous  vnc  ggiift 
avons  parle  fi  fouvent  )  écrivoit  à  l'Evefque  de  Floren- 
ce  :  autrement  (  difoit  -  il  )  la  feule  dotation  n  'cft  pas  ca-  neft  plus 
pable  d'induire  un  droit  de  patronage  ,  parecque  dés  lors  ^cv"cudçnc 
qu'une  Eglife  a  efté  une  fois  confacrée  à  Dieu  par  l'E-,  crv'tu 
Tefque  ,  bien  qu'elle  n'ait  point  cfté  dottée  >  ncantmoins 
il  eit  cettain  qu'elle  n'eft  plus  fujette  à  aucune  fervitu- 
de ,  ny  aftrainte  à  aucun  droit  de  Patronage  ,  pour  quel- 
que libéralité  Ôc  quelque  munificence  qui  luy  puilfe  être 
faite.  Le  mefme  Bartholomœus  Brïxienfis  l'a  ainfi  tenu  fur 
le  mefme  Canon  Fia  mentis  >  ce  qui  fe  trouve  fuivy  de  l'o- 
pinion de  plufieurs  autres  Do&eurs  comme Fredericus  Se- 
fienfts m  conc.  254.  ôc  deFelinus  fur  le  Chapitre  cùmvenenu 
bilts ,  de  Except. 

On  avoit  foûtenu  de  la  part  du  prefenté  par  le  Seigneur, 
que  le  droit  de  patronage  ne  s'acquiert  pas  feulement  par  „cS"ç°"^ 
la  tradition  ou  donation  d'un  fonds  pour  bâtir  une  Egli-  P"  1* 
fcà  la  gloire  de  Dieu  ôede  fes  Saints,  mais  encore  par  ™£n££ 
la  dotation  &  par  l'afïîgnation  d'un  fonds  affecté  particu- 
lièrement à  l'entretien  des  Preflres  6c  des  Clercs,  qui  la 
doivent  defervir. 

De  manière  que  les  Docteurs  tiennent ,  6c  entr'autres 
ïmola  fur  la  rubrique  de  jure  Patronatus,  6c  Balde  fur  le  Ch. 
Quoniam  du  mefme  titre  ,  que  çeluy  qui  aurait  enrichy 
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Kune  Eglifc  de  beaucoup  de  revenu,  quoy  qu'elle  fôtdéfsr 
bâtie  &  confèruite  >  comme  c'eft  une  fondation  ,  il  peut 
s'attribuer legitimement  le  droit  de  Patronage,  puifque 
ia  fondation  ,  la  dotation  &  la  conflitution  d'une  Eglife 
ledonnemcfmede  plein  droit  rfans  qu'on  le  demande  , 
s'il  en  faut  croire  le  Chapitre  Nobis,  de  jure  Patronatus  3 
aux  Decretales ,  que  nous  avons  déjà  cité  &  rapporté,  oà 
le  Pape  Clément  III.  qui  l'a  fait,  répondant  aune  con- 
fultation ,  qui  luy  fut  faite  fur  cette  matière ,  dit  que  Si 
qui  s  Ecclefiam  cum  affenfu  Viccefani  confiruxit ,  ex  eo  jus  Pa- 
tronatus acquirit.  AiB.fi  ce  Seigneur  avoit  acquis  le  droit  de 
Patronage  de  la  mcfme  Eglife  plutôt  par  fa  dotation  que 
par  la  conceflîon  quiiuy  avoit  efté  faite  par  le  S.  Siège > 
par  la  bulle  d'éredionen  Collégiale. 

Ileft  vray  que  laquefHonne  fut  point  jugée  àl'audian* 
ce  i  où  cette  affaire  fut  folemnellement  plaidée ,  parecque 
la  Cour  appointa  les  Parties  au  Confcil  ,  &  je  n'ay  point 
encore  trouvé  d'Autheur  ,  qui  rapporte  l'Arreft  qui  eft 
intervenu  en  fuite  fur  cet  appoimement  au  Conleil. 
"Tcffi*         ^I0lt  ^e  Patronage  ne  pafle  pas  indéfiniment  à 
nîmcntV  toute  la  pofterité  d'une  famille  ,  bien  fouventil  eft  re- 
toute  une   ftraint  &  limité  à  un  certain  degré  de  parenté ,  quelque- 
flofterité.   fol$  ^  un  certa|n  nombre  de  perfonnes ,  de  manière  qu'é- 
tant une  fois  faillie  ,  ce  droit  demeure  éteint  &  perdu,  Ôc 
paife  au  contraire  à  l'Ordinaire  ,  fans  qu'aucun  de  cette 
famille  puilfe  legitimement  prétendre  de  jouir  de  ce 
droit  :  ce  qui  fut  ainfi  jugé  par  un  Arreft  de  l'année  1737, 
rapporté  par  Maiftre  René  Chopin  de  Jàe.  Pol. 

II  y  a  qaelquefois  des  Pères  de  famille  ,  qui  fondent  des- 
Egliles  &c  des  Bénéfices  avec  cette  condition  ,  qu'ils  fe- 
Bénéfice*  ront  poifedez  par  vneperionne  de  leur  famille  ,  tant  qu'il 
«ncfimiijc.  s'cn  trouvera  qui  auront  deflein  dembrafler  la  vie  mo- 
no/tique ou  ecclefiaftique. 
fc  Ces  Bénéfices  font  appeliez  parles  Canonises  Bénéfices 

fujets  au  droit  de  Patronage  à  l'exemple  des  anciens,  qui  ap* 
pelloient  ces  fortes  de  Bénéfices  gentditia  facra  ,  arïectez 
i  une  famille. 

Tacite  fur  ce  propos  rapporte  un  exemple  allez  convena- 
ble 
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blc  pour  ce  fujet  de  l'Empereur  Othon  ,  qui  rétablit  un 
grand  nombre  déjeunes  hommes  revenus  de  leur  exil  au 
Sacerdoce  ,  que  leurs  pères  avoient  polledé  »  afin  dç  les 
confolerpar  là  de  la  douleur  lenfiblc  qu'ils  avoient  fouf- 
fertepar  laperte  de  leur  liberté  >&  de  la  vie  de  ceux  qui 
leur  avoient  donné  le  jour ,  ce  qui  nous  montre  que  le  de- 
iir  de  cohlcrver  un  Bénéfice  dans  la  famille  des  fondateurs 
n'eft  pas  nouveau. 

Mais  pour  en  rapporter  des  exemples  plus  nouveaux  ,  & 
plus  recens,  dans  la  Province  de  Dauphinc,  il  y  a  un  Prieu- 
ré conventuel  de  filles,  fondé  par  une  perionne  de  qualité 
de  la  mefme  Province  1  ôc  dotté  en  faveur  de  les  filles ,  & 
afin  de  le  conlervcr  dans  la  fuite  des  temps  fans  peine,  & 
l'exempter  de  la  nomination  du  Roy  ,  il  s'eft  contenté  du 
fimple  titre  de  Prieuré,  ôc  non  point  d'Abbaye  ,(  comme 
il  le  pouvoit  aufli  facilement  )  ainfi  il  n'eut  pas  plûtoft  ob- 
tenu la  Bulle  d'Erection,  le  confentement  du  Roy,  &  de 
lOrdinaircqu'il  le  fonda  dans  l'une  de  les  terres,  prés 
de  la  villcdc  Grenoble  ,  &il  y  obtint  enfuitte  desprovi- 
fions  pour  1  aînée  de  fes  filles ,  qui  en  jouit  enore  à  pre-  •  , 
fent  ;  de  manière  que  par  le  titre  de  cette  fondation  ,tant 
«qu'il  y  aura  des  filles  dans  fa  famille,  elles  feront  préféra- 
blement  aux  autres  pourveusde  ce  mefme  Prieuré. 
^  Nos  Rois  dont  la  pieté  fingulierc  fe  fait  admirer  par  des  P«ron*g* 
monumens  faints  qu'ils  ont  élevé  à  la  gloire  de  Dieu  &  Rcol"°' 
de  fon  nom  >  font  Patrons  de  pluficurs  belles  Eglifes  de 
leur  Royaume,  par  la  fondation  que  les  Rois  leurs  prede- 
celTeurs  ont  baty>  fondé,  ou  dotté,  à  caufedequoy  ils  font 
confiderezi  comme  leurs  Patrons. 

Nos  Annalifres  François  nous  apprennent  que  le  Roy  ^B^"^ 
Childebert  II.  pere  de  Dagobcrt  1 1.  qui  reguoit  dans  Egtifo  4* 
le  commencement  du  feptiéme  ficelé  ,  fonda  l'Eglife  du  ^jr10*^ 
Mans. 

Le  Roy  Pépin  qui  fut  Maire  du  Palais  en  l'an  622.  fon- 
da celle  de  Xaintes. 

Charles  le  Chauve  quiregnoit  en  l'an  841. fonda  celle  de 
(levers ,  auf quelles,  tous  ces  Rois  donnèrent  de  grands  re- 
tenus pour  l'entretien  de  ceux  qui  y  font  le  fervice  Divin*  ' 

Vu 
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Il  y  eu  a  uu  autre  grand  nombre  trop  long  à  déduire 
dans  une  Ci  petite  efpace. 

I  Outre  les  Eglifcs  Cathédrales, il  y  a  encore  pluûeurs  Ab- 
bayes,commc  celles  de  S.  Siergc.  ÔcS.  Bâchiez  Angers,  de 
Ioyenval  prés  Paris,  celle  de  S.  Germain  des  Prcz  lez  Pa- 
ris par  le  Roy  Childehert,  fous  le  titre  de  Saint  Vincent» 
l'Abbaye  du.  Mont  fa  Lut  Michel  fur  la  mer  .en  Norman- 
die 

Le  Roy  Clothairc  fonda  l'Abbaye  Saint  Medard  de  Soit 
fonsi  il  regnoit  fur  le  milieu  du  cinquième  ûecle. 

Le  Roy  Dagobert  I.  fonda  l'Abbaye  S.  Denis  prés  Pa- 
ris >  qu'il  orna  &  dot  ta  de  beaucoup  de  revenus,  &  atn/l 
beaucoup  d'autres,  dont  la  longueur  feroir  fan  s  doute  en- 
nuyeufe,  s'ilfaloit  les  mettre  icy  de  fuite  »  outre  qae  com- 
me c'eit  une  matière  qui  e ft  plus  Hiftoriquc,  que  Canon U 
que  *  je  me  contente  de  ce  peu  que  j'en  ay  dit,  &  de  ren* 
ivoyerjc  Lecteur  .aux  Annaliites,  où  il  apprendra  toutes 
ces  particularitez  que  je  ne  mets  pas  en  ce  Heo  ,  puifque  je 
4es  trouve  trop  éloignées  de  mon  fujet  »  de  manière  que 
pour  reprendre  le  ni  de  mon  difeours. 

le  dis  que  nos  Rois  font  Patrons  de  ces  mefmesligluH 
Acaufe  de  leur  fondation.  Scdc  leur  dotation* 

Mais  quand  ils  ne  feroient  pas  les  fondateurs  domine 
tôt  Patron»  fucceflèurs  de  ceux  qui  le  font  mérita  WcmentJe  Concordaf 
jar  te  droi.  lcur  donne  le  titre  de  Pattons,  6c  par  ainfi  la  faculté  de 
.**cga*.  ûamracr  £  t0U$  les  gtaodsrbencfîces  ix'cft  a  dire  tant  aux 
£vc(chcz„,  Aicbearaichez»  qu'Abbayes ,  ôcé cous  les  autres 
qui  eftoient  cicaifs,parmy  lefqucls  on  compte  des  Prieu- 
rez,  &  il  n'y  a  que  les  chefs  d'Ordre  qui  fuient  hors  de  Ut 

renc  Les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales,  Collégiales  ,  & 
k   Bcncfi"  Conventuelles  en  font  pareillement  exemptes  par  l'Or- 
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nation  du    ^cs  Commanderics.de  l'Ordre  de  faint  Antoine  au  ftp- 
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res  de  la  Caze  S.  Benoiit ,  de  S.  Sulpice  a  Bourges,  parce  qu'- 
elles ne  font  que  triennales. 

L'Abbaye  de  S.  Honoré  de  Lerins  en  Provence  cft 
exempte  de  ce  droit,  par  une  Bulle  qui  a  cfté  vérifiée  &  en- 
regifirée  au  Parlement  d'Aix  le  20.  Septembre  1516.  la- 
quelle fut  approuvée  par  le  Roy  Henry  I L  en  1747.  ôepar 
Henry  I V.  en  1597. 

RebufTe  tient  fur  le  paragraphe  premier  du  Concordat  Droit  de 
Fer.  vacantibus,  que  le  Roy  doit  pourvoir  à  tous  ces  Bene-  p*,r°r"Sc 
fîces ,  dont  il  eJr  le  Patron  ,  mais  il  faut  que  ce  foit  dans  dcîoj/au. 
les  neuf  mois  ;  car  s'il  manquent  de  le  faire  dans  le  meime  Pj?c 
temps»  ou  bien  s'il  prefente  une  perfonne  qui  ne  foit  pas 
qualifié  ,  il  elt  certain, &  c'eû  le  fentiment  de  tous  les  Do- 
cteurs que  fon  droit  cft  dévolu  au  Pape,  ce  qui  fe  doit  en- 
tendre pourveu  que  ce  ne  foit  point  dans  un  temps  où  la 
Régale  cft  ouverte*  par  une  rai  fon,  qui  ne  reçoit  pas  de  ré- 
ponce qui  eil  que  le  Roy  pourvoit  de  plein  droit  habtns 
-plénum  ius.de  manière  que  durant  ce  temps,  tout  favora- 
ble >  &  tour  brillant  d'éclat  &  de  gloire,  comme  un  fleu- 
ron des  plus  beaux  de  la  Couronne,  il  n'a  point  de  fupe* 
rieur  ,&  par  ainfî,  il  n'a  point  de  temps  borné  >  &  limité. 

Le  meime  Rebulfe  de  Regia  ad  Prxlaturas  %t\sverf.perobi-  simpic»**. 
tum,  afleure  que  fi  les  Bénéfices  dont  le  Roy  cft  Patron  t,on»  en 

•  \       4  r  quoy  font 

viennent  a  vaquer  par  rclignation ,  par  mort ,  ou  par  per-  ,ul,nt  prt 
mutation,  ou  par  privation  pour  forfaiture,  que  la  Colla-  *iicg<c2  o^e 
tion  fera  nulle  de  toutes  nullitez ,  Il  elle  n'efl:  aggreée  &  lCiKoj*- 
confentie  par  le  Roy  ,  ce  que  je  tiens  pareillement ,  par- 
ceque  ce  feroit  détruire  entièrement  fort  droit,  &  en  cela 
il  iemble  que  fa  Majefté  n'a  pas  plus  de  privilège  qu'un 
autre  Patron  an  préjudice  duquel  on  ne  peut  point  confé- 
rerai eit  ce  que  nous  avons  dit  cy-deÂ'us  quc.E/iJcopus- 
ffreto  fatrono  cenferre  valide  Bénéficia  non  pote ft. 

C'eft  encore  l'anc  des  conditions  portées  par  le  Con- 
cordat fait  entre  le  Pape  Léon  X.ôc  le  Roy  François  I. 
que  celuy  qui  fera  prelenté  par  fa  Majclté  à  un  Evefché 
ait  deux  conditions,  ou  qualitez  en  fa  perfonne. 

La  première  eft  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  vingt-fept  ans, 
ce  qui  fe  trouve  conforme  à  la  difpofition  de  l'Ordon- 
nance. V  u  îj 
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-  La  féconde  qu'il  foit  Do&eur ,  ou  Liccntté  «nThcoJo* 
gie,  ou  en  droirCivil ,  ou  Canonique  Xc  qui  eft  pareille-* 
ment  ainfî  porté  par  nos  Ordonnances ,  6c  je  trouve  qu?il 
n'y  a  qu'un  Teul  cas  qui  le  puifle  difpenfer  de  ces  deux  obli- 
gations j  fçavoir  qu'il  fût  Prince, pareeque  cette  qualité 
quilefepare,  &  le  diftingue  du  commun  des  hommes  par 
un  privilège  accordé  au  luftre  decefang,  ledifpenfe  de 
cette  obligation  à  laquelle  tous  les  autres  font  lu  jets,  de 
.  manière  qu'il  le  fera ,  quoy  qu'il  ne  foit  ny  d'âge  compe* 
tant ,  ny  doué  de  ces  titres  de  literature. 
^?dandck    La  S1^*011  ^  fcavoirfi  pendant  le  litige  des  deux  Pa- 
dcu?  p*  *rons  d'une  mefme  Eglife  i  le  Bénéfice  auquel  ih  preten- 
trom  quel  dent  le  droit  de  nomination  venoit  à  vaquer  ,  &  que  tous 
pr!fcréftdc^cs  deux  fiu^t  ptefenté  chacun  une  perfonne  capable 
iqui  fc-  pour  le  remplir,  lequel  des  deux  prefentez  v  feroit  préféré, 
pre/cn  ou  cc\Uy  qUi  auroit  efté  nommé  par  celuy  qui  eftoit  en 
.  polTeflion  lors  de  là  conteftation. 

Ou  celuy  qui  auroit  efté  prefenté  par  celuy  qui  auroit 
évincé  par  Arreft  celuy, contre  lecjuer  il  a  voit  procez. 
RaUbns  do    Cette  difficulté  s'eftant  autrefois  prefentée  à  juger  au 
Parlement,  il  fut  ordonné  par  un  Arreft  folemnel  pro- 
noncé en  robes  rouges  à  la  prononciation  de  Pafques  de 
l'année  1754.  que  celuy  qui  avoit  efté  nommé  par  celuy 
qui  eftoit  en  poiTeflion  du  droit  de  Patronage  ,1'avoit 
maintenu  &  gardé  en  la  po(Teflion,&  joûhTance  du  Béné- 
fice ,  &  par  ainfi  préféré  à  celuy  qui  «voit  efté  nommé  par 
le  nou  veau  Seigneur  de  la<  terre  où  l'EgKfe  éftoitfituéei 
Cdo7  qui    Les  raifons  de  cet  Arreft  eftoient  que  le  Seigneur  qui 
fcflîon  Lt  avoir  nommé  le  premier  eftanten  pouefliondcla  terre,  ôc 
prefenter,   du  nef  d'où  dépendoit  le  Patronage  eftoit  tenu  &  recon* 
JJJaSSÎe nu  Pour^ûrc  véritable  propriétaire ,  &  par  ainfi  réputé  le 
cnlZé!nC  véritable  Patron  du  mefme  Bénéfice  au  temps  qu'il  avoit 
Arrcfoqui  efc&vé  le  droit  de  Patronage  pat  la  nomination  qu'il 
JS.       avoit  faite  du  Bénéfice^  à  l'Evefque  Dioccfain ,  ce  que  je 
trouve  . conforme  à  la  difpofition  du  Chapitre  C*/»/*//4- 
ùonibus  aux  Décrétâtes  du  mefme  titre  Ve  iure  Patr***- 
„*,ou  le  Pape  Alexandre  III.  répondant  â  l'Abbé  de 
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TMrotiâttts  ait  us  cvicerit,  in  jndicio  inftitutus  non  débet  *b  ip~ 
fa  proptcr hoc  remtvcri  9fi  tempore  prdfintdtionis  frjt  HU  fui 
tum  prafcntavitjus  Fatrondtus  Zcclcfi*  pofsidebdt. 

La  chofe  feroit  autrement ,  il  ecluy  qui  auroit  présen- 
té i  l'Evefque , croyant  d'ettre  Patron  fans  citrc  cnpof- 
fciîion  ;  parce  qu'il  doit  eftre  mieux  informé  defon  droit, 
n'eftant  pas  jufte  qu'on  ajoute  foy  à  ce  qu'il  ditiCcft  ce  qui 
eit  encore  décidé  par  le  mefme  Pape  dans  le  mefmc  Cha- 
pitre, par  ces  mots-,  Si  vert  non  pofsidcbat^fid tant  ht»  crede- 
Utut  tjft  fatronujsunt  non  ejfct ,  pottft  db  cadtm  Ecclejta  rc± 
mit  v  cri. 

Pareille  chofe  fut  Jugée  par  un  Arrefl  du  grand  Confeil 
du  dix-neuf  Septembre  1604.  en  faveur  de  Maiitre  Fran- 
çois Boarr  pour veu  d'une  Prébende  de  faint  Maur  les- 
FofTez,fur  la  nomination  de  Madame  la  PrinceiTe  de  Con- 
dé  1  Dame  de  faint  Maur  prés  Paris  >  citant  en  polïeflïon  fcl 
de  la  mefme  terre  en  vertu  d'un  Arrcft  du  Parlement  Dwfc  Je 
donné  entre  l'Evefque  de  Paris,  &  les  Créanciers  de  la  de-  p«ronage 
funte  Reyne  Catherine  de  Medicis  le  y.  Septembre  1597.  cvincÉ  nc 
au  lieu  &  place  de  laquelle  Madame  la  PrinceiTe  de  Con-  aeUn  i «- 
dé  fe  trouvoit  pour  lors ,  bien  que  du  depuis  la  prefenta-  tuy  oui  «A 
tion  qu'elle  av oit  faite  de  la  perfonne  de  Boart  le  droit  JJjJ**  £aï 
de  Patronage  de  la  mefine  Eglifc  luy  eût  efté  évincé ,  de  î  avou. 
manière  qu'il  faut  tenir  pour  maxime  confiante  ,  ce  cer- 
taine >  après  deux  Arrefts  de  cette  importance,  que  la  re- 
fcifion  du  partage  d'une fucceffion  ,  l'effet  de  la  prefenta- 
tion  faite  par  un  des  cohéritiers  auparavant  fie  lui  va  n  t  la 
joiiilTance  qu'il  avoit  eu  au  moyen  du  partage,  n'eft  point 
oilé ,  ny  aneanty. 

Comme  l'excommunication  eft  quelque  chofe  d'odieux  Si  un  Pa» 
parmy  les  Chrefticns  ,  puis  qu'elle  les  fepare  de  la  Com-  ^°iéCTc6' 
munion  des  fidèles,  ainil  que  nous  l'avons  amplement 
fait  voir  fous  le  mot  Excommunication ,  on  a  demandé  au- 
trefois ,  fi  le  Patron  laie  eitant  excommunié  peut  vfer  de 
fon  droit  de  Patronage  ,  &  gommer  à  l'Evefque  un  Béné- 
ficier pour  luy  conférer  le  Bénéfice  ,  auquel  il  a  droit  de 
nommer  comme  Patron. 

La  Rottc  Romaine  ayant  eu  autrefois  cette  qucûion  à 
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juger ,  a  décidé  par  deux  décidons  ,  qu'un  tel  Patron  pou- 
voir ufer  de  ce  droit  ;  ce  font  les  decifions  161.  &  527. 

Mais  n'en  déplaifc  à  ces  decifionnaircs  ,*de  moy  je  tiens 
que  cette  opinion  doit  eftre  rejettée  ,  parecque  celuy  qui 
cil  banny  de  l'Eglifc.cft  tacitement  déchu  6c  privé  de 
tout  exercice  des  droits  faints ,  facrés  6c  fpirituels  ;  ôc 
comme  le  droit  de  Patronage  en  eft  l'un  des  principaux 
je  tiens  qu'il  en  doit  eftre  privé  ,  ôc  qu'il  ne  peut  en  aucu- 
ne manière  jouir  de  ce  droit.  Ce  fentiment  eft  fuivy  de 
l'opinion  des  Docteurs ,  Archid.  fur  le  Chapitre  Pia  de  £x- 
upt.  in  tf.qui  eft  du  Pape  Innocent  I V.  qui  tenoit  le  S.Sie- 
ge  en  l'an  1243.  comme  nous  l'avons  remarqué  en  un  au— 
tre  endroit,  ôc  du  Panorme  fur  leChap.  Nobis.  dé-ja  cité. 
Opinion     L'opinion  de  tous  ces  Docteurs  feroit  fans  doute  dfe: 
de*Djacun  grand  poids  »  pour  aider  à  la  deciûon  d'une  conteftation 
4i dedu».    ma^s  ce      j-a  rcn<1  d»autant  pius  conûderable  eft ,  qu'el- 
le eft  confirmée  &  autorisée  par  un  Arreft  du  Parlement 
de  l'an  1634.  rapporté  par  Moniteur  de  Longueil  dansfon 
recueil  d' Arreft  s- 

La  Simonie  n'eftpas  un  défaut  moindre  que  l'excom- 
munication ,  puifque  l'Eglife  >  qui  ne  peut  foufrrir  qu'on 
falfe  un  indigne  commeice  des  chofes  faintes  &  facrées  1 
a  rejetté  lès  prefentations  qui  leroient  faites  par  des  Pa- 
trons ,  qui  auroient  rexeu  de  l'argent ,  ôc  le  Roy  S.  Louis 
dontlafiinteté  eft  marquée  dans  l'éternité  bien-heurcu- 
fe  ,  avoit  tant  d'averfion  ôc  d'horreur  pour  cet  indigne 
commerce  »  qu'il  en  fit  une  Ordonnance  en  l'an  1228. 
Voicy  les  termes  de  cette  Ordonnance  ,  Simonïœ  crimen  p~ 
ftéfcrum  Ecdcfeam  labificans  à  regno  noftro  penitùs  t  iminari  vo- 
lumus  <Ùr  jubtmus ,  c'eft  à  dire  ,  Nous  voulons  ,  comman- 
dons ?6c  nousplaift ,  que  le  crime  contagieux  de  la  Simo- 
nie ,  qui  empoifonne  l'Eglife  d'un  venin  mortel  foit  entiè- 
rement chalté  6c  banny  de  noftre  royaume  ;  6c  ce  faint 
Roy  vouloit  mefme  ,  que  Ci  quelque  Ecclefiaftique  eftoit 
allez  malheureux  pour  eftre  coupable  de  ce  crime ,  il  fufl 
livré  au  luge  d'Eglife  ,  pour  eftre  puny,  comme  les  Laïcs 
font  jugez  ordinairement  par  les  luges  Royaux  ,  ce  qui 
fut  mefme  ain fi  ordonné  par  l'Ordonnance  de  Blois  art. 
ZI,  faite  l'an  1579. 
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"La  corruption  du  ficelé  malheureux  où  nous  Tommes, 

fait  que  nous  ne  voyons  plus  de  fondateurs  auffi  fréquem- 
ment que  du  temps  de  nos  ayeuls  ,  pareeque  comme  les 
malheurs  entaflez  l'un  fur  l'autre,  font  la  guerre  aux  hom- 
mes ,1a  charité  eft  non  feulement  refroidie ,  mais  meime 
entièrement  éteinte  ,  de  manière  que  pour  entretenir  les 
Patrons  >  6c  les  exciter  de  nouveau  ,  les  Fcclcfiaftiques  le 
doivent  étudier  à  faire  leur  devoir  dans  l'obfervation 
des  fondations  anciennes  »  &  les  Prélats  doivent  veiller  à 
ce  qu'elles  foient  lbigncufement  obfervées. 

Le  droit  de  patronage  .  quelque  favorable  qu'il  foit  ,  Droitdc 
n'eft  pas  fi  fort  attaché  dans  une  famille ,  qu'il  ne  fc  puiiTc 
perdre  quelquefois  ,  puis  qu'il  n'imprime  point  de  cara-  at 
étere  en  la  perfonne  deceluy  qui  l'a  acquis,de  la  manière 
que  nous  l'avons  dît,  ny  en  celle  de  fes  defeendans. 

le  trouve  trois  moyens  par  lefquels  on  peut  perdre  ce 
droit* 

Le  premier  eft  fi  le  Patron  avoit  tué  ou  fait  tuer  le  Re-  Hott,jci<je 
âeur  de  l'Eglife  où  il  ace  droit  1  ou  un  autre  Ecclefiafti-  fait  perdre 
que  :  c'eft  la  difpofition  du  Chapitre  In  qnibufdam ,  tiré  du  ,c  dtolt  de 
Concile  gênerai  de  Latran  ,  où  le  Pape  Innocent  III.  patroB**e' 
prefida  ,  dans  lequel  il  paroift  que  le  Pape  &  les  Pères  de 
ce  Concile  ont  voulu  non  fcul  ement ,  qu'un  Patron  perdît 
fon  droit  de  nommer  à  ce  Bénéfice,  mais  encore  tous  let 
droits  qu'il  y  pourroit  avoir ,  6c  pourtant-ce  rciTentiment 
contre  ces  cruels  homicides  des  Prcftres ,  ils  veulent  qu'- 
ils foient  incapables  ôc  indignes  d'entrer  dans  la  Clerica- 
ture.  Voicy  les  termes  de  ce  Chapitre  Et  fi  contra  frafumf* 
firint>  fer  Jevtritatem  canonicam  dtfirt&ijfimè  comftfiantur  laici 
mbilommùs  Conçihi  approbation*  flatuimus ,  quatenus  fi  Fatrotti 
veladvocati ,  aut  feudatarij  f  ru  meedomim ,  aut  atij  bénéficia-  • 
ù  ah  c  mus  Ecclefia  refform  velckricum  alium  if  fi  us  Ecclefia  fer 
fe ,  v  cl  fer  alios  occidere  »  w/  mu  tiare  aufu  nefando  frajumffe» 
rint  y  Patronijus  Patronatus,  Advocati  advocationan ,  Feudata- 
rii  feudum  ,  Vicedommi  vice domina tum  ,       btneficium  fror  us 
amittant ,  &  ne  minus  vindïtta  quàm  exaffus  memoria  proroge- 
ur,  non  fohmdeframijjîs  nibilfroveniat  adbaredts  ,fedet;am 
#fy*e  ad  auartam^çneratiomm  forttntaUs  taltum  in  (kfimtm 
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(oîlegium  nuUatenus  admittantur ,  à  moins  que  par  Uûe  dif- 
pcnre  il  leur  fût  permis ,  ce  qui  prefuppofe  une  pénitence 
&  une  réparation  faitcàl'Eglife  ,ainii  que  portent  les  der- 
niers mots  de  ce  Chapitic ,  mfi  cum  eu  fuent mifcricordiur  ai}'- 
penfatum. 

t  herefie.  Le  fec ond  moyen  par  lequel  on  perd  le  droit  de  Patro- 
nage eft  lorsque  celuy  qui  rai  tombe  dans  l'horreur  d'une 
méchante  herenc,  au/fi  eft-il  bien  julte  qu'un  enfant  déT 

naturé  (  qui  defavoiïe  fa  mere  par  une  opinion  qui  n'a 
d'autre  fin  que  fa  ruine  &  fa  defolarion  )  perde  les  avan- 
tages qu'il  recevoit  ;  &  comme  c'elt  un  membre  pourry 
de  ce  corps  myftique  >  il  ne  doit  plus  jouir  d'aucun  des  a- 
vantages  qu'il  y  polTedoit ,  tant  qu'il  a  demeuré  dansfon 
devoir  ,  &  qu'il  ne  s'eft  point  éloigné  des  préceptes  qu'el- 
le enfeigne  à  fes  véritables  enfans.  Le  Pape  Innocent  III. 
l'ordonne  ainfi  dans  le  Chapitre  Vergentu  ,  de  Hareticts  aux 
Dccretales ,  où  ce  Pape  ordonne  que  les  biens  des  Héré- 
tiques (oient  confifquez* 
Le  troifiéme  moyen  par  lequel  on  perd  le  droit  de.  Pa- 
ix crime  de  tronarrC   c>c[\  \c  crime  de  leze  Maiefré  ,  fuivant  ce  qu'en 
ftç.        a  ordonne  le  meime  Pape  Innocent  III.  dans  la  melme 
Dccretale  ,  où  il  elt  dit>  que  l'hcrefic  elt  peu  différente  - 
du  crime  de  leze  Majejfté  >  &  par  ainil  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner, files  Conciles  ont  voulu,  que  celuy  qui  eltoit 
coupable  de  ce  crime  >perdift:  tous  les  biens  qu'il  avoit 
dans  ÏEglïCc ,  Cum  enim  (  dit  ce  grand  Pape  )  fecundum  legi-  . 
Ufitas  SanHtones  rets  laf a  Majeftatù punttis  cap j te  bona  confif- 
cantur  eorùm  ,  fiUis  fuis  vtta  foiummodo  ex  mifencordia  confer- 
vata  y  quanto  magu  qui  aberrantes  in  fide  Domini  pet  filium  le» 
fut»  oftendunt  à  capite  noftro  ,quoJ  efi  Chriftus  ,  ecdeftajlica  de- 
.    bent  dijlriftionepraàdi ,  &  bonis  temporaiibus  fpoliari  :  cum  lon~  . 
gè  fit  gravïus  aternam ,  qttàm  temporalem  ladere  Majeftatem. 
Ces  trois  cas  font  perdre  le  droit  de  Patronage  ,  à  caufe 
ïonrqooy  .de  l'injure  horrible  que  celuy  qui  les  commet ,  fait  à  l'E- 
tnmcsfom  £^te  no^re  mere  »  t°lt  Par  *a  cruelle  inhumanité  qu'il  a 
perdre  Je"  de  tremper  fes  mains  facrilcges  dans  le  fang  de  l'un  de  fes 
droit  de  Pa-  Minières  ,foit  par  l'outrage  injurieux  qu'il  faitàl'Eglife., 
tronafic-    Cû  xenonçant  aux  préceptes ,  Ôt  à  la  da&rine  qu'elle  nous 
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fait  enfeigner  qui  eft  celle  de  Iefus-Chrift  fon  chaite 
Epoux,  foit  en  commettant  un  crime  qui  fait  horreur  , 
ôc  qu'une  imagination  raifonnablc  ne  peut  iburïrir  ;  de 
manière  que  par  ces  crimes  horribles ,  difons-nous.  Je 
droit  de  Patronage  celle  par  une  cfpcce  de  feJonie,  qui  le 
contracte  par  le  crime  mal-heureux  du  Patron,  ainl]  com- 
me le  crime  de  félonie  fait  confifqucr  au  profit  duScigneur 
les  biens  de  celuy  qui  le  commet  en  matière  profanc;de  la 
mefme  manière  en  matière  Ecclefialtique,  ce  droit  cum 
univerfitate  rerum  *d  Ecdejîam  tranfmittiiur. 

Nous  avons  dit  dans  un  endroit  de  ce  Chapitre  que  le 
confentement  du  Patron  d'une  Eglile  eft  neceflairc,  ln  point  ag- 
caufit  permutations  *d hoc vt  permutât io  valeat.  firécr  U!1C 

Maison  pourroit  demander  que  de viendroit  lapermu-tion  faite 
tarion,fi  le  Patron  ne  l'a  vouloit  pas  confentir.  ««« 

RebufTc  dans  fa  Pratique  Bénéficiaire  tient  que/  P'-^Tjln,. 
tronus  nolit  confentire  fine  sauf*  ,que  ptterit  Eptfcopus  appro- 
b/tre  permutât iontm  ;  neantmoins  il  dit  enfuite  qu'il  faut 
entendre  lcsraifonsdu  Patron,  &  fçavoir  deluy  les  cau- 
fes  de  fon  refus  >opportebit  tamen  prius  audire  Patronum  ,  ct* 
et  us  rteufationem  ;  pareeque  fi  cette  Eglife  devoit  pafler  à. 
un  de  fes  ennemis  >  comme  il  pourroit  arriver  par  le 
moyen  de  cette  permutation ,  un  Patron  n'auroit  pas 
grande fatisfaâion  ;  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  tous  les. 
Docteurs  qui  ont  parle  là deflus  i  difent  qu'il  faut  enten- 
dre lès  raifonsdu  Patron  pour  juger  valablement  des  cau- 
ses de  fon  refus  de  confentement. 
Le  mefme  RebufTe  tient^que  fi  on  a  obmis  dans  la  ligna- Sl  °?  *  ob- 
ture  de  parler  des  droits  de  Patronage,  que  ce  défaut  ne  provùion 
peut  eftrc  fuppléé  par  la  Bulle.voicy  comme  il  parle,  Vnde  J J£[Jcr  *"* 
J*  in  jupplicattone  nonfuerit  exprejjum  de  Vatrohi .  ,boc  etia  non  Jonlge,™ 
peterit  in  BulUnovAti^uU  non  potefl  addi  Bull*  quod non  eft™  le  peut 
tn  ftgnatur*  exprtJfumynifi fint  cUufuix  quje  ex  conjuetudîne  ^Jj"  pac 
&  Jlilo  apponi  fûUnt,tju£  babentar  pro  appofitis. 

Enfin  comme ua  Collatcur  peut  de  iure  conférer  un  Bé- 
néfice >  lors  qu'il  vient  à  vaquer;  de  la  mefme  manière ,  & 
avec  le  mefme  droit ,  celuy  qui  en  elî  le  Patron  peut  pré- 
senter,  c'eft  la  difpafition  du  Chapitre  >Lkct  Epijcopus  de 
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Prjtbtndis  &  dignitatibus  in  6.  de  la  365.  deciiion  de  la 
Rote.  <S- 
Poiirquoy      ie  ne  dois  pas  omettre  de  faire  voir  avant  que  de  finir 
JïdSS*  cc  Cnapitre  ,  que  le  droit  de  Patronage  n'eft  pas  auffi  an- 
atc  donnée  cien  que  la  Religion  Chrétienne,  que  Iefus-Chrift  Fils 
aux  fonda-  ^u  pcre  Etcrnei  nous  a  laiflfécnous  avons  dit  au  commen- 
Ancîcnnc-  cernent  dece  difeours  lesraifons  qui  ont  meules  Conciles, 
n  cntiisna-  &  jes  papCs  à  l'accorder  ;  mais  nous  n'avions  pas  dit  que 
cuTdroitT  cette  concefllon  eftun  erTet  du  relâchement  du  zelcôc  de 
Pcurquoy?  la  pieté  des  fidclesîde  manière  que  pour  les  exciter  de  nou- 
veau à  donner  des  témoignages  de  cette  ferveur  toute 
fainte  qui  les  occupoit,on  leur  accorda  la  faculté  de  nom- 
mer des  perfonnes  pour  deflervir  dans  les  Eglifes  qu'ils 
avoient  fondées. 

Car  lors  que  la  Religion  Chrétienne  eftoit  encore  dans 
fon  berceau,  la  ferveur  des  nouveaux Chteftiens  eftoit  ii 
grande,  qu'il  n'eftoit  pas  neceflaire  de  leur  offrir  des  ré- 
compenfes,  pour  les  exciter  à  faire  da  bien  à  l'Eglife:  ils 
mépril'oicnt  les  récompenses  temporelles  ,  parce  qu'ils 
avoient  appris  que  le  Dieu  qu'ils  adoroient  dans  les  faints 
lieux,  qu'ils  éle voient  à  fa  gloire ,  avoit  méprifé  les  hon- 
neurs de  la  terre  ,  &  qu'il  leur  promettoit  dans  le  fejour 
de  l'immortalité  bien-heureufe  des  récompenses,  dont  la 
durée  n'avoit  de  bornes  ny  de  mefures  que  dans  l'Eterni- 
té ;  de  manière  que  félon  le  témoignage  du  Pape  Geîaze» 
dont  nous  avons  dé-japarlé,les  fondateurs  des  E^lifesn'a- 
voient  aucun  droit  de  prefenration  dans  les  Eglifes  qu'ils 
avoient  bâties ,  nihil  fibi  fund^tot  ex  hac  Bdfitic*  noverit 
vin du an du ni  frdttr  proctfsionis  aditnm ,  qui  Chriftiênis  om- 
nibus in  commuai  debeiur ,  ce  font  les  paroles  delà  confti- 
tution  de  ce  grand  Pape, 
rr  c,jr»nii     Ce  n'clt  pas  que  par  ces  mots  de  proctfsionis  âditum,  s 'en- 

wcmSct- tcndc  la  facult^  4u'ils  ont  d'allcr  ,cs  premiers  aux  pro- 
têt! *CD"  ceflîons,  les  interprètes  du  droit  Canonique  ont  dit  que 
ces  mots  fe  dévoient  entendre  de  la  faculté  de  prefenter 
au  Bénéfice  qu'ils  oat  dotté  ou  fondé ,  &  plufieurs  Do- 
cteurs modernes  ont  crû  que  cette  penfée  leur  eft  venue", 
de  ce  qu'ils  ont  trouvé  en  plufieurs  endroits  ce  mot  pn» 
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tefsio  y  vel froceffus  ;  qui  fe  prcnoit  pour  la  promotion  aux 
charges,  &  dignitcz.  • 
Mais  pour  montrer  que  ces  interprètes,  font  dans  Ter-  dcwSii- 
reur  ,  il  n'y  a  qu'à  voir  les  propres  termes  de  ces  Canons,  ter  n  eiipai 
où  il  eft  dit  que  Aditus  procefsionis  omnibus  chiBiauh  in  ?°*"*c  c\ 

l  *  *       *  commun  à 

eommuni  debe/ur.  tous  les 

Or  il  cil  certain,puifqu'une  expérience  familier e,&  bien  chrcil  cn»- 
commune  nous  l'enfeigne,  que  la  faculté  de  prelenter  aux 
Bénéfices  n'eft  pas  un  droit  qui  appartienne  en  commun 
à  tous  les  Chreftiens ,  puifque  ce  n'eft  qu'à  ceux  qui  ont 
fondé,  dotté,ou  fait  bâtir  uneEglifef  comme  nous  l'avons 
fait  voir  )  confequemment  cette  faculté  de  prefenter  ne 
fe  doit  donc  pas  tirer  de  ces  mots. 

LemefmePapc  Gelaze  qui  a  fait  la  conftitution  oii 
ce  mot  de  procefsio  cft  employé  >  l'explique  par  deux  au- 
tres Canons. 

Le  premier  cft  le  Canor*  Pfdctpta  de  confectât,  diflin&io*. 
ne j>rir*4,o\ï  ce  mot  de procefsio  eft  pris  pour  une  afïemblée 
du  peuple ,  qui  fe  faifoit  dans  les  Eglifes  confacrées ,  en 
voicy  les  termes  i  Hcclejta  ad  cultum  procefsionis  aadufta  ; 
c'eft  à  dire  fréquentations populi  félon  l'explication  delà 
glofe. 

Le  fécond  endroit  ,  où  ce  mot  de  procefsio  fe  trou- 
ve, eft  dans  le  Canon  Tresbyteri  1.4.  diftint.  locus  procefsio- 
nis celeberrimus*  id  es!  convenus  félon  la  glofle  ;  de  maniè- 
re qu'il  paroift  par  ces  mots  que  la  raiibn  pour  laquelle 
le  Pape  Gclafe  parloit  ainfi ,  c'eft  à  caufe  que  deflors  que 
les  Eglifes  font  fondées ,  il  cft  permis  aux  fondateurs  de 
s'y  aîfembler  avec  le  refte  du  peuple ,  ce  que  les  premiers 
Chreftiens  appelloient  frocedere  in  Ecclcjtam  ;  mais  ces 
afiemblées  ne  fe  faifoient  point  dansles  Oratoires  des  Mo- 
nafteres  ,ce  qui  eft  ainfi  porté  par  le  Canon ,  Pracepta  ii- 
jlinft.  1.  de  laquelle  nous  venons  de  parler. 

Il  faut  donc  conclure  par  une  confequence  infailli- 
ble >  que  dans  la  naiftance  de  la  Religion  Chreftienne  > 
les  fondateurs  des  Eglifes  n'avoient  aucun  droit  de  pre- 
fentation  ny  de  prééminence  par  deflus  les  autres  Chrc- 
ftieni. 
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p*Ii^\r$dcs    Telle  efloit  la  police  qui  s'obfervoit  pour  lors. 

çarcîjcM.  Mais  comme  le  nombre  des  fîdellcs  s'augmenta  beau^- 
coup ,  par  l'exemple  de  tant  de  perfonnes  qui  quittoient 
l'idolâtrie  ,1a  dévotion  n'en  fut  pas  de  mefme  ,  non  plus 
que  la  grande  ferveur  qu'ils  avoient  dans  ces  cornmence- 
.  mens.dc  manière  que  comme  nous  avons  dit.pour  échauf- 
fer cette  dévotion ,  qui  s'eftoit  en  effet  relâchée  par  le 
grand  nombre  des  ndelles  qui  avoient  embrafl*éla  foy  de 
lefus-Chrift  ,au  lieirde  l'augmenter,  il  falut  leur  donner 
la  faculté  de  nommer  aux  Bénéfices  qu'ils  fonderoient,  à 
toures  les  vacances  par  mort  qui  arriveroient,  &c'eft  fé- 
lon moy,  la  véritable  lignification  de  ces  mots  que  nous 
avons  dc-ja  dit ,  Vt plurts  aU'tarentur  ad pietatis cnltum  ,  & 
ad  Eccl:Jias  tdijicandas. 

Pluiieurs  tiennent  que  le  premier  qui  a  introduit  ce 
droit  aux  Patrons,  a  efté  l'Empereur  luftinian;en  effet, 
nous  en  voyons  des  vertiges  dans  la  Novelle  jj»  paragr. 
vit.  &  dans  la  Novelle  123.  c.  18.  où  l'on  remarque  que  cet 
Empereur  donna  la  faculté  aux  fondateurs,de  nommer  aux 
Eglilesdes  Preftres  capables  qu'ils  avoient  fondées. 

»  Ce  pape    Cc  nouveau  droit  fut  du  depuis  confirmé  ,  &  autorifé 

fut  éicu  en  par  le  neuvième  Concile  de  Tolède,  tenu  fous  le  Pape  * 

i/saînt  sîc-  Martm  Premier  qui  tenoit  le  faine  Siège  en  Tan  6^4.  qui 

gîûx  ans.  eit  environ  le  milieu  du  fixiéme  ficelé. 

unmjij.i+.     Ce  droit  fut  appelle  dans  les  Conciles  fuivans  Commette 

jours.  .  .   „  r* 

CcP  .pccft  watê  Ecclefi.t.  ^ 
*  ««  Mais  il  fautcemarqtier,  que  bien  que  l'Empereur 

nian  par  la  dernière  de  fes  Conftitutions  qu'il  fit  fur  ce  lu- 
jet,eut  rendu'cedroit  tranfmiflible  aux  héritiers  du  fonda- 
teur,neanmoins  le  Concile  dcTolede  l'a  reftraint  à  la  feule 
perfonne  du  bicn-fa&eunmais  l'expérience  nous  apprend 
que  la  difpofition  de  ce  Concile  n'eft  pas  fuivie ,  puifque 
elle  eft  tranfmiflible  aux  héritiers  de  la  manière  que  nous, 
venons  d'expliquer,  quoy que  dans  fon  origine  elle  fût 
pcrfonnclle ,  &  elle  elt  non  feulement  tranfmiflible  aux 
héritiers  dufang,mais  encore  aux  eftrangers  par  permu- 
tation, ou  vente,  cum  Glrba  ,ou  bien  emm  univerfiute  f un- 
ït  iuivant  la  difpofition  du  Canon  Fittis,  du  Canon 
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fiderdndum,&  fi  plures.  16.  tjudjt*  7.  Voicy  ce  que  porte 
ce  Canon  Confiderandum  efi  de  Ecclefiis,  qu*  inter  cohartdes 
Junt  divifitytjUAtenus  fi  fecundum provident/Am,  &  admonitio- 
ntm  Epifiopi  cohdredes  cas  volutrint  t entre, &  honorare facUnt>  t 
fi  Autem  hoc  contradixerint  ,  in  Epifiopi  potefiate  maneat 
vtrum  easconfifttre  permutât  au  t  rtliquiàs  in  de ah ferre  veiit. 

Le  Canon  Siplures  dit  que  fi  plures  h  Are  de  s  conienderint 
de  communi  Ecc/efia>  Attferrt  lubeat  Epifcopus  rets  qui  as  fiicrts 
df  EccîefiAm  cUudit  donec  communi  confenfr  ,  &  ton  fi  Ho  Épif- 
copt  JlAtttAnt  ibi  presbyternm,  &  unde  vivAtt  ce  qui  peut  eftrc 
entre  des  cohéritiers  qui  contenant  entr'eux  pour  raifon 
du  droit  de  Patronage. 

Il  n'eftpas  inutile  de  remarquer,afin  de  ne  rien  obmet  Le*  droit» 
tre  de  ce  qui  peut  fetvir  à  donner  des  lumières  fur  cette  furcn"^" 
matière,  que  le  droit  de  Patronage  ne  fut  pas  plutôt  rendu  ne*  au*  Pa- 
héréditaire  dans  les  familles, que  les  droits  honorifiques  "^^p^" 
dans  les  Eglifes  qu'ils  avoient  fondées  leur  furent  attri-  tronage  fut 
buez  comme  des  fuites  &  des  dépendances  de  cette  belle  &eM«*»k*« 
faculté  ;  c'eft  ce  que  le  Pape  Clément  III.  a  entendu  par 
ces  mots,  que  nous  liions  dans  le  Chapitre  >  Nobis  de  iure 
lAtrotiAturi  dont  nous*  avons  parlé  ;  de  forte  que  comme 
parmy  les  Ancicns,les  fondateurs  des  Villes  &  des  Colo-  *ond«eu» 

•      *     •        1.  «    »        t  1  ..des  Ville» 

lues  avoient  l'avantage  ,  &  la  prééminence  dans  ces  lieux  cftoi«u  co- 
par  deflus  les  autres  Citoyens ,  8c  que  au  rapport  de  Dj-  »«* 
dimefur  Findare ,  ils  eftoient  enfevelisau  milieu  de  la  Ci- 
té  ,  &  leurs  noms  gravez  fur  des  Autels  qu'on  avoir  pofé  nom  ma  fux 
aux  confins  des  Colonies.  De  la  mefme  manière  on  a  vou- ,c*  AuteAl* 
lu  accorder  aux  fondateurs  par  un  privilège  particulier, 
qu'ils  peuflent  prefenter  aux  Bénéfices  qu'ils  avoient  fon- 


dez des  Prcjftres,  &  des  Miniftres  capables  d'y  faire  le  fer- 
vice  Divin ,  &  à  l'exemple  de  ces  Anciens  fondateurs  de  c 
Villes  &  de  Colonies  ,  on  leur  a  voulu  donner  la  faculté  droJ  de  u 


C'eft  d'oâ 


par  deflus  les  autrcs,d'ditre  enterrez  dans  le  Choeur  ,  &  de  JgJJJJ  * 
faire  appofer  leurs  armes  aux  endroits  qu'il  leur  plairoit,  armcT^w 
au  lieu  du  nom  que  durant  le  paganifme  ils  gravoient  fur  àa  htte*. 
ces  Autels,  dont  nous  venons  de  parler. 

Quoyquc  nous  ayons  dit  que  ce  droit  de  Patronage  eft  LcPatron*- 
inalienablc,  &  qu'il  ne  puuTe  eftre vendu  ny  permuté  gcp»fc à  u 

—  _         •  •  • 
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i  «q.icrcor  qu'avec  une  autre  chofe  fpirituellc  ,  nous  voyons  neanr- 
dz  \i  terre,  moins  qu'il  paiTe  à  l'acquéreur  de  la  terre  &  du  fief  où 
eft"nté! iJ  cft  fuivant  le  Chapitre  %hU  Clcrici,  &  le  Cha- 

exemple  dû  pitre  Ex  literis  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  &  comme  par 
4x011  CiviI-  difpofitiondedrott.plufieurs  chofes  de  leur  nature  ina- 
lienables,paiTent  dans  nôtre  domaine  par  une  vente, com- 
me des  chofes  dont  l'aliénation  eft  permife  ,  &  comme 
des  dépendances,  fuivant  la  difpofition  de  la  loy  62.^! 
de  acquirtn  rerum  domin.où  le  Iurifconfulte  dh^u^ddm^ud 
nonpojfunt  foU  alitnari  fer  univerjitatcm  tranftunt. 

Parmy  les  anciens  Romains  le  droit  des  fepulchres  vient 
comme  acceflbire  en  la  vente  du  fonds,  ainfi  dans  la  coû- 
tume  de  Normandie  un  Laïc  ne  peut  céder  à  un  autre 
La  c  le  Patronage  fans  glèbe,  Se  l'on  remarque  que  dans 
une  confiscation  de  biens ,  le  droit  de  Patronage  pafle  au 
fife  Abbai  fur  le  Chapitre  ,  Cum  nobis  ,  &  fur  le  Canon> 
Cum  Laïcs  de  turc  Patronatus  ,  &  BenedUtus  ,fur  le  Chapi- 
tre, RaynutiusSuz  le  mot ,  &  uxorem  le  tiennent  ainfi. 
?atronage      Ce  droit  duferc  du  Patronage  profane  receu  parmy  les 
<6m<n;  dif.  peuples  de  l'ancienne  Rome»  en  ce  qu'ils  confervoient  fur 
[^cdfsc  Ac£  leurs  affranchis ,  parce  que  les  enfans  en  retenoient  les 
cicn$  Ro-  avantages ,  bien  qu'ils  ne  fuflent  point  héritiers  de  leurs 
m*mg.      pères ,  ou  que  par  crime  fes  biens  euflent  cfté  confifquer> 
doctrine  qui  nous  eft  enfeignée  en  la  loy  Iurat&  la  loy 
Ultjs  de  bonis  liber/or. 

C'cftainfi  que  le  droit  de  prefenter  aux  Bénéfices  fut 
étably  en  faveur  des  Patrons,  &  par  les  loix  des  Empe- 
reurs ,  &  par  les  Conftitutions  Canoniqnes,Sc  cét  établit 
fement  a  efté  fi  abiolument  receu,  que  cette  faculté  a  cité 
déclarée  naturellement  inherante,  &  attachée  à  la  fonda* 
tion,cncore  que  le  fondateur  eut  obmis  de  fe  la  referver» 
pourveu  neantmoins  qu'il  n'y  eût  pas  renoncé  >  comme 
nous  l'avons  fait  voir  cy  deflus  dans  le  Chapitre,  Nçbit 
Opinion  de  que  nous  avons  rapporte. 

du  Moulin  M  aiftxc  Charles  du  Moulin  fur  la  Coutume  de  Paris  titre 
p°itr^ge1C  1  -SU-glottc  10.  parlant  du  Patronage  ,fçavoir  s'il  pafle  à 
»u  pade  à  l'acquéreur  d  uneTcrrc,Maifon,ouFicf,où  ce  droit  eft  in- 
AuS6""  Ocrant  c&     cc  fentiment,  voicy  les  termes  de  ce  grand 
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homme  tus  Patronatuscerta domui  vel  ccrto loco  dnnexum,  etiam 
fine  alla  exprejftone  tranfit  vna  cum  domo>vel  loco  particulari,  juo- 
eu  m  que  tituloy  vel  modo  feve  vniverfali  puta  fucceffionis ,  vel 
confifcationisffive  partie  uùrt  puta  donationis ,  vel  legati ,  vel  em~ 
ptionis  transférât ur. 

Il  pafle  encore  plus  avant,  lors  qu'il  dit  que  fi  quelqu'un 
fait  une  donation  vniverfellc  de  tous  fes  biens,  encore  que 
le  droit  de  Patronage  fut  perfe  fubfifïensprincipaliternullireî 
temporali  annexum >mhilom'mus  tranfit  cum  vniverfitate. 

C'eft  une  fuite  de  ce  qu'il  écrit  fur  l'article  55.  de  la  cou-  co™™ft  T 
tume  de  Paris ,  lors  qu'il  dit  que  pour  fcavoirfi  lé  droit  de  fi  '«  droit 
Patronage  eft  réel  ou  perfonnel ,  il  fait  cette  diftin&ion:  «jaSS* 
ou  ce  droit  eft perfe fubfiftens.t  aut  perfe  non  f  vbfiftens,  id  eft,  ou  peik». 
dtwexum,  vnitum      adharens  cet  ta  loco  t  cajlro  vel  fnndo,  ncl% 

Sur  cette  propofition  il  conclud  que/?  vendatur fundum 
tatione  eu  jus  compeùtius  Patronatus  in  Ecclefia ,  tranfit nu  Pa- 
tronatus  in  emptorem. 

Et  le  mefme  Do&eur  n'excepte  que  le  feul  Patronage 
Royal ,  à  (pua  tamen  régula ,  (  dic-il  >  exctpiendus  eft  Patronatus 
regius  dominicaU  prddio  coharens,  qui  non  tranfit  ad  emptorem 
fundi,  prœcipuï  cumapturde  Patronatu  majorum  Beneficiorum , 
&  en  cela  Maiftre  René  Chopin  eft  de  fon  fentiment  dans 
fon  Livre  premier  de  facra  Pol.  &cde  Doman.  tit.  3. 

De  manière  qu'après  tant  de  témoignages ,  on  peut  dire 
qu'il  eft  inutile  d'avancer  que  le  droit  de  Patronage  eft 
une  fervitude  impofée  aux  Bénéfices  de  l'Eglife ,  &  par 
ainfi  qu'il  n'eft  jamais  fous-entendu ,  s'il  ne  paroifl  par  le 
titre  de  la  fondation  qu'on  fe  l'eft  refervé. 

le  demeure  d'accord  avec  ceux  qui  foûtiénét  cette  opinîo  Le  droit 
que  le  droit  de  Patronage  ne  s'induitpas  parprefomption.  g'£"™4' 

Mais  je  leur  réponds  que  lors  qu'il  paroifl:  un  ti-  duu  point 
tre  de  fondation,  de  dotation,  ou  une  autre  de  ces  cho-  p"0pnrc^; 
fes  dont  nous  avons  parlé  qui  le  fait  accorder ,  en  ce  cas  le  mïnï' 
Patronage  n'eft  point  prefumé  ,  puifque  la  preuve  eft  ex-  gjjjj*1* 
preffe,  &  telle  que  le  délire  le  dernier  Concile  dans  la  fef-  umc* 
tion  25.  au  Chapitre  neuvième  De  reformations 

De  manière  qu'il  eft  facile  à  conclure  par  cette  confe- 
quence  necefTaire,  que  la  faculté  de  prefemer  demeure  ac-  à  unBwcfi. 
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«e  eft  Mb*  quiic  au  Patron  comme  un  droit  inherant  ôc  attaché  au 

**dc  Palronagc  :  cc <îu^  *ut  ain^1  Par  un  Arreftdu  Parle- 
tncurc  ac-  ment  de  Touloufe  du  vnziéme  Mars  1652,  au  rapport  de 
sulfc  au  Pa-  Monfieur  Dolive. 

"Lcdroic  Cét  Arreft  me  paroift  fort  remarquable,  parce  que  outre 
de  patrons-  qU>[[  décide  cette  queftion  afTcz  belle  6c  importantcil  juge 
Kc^rcur  encore  que  le  droit  de  Patronage  fe  trouvant  annexé  à  un 
du  Kcf,  au  Fief  ou  autre  chofefemblable  lors  qu'il  eft  vendu,  ce  droit 
préjudice  , difbas-nOilO  pafle  à  l'acquéreur  fans  autreexpreffionà 
du  fonda-  l'exclufion  de  l'héritier  du  rondateur,fuivant  l'opinion  du 
ccur.       mefme  du  Moulin ,  au  lieu  que  nous  venons  de  citer. 

vn  Bc-:c:  On  a  demandé  autresfois  au  Palais  fi  un  Ecclefiaftique 
«cefondé  fondateur  &  Patron  d'vn  Bénéfice,  y  pourvoit  comme  Ec- 
ckruftfquc,  clefiaftique ,  c'eft  à  dire  s'il  y  prefente  comme  Patron  Eo* 

le  Parrona.  clefiaftique. 

EicCUCom'  *-çs  derniers  Arrefts,  &  particulièrement  un  rendu  le 
mou?  vingtième  May  1658.  à  l'Audiance  de  la  grand'-Cham- 
breau  roollede  Champagne>portent  qu'il  faïoit  faire  cette 
diftin&ion  ;  ou  TEcclefiaftique  a  fondé  le  Bénéfice  de  fon 
Patrimoine,  ou  il  l'a  fondé  du  bien  de  l'Eglife  :  c'eft  à  dire 
du  revenu  qu'il  avoit  d'vn  Bénéfice  par  des  épargnes  qu'il 
-  Dcdx  dif  avoit  faites. 

bfee^td*     ^  ^  a  ^onc^  *e  Bénéfice  de  fon  Patrimoine , pour  lors  le 
fo.c     c  Patronage  eft  Laïc  ;  mais  s'il  l'a  fondé  du  revenu  de  l'E- 
glife comme  en  l'efpece  de  l' Arreft  que  nous  venons  de 
citer  de  1658.  le  Patronage  eft  Ecclefiaftique. 

Sur  la  mefme  queftion  il  faut  encore  faire  cette  diftin- 
clion,  ou  le  Patron Ecclefiaftique  y  pourvoit,  ration:  jeudi, 
c'eft  à  dire,  fi  l'on  a  remis  à  l'Eglife  la  prefentation  du  Bé- 
néfice, cutn  vmvcrfitaie  feudi  &  terra >  à  laquelle  cc  droit 
eftoit  annexé. 

Ou  le  Patronage  eft  remis  à  l'Eglife  purement  &  fîm- 
plement ,  pareeque  ce  droit  retourne  au  droit  commun» 
•  6c  reprend  fa  première  nature. 

Au  premier  cas  le  Patronage  eft  Laïc ,  rjtionefrudL 

Mais  au  fécond  cas  le  Patronage  eft  Ecclefiaftique. 

Voilà  à  peu  prés,  &  fommairement  ce  qu'on  peut  dire 
du  droit  de  Patronage. 

Vis 
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TOus  les  Do&eurs  qui  ont  parlé  d  es  Penfion  s,o  nt  don- 
né à  ce  mot  une  interprétation  différente,  le  Iuri  con- 
fultc  Paul  us  fur  laloy  Difta  ttt  paragr.  igitur  f.  fi  certnm 
petatur,  dit  que  Ideftquoâ  pro  alicujus  reiufu  datur,  ut  agrrt 
mt  domus  ,  &c,  qux  frudibus  refpondet ,  &  pro  folutione  fa- 
cienda. 

D'autres  difent  que  Penfio  eft propriï  ment  s  inhabit atio~ 
riis  ddium  alienarum ,  &  que  refertur  ad  pteuniariam  caujàm. 
Hottomanus  ,  dit  que  penfio  dicitur  pce  uni  a,  qu#  ex  prœdio- 
tum  vrbanorum  loeatione  percipitur ,  au*  *vtro  eft  rujiicorurm 
merces  ,  conformément  à  la  difpofition  des  loix  26.  ôc 
2rj.Jf,  de  hared.  pètit. 

De  moy,  je  tiens  que  fa  véritable  définition  eft  de  dire -Définition 
qucc'cft  une  partie  ou  portion  des  fruits ,  &  revenus  d  un  j£nla  P6"* 
bénéfice  que  le  titulaire ,  ou  prétendant  droit  >  s'eft  refer-  °n* 
ré  en  le  refignant  à  un  autre  ,  adhibito  confenf*  fummi 
fontificis. 

Ce  principe  prefupofé  pour  confiant  &  certain,  il  faut 
examiner  û  les  penfions  peuvent  eft re  permifes  fans  cri- 
me, puifque  c'eft  une  maxime  endroit  Canon  que  Bent- 
ficia  Ecclefiafiica fine  diminutiont  conferri  debent. 

Cette  maxime  n'efl  point  fi  confiante  parmy  nous,qu'el- 
le  nepuifTe recevoir  atteinte  par  des  confédérations ,  hors  créeVcnv 
lefquelleson  peut  dire  qu'elles  ne  peuvent  eftre  receuës>n,y 
autorifécs,comme  contraires  à  la  pureté  des  Canons,&  à  la 
lainteté  des  Conflitutions Canoniques,  avec  cette  condi- 
tion effentielle  qu'elles  fbient  homologuées  en  Cour  de 
Rome;parccque  comme  l'aggrémentdu  Pape  y  intervient, 
ce  contentement  qu'il  y  apporte  purge  entièrement  le  vi- 
ce de  fîmonic  quipourroit  intet venir. 

La  première  de  ces  confiderations  eft.cclle  qu'on  appelle 
probono paçis  ;  c'eft  à  dire  Jors  qu'un  Bénéfice  eft  conten- 
tieux entre  deux  perfonnes  qui  y  prétendent  droitide  ma- 
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nicrc  que  l'un  peut  céder  fon  droit  à  l'autre,  6c  fe  referver 
une  penfion  furlcroefme  Bénéfice,  pourveu  qu'ellc^n^ex- 
cede  point  le  tiers  du  revenu  ,  &  qu'elle  foit  homologuée 
en  Cour  de  Rome ,  elle  eft  bonne,  valablcôc  Canonique. 
Au  éilu^n  ^'e^  *a  difpofition  du  Chapitre  Nifi  ejfent,  de  PrtbenJifA 
iann«.  tmt  aux  Decrctales  qui  eft  du  Pape  Innocent  I  IL*  qui  tenoit 
ic  s.  Sicgc  ic  faint  Siège  dans  le  commencement  du  dou2iéme  ficelé, 
]ows6m9  ou  ce  I>aPc  écrivant  à  un  Evefque ,  dit 'que  fi  duo  eletti  ad 
CcPjpecn-  ah  quant  dignitattm  compromit  tant  in  indices  .poterit  index  aU 
mini  uc^0" ttrkm  ctnfirmMfe  ,  &  alteri  pro  bono  facis  de '  prtventibus  pro* 
pouriacon-  vifionem  facere,  idefi ,  pen fanent. 

venion  des.  .  Lefecond  cas  eft ,  Ne  refiçnans  nimium  difpendium  patia- 

Albigeois  «  •  •  • 

fou»  juy  \t  tur  *»  refîgnattone ,  de  crainte  qu'il  ne  reçoive  un  trop 
denier  u-nt -grand  préjudice  par  fa  refignation,  qui  le  dépouille  d'un 
fevé «  aI  Bénéfice  capable  de  l'entretenir;  c'eft  la  difpofition  du 
gictcrrci  an  Chapitre  Super  hoc  de  reiinnciatione,  aux  .  Decrctales  qui  eft 
"r.  a„>  du  Pape  Clément  1 1 1.  *  qui  tenoit  le  Siège  Apoftoliqùè 
nafX  furlafinduunziémcfiecle. 


♦ 


i- *•  h    RebufTe  cite  ce  Chapitre  dans  fon  Traité  Ve  refervatit- 
a  l0-      nibus  ;  Mais  n'en  déplaife  à  fa  mémoire ,  je  ne  trouve  pas 
que  ce  Chapitre  parle  en  aucune  manière  de  penfion,  n  j 
de  refignation  avec  penfion. 

Ce  Pape  répondant  à  la  demande  qui  luy  eft  faite  ,  dit 
guod  mtlU  ratio  hoc  verifimile  reddit  ut  quifpiam  beneficium 
mnltis  forte  expenfis  ,&  Uboribus  axquifitum  >quo  fufientari 
débet  y  facile  fine  magna  canfa fuà  fponte  refignet,  &c. 
Fourquoy      Le  meime  Rebuffe  dit ,  que  la  penfion  a  lieu  in  refigna* 
le*  pcmbns  tiont ,  mais  non  pas  pour  caufe  de  permutation  fimplc- 
Siïs  é%\  nTent;  pareequeceluy  qui  reçoit  un  autre  Bénéfice, ne  fouf- 
rxmik   fre  point  de  trop  grand  préjudice,  d'autant  qu'il  a  dequoy 
vivre. 

Le  troifiéme  cas  eft>en  caufe  de  permutation  rathne  in*¥ 
qualitatif  de  la  valeur  des  Bénéfices  permutez  ,  comme  fi 
Titius  ayoit  refigné  un  Bénéfice  à  Marvin*  de  valeur  de 
deux  mille  livres  de  rente,  6c  que  Marvin*  eut  refigné  le 
Tien  iTitivs  de  huit  cent  livres  feulement,  pour  lors  on 
peut  créer  une  penfion  fur  le  Bénéfice  de  valeur  de  deux 
paille  livres ,  parce  qu'il  excède  des  deux  tiers  de  revent* 


Digitized  by  Google 


Des  ?  enflons  fur  Us  Bénéfices.  357 
celuy  de  Mœvius  ,ainfi  on  a  permis  de  créer  une  penfion 
pour  fuppléer  la  plus  valeur  du  Bénéfice  ;  c'eft  ladifpoil- 
tion  du  Chapitre  AdquâHiones  du  mefme  Pape  Clément 
il  I.  qui eft  Je  feptiéme  du  titre  de  Rerum  permutât  ione  , 
aux  Dccretales,  voila  les  trois  cas  où  les  pcniîons  font  per- 
mises en  France  fans  craindre  le  crime  de  iimonie ,  ce  qui 
a  cité  ainfi  jugé  par  plufieurs  Arrefts,  &  notamment  par 
un  de  1578.  rapporté  par  Mon/leur  Loiiet  lettre  P.  n.90. 

Rcbufte  tient  qu'on  ne  peut  créer  une  penfion  par  une  p.nfion  ne 
faufle  caufe,  par  exemple,  Ci  Titius  refignoit  à  Sempronius  PJ*  ^ftre 
un  Bénéfice  égal  en  revenu  >  ou  déplus  grande  valeur,  il  t.uiit caufe. 
eft  certain  qu'on  ne  peut  pas  créer  une  penfion  fur  celuy 
qui  eft  moindre,  &  fi.  on  y  créoit  une  penfion,  comme 
elle  feroit  produite  d'une  caufe  faufTe,  elle  ne  vaudroit 
pas  ,  &  ne  pourroit  point  fubflfter  ratione  faljîtath. 

Demoy,  je  fuis  fort  de  ce  fentiment, parce  qu'il  eft  à 
prefumer  qu'il  y  auroit  de  la  fraude  &  de  la  furprife  ,cc 
que  l'Eglife,  ny  les  faints  Décrets  n'autorifent  jamais  par 
aucunes  difpofitions. 

Hoftienjisiut  le  Chapitre  Cum  effent  de  fimoniis,  tient  que  0n  fc  pew 
celuy  qui  reçoit  en  permutation  un  Bénéfice  de  moindre  pcnfio""ur! 
valeur  que  celuy  qu'il  apermuté,qu'il  peut  fe  refer  ver  une      *  ce 
penfion  jufques  à  ce  qu'on  luy  ait  baillé  un  autre  Benefi-  J*^n 
ce  dcparcille  valeur  que  celuy  qu'il  a  receu,  &  jufques  à  d  un  Bcn«- 
ce  qu'il  en  foit  pourveu  ,  niais  le  Pape  feul  le  peut  faircôc  ficc  dc  p** 
non  point  les  Êvefques ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  difpofi-  ;cur.C  ** 
tion  du  Chapitre  Cumpridem  du  Pape  Alexandre,dont  nous 
avons  tant  parlé,tiré  d'une  Epitre  qu'il  écrivoit  aux  Evef- 
qncs  de  Exonen.  &  Vuigoroen. 

On  a  tenu  autresfois  au  Palais,  qu'une  penfion  créée  fur  Vcn^om 
un  Bénéfice  ,ne  pouvoit  excéder  le-  tiers  du  revenu  fans  tïnéare! 
eftre  nulle , &  abufive.  *enu,  nui- 

Monficur  Loiiet  le  rapporte  ainfi,  &  cite  mefme  Rcbuf-  {^'injoni 
fe,  &  Maiftre  Charles  du  Moulin  comme  eftant  tous  deux  des  do- 
de  ce  fentimentj'un  en  fon  Traité  De  Referv4tiombus.cap.  ûcurs* 
30.  0.21.  22.  23.  &  l'autre  fur  la  Règle  de  infrmis  refîgfmn- 
tibus.  n.  302.  &  fur  celle  de  publicandis  v.  280.  où  ils  foû- 
nennent ,  8c  notamment  du  Moulin  ,  que  c'eft  une  règle 
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&  une  maxime  au  Palais,  que  telles  penfions  tertiam par'* 
tem  fruduum  excederc  non pojfunt  ,bicn  que  fnmmus  Ponttfc* 
in  bis  cjua  fnnt  iuris  pofitivi  omnimoddm  hdbeat  poteftdtem, 
&  fe  fonde  fur  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  V I. faite  à  la. 
convocation  qui  fut  tenue  au  Palais,  pour  la  conservation 
des  libertez  de  l'Eglife  Gallicane. 

De  moy,  je  ferois  de  cefentiment,  parecque  comme  le 
titulaire  charge  delà  penlion,  débet  fubflinere  onera  Béné- 
fice pondus ,  &  étfium  diei ,  il  a  befoin  des  deux  tiers  francs, 
&  tous  entiers  pourluy  ayder  à  porter  toutes  ces  charges, 
fansquoy ,  il  ne  peut  uns  peine  ny  vivre^ny  s'eaacquiteri 
mais  comme  l'vfage,  &la  pratique  ordinaire  mapprenen; 
le  contraire  ,  je  ne  puispas  dire  avec  ces  Docteurs  «que  les 
penllons  excédantes  le  tiers  du  revenu  foient  nulles  ,ny 
abufives  >  puifque  les  refignataires  qui  l'ont  confentic  ne 
£'en  doivent  prendre  qu'à  cux-meûnes ,  voientt  non  fitin* 
iuna  ne  que  doit* s. 

En  effet,  nous  en  voyons  affez  communément  qui  paf- 
fent  non  feulement  le  tiers  du  revenu ,  mais  mefme  quel- 
qr.esfois  la  moitié,  &  lors  qu'ils  fc  font  voulu  plaindre  à 
la  Cour,  elle  a  toujours  jugé  qu'ils  ne  meritoient  pas  d'e- 
jftre  entendus ,  &  qu'il  faloit ,  aut  cedere  ,  dut  foLvere ,  nous 
en  avons  un  fi  grand  nombre  d'exemples  que  je  n'eftime 
pas  que  cecte  maxime  foit  ignorée  de  perlonnc  ;  néant- 
moins  j'en  citeray  un  alTez  récent,  qui  eft  du  Curé  de  S. 
Pierre  des  Arcis  dans  la  Cité  ,  dcfunt  Maiftre  Roufleau 
qui  en  eitoit  titulaire  depuis  fort  long-temps  ,  ayant  efté 
obligé  de  s'en  defFaire ,  pour  obéir  au  règlement  fi  fage* 
ment  étably  par  le  Parlement,  qui  déclare  les  Cures  Béné- 
fices incompatibles  avec  des  Cbanoinies,  luy  qui  eftoic 
Chanoine  de  S.  Nicolas  du  Louvre ,  rellgna  fa  Cure  de  S. 
Pierre  à  Maiftre  Noël  Bretonne  fon  Vicaire,  fous  une 
penfîon  de  fix  cent  livres,  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  de  va- 
leur de  douze  cents  :  Neantmoins  dans  la  çonteftation 
qui  intervint  pour  la  pofleflion  de  la  mefme  Cure  entre  le 
rcfîgnataire,  Ôc  un  devolutaire  >  &  Maiftre  Rouffeau  pour 
matîcrc  la  confervation  de  fa  peniion. 

p€niigM     J^laiitre  Noël  Bretonne  à  prefent  Curé  dç  la  mcûnç 


Des  Venfionsjùr  les  Bénéfices,,  ^ 
Eglifc  s'étant  plaint  que  cette  penfion  eftoit  exceflive,  &f*rt«Befte. 
qu'il  ne  luyreftoit  pas  Ja  moitié  du  revenual  demanda  d'c-  ficc*  la  rc* 
ftre  déchargé ,  à  cauie  delà  perfidie  qu'il  diioit  que  Mai-  £»)î#îj? 
ftre  Roufleau  luy  avoit  faitc,d'avoir  pafle  une  féconde  re-  *  lieu, 
fignation  à  ion  préjudice  au  devolutaire  ,ou  bien  qu'el- 
le fut  réduite, attendu  qu'elle  eftoit  exceflive,  neantmoins 
pat  l'Arrêt!  qui  intervint  au  mois  de  la  pen- 

sion fut  confirmée  >  fur  cette  règle  vulgaire  que  nous  ve- 
nous  de  citer  aut filvere  aut  céder.. 

Les  Arrefts  ont  toujours  condamné  les  rëfignataircs  à 
payer  les  penûons  créées, propter Jfdem  datant ,  ainfi  en  ce 
ças  l'opinion  de  du  Moulin ,  qui  veut  que  les  penlions  ne 
pui  H  en  t  pas  excéder  le  tiers  du  revenu  des  Bénéfices  ne 
doit  pas  eftre  fuivieny  les  Arrefts  qu'il  dit  l'avoir  jugé 
de  fon  temps ,  faire  de  loy ,  ny  de  préjugé  fur  ces  forte* 
de  matières  ,  puis  qu'ils  font  fondez  fur  l'Ordonnance  du 
Roy  Charles  V I.  dont  nous  venons  de  parler  qui  n'eft 
plus  en  vigueur. 

le  tiens  avec  Maiftrc  René  Choppin  >  qu'une  penfion  Penfio* 
fur  un  Bénéfice  peut  eftre  cenfée  illégitime ,  &  fujette  à  ^StjT 
réduction ,  en  un  cas,qui  eft  lors  qu'elle  cft  il  grande ,  que 
le  titulaire  ne  peut  fans  beaucoup  de* peine  s'entretenir  du 
revenu  qui  refte ,  pareeque  ce  feroit  détruire  cette  maxi- 
me vulgaire ,  mais  confiante  quifervit 
vere  débet,  ce  qui  ne  feroit  pas  ,fi  celi 
&eur  Abbas  eft  de  ce  fentiment ,  fur  le  Chapitre 
rente,  que  nous  avons  dé-ja  cité  ,dc  Oericis  non  refid.  aux 
Dccretales,  col.  i.  verf.feà  oppono. 

C'a  cfté  autresfois  une  queftion  fott  curieufe  dans  le  Refcrwéc 
Palais,  de  fçavoit  fi  un  titulaire  relignant  font  Bénéfice  ^J,^ 
à  quelqu'un  pouvoitfe  referver  tojis  les  fruits  &  revenus  ptmf-ê* 
du  Bénéfice  qu'il  refignoit ,  loco  penfionis ,  ou  bien  permo-  t"kiUt*~. 
d*m  fenjïonis Ja  difficulté  cftoit  de  fçavoir fi  cette  referr 
ve  générale  aanulloit  entict ement  la  refignation,  ou  bien 
fi  elle  eftoit  feulement  fujette  à  réduction  au  tiers,  comme 
on  a  tenu  que  toutes  les  penfions  qui  Pexcedoicnt ,  le  dé- 
voient eftre. 

Dcmoy,je  tiens  qu'une  telle  referve  rend  la  rcfiçnatioa 
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abfolume-nt  nulle  :  pareeque  c'efl  proprement  donner  & 
rctenir^rohi-bée  par  noflc e  droit  Couirumier  >  cette  r efi- 
gnation  peut  eftre  appellée  à  jufte  titre  Ntmen  inanc ,  c'eifc 
une  chimère  qui  ne  iubûite  que  dans.  ^imagination  d  une 

perfonne  abuiee  par  une  illulion  qui  le  flate,  auflî  lors  que 
cfs  difficulté?  ont  produit  des  conteflations ,  la  Cour  n'a 
jamais  manqué  deconfiderer  ces  fortes  de  refignations, 
comme  des  vrays  regrets.  Nous  en  avons  deux  Arreits  ce- 
Jebres,l'undu  neuvième  Avril  1546.  rapporté  par  Rebuf- 
fe  titre  de  Reverfar.  tam.  £c  laut/e  par  Monfieur  Loiïet, 
lettre  P.  n.  31.  où  il  dit  que  cette  queftion  s'eftant  pre- 
fentée  au  Parlcment.pour  le  pofTeflbire  de  la  Cure  de  faint 
Aignan  de  Mafcon  ,1e  refignataire  ayant  retenu  tous  les 
fruits  ;  neantmoins  quoyque  le  refignataire  eut  pris  pof- 
feflîon,  qu'il  l'eut  meime  delTcrvie,8cla  prife  de  poiîeflion 
lignifiée  au  Collateur  ,  après  le  deceds  du  refignataircun 
tiers  s'en  eitantfait  pourvoir  per  obitum  ,1a  Cour  parfon 
Àrreft  que  nous  venons  de  citer ,  le  maintint  en  lapof- 
fefljon  &  jauilTancede  la  meime  Cure  contentieufe  entre 
le  refignataire,  &  le  pourveu  j  quoy  qu'il  y  euft  cette  cir- 
conftance  importante  à  obfcrver ,  que  le  refignant  eut 
^écu  quatre  ans  après  la  reflgnation  qu'il  en  avoit  faite,  ce 
quifemblc  en  quelque  manière  détruire  la  règle  de  trten- 
mli  fofstfsionc  ,fi  exactement  gardée  8c  fuivic,  Iorfqu'ilfc 
trouve  fculcmient  un  titre. 

Cette  Iurifprudence  nous  eft  enfeignée  par  la  glofTe, 
l^fiacijïcis pojfîfi.j*  vtrh  tricn*io  delà  Pragmatique  San- 
ction ;  neantmoins  cét  Arreft  juge  entièrement  le  con- 
traire, 6c  j'eftijpc  que  ce  qu'on  peut  dire  pour  fauver  l'u- 
ne^ l'autre  de  ces  difpofitions,  (  c'eft  à  dire  de  cette  règle 
$c  de  cét  Arreft,)eft  qu'un  titre  vicieux  ne  peut  faire  ny 
legleny  loy  ,  Vivant  l'oppinion  ou plûtoft  cette  maxime 
de  Maiftre  Charles  du  Moulin,  qui  veut  que  Melius  eft  m* 
habere  titulum  qukm  hahert  vitiofrm ,  &  que  la«relignation 
citant  vitieufe  par  le  défaut  qui  s'y  rencontre,  elle  ne 
peut  eftre  conûderéccomme  un  titre  légitime  capable  de 
donner  un  droit  à  un  Bénéfice  reiigne  fous  une  condi- 
tion reprouvée  par  les.  Docteurs ,  ôc  condamnée  par  la  Itt- 
riiprudf nce  des  Arrefts. 


sJ^queftiondc  fçavinrfi  cous  les  benefitcWÇi*  ^^^^h^m^' 
fait  l'Effet  Ecclcfialtiquefoiit  fuicep&blcsde  pensons- /ne- ^ 
mcparoiû  pas  eftrc  peu  importante,^:  il  méfemble  qu'el- ^  dc  PCB- 
le  mérite  bien  d'eftre  examinée  ;  parce  que  quelques-uns  °n* 
tiennent  que  Jes  Cures  ne  peuvent  point  eftre  chargées 
d'aucune  penfi  on. 

M.  René  Choppin,  que  j'ay  fi  fouvent  cité  dans  cet  ou-  Rcfc.rTCS  dc 
vrage  ,  dit  que  l'ufage  &  la  pratique  de  France  eft  ,  que  «c^iVo" 
toutes  les  referves  de  penfions  fur  les  bénéfices  Cures  nuUw- 
font  rejettées,  &  réputées  nulles  &  abufives  :  mais  l'expé- 
rience que  nous  faifons  du  contraire  ,  détruit  entieremet 
ion  opinion  &  cet  ufage.  Car  je  fçay  qu'il  y  a  plufieurs cu- 
res en  France , chargées  d'une  penfion ,  foit  en  faveur  du 
refignant,  foit  par  une  ceflion  de  droits,  pour  éviter 
procez  : cequ'on  appelle j»w  km  fv*r/>.Le Curé  de  Vcrnon, 
celuy  d'Arrou,  &  plufieurs  autres ,  qui  font  penfion,  l'urr 
à  fon  refignant ,  l'autre  à  fon  cédant ,  nous  fournifient 
d'exemples  familiers. 

•  Mais  pour  oppofer  maxime  contre  maxime  ,  &  Arrefr  Refigimti. 
contie  Arreft,  fans  mefme  emprunter  le  fecours  de  celuy*  r^nrefi 
que  M.  Loîiet  Lettre  P.n.j2.rapportede  l'an  ij84.qui  con-  EdT^îî 
danele  refignatairc  du  refignant  à  continuer  le  payement  *">cPcnn<m 
d'une  penfion,ou  bien  rétrocéder  le  Bénéfice  cure,je  h'ay  "^t  îo*' 
qu'à  me  fer  vir  du  Règlement  fait  par  la  Cour  de  Parlement  rcûgni».  4 
le  16.  Iuin  16^7.  rendu  fous  les  conclofions  de  Meflîeurr 
les  gens  du  Roy ,  qui  entrèrent  d'office  pour  cét  effet  dant 
la  grand'  Chambre,  pour  empefeher  que  celuy  qui  avoir 
cfte  rendu  en  1 661.  qui  déclare  les  Cures  incompatibles  f 
avec  les  Chanoinies ,  ne  fut  réduit  tatiquam  ad  non  ejje ,  par  g 
des  referves  de  fi  grofTcs  penfions ,  qu'ils  abforboienr 
entièrement  le  revenu  de  ces  Cures ,  à  la  vérité  fous  deux 
conditions  qu'il  ne  faut  pas  ignorer;  parce  que  ce  reglei 
ment  eft  prefentement  confideré  comme  une  Loy  dans  le^ 
reflbrt  du  me  (me  Parlement.  La  première  eft  qu'il  faut* 
que  le  refi  gnatairc  ait  defêrvy  la  mefine  Cure  dix  ans  tout 
au  moins.  -  *  I  .     .  ~> 

La  féconde,  que  cette  penfion  ne  peut  excéder  le  tiers,  Pcnfîom 
du  revenu  de  la-Cure  ,  ôc  pour  retrancher  entièrement  m^S^j 
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* ,c*  abus  qui  fepourroient  commettrcôc  donner  moyen  à  un 
titulaire  rengnataire  de  vivre  avec  décence  ;  le  Parlement 
ordonna  par  le  mefme  règlement  que  lapenfionnc  pour- 
lifwtquii      momer  au  tiers,  qu'au  cas  qu'il  relie  au  tituhire  au 

demeure  .  .  j  r  ■  « 

croit  ce»  moins  trois  cens  livres  de  revenu,  {ans  y  comprendre  le 
i,vrc$pour  ^fud  ,  fans  qu'il  y  puhTe  eftre  diminué  par  aucune  con- 
^rcagai-  vcmion  >nv  fous  quelque  prétexte  d'équité  ,  &  de  bonne 
foy ,  dont  elle  puirie  cftre  colorée ,  ôc  ce  nonobftant  tou- 
tes partions  entre  le  refignacaire  fie  le  refignant,  ôc  tous 
cautionnemens ,  mefme  de  perfonnes  eftrangeres.  Ce 
font  les  propres  termes  du  règlement. 

Comme  il  eft  ignoré  de  peu  de  perfonnes  à  caufe  de  la 
publication  qui  en  a  efté  faire  ,  fie  qui  eft  inférée  dans  le 
dernier  recueil  d'Arrcfts  du  Parlement;  je  ne  mets  pas  icy 
fa  difpofition  toute  entière  :  je  me  contente  feulement  de 
faire  voir  que  par  cét  Arreft  l'opinion  des  Docteurs ,  qui 
ne  veulent  pas  que  les  bénéfices  Cures  puuTent  eftre  char- 
gées d'une  pcnfion,  eft  entièrement  anéantie  ,  fie  que  la 
jurisprudence  ancienne  dont  parle  M.  René  Choppin  a 
cefle  par  cette  nouvelle ,  fie  par  l'ufage  qui  eft  en  vigueur 
Le  conçue  aojourd'huy.Lc  dernier  Concile  dans  lafcflion^.4.défcnd 
de  Trente  de  créer  aucune  pcnûon  fur  les  Cures.  Mais  j'eftime  que 
^ûomfir ccttc  Profn^itloû  nc  s'étend  que  fur  les  cures  d'un  modi- 
kS  circi.    que  revenu  qui  peuvent  à  peine  entretenir  un  pafteur  >  fie 
non  point  de  ces  cures  de  valeur  confiderablc  >  d'autant 

2ue  ce  fer  oit  à  la  charge  du  peuple ,  en  ce  que  les  parroif- 
ens  font  obligez  de  fournir  a  l'entretenement  de  leur 
curé»  comme  l'ufage  nous  le  montre,  fie  l'opinion  des  Do- 
siie$  di-  £curs  &  notamment  AbbéU.faz  le  Chzp.Ex  parte  de  tefiibus. 
«<.hrn^t«m  &  la  glofTe  furie  Canon.  Otnms  ebriftianus.  de  coftfccrat.  dift.  i. 
de  peniion.  Il  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  les  dignitez  des  Eglifet 
cathédrales  &  collégiales,  comme  Doyennez  fie  Prevoftex 
ne  font  pas  fofceptiblcs  de  pe  niions  :  en  effet  M.  René 
Choppin  defacra  politia.  rapporte  que  cette  difficulté  fut 
autresfois  prefentée ,  entre  deux  particuliers ,  pour  raifoa 
d'une  penfion  créée  fur  le  Doyenné  de  S.  Liphard  de 
Mcunfur  Loire  >  dans  le  diocefe  d'Orléans , parce  que  ce- 
luy  qui  avoir  fuccedé  à  ce  Doyenné ,  xerufa  de  payer  cette, 

penfion. 
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penfion.  La  première  marque  de  fon  refus  fut  d'interjet- 
ter  appel  comme  d'abus  de  la  création  de  cette  penflon,  fou- 
tenant  pour  moyen  que  les  Doyenez  des  Eglifes  colle- 
gialles  avoient  une  elpece  de  charge  d'ames  Àl'itiftar  des 
Curez  »  ou  en  tout  cas  qu'ils  avoient  une  puifïânce  &  une 
jurifdi&ion  fur  les  Chanoines  de  leurEglife: &par  ain- 
û  que  l'homologation  qui  en  avoit  eflé  faite  en  cour  de 
Rome  eftoit  abufive. 

Mais  je  trouve  que  ce  moyen  eftoit  bien  foible  ; 
parce  que  nous  voyons  que  les  Evcfchez  qui  ont  jurisdi- 
&ion  6c  charge  d'ames  fur  tout  le  Diocefc,  nclaiflent  pas 
d'eftre  chargez  de  penfions  fous  l'agréement  du  Roy  > 
comme  nous  le  ferons  voir  en  fon  lieu  :  aufil  le  Parlement  ' 
par  fon  Arieft  du  19.  Iuin  1572,.  mit  les  parties  hors  de 
Cour  &  de  procez ,  fur  l'appel  comme  d'abus . 

Pour  en  donner  un  exemple  plus  récent ,  le  Prevoft  de 
l'Eglife  d'Arles  eftant  tombé  malade  ,  &  voulant  confer- 
ver  fon  bénéfice  dans  fa  famille  ,  le  refîgna  au  Sieur  de 
fonneveu,avecuncreferve  de  penfion  franche  & 
quittede  toute  Charge,  qui  fut  homologuée  en  Cour  de 
Rome,ôc  de  laquelle  il  fut  pay  é,&  en  a  joiiy  durant  fa  vie. 

Les  Bénéfices  qu'on  peut  dite  eftre  exempts ,  &  qui  ne 
peuvent  eftre  chargez  d'aucune  penfion ,  font  les  Theolo- 
gales ,  pour  deux  ou  trois  raifons  fort  fommaires  &  fort  tc$dcPcn- 
convaincantes.  ûon- 

La  première ,  C'eft  qu'elles  font  aflez  chargées  d'ailleurs 
lâns  leur  impofer  une  nouvelle  charge. 

La  féconde  eft,  que  comme  elles  font  plutoft  don-k^uh^ 
fléespar  ceux  qui  en  ont  le  pouvoir ,  querefignces,à  eau-  gaie  îonT 
fe  que  tous  ceux  qui  font  capables  de  tenir  des  prébendes,  "onPtfiCB 
ne  le  font  pas  pour  des  Théologales  ;  un  refignataire  mal  ?cnùon- 
aisément  voudrait  fe  charger  d'une  penfion ,  &  de  l'obli- 
gation de  prefeher  dans  le  temps  qu'il  y  eft  obligé  ,  &  fai- 
re les  leçons  aux  Chanoines  ,  fuivant  la  difpofition  de 
l'ordonnance ,  que  peu  de  perfonnes  ignorent. 

La  troilléme  eft  que  le  revenu  des  prébendes  théologa- 
les n'eft  capable  que  d'entretenir  avec  honneur  celuy  qui 
en  eft  pourveu,A*n£dele  charger  d'une  pcnfion,cc  ferait 
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le  réduire  \zm  l'impoûibiiité  de  pouvoir  s'aquiter  de  Ton 
employ  avec  la  décence  convenable,  &  donner  à  un  indi- 
gne une  portion  d'un  bien  qui  eft  deftiné  pour  l'entretc- 
ncment  d'une  perfonne  fçavante,  ce  qui  feroit  détruire  en 
quelque  manière  une  il  fainte  inftitution,  &  11  utile  à 
lJEglife;puifqu*elle  tend  à  banir  l'ignorance  qui  ne  règne 
que  trop  fouvent  dans  les  Chapitres  parmy  les  Chanoi- 
nes, dont  la  plufpart  croyent  en  fçavoir  afîez  ,  puifqu'iU 
n'afpirent  point  ny  au  Sacerdoce,  ny  aux  grandes  digni- 
tez  qui  y  font  établies. 
C°  clrnoi  ^  l'égard  des  Chanoinies,  je  crois  que  pour  pouvoir  di- 
aic$n/pcu-  fc  qu'elles  ne  font  point  fujetesà  des  penfions,  il  faut  fai- 
*cnt  cftre  re  cette  différence  >  ou  c'eft  une  Prébende  d'un  revenu  ca- 
pcnîfonî. dC  P2*^  d'entretenir  celuy  qui  en  eft  pourveu ,  au  de  là  de  ce 
fyiiluy  cft  necciTairc, comme  celles  de  plufîeurs  Eglifes 
Cathédrales  de  France ,  ou  bien  ce  font  des  Chanoinies 
d'un  revenu  qui  ne  peut  foumrir  de  diminution ,  fans  fai- 
re un  notable  préjudice  à  fon  titulaire,  comme  font  pres- 
que toutes  celles  des  villes  de  la  Campagne,  qui  ne  valent 
que  cinq  ou  fix  cent  livres  au  plus. 

Au  premier  cas,  je  tiens  qu'elles  pour roient  eftre  char- 
gées d'une  penfion  modique,  &  meime  jufqucs  au  tiers. 

Puifqu'en  celles  qui  valent  deux  mille  livres,quinze  ou 
dix  huit  cens,il  refteroit  toujours  fuinfamment  pour  l'cn- 
tretenement  du  titulaire- 

Au  leçon d  cas ,  je  n'ellime  pas  qu'une  Prébende  qui  ne 
vaudroit  que  quatre  ou  cinq  cent  livres  de  revenu,  pût 
valablement  eftre  chargée  d'une  penfion,à moins  qu'elle 
ne  fut  tres-modique  î  pareeque  il  faut  que  celuy  qui  fert 
1  Autel ,  doit  vivre  du  revenu  de  l'Autel ,  &  je  ne  crois  pas 
que  quand  meime  il  y  en  auroit  une  créée  du  consen- 
tement du  titulaire,  laregle  de  cedeautfolvc  eût  lieu; par- 
ce qu'il  ne  feroit  pas  facile  de  fe  perfuader  qu'elle  n'auroit 
cfté  ainli  accordée,  que  par  une  perfonne  qui  veut  à  quel- 
que prix  que  ce  foit  avoir  un  titre  dans  l'Eglifc. 
si  la  refi-     Autresfois  il  s'eft  prefenté  à  la  Cour  une  queftion  a/Fez 
gnat:ô  peut  importante  ,  de  fçavoir  ,  Il  la  refignation  d'un  Bénéfice 
gi  rc  admi       e^  admife.  par  l'ordinaire  Diocefaia,  avec  une  iç» 
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fervede  penfion ,  &  que  cette  penfion  fût  admife  en  Cour  rc  par  vQ[. 
de  Rome  pour  mieux  faire  entendre  cette  propofition,  &™ïk,  & 
il  faut  pofer  cette  efpece.  Jj»*** 

*     *  •  •  n  *  rc  rr         j  /•  a  une  pen- 

Titiusi  titulaire  &  païublc  poflclleur  d'un  Bénéfice»  le  iton  par  le 
tefigne  en  faveur  de  Mœvius ,  à  la  referve  d'une  penfion,  p*Pe- 
la  refignation  fut  admife  purement  par  l'Ordinaire,  6c la 
penfion  approuvée  par  le  Pape,  8c  par  confequent ,  il  fem- 
bloit  qu'il  y  eut  deux  ades  pour  un  mefme  Bénéfice  la 
queftion  eftoitdefçavoiri  fi  cela  pouvoit  eftre  valable. 

II  fcmble  d'abord  que  non ,  pareeque  la  refignation,  & 
,  la  création  de  penfion  à  mefme  temps  fe  répondent  l'u- 
ne à  l'autre  ,  &  font  comme  conjoints  par  le  moyen  de 
l'accord  qui  en  a  efté  fait  par  les  parti  es,  comme  le  tient 
le  Docteur  Cinus  dans  fon  Traité  des  A&es ,  qui  ont  une 
relation  de  l'un  à  l'autre»  c'eft  fur  la  loy ,  In  bond  Jidei  cod. 
de  fattis ,  ôc  Bartolc  fur  la  loy  Peleus  dans  le  mefme  ti- 
tre du  Code ,  &  Iafon  fur  la  loy  Uftéff.  de  rébus  crédités, 
font  de  mefme  fentiment. 

On  pouvoit  dire  au  contraire. que  la  refignation  faite 
avec  referve  de  penfion  eftoitun  acte  divifé,  &  qu'il  ne  fc 
pouvoit  rien  apporter  pour  empefeher  que  la  refignation 
ne  pût  eftre  admife  par  l'un, fie  la  penfion  par  l'autre. 

Aufli  le  Parlement  ayant  examiné  ces  raifons ,  jugea  par 
Ion  Arreft,  que  ces  deux  actes  pou  voient  eftre  licitement 
divifez,  &  accomplis  pour  eftre  pafTez  divifîm. 

Cette  queftion  fut  ainfi  jugée  par  Arreft  de  1506.  pour 
raifon  de  la  Cure  de  Gerarce  au  Diocefe  de  Paris,  l'Arreft 
fut  prononcé  la  veille  de  Noël. 

Choppin  qui  rapporte  cét  Arreft  dit, que  de  là  vient  que  vn excor- 
ie Concordat ,  &  la  convention  qui  auroit  cfté  faite  à  la     *  ^J* 
referve  de  tous  les  fruits  &  revenus  d'un  Bénéfice  pour  la  tou»  le» 
penfion ,  ou  le  regrets ,  ne  rend  point  la  refignation  vi-  frui"  '  ne, 
cieule  ,  mais  elle  elx  tenue  pour  non  appoiee ,  d  autant  pcniionnui- 
qu'elle  eft  illicite,  &  contre  la  difpofition  du  Droit,quoy-  lc.» dlc  cft 
que  la  refignation  foit  bonne,  i  qu'elle  forte  fon  plein  duûion. 
éc  entier  effet,  comme  Canonique  ;  &  en  fuitte  il  dit  qu'il 
faut  juger  de  la  mefine  manière  toutes  les  fois  que  la  pen- 
fion accordée,  ou  refervée  par  une  refignation  fe  trouve 
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excéder  le  tiers  du  revenu  ;  car  bien  que  la  penfion  en  ar- 
gent refervée  foit  exceilive,  &  qu'elle  pafle  le  tiers  du  re- 
venu ,  neantmoins  elle  n'eit  pas  tout  à  fait  cafTée  ny 
annulléc  ;  mais  elle  eft  feulement  fujete  à  la  réduction  de 
l'ufagc&ordinairc&à  la  modération  preferite  par  l'Or- 
donnance. 

ix  ?jpe      j|  cft  ccrtain  que  le  Pape  fcul  peut  admettre  les  pendons 
mcti.Tiw*  refervées  par  les  Concordats  particuliers  des  parties,  bien 
pcniioiu.   qU'Un  Evefque  puifle  conftitucr  d'office  une  penfion  en 
faveur  d'une  perfonne  de  meritefa  vie  durant  feulement> 
fur  les  fruits,  &  revenus  d'une  Eglife  ,  c'eft  l'opinion  à'OU 
drat  dans  fon  Confeil  226.  ôc  de  Felynus  fur  le  Chapitre 
K^Ad  audien.  de  refeript* 
v«  Bcncfi-    Le  mefme  Choppin  ticnt,quc  quelquesfois  un  Bénéficier» 
cicr  peut   pOUt  fe  redimer  de  la  perfecution  d'un  grand  Seigneur 
dcn"onUou  qui  le  pourroit  troubler  par  fon  crédit,  ôc  fon  autorité, 
Socfommc  peut  licitement  luy  confiituer  une  penfion ,  ou  luy  don- 
de  denier» ï  ner  uûc  fommc  de  deniers ,  pareeque  c'eft  pour  s'aquerir 
ZZÎZ  le  repos ,  &  la  quiétude,  ce  qui  n'eit  pas  difficile  à  fc  per- 
aimer  dune  fuader  ;  puifque  le  bien  de  la  paix  eft  un  des  moyens  qui 
*cx«km.   autorif-c  îa  crcatioa  des  pendons  fur  les  Bénéfices ,  comme 

nous  avons  dit  en  un  autre  endroit. 
Le  payCm£t     II  eft  quelquesfois  de  mauvais  penfionoaires  qui  font 
voioniairc-  alTez  malicieux  >  que  de  ne  point  payer  durant  piuficurs  an- 
ï'nc  X  nécs  les  penfions  qu'ils  doivent  ;  parce  qu'ils  s'imagi- 
fion  ne  pcm  nent  que  ne  l'ayant  jamais  payée ,  du  moins  volontairc- 
cftrc  oppo-  mcnt  9  c*cft  unc  exception  qu'il  pourront  oppofer,  com- 
dcPnonrc"  roe  une  fin  de  non  recevoir;  ou  bien  l'ayant  payée  fans 
«voir.      conteflation ,  on  pourroit  oppofer  ce  payement  volontai- 
re ,  comme  une  autre  fin  de  non  recevoir  contre  ecluy 
qui  fe  feroit  conftitué  demandeur  aux  fins  de  faire  calTcr 
une  penfion, ou  de  la  réduire  au  tiers,  Hyeronimus  Gigas 
dans  fa  queftion  36.  Tract,  de  fenfiombus.&x.  que  cette  ex- 
ception ne  feroit  point  valable ,  ce  que  je  tiens  pareille- 
ment ;  pareeque  un  a&e  qui  blelTe  le  droit  commun  u'cft 
pas  capable  d'établir  un  titre  contre  le  mefmc  droit,  &  qui 
tend  à  donner  atteinte  aux  bonnes  mœurs ,  quoyqu'il 
femble  qu'un  payement  volontaire  foit  une  eipece  de  rati- 
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fication  lorfqu'il  n'y  a  point  de  protefhtion  faite  àl'en" 
contre  de  ce  qu'on  fait,  &  qu'on  pourroit  obje&er  que 
c'efr  revenir  contre  fon  propre  fait,ainfi  on  pourroit  dire 
que  la  difpolition  de  cette  règle  vulgaire  de  droit,  Qupd 
ftmul  approbavimut,  amplius  reprobare  noù.  pojfttmus  a  lieu,mai$ 
un  acle  de  cette  qualité  ne  peut  point  faire  de  loy,pour 
détruire  une  action  qui  de  foy  eft  juire,  ôc  légitime,  puis- 
qu'elle cfr  reccuë  en  Iuftice. 

La  queftion  tft  aiTez  curieufe  de  fçavoir  fi  un  Religieux 
pourveu  d'une  Cure  pourroit  demander  une  penfion,  ou 
portion  Monachale  a  l'on  Abbé  ou  Supérieur. 

Les  Docteurs  Canonises, &  notamment  Qldrat  dans  Ton 
Confeil  22.6. &  Caudin.fai  la  Clémentine  i.paragr.i.Pe  fup- 
plenda  negligentia  PrjtUt.  &  Abbas  fur  le  Chapitre  Conque- 
rente  de  Clericis  non  rejidentibtts ,  tiennent  tous  que  non. 

Mais  les  mcfmes  Do&curs  fur  les  trois  Chapitres,  tien- Pcnûon5^rf 
nent  qu'il  y  a  des  penfions  qui  portent  titre  de  Bénéfice»  ocdctaE* 
comme  lors  qu'on  referve  une  certaine  penfion  fur  un  Bc-  fice» 
nerlce  de  grand  revenu  pour  tenir  lieu  à  l'avenir  d'un  Bé- 
néfice perpétuel  ,  cette  destination  autorifée  par  l'appro- 
bation du  Pape  qui  crée ,  &  fait  le  titre  des  Bénéfices,  luy 
fait  donner  cette  qualité. 

Ils  tiennent  encore  ,  du  moins  Oldrat,  dans  le  mefme  P«fiw«  « 
Confeil  226. que  quelques  penfions  font  pareillement  con-  JJ5mT  **" 
ftituées  au  lieu  d'un  bénéfice  ;  c'eft  la  difpofition  du  Cha- 
pitre, Jjtnamvis  de  Prdbendis,  &  dignitatibus  tn  6.  du  Pape 
Boniface  VIII.  voicy  comme  parle  ce  Pape,  ldeoft dicui 
ttfque  ad  certam  fummam  provideri  mandamus ,  et  non  in  pen- 
fione ,  fed  in  btnejtciis  Efdejtaflicis  tantum  volumus  provi- 
deri ,  nifi  de  penfione  in  noftris  literis  mentio  habeatur  ex- 
prtjffa,  &c. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre,  que 
les  penfions  fur  les  Bénéfices  font  créées  probono  pàcùs ,  ér 
ntmmium  muis  difpendium  pat  'mturin  refignatione  AMtpermu- 
tatione,  Pcnfion  frt 

Pour  expliquer  ce  premier  motif ,  je  dis ,  &  il  eft  vray  Jj£J£t2 
que  comme  l'union, &  la  paix  cil  toujours  fort  louable  doit  emen- 
entre  les  Chrefticûs  i  elle  l'eft  encore  plus  entre  des  pei-  **'  . 

•  •  • 
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Tonnes  confacr éc s  à  Dieu  ,  puifqu'ils  nous  la  p  refchent 
cux-mefmes ,  &  nous  l'enfeigncnt  parleur  exemple*» de 
manière  que  deflors  que  ce  motif  paroift  à  Rome,  le  Pape 
ne  manque  jamais  de  les  approuver,  ce  qu'il  exprime  par 
les  provifions  qu'il  accorde  pour  cet  effet;  après  quoy  une 
penfion  efl  deuë  indifpenfablement,quand  mefme  le  pen- 
û onnaire  n'auroit  pas  de  titre  valable ,  &  qu'il  n'eu  au- 
roit  qu'un  colloré,  cette  Iurifprudence  nous  efl  enfei- 
gnée  par  un  ancien  Arrcft  du  Parlement  du  unze  Décem- 
bre de  l'année  1543. 
ccda^Ma"    Ofl  a  autresfois  demandé  dans  le  Palais ,  il  une  penfioa 
moitié  du  excédent  la  moitié  du  revenu  du  Bénéfice  >  comme  il  efl 
tcvzau'     derTendu  par  d  ifpofition  du  droit  Canon ,  feroit  bonne. 

Les  Docteurs  tiennent  pour  la  négative  $  en  effet,  Re- 
buffe  dans  fon  Traité  De  pacifeis  pojfefforibus  n.  164.  dit  , 
que  ces  referves  font  à  ïinfttr  des  ventes ,  dans  lefquclles 
il  fe  trouve  lezion  d'outre  moitié  de  jufte  prix ,  &  Be'èrius 
dans  fa  Decifion  ioz.  eft  de  ion  fentiment,  au  nombre  4. 
&  dit  encore  au  nombre  101.  qu'une  féconde  penfion  ne 
fe  peu t  créer,  oû  il  en  donne  la  raifon  fort  au  long. 

La  maxime  la  plus  générale  &  la  plus  commune  ciî,  que 
Ton  peut  créer  une  penfion  fur  toutes  fortes  de  Bénéfi- 
ces ,  tant  fut  les  Cures  que  furies  autres, 
venfiom  ne    \\  cft  important  de  feavoir  que  les  penfîons  ne  peuvent 
crée»  que  eltre  créées ,  mfi  a fupenort ,  c'en  a  dire  par  le  Pape. 
ï>iffe  aî?C'    Tous  ^es  Codeurs  qui  en  ont  parlé,font  de  ce  fentiment, 
<■«  grands  &  ^a  différence  qu'on  y  remarque  eft,que  lors  qu'une  pen- 
Bcncfices,&  fîon  eft  créée  fur  les  Bénéfices  Confiiroriaux,  que  IcsCa- 
«Ics petits.  non\{{cs  appellent  ordinairement  mniora  bénéficia,  penfio 
crcAta  duthcnticdm  fî'naturAm  fub  plumbo  exigit ,  id  tft  ,  per 
bulUm. 

Mais  aux  Bénéfices  fimplcs  >  comme  uneflmple  figna- 
ture  furHt  »  pour  un  pour  veu  ,  il  n'en  faut  qu'une  de  mef- 
snc  pour  une  penfion ,  l'extravagante  iniunCid  de  eled, 
y  efl  formelle. 

On  tient  pour  maxime  certaineque  Bénéficia  cenfijto?i*~ 
lié  dr  elecJiv*  mn  pojjunt  onerari  ulU  penfiene  abfque  régis 
difperjfatiwe ,  cette  maxime  ejft  d'autant  plus  certaine  que 
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perfonne  n'ignore  que  cesgrandsBencrlc:sfontà  la  nomi-  Bcneficci 
nation  duRoy,&par  ainlLcomme  les  fruits  fontune  efpe- 
ce  d'accenoire  du  principal ,  par  confequent  ils  le  doivent  peuvent  e- 
fuivre.  Le  Roy  difons  nous  a  cette  nomination ,  à  caufe  Jcrc^>" 
du  temporel  de  ces  grands  Bénéfices,  &  non  point  à  eau-  fajfc con- 
fe  du  titre  qui  appartient  au  Pape  ;dc  manière  que  la  pen-  lentement 
lionne  fe  pouvant  créer  que  fur  les  fruits  qui  font  le  tem-  du  Roy' 
porcl,  /ion  créoitune  penfion  fans  la  permifllon  du  Roy, 
il  elt  certain  que  ce  feroit  donner  atteinte  à  fon  droit. 

La  queftion  de  fçavoir  il  un  penfionnaire  elt  tenu  de 
payer  les  charges  ordinaires  d'un  Beneflccme  femble  afles 
curieule  pour  en  dire  un  mot  en  cét  endroit;  pareeque 
comme  les  penfions  font  ordinairement  aflez  modiques, 
ce  feroit  les  réduire  à  rien ,  taniquam  ad  non  fjfe>  d'autant 
que  les  décimes  &  autres  chofes  fcmblables,font  quelques- 
fois  bien  grandes;  neantmoins  Innocentius  fur  le  Chapitre 
A  nobis  de  dtamn,ùcnt  qu'il  faut  faire  cette  diitindHomou 
elle  elt  deue  en  argent,  ou  elle  fe  paye  furies  fruits  du  Bé- 
néfice. 

Au  premier  cas ,  il  n'eft  pas  tenu  de  payer  aucune 
chofe. 

Mais  au  fécond  cas,  la  penfion  fe  prenant  fur  les  fruits, 
le  penfionnaire  y  doit  contribuer  au  fro  rata,  la  Glofe 
fur  la  Clémentine,  Secunde  de  decinris ,  cft  contraire  à  l'o- 
pinion de  ce  Do&eur  ,  8c  dit  que  ftnfionarium  non pro  rats 
teneri,  ce  que  je  trouve  avoir  cité  confirmé  par  quelques- 
anciens  A  rreAs  rapportez  par  Papon,  qui  jugent  queles 
penfions  font  fujettes  de  contribuer  aux  décimes,  &  aux 
autres  charges. 

Cette  difficulté  s'eft  autresfoisprefcntéeà  juger  au  Con-  u  penfio» 
feil  Privé  du  Roy , entre  le  Prévoit  de  l'Eglife  d'Arles  dont 
nous  venons  de  parler,  Oncle  qui  avoit  refigné  la  mcfme  bacrao  do» 
Prcvofté  à  un  fien  Ncveu,cét  Oncle  par  fa  refignation  se-  ^ 
toit  refervé  une  penfion  franche>&  quitte  de  toute  charge;  fa  c  cr* 
neantmoins  le refignataire qu'on  pôurroit  appellerun  Ne- 
veu ingrat,fut  afTés  méconnoiflant  pour  le  vouloir  obliger 
à  contribuer  à  fa  taxe ,  qui  avoit  efté  faite  dans  l'AfTcm- 
bléc  générale  du  Clergé  de  France  du  don  gratuit  que 
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train  pompeux  que  les  Evefques  ont  quclquesfois  n'elt  pas 
une  nouveauté,  ny  une  marque  de  la  vanité,  &  du  luxe  du 
ficelé,  pour  cela  il  n'y  a  que  les  faire  rclTouvenir  de  la  loy 
Moiaïque,  où  ils  ont  pu  voir  s'ils  ont  voulu  la  lire  ,  que 
les  Preltres,&  les  Sacrificateurs  du  vray  Dieu  eftoient 
vêtus  plus  fuperbement  que  les  autres  hommes  ;puifque  . 
l'or,  &  les  pierres  precieuies  eftoient  employées  fui  leurs 
v£temens,parccque  cesornemens  excellens  mavquoient  \x 
dignité,  ôc  l'excellence  de  leur  fonction,  quiimprimoient 
dansl'eiprit  des  peuples  le  relpect  &  la  vénération  qu'ils 
avoient  pour  eux. 

Mais  fans  aller  chercher  des  raifons  fi  éloignées,  &  pour 
fe  tenir  au  temps  des  Apoftres,  je  dis,  que  les  Apoitres  * 
n'ont  (  à  la  vérité  )  point  pris  de  train  ,  ny  de  fuite,  par 
deux  raifons  bien  promptes. 

La  première  eft,  paiccque  l'Eglife  de  Iefus-Chrifl:  eftoît  Ponrçuoy 
encore  dans  fon  berceau  ,  &  comme  les  Apoflres  fe  pre-  lV  APoftf< 
fentoient  au  peuple  pour  prefeher  un  Dieu  Crucifié,  ils  jiîTlfe 
avoient  le  loin  de  paroiftre  en  habit,  &  dans  un  équipage  trïin- 
mo délie  ,  conforme  à  I'eftat  de  celuy  dont  ils  publioient 
les  grandeurs,  la  fainteté  ,  &  la  doctrine  qu'il  leur  avoir 
laiflee  pour  enfeigner  ;  mais  de  puis  que  les  tondemens  de 
cette  Eglife  ont  efté  élevez  dans  le  cœur  des  ridelles  ,  &: 
que  l'Evangile  de  ce  mefme  Dieu  Crucifié  pour  le  faluc  . 
des  ames  ,  a  efté  receu  ,ceux  qui  gouvernent  cette  Eglife 
ont  trouvé  bon  de  reprendre  les  marques  de  la  grandeur 
que  les  Sacrificateurs  de  l'ancienne  loy  avoient  coutume 
de  porter  pour  imprimer  le  rcfpedt  qui  leur  cil  deu,  à  eau- 
fe  de  leur  fonction  facrée  ;  de  manière  que  l'Empereur 
Iuftinian  dans  la  Novelle  fixiéme  $.  Eft  illud  etiam ,  par- 
lant de  l'aflîduité  que  les  Evefques  doiventà  leurs  Eglifes, 
il  montre  la  répugnance  qu'ils  doivent  avoir  pour  des 
voyages ,  à  caufe  de  la  dépenfe  qu'ils  font  obligez  de  fai- 
re pour  raifon  de  leur  grande  fuitte,  dont  il  cil  facile  à 
conclure  qu'il  faut  fans  doute  que  de  fon  temps  qui  eftoit 
en  l'an  528.  les  Evefques  avoient  beaucoup  de  train.de 
fuite  ,&  d'équipage,  voicy  comme  parle  cét  Empereur 
dans  la  mefme  Novelle,  Hn  enim  non  débet  dectntm  ra- 
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itonmut  cum  multitudine  famulittj ,,juod  necejfe  eiï  Vf/ fié 0 
pnm  habcrttproficifeantfir,  & peregrè  fumptus  faciant ,  de  for- 
te que  par  cette  diipofition  »  on  peut  dire  à  l'avantage  des 
Kvelques,  qu'ils  peuvent ,  &.  doivent  avoir  un  train  con- 
forme à  la  grandeur  de  leur  cara&ere^  amïi  il  fembJe  que 
ces  ennemis  de  l'Lghie  devroient  eftre  convaincus, 
avoiier  leur  malice ,  ôc  leur  erreur.  . 

Mais  il  icmble  au/fi  que  les  revenus  ne  doivent  pas  eftre 
diminuez  par  des  penfions,&  notamment  lors  qu  ilsn'ont 
pas  dequoy  d'ailleurs  ,  comme  de  leur  famille  qui  quel, 
quesfois  n'eft  pas  dans  l'opulence  >n  eftantpar  vcnusàl  E- 
pifeopat  que  par  leur  meritc,lcur  éloquence  à  prefeher  l'E- 
vangile» ou  leur  fçavoir. 
Pcnûonj  ne    On  tient ,  &  il  cft  vray ,  qu'une  penfion  ne  doit  point 
ciïfcCpcrpc!  c^re  perpétuelle  ,  ne  rnwuantur  bénéficia  qua fine-  diminu- 
mciics.      tione  cor.fercndu  ,  Papon  dit  que  cela  a  cité  ainil  jugé  par 
un  Arreft  qu'il  rapporte  dans  ton  Recueil ,  titre  des  Pen- 
sons, nom. 17. 

Maiftre  Anne  Robert  dans  fon  livre  des  Chofes  ju- 
gées Chapitre  7.  du  premier  livre  ,  &  Monfieur  Loiïct  > 
rapportent  que  ShcccJJqy per  obitum  in  Btntficio  curat^  char- 
gée d  une  penfion  eft  délivré  de  la  prestation. 
Mais  il  dit, qu'il  en  eft  autrement,  fi  c'eftoit  par  rcllgna- 
.  tion  ,  &  en  rappor:enttous  deux  des  Arrefts ,  qui  ont  efté 
confirmez  par  un  Arreft  d'Audience  ,  prononcé  par  Mon- 
teur le  Premier  Prefident  de  Verdun,  le  troifiérue  de  Iuia 
,  de  l'année  161 4, 
Manière       Apres  avoir  parlé  de  la  création  des  penfions ,  &  fur 
fcf  tcincdrc  HP*!*  bénéfices  elles  peuvent  eftre  créées,  je  crois  que  je  ne 
fioni.pCn"  dois  pas  obmettre  en  cet  endroit  de  parler  fi  elles  peuvent 
eftre  éteintes,  &  de  quelle  manière  elles  le  peuvent  eftre. 

le  dis  donc  qu'il  y  a  plufieurs  moyens  pour  éteindre 
une  penfion  créée  fur  un  bénéfice,  &  qu'elle  le  peut  eftre 
diversement. 

Le  premier  eft.par  la  mort  du  penfionnairequi  n'eft  con- 
fidere  que  comme  un  ufufru&uairc,  &  la  penfion  comme 
Un  Uiufruit  ,  tamquam  9 nus  temperale  Benejïcy  ,  difent  les 

Çanoniftes ,  &  comme  par  difpofmon  du  droit  au  para- 
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grafc  fruitur  de  ufufrncfu  aux  Inftituts  ufusfructus  mor- 
te ufusfruiïuarij  txtinguuur^  de  la  mefme  manière  ks  pen- 
fion s  font  éteintes. 

Le  fécond  moyen>  par  lequel  une  penfion  créée  fur  un 
Bénéfice  fe  trouve  éteinte  ,efl  deflors  qu'un  pensionnai- 
re  contracte  mariage  ,  ou  s'il  s'eft  fiancé  par  paroles  de 
prefent,  quoyque  le  mariage  ne  foit  pas  conlommé;  & 
la  railbn  que  les  Docteurs  qui  ont  traité  de  ces  marieres 
en  rendeilt>eft  que penfia  dâturloco  Beneficéf  ,b\cri  qu'elle  ne 
foit  pas  un  Bénéfice  comme  nous  l'avons  fait  voirailLurs 
de  la  manière  que  nous  l'avons  expliqué  &  comme  le  ma- 
riage fait  perdre  un  Bénéfice  deflors  qu'il  ciï  contracté, 
de  mefmc  une  penfion  le  perd»  &  s'éteint,  Otpitg  Diverfis. 
Par  le  mariage  le  Bénéfice  pro  dereliclo  habetur ,  difent  les 
Docteurs ,  lté  etiam  &  penfionem  loco  beneficif  afsignatam 
pro  de  elicla  haberi  ,  ainfi.  le  tient  Gygts  dans  fa  quefl.  54. 

Neantmoins  quelquesfois ,  &  ce  n'eft  pas  fans  exem- 
ple ,  on  accorde  une  penfion  avec  cette  claufe ,  ut  cjm  rtti- 
ftere  pojfit  penfionarius  ,  etiam  fi  uxorcm  ducat,  dummodo  ait» 
ûu.im  religioncm  militarim  ingrediéttur^ profîtc.itur>&.Man- 
ftlinus  Pata  vintts  ,  parlant  des  penfions  dit  ,  Bénéficia  T.c- 
clefufl'tca  non  effît  neque  rcdimi  pôjfe  pecunia  nec  contracJo  ma- 
trimonio  amitti ,  ce  qui  cft  aflez  remarquable. 

Le  troifiéme  moyen  par  lequel  une  penfion  eft  éteinte, 
eH  per promotionem  ad  Ecclefiam  Cathedralem ,  c'e/t  à  dire  à 
I'Epifcopat,^/  Mctrepoïttanam  Fcclefiam,  ainfi  que  le  tient 
Hieronymus  Gygas ,  dans  fa  queftion  56.  nom.  2.  Andréas 
del  F  aulx  ,  eft  pareillement  de  ce  fenti  ment ,  &  comme  iî 
y  a  des  Docteurs  Canoniftes  qui  tiennent  une  opinion 
contraire  aufîl  bien  que  moy  >il  dit  que,  verior  efl  opinio 
Cig.cjuje  eft  communis. 

En  quatrième  lieu, une  penfion  s'éteint  par  laprofefïîon 
tacite  ,  ou  exprcfTe  dans  une  religion, &  fous  une  règle 
approuvée  dansl'Eglife,  ôc  receuë  en  France. 

jOuinto  ,  une  penfion  à  prendre  fur  un  Bénéfice  s'éteint 
per  militiam  ,  c'eftàdire,  fl  on  pond  les  armes  dans  une  ar- 
mée fans  difpenfe,  d'autant  r  û  devient  tout  à  fait  irre- 
gulier,&  comme  cette  profeLon  fait  vacquer  un  Bénéfice 
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de  droit  par  l'irrégularité  qu'elle  produit ,  elle  donne  lieu 

*    à  l'extinction  de  la  penlion. 

Le  fixicme  moyen  qui  éteint  une  penfton  fe  fait  par 
tranjlationcm ,  mais  pour  expliquer  plus  clairement  cette 
façon  de  parler  ,ce  mot  de  tranflation  de  penfion,  n'eft 
aurre  chofe  ,  &  fe  doit  entendre  pour  une  mutation  d'o- 
bligation de  payer  d'une  perfonne  à  une  autre,  ôccomme 
on  ne  doit  pas  la  payer  à  deux  perfonnes  différentes ,  elle 
eft  éteinte  pour  ceiuy  qui  la  ccde.en  faveur  duquel  elle 
cftoit  créée,  ce  qui  fe  fait  par  l'authorité  du  Pape. 

Le  feptiéme  eft  par  la  rellgnation  du  refignataire  »  car 
comme  une  penfion  eft  éteinte  de  la  manière ,  que  nous 
l  avons  dé  jà  dit ,  )  pat  la  mort  naturelle ,  qui  eft  le  terme 
fatal  de  toutes  les  chofes  créées ,  elle  l'eft  pareillement  par 
la  mort  civile ,  ainfi  que  le  tient  Rebufre ,  la  refignation 
eft  en  cela  comme  une  efpece  de  mort*  en  effet  dicitur 
inortuHs  quoAd  Bencjïcium  refigndtum. 
P5iion  peut    H  y  a  encore  un  autre  cas,  par  lequel  une  penfion  créée 
citre  rcraife  fur  un  Bénéfice  eft  éteinte,  qui  eft  lors  que  celuy  au  pro- 
■tcpiT     ^r  duquel  elle  eft  crcécla  remet,  foit  purement>&  fimplc- 
ment,  l'oit  qu'il  le  rachepte  pour  une  fomme  de  deniers 
une  fois  payée,  maxime  qui  eft  fort  en  ufage,8c  qui  fe  pra- 
tique fort  pure  &  tacite. 

J  t<re  fitti  pdtefi  fola  v'oluntate  pcnjîonar  'q. 
Tacite  lurs  que  le  penfîonnaire  ne  la  demande  point» 
ce  qui  a  fait  dire  que  -vide t ht remisfsijfe, 
pfovifion      II  peut  remettre  exprciïémentcnconfcntant  qu'elle  foit 
eft  iînc  cf-  caflec  ,&  annullée  en  faveur  du  penfîonnaire  ,& ladirîc- 
pecede  fer.  rence  qu'il  y  a  de  laiuppreflion  en  la  création  d'une  pen- 
fion  >  eft  qu'elle  peut  eftre  caffée  fans  l'autorité  du  fu- 
pericur,  foit  qu'elle  le  foit  pour  le  tout ,  foit  qu'elle  le  foit 
pour  partie  feulement,  foit  qu'elle  le  foit  à  temps ,  &  il  eft 
certain  que  celuy  qui  s'eft  refervé  une  penfion,  peut  la^  re- 
mettre de  fa  propre  autorité,  ce  qui  luy  eft  d'autant  mieux 
permis, que  comme  c'eft  une  charge  i  &  une  efpece  de  fer- 
vitude,  on  eft  toujours  bien  receu,  lors  qu'on  a  defTciû 
de  l'éteindre ,  en  faveur  du  Bénéfice. 

Huronjmks  Ctgas  célèbre  Canonifte  tient ,  que  celuy 
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qtù  s'eit  fefervé,peut  tellement  remettre  une  peûfion,  vel 
in  totum ,  vel  in  parte ,  vel  ad  tempus  de  fon  propre  mouve- 
ment» que  quand  mefme  il  l'auroit  refcrvée  pour  fes  ali- 
mcns,  il  l'a  peut  toutesfois  remettre  félon  l'opinion  du 
mefme  Docteur,  car  bienque  par  difpoiltion  de  droit  en  la 
loy,  Cum  hi  paragr.  tôt, un  ff.  de  transUtionibus  alimenta  reli- 
ra in  ultimavoluntate ,  ne  puifTent  pas  eftre  remis  fans 
l'autorité  du  fupetieur,  ny  pour  le  tout» ou  en  partie, 
neantmoins  comme  une  penfion  ne  tire  pas  fon  origi- 
ne de  la  dernière  volonté  >  mais  de  fa  conftitution  ,elle 
eft  plutoft  comparée  aux  Contrats  profanes  >  &  notam- 
ment lorfqu'elle  eft  refervéc  du  confentement  des  par- 
tics. 

Mais  la  principale  raifon.&cqui  me paroift  plus  rece-L«P^«* 
vable,  eft  que  comme  les  penfions  font  de  foy  odieufes ,  J°"e  &  teaB 
l'extinction  en  eft  beaucoup  favorable ,  dautant  que  par  extinûion 
le  moyen  de  cette  extinction,  le  Bénéfice  retourne  ad pru  ^/*vora" 
m.iuum  ftatum  ,&  reprend  fon  ancienne  liberté. 

le  tiens  pourtant  qu'il  y  a  un  cas»  auquel  l'extinction 
d'une  penlion  ne  peut  eftre  faite  fans  l'autorité  du  fupe- 
rieur,  qui  elt  lors  qu'elle  eft  créée,  pour  un  titre  Sacerdo- 
tal de  celuy  à  qui  elle  eft  faite  ;  parceque.ee  titre  eft  fi 
favorablequ'on  n'y  peut  donner  atteinte,  ainil  elle  ne  peut 
eftre  remile  fans  le  confentement  exprés  de  l'Evefque 
Diocefain,dautant  que  pour  lors  il  fe  charge  de  le  pourvoir 
d'un  Bénéfice  d'un  revenu  fuffifant  pour  le  nourrir,  &  en- 
tretenir dans  l'eftat  Ecclefiaftique ,  à  moins  qu'il  parut 
que  de  fon  patrimoine  ,il  eut  furrifamment  dequoy  vivre, 
ou  que  le  mefme  titre  Sacerdotal  fut  afTigné  fur  un  autre 
fonds  ;  c'eft  à  peu  prés  la  difpofition  du  dernier  Concile 
dans  la  feffion  21.  De  reformât,  c.  2. 

Outre  les  motifs  delà  création  des  penfîons  dont  nous  Autre»  m»- 
avons  parlé, il  y  en  a  <\»<t  loco  Beneficij  apignantar,  £oit^oasei^ 
qu'elle  foit  accordée  à  un  pauvre  Preltrcpour  luy  donner 
moyen  de  fubfifter  avec  plus  de  bien-feance,  foit  qu'elle 
foit  donnée  à  un  ancien  Curé  qui  ne  peut  plus  fervir  fa 
Cure ,  à  caufe  de  fa  caducité ,  afin  de  luy  donner  moyen 
de  fubfifter  des  revenus  d'une  Cure  qu'il  a  poffrble  long- 
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temps  .fervie  >  de  manière  que  fes  fervices  peuvent  bien 
mériter  une  portion  des  revenus  que  fon  grand  âge  le  for- 
i>,n/^«.  ;  ce  d'abandonner. 

caufe  de      D'autres  font  créées  pour  caule  de  permutation  ,  corn- 
permuta-   mc  jors  qU'OÛ  a  permuté  un  Bénéfice  d'un  revenu  conll- 
maic  i'c-  derable  avec  un  Bénéfice  d'un  revenu  bien  moindre  >cel- 
teignem.    les-là  font  fort  en  ufage  ;  pareeque  les  permutations  le 
font  pareillement      celles  qui  ont  plus  arrefté  les  Do- 
cteurs peur  Ravoir  fi  elles  peuvent  cftre  rachetées, ou  ven- 
dues à  prix  d'argent. 

Cependant  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'il  n'y  a 
point  de  fimonic  au  rachapt  de  ces  fortes  de  penfions,  To± 
ictus  le  tient  ainfi,  liv.  5.  9.  &  91.&  les  Docteurs  fur  la 
Clémentine  vnique  ,  pdragr.  eadem  cjuoquc  defupplend* 
glig.  Prxlat.  &  je  tiens  avec  eux  que  racheter  une  penfion 
n'eft  pas  proprement  acheter  un  droit  fpirituel  ;  mais  que 
c'eft  plûtoft  éteindre  une  charge  temporelle  ,  qui  eft  un 
droit  de  payer  chaque  année  une  certaine  quantité  de 
11  cft  toû-  fruits  deûs ,  ce  qui  eft  bien  plus  louable  que  condamna- 
ble dVfcrc  Me;  pareeque  il  eft  toujours  naturel  defe  redimer  d'une 
dimtr  d  u-  fervitude  qu'on  nous  a  impofée,  ou  à  un  Bénéfice  que  l'on 
«  pcnâon.  tient  par  des  confidcrations  qu'on  ne  pou  voit  pas  furmon- 
ter,  ou  pofïiblc  par  le  mauvais  ménage  de  ceux  qui  en 
avoient  efté  pourveus  ;  de  manière  que  ces  penfions  fc 
peuvent  racheter  ,  qu'on  appelle  quinque  annalis ,  &  c'eft 
de  celles  que  le  mcfme  ToUtus  ,  aiTcure  qu'elles  peuvent 
cftrc  éteintes  fans  que  l'autorité  du  fupericur  foitneceflai- 
fe,  encore  mefmc  que  ecluy  qui  refigne  fon  Bénéfice  fous 
la  referve  d'une  penfion,  ne  puiife  pas  convenir  que  la 
penfion  foit  rachetée,  d'autant  que  cette  padtion  con- 
tient en  foy  une  fimonie  manifefte ,  ce"  qui  eft  conforme 
à  l'opinion  de  Lcfiias. 

Pour  Vne  autre  raiion  ^  mc  paroift  convaincante  pour  ju- 

unc  pc^rfon  flificr  que  les  penfions  peuvent  eftrc  vendues,  Ôc  ache- 
peut  ertre  tées  fansfimonie,  cft  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  fpirituel  qui 

rachetée.  r  •    •  •  t       i  ■      •  't       •»  e  • 

y  foit  joint  .puifque  les  principaux  motifs  qui  les  ontfait 
créer,  cft  corne  nous  avons  dit,à  caufe  de  donner  moyen 
de  vivre  à  un  ancien  titulaire  qui  s'eft  dépouillé  de  fon 
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droit,  àcaufede  fon  infirmité,  ou  pour  l'cmpcfchcr de 
tomber  dans  une  grande  perte  qu'un  titulaire  pourroit 
avoir  faite  par  une  permutation  ;  de  manière  que  puifque 
les  droits  de  polTeffion  feparez  des  offices  fpirituels  peu- 
vent eftre  rachetez  ou  vendus  >  de  la  mcfme  manière  le 
droit  de  percevoir  une  pendon  le  peut  eitre  fuivant  la  lu- 
rifprudence  Canonique,  au  Chapitre  Ad  qu.eftioncs  de  rc~ 
rum  permutations,  aux  Decretales  quieft  du  Pape  Clément 
III.  *  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  1188.  où  il  dit,  ré-  •  Ce  PaPc 
pondant  à  un  Evelquc  qui  leconfultoit ,  pour  fçavoir  11  tintIc  f4im 
en  la  permutation  de  deux  Eglifes ,  dont  l'une  droit  d'un  ^  l'0!i.$' 
revenu  beaucoup  plus  grand  que  l'autre  ,  s'il  eftoit  licite 
de  prendre  une  Comme  d'argent  pour  fuppléer  à  ce  qui 
manquoit  à  l'autre  qui  eftoit  moindre  ;  voicy  ce  auc  di- 
foit  ce  Pape ,  Refpoxdemuf  qnod  cum  de  dicjis  Parocbialibus 
EccLfiis  fer  Je  queat  commutât  io  celcbrari,  &  in  permutatione 
fojfîfsionum  ferfenen  fit  inhibitum  tfi  altéra  ratione  fojfef.  ' 
fionum  aiteri  prdpanderet*  pteuniam  pojfe  refundi  de  ip/àrum 
pojftfsiQnibus  ad  invkem  prout  vifum  futrit  expedire,  refu- 
/a  certd  pecttnijt  quantitatt  potent  contraclus  permutattonis 
iniri ,  c-c. 

L'ufage  &  la  pratique  veulent  que  fi  une  perfonne  eft 
en  droit  de  percevoir  unepenfion  fur  un  Bénéfice,  &  qu'il 
ait  defiein  d'en  obtenir  une  féconde  ,  il  doit  exprimer  la. 
première  dans  fafupplique,  à  peine  de  nullité ,  Ftamwus  l. 
6.  de  rejtgnat,  num.  40.  ReburTe  in  prax.  font  de  ce  fenti- 
ment. 

Après  avoir  afTez  amplement  parlé  des  pendons,  il  n'eft  Condition! 
pas  hors  de  propos  de  faire  voir  que  tout  le  monde  n'eil  ^"^fon 
pas  capable  de  prendre  des  pendons  fur  des  Bénéfices ,  &  quciu»? 
qu'il  y  a  des  conditions  neceffaires  pour  cét  effet ,  qui 
roulent  toutes  fur  la  capacité  de  ceîuy  qui  les  dedre.       ■  1 

La  première ,  pour  eftre  capable  de  percevoir  une  pen- 
don eft  que  l'impétrant  foitné  dans  un  légitime  maria- 
ge ,  parce  qu'un  Bâtard  ne  le  peut  eftre:  ReburTe  fuper  de- 
feclu  natalïum  ,1e  tient  aind  »  &  le  vice  de  fa  naiffance  eiT  - 
tel  que  bien  qu'il  fut  pour  tenir  un  Bénéfice  dmple  ,  cet-  ! 
te  difpcnfe  nefe  peut  étendre  jufques  à  pouvoir  tenir  une  j 
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penfion  quoy que  ce  ne  foit  pas  un  Beneficccomme  je  l'ay 
dit  plufieurs  fois ,  fur  cela  Hieron.  dans  fa  queftion 

96.  nom.  1.  dit  que  Oâia  fine  rettringenda  ,  &  fworabilia 
convertit  ampltart  de  reg.  iuri  in  6. 

La  féconde  eft,  que  l'impétrant  doit  eftte  Clerc  •  parce 
qu'il  n'eft  pas  raifonnable  qu'une  perfonne  qui  n'eft  pas 
dans  l'eftat  Ecclefiaftique  vive  du  bien  de  l'Eglifc  ,  ny  qui 
dérobe  aux  enfans  légitimes  la  portion  de  la  fubftancc  qui 
leur  appartient,  Con/il.  6.  nau.  de  fim. 

La  troifiémceft  tirée  de  l'ufage  commun  de  la  France 
qui  veut  que  le  Patron  y  confente  ;  c'eft  une  desraifons 
pour  lefquelles  on  ne  peut  créer  de  penfion  fur  des  Arche- 
vefchcz,  Evelchez  ,  Abbayes,  &  Prieurez  Conventuels» 
ny  fur  des  dignitez  &  Prébendes  qui  font  de  fondation 
Royale  fans  l'exprès  consentement  de  fa  Majcfté,  &  outre 
quel'ufage  nous  l'apprend  ,  l'oppinion  du  mefme RcbufTe 
le  confirme,  In  praxiin  claufula  iuris  Vâtron.dcrogat.  n.  3^. 

Ces  conditions  elTentielle  s  regardent  La  petfonnc,il  faut 
montrer  qu'il  y  en  a  qui  regardent  la  choie, 
pcnfiomfur  La  première  félon  le  fentiment  du  mefme  RcbufFe,  eft 
les  Cures  ne  que  fi  la  penfion  eft  créée  fur  une  Cure  ,  elle  ne  doit  pas 
c«ccd«  Pic  «céder  le  tiers  du  revenu  >  ce  Docteur  cite  un  Arreft  qui 
tien.  confirme  fon  fentiment;  mais  celuy  de  S.  Pierre  des  Ar- 
on*  cis  dont  j'ay  dé-ja  parlé  dans  cet  Ouvrage  détruit  entiè- 
rement celuy-là  ,puifque  le  mefme  Arreft  confirme  une 
penfion  qui  avoit  cfté  refervée  par  l'ancien  Curé  de  deux 
cens  écus  par  chacun  an  ,  qui  eftoit  environ  delà  moi- 
tié du  revenu ,  puifqu'on afleura  à  l'Audience,  lors  que 
la  caufe  fut  plaidée  ,  que  cette  Cure  ne  valoit  envi- 
ron que  treize  cens  .livres  ,  comme  cét  Arreft  eft  de 
l'année  1664.  on  peut  dire  que  la  Turifprudence  qui  vou- 
loit  que  les  peniions  fur  les  Cures  n'excedafTcnt  pas  le 
tiers  du  revenu  eft  en  quelque  manière  changée,  peut- 
eftre  qu'elle  reprendra  dans  la  fuite  des  temps  fon  ancien-» 
ne  vigueur. 

Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer,  que  fi  c  eluy  qui  feroit 
tenu  de  payer  une  penfion  venoit  à  décéder  que  celuy  qui 
feroit  pourveu  par  mort  ne  feroit  point  tenu  de  continuer 
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la  penfion  ,  ce  qui  clt  ainfi  obfervé  dans  les  Parlemens 
de  France. 

Il  cft  vray  qu'on  tient.quen  le  penfionnaire,au  profit  du-  51  '«  pe«- 

2uel  la  penfion  feroit  créée  avoitfervy  douze  ans  le  Bcne-  [l^ctz 
ce,  la  penfion  luy  feroit  dcuë  fa  vie  durant ,  nonobllant  /W» 
la  mort  de  fon  refignataire;  Sl  ,c  dcbi* 

Maisfi  le  débiteur  de  la  pcnfion  rcfignoit  fon  Bénéfice  reo!r 
chargé  d'une  penfion  à  une  autre  perfonnc  ,  le  nouveau  gncr- 
reiîgnataire  fera  tenu  de  continuer  de  payer  la  penfion,  ^H$$'H!L 
&  la  raifon  que  lemefme  Gygts  en  donne  dans  la  que/lion  fin  wwr*. 
45.  De pcnfit.dr  Flam.  /.  6.  q.  2. 0. 94-eft  que  Btncficïum rc- 
Jignatum  tranjit  ad novum  refignatonum  cum  fut  onere.  . 

Bauny  tient,  que  pour  céder  valablement  une  penfion , 
il  faut  que  le  Pape  auto rife  cette  cefiion,  autrement  elle 
ne  vaudroîtpas. 

Le  mefme  Do&eur  afleure  qu'on  peut  créer  une  penfion  • 
fur  un  Bénéfice ,  dont  le  revenu  neconfifte  qu'en  diftri- 
butidns  manuelles  >  mais  de  moy  ,  je  ne  ferois  pas  de  fon 
fentiment,  à  moins  qu'elles  fuflent  d'un  revenu  tres-con- 
fîderable>  ce  qui  n'arrive  pas  facilement  >  d'autant  que  les 
diltributions  manuelles  ne  vont  prefque  d'ordinaire  que 
juiques  à  la  concurrence  à  peu  prés  de  la  nourriture  >  ainfi 
on  n'en  fçauroit  fipeu  retenir»  ou  diftraire,  que  cela  ne  fit 
un  préjudice  notable  à  celuy  qui  la  devroit. 

Comme  par  une  maxime  aflez  commune  les  collations  Cotiariom 
des  Bénéfices  f»ntinfrua*,ùn&  que  nous  l'avons  remar-  CcsPcuvcIîc 
qué  cy-dcflus,#7*  vtrêê  collations,  je  tiens  que  l'on  peut  cArc  refex. 
fe  les  referver,  comme  une  penfion,  s'il  y  en  a  qui  depen-  ÇJJ 
dent  du  Bénéfice  qu'on  auroit  refigné  /comme  quelques  lion  ,  pouf- 
4ignitez  &  Bénéfices  fimples  ,ce  qui  fe  trouve  avoir  elte  guoy? 
ainfi  jugé  par  un  Arrcft  rapporté  par  Monfieur  Lôuet. 

Si  uneperfonne  avoit  receu  le  payement  d'une  penfion  Pcnflon  he 
auparavant  qu'elle  fut  créée,  il  eft  certain  qu'il  y  auroit 
une  prefomption  toute  entière  de  fimonic ,  i  moins  que  qu'eue  foit 
la  procuration  ad refignandum  fut  envoyée  en  Cour  de  Ro«.crcéc'  ' 
mejparcequ'il  femblcroit  que  ce  feroit  qu'on  auroit  ache- 
té le  Bénéfice  à  prix  d'argent. 

pas  inutile  de  remarquer,  que  pour  faire  qu'une 
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fignature  de  Cour  de  RomefafTefby,  &  foit-receuc  enjii- 
ûicc ,  elle  doit  cftre  vérifiée  par  des  Banquiers  expeditio- 
naircs  de  la  mcfme  Cour,  à  moins  qu'elle  rut  homologuée. 

Pour  procéder  à  cette  vérification,  on  a  coutume  d'ob- 
tenir des  lettres,  utlicent  probare  per  expertes  Jîgnaturam,  & 
vtrijîcare,  on  ne  refufe  jamais  de  telles lcttres,lorfqu'on ne 
peut  lever  un  extrait  du  regiftie  des  lignatures. 

La  procédure  4a  plus  ordinaire ,  &  qui  eil  le  plus  en  ufa- 
ge  eil ,  que  le  Rapporteur  de  l'inilance  qui  eft  intentée 
(  pour  cet  efTct,  )  en  nomme  d'office. 
iRcgrcz       C'cft  un  problême  parmy  les  Dodeurs ,  de  fçavoirfl  le 
P°nï  m    rc£rez  c&  admis  faute  de  payement  delà  penfion  qu'un 
comment   rc/ignant  seit  refervéc  fur  un  Bénéfice  re£igné. 
Vitucnu-       Qndques-uns  tiennent  <ju'ils  font  receus,  &  ufitez  en 
France,  en  effet,  il  y  en  a  deux  Arrefb  de  îfjy  6c  de  1589. 

D'autres  tiennent  une  opinion  toute  contraire  ,  parce-  ■ 
que  ces  r  egrez  font  comme  une  efpece  de  referve ,  qui 
n'efr  pas  receuè*  en  France* 

De  moy,  j'eftime  qu'ils  doivent  eftre  receus,  parcequ'ils 
font  conformes  à  cette  rcgle  commune  que  nous  avons 
citée  en  un  autre  endroit ,  aut  ctdt ,  aut  Jâ/ve,i\  n'eft  pat 
juite  qu'une  perfonne  qui  s'eft  dépouillé  pour  revêtir  une 
autre,  foit  privé  de  la  portion  qu'il  sTcil  refervéepour  luy 
ayder  à  vivre,  &  ce  feroit  admettre  l'ingratitude  dans  la 
ibeieté  civile,  qui  eft  le  plus  lâche  de  tous  les  vices. 
Rcgic  i,     Gomés  fort  célèbre  Docteur  Canonise,  tient  que  la  re- 
fteifich  n'a  glc  f)t  pacifieh  pêfejforïèmî ,  n'a  point  de  lieu ,  en  matière 
ncûnpoUfus  depenfio.n»  foute  de  payement  >  car  quelque  longueur  de 
pcnûom.    temps  qu'il  y  ait  qu'elle  n'ait  efté payée  >  on  n'eftpas  qui~ 
te^our  cela  de  la  payer,  &  ne  laifie  pas  d'eftre  deuë ,  c'eft 
ainfîqûece  mefme  Do&eurie  rapporte  dans  fa  queftion 
;  51.  De  tnen»alipoftfsiCne, 

Il  arrive  quclques|oU-quedetrx  titulaires  de  chacun  un 


P?t?l«  Bénéfice  les  permutent  enfemble ,  la  queftion  feroit  de 
cjécc  f«r un  feavoir,  fi  on  pourroit  créer  une  penûon  fur  un  autre  Be- 

^crCqu!fuï ûencc  °iuc  fur  I'un  de  ceux  qui  ont  cfté  permutez. 

«lu/  qni      De  moy,  je  tiens  qu'elle  feroit  nulle  •  parce  que  celuy 

[f  pcrmu"  qui  permute  uû«erreôce  gras  avec  un  moindre,  couierve 
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toujours  une  efpcce  de  droit,  6c  d'hypothéqué  fur  le  Be-  ,  c 
nefice  qu'il  donne,  à  caufe  de  la  penfion  qu'il  fe  referve,  Lt  éicu'S 
&  il  femblc  qu'il  peut  s'en  fervir  pour  fon  paycment.com-  6 
me  fon  gage,  laquelle  penfion  luy  donne  droit  en  la  cho-  L.  mL*'. 
fe,  ne  l'ayant  cédée  que  fous  cette  condition ,  ce  qu'il  ne  jou». 
pourroit  pas  fi.  bien  faire  d'un  autre  Bénéfice,  qui  ne  luy  l^0c^  ^ 
eft  pas  fi  fort  affedé,  comme  celuy  qu'il  a  donné,  Rebufte  £ru  ne  <te 
fur  la  règle  Dr  facifich  ,  nombre  10.  cil  de  ce  fentiment.    Pcn(o"  suc 

Les  penfionnaires  en  France  ne  font  point  fujets  à  dire  TiTch^uc 
aucun  office  quel  que  ce  foit,  ny  grand  ny  petit ,  n'eftant  rcP">  p«- 
point  Beneficicrs,neantmoins  le  Pape  V.  *  &  Sixte  V.  *  les  ""J 
y  oblige,  mais  comme  les  Bulles  qu'ils  ont  rendues  pour  b/audci-E. 
cet  effet,  n'ont  point  paru  parmy  nous,  elles  ne  font  point  pS** 
receuës.  à  \0  àJuc 

Nous  avons  dit  en  un  autre  endroit  de  ce  Chapitre,que  la  ch*™  nrr 
referve  de  tous  les  fruits  d'un  benefice.au  lieu  d'une  pen.  pou/fiLc- 
fioneft  entièrement  réprouvée  en  France,  &  mefmequefnir  aux 
Wlémitrims  cn.rapporte  un  ancien  Arreft  de  1496.  ^«V  U 

Mais  Maiftre  Charles  du  Moulin  femble  cftre  contraire  s,xtc^  fa 
à  cette  opinion  ,  lorfqu'il  dit  qu'elle  cft  bonne  jufqucs  à  ff87  Vit 
cequeceluy  qui  la  doit  payer  s'en  plaint  ,&  qu'il  en  de-  s. s}Cgc rA 
mande  la  réduction ,  &  pour  opp ofer  Ar reft  contre  Ar-  +  moh: 
'  reft ,  il  dit  qu'en  l'année  ijiz.une  refignation  faite- fous  wïïe 
cette  condition  cft  nulle ,  &  file  refignant  venoit  à  de-  Par  lc  dcbi' 
céder  ,  dans  le  meûne  temps  le  bénéfice  vacqueroit  fer '™  V£ 

CVltUm .  qu'il  s'en 

Dcflors  qu'une  perfonne  a  confenty  à  la  création  d'une  * 


CO- 
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ocur  a  une  penon 

contraint  àpafler  r  _  .  ^  «™«rc,  oc 

d'emprunté*  lefccours  delaluftice  ,  pour  cafTcr  ce  qu'il  a 
fait  luy-mefme  ,  de  moy  c'eft  mon  fentiment  ,&  je  tiens 
mefmc  qu'on  ne  doit  point  les  écouter  lors  qu'ils  fe  plai- 
gnent, puifqu'on  ne  doit  jamais  auto rifer  des  legeretez 
indignes  d'un  véritable  homme  ,  puifqu'il  a  dû  fçavoir 
ce  qu'il  faifoit;car  s'il  avoit  confenty  une  telle  penfion 

B  B  b  i  j 


Digitized  by  Google 


4oi  Des  Penfions  fur  les  bénéfices) 

en  vcuë ,  8c  dans  le  defiein  de  fc  pourvoir  ;  par ceque  s'il 
ne  l'avoit  pas  confentie  de  cette  manière, il  n'y  auroit 
point  eu  de  refignation  en  fa  faveur. 

De  moy  je  tiens,encore  un  coup,que  telles  perfonnes ne 
doivent  point  eftre  écoutez  ,parceque  c'eftabufer  de  Ja  lu- 
fticc  avec  témérité, ôc  profaner  entièrement  fes  fondions 
&  lbn  fecours  qui  ne  doit  eftre  employé  que  pour  le  fou- 
lage ment  des  perfecutez,  ôc  des  faibles  j  qui  n'ont  pû  rc- 
filkr  à  une  force  majeure. 

Maisicfnc  Mais  ie  cr0*s  clu  un  fuccefTeur  du  débiteur  de  la  pèn- 
ccacur  ic  fîon,  parce  qu'il  femble  qu'on  n'a  pu  diminuer  fi  fort  fon 
peur.  Bénéfice  ,&  la  difficulté  qu'il  pourroity  avoir  ,  ce  feroit 
que  régulièrement  Bcncfcïumtranfit  cum  fuo  onere,  &  par 
confequent,  &c.  neantmoins  qu'il  peut  demander  la  rédu- 
ction ,  &  d'autant  mieux  fi  le  revenu  reliant  n'eftoit  pas 
fumïant  pour  entretenir  le  nouveau  pourveu ,  fuccefTeur 
de  celuy  qui  devoit  payer  la  penfion ,  &  Maiftre  Charles 
du  Moulin  dit,  qu'il  peut  appeller  comme  d'abus  de  cette 
création  des  pendons ,  Jgit*ry  dit  ce  Do&eur,  ifie  fuccejjor 
rccJe  uwqnam  ab  abufu  appel/arc  poteft  ab  executione  concor- 
dati>é  homologations  Papalis  in  quantum  ditlam  penfionem, 
&  novum  hoc  genus  ntgotiationis  concernït  du  n  taxât ,  &  en 
fuite,  il  dit ,  Nec  efi  novum ,  imo  &  inufitatum  ut  in  ifti>  ab*- 
Ji (imbus feparctur  vtile  ab  inutiït ,  qnando  inutile*  non  çon~ 
ctrnit  Jubftantiam  tituli,  fid  altquid  extrinfecum  putaerca* 
t  ion  cm  penfionis. 

Tcmp»  de  Pour  finir  ce  Chapitre,  je  crois  que  je  ne  le  puis  mieux 
payer  une  qu'en  difant ,  que  par  le  Concordat  de  création  d  une 

Pue'L0c!r  Pcn""  on>s,il  n'c"  Point  fait  dc  menû°n  du  tcrme  dc  Pa7 cr* 
VSzdl  n°cn  il  fe  doit  entendre  régulièrement  à  la  fin  de  l'année  lorf- 
fùf  point  c,eft  cn#argent, mais  fi  elle  eft  de  fruits,  c'eft  après 
4cmcntlon"la  cueillete  ,  &  o*  Te  doit  pourvoir  pour  le  payement, 
comme  les  *«nres  debtes, 
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LE  mot  de  permutation  eft  il  vulgaire ,  &  11  commun» 
qu'il  n'a  befoin,ny  d'interprétation ,  ny  de  défini- 
tion ,  puifque  perfonne  n'ignore  ,  que  permutation  dans 
les  matières  Canoniques  (que  je  traite  dans  cet  Ouvrage,) 
•  n'eft  autre  chofe  que  permuter ,  ou  changer  un  bénéfice 
«l'un  revenu  médiocre  ,  avec  un  autre  qui  en  a  un  plus 
grand, avec  le  confentement  du  fuperieur  pour  l'autort- 
lèr,  &  la  rendre  valable. 

Les  permutations  ne  fe  font  prefquc  ordinairement  que  D«  qu°7  fc 
d'une  chofe  mediocrepour  une  bonne,  comme  fit  autres-  mutation" 
fois  Glauque  &  Diomede,  qui  félonie  rapport  du  Poëte  Grec  Pcrmma- 
dans  fon  Illiade,  pafTa  en  proverbe  de  fon  temps,  après  uo*àcDj'* 
avoir  change ,  ou  permute  des  armes  d  or  pour  des  armes  GUmjm*. 
d'airain  ou  dc  cuivre. 

Cependant  pour  faire  qu'une  permutation  dc  bénéfices  SjS?.** 
foit  Canonique ,  il  y  a  plufieurs  conditions  qui  doivent  û'f pVrnw? 
citre  gardées ,  fans  quoy  elle  ne  peuteftre  valable. 

La  première  eft  ,  qu'il  faut  que  l'un  fie  l'autre  des  per-  Conditio« 
mutans  quitte  fon  Bénéfice,  6c  qu'ils  paiTent  chacun  d'  CUX  pour  la  va- 
pour  cet  effet  une  procuration  adrejignandum,£c$*ï£c  pour fidité  d*un,e 
les  remettre  à  l'Ordinaire.  *  pcrmuuuo< 

Cette  première  condition  eft  de  l'ufage,  comme  l'expe- 
lience  nous  le  montre. 

La  féconde  eft,  qu'il  faut  que  la  collation  s'en  enfuive.  Vn  Concor- 
pareeque  fuivant  l'opinion  duDo&cur  H oftitnfis  fat  le  Ca-  d-"«fcroit 
non,  Bxoro  de  bisqua  fiunt  à  majore  parte  Captuli,  le  feul  %ul  ,Z 
Concordat  fait  entre  les  panies  ne  luffiroit  pas,  &  l'on  «krunepec. 
tient  meûne  que  ce  feroit  un  attentât  à  l'autorité  des  muMdtm' 
Evcfques ,  puifqu'on  ne  peut  quitter  des  bénéfices  Ùlqs 
leur  aveu. 

La  troifiéme  eft, que  la  collation  doit  eftrc  faite  par 
l'Evefque  Diocefâin  >  j'entends  ecluy  dans  le  Diocefe  du- 
quel le  Bénéfice  fe trouve  fitué,ôc  fi  les  deux  bénéfice* 
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permutez  fe  trouvoient  dans  deux  Diocefcs  difTerensJ'E- 
vefque  de  chaque  Dioccfe  le  doit  faire  pour  le  bénéfice 
qui  dépend  de  luy  ,  a  moins  que  pour  éviter  cette  diver- 
sité, afin  de  conferver  à  chacun  fon  droit,  ou  allant  au 
Pape  qui  le  peut,comme  Ordinaire  des  Ordinaires,  ce  qui 
eir  conforme  à  la  difpofition  du  Canon,  Omnes  BafiUca> 
tiré  du  Concile  d'Arles  >  où  il  cft  dit ,  Omnes  B  a  fi  lie*  qu* 
fer  diverfaloca  conslrutt* funt,  vit quotidic confiruuntur^id- 
cuit  fecundum  priorum  cnnonum  régulant ,  ut  in  eius  Epifcopi 
ptteftate  confîflantjn  cuius  terri  tort o  pofit* funt. 

Par  la  quatrième, il  eft  necelïaire  que  les  Beneficei 
des  permutans  leur  doivent  appartenir  ,&  en  eftre  paifi- 
bles  poflefleurs ,  autrement  ce  ne  feroit  pas  permuter  un 
bénéfice,  mais  fimplement  un  droit  fur  un  bénéfice,  qui 
cSk  quelquesfois  bien  incertain  ,  comme  il  arrive  dans  la 
fuite  des  conteltations ,  de  manière  que  le  Pape  Innocent 
III.  dans  le  Canon  Venerabifis  de  excepta  l'a  ainfi  ordonné. 

Comme  l'une  &  l'autre  Iurifprudence  ne  confiderent 
point  les  actions  de  l'homme  qui  font  faites,  hors  de  cet- 
te liberté  naturelle*  qui  luy  cft  donnée  de  Dieu  fon  Créa- 
teur, en  faliiant  le  jour  ,  l'Églife,  &  les  faints  Décrets  dcli- 
ta"PS>TvUct  rcnt  quc  les  permutans  foient  libres  dans  leurs  permuta- 
cftrc  libre»,  tions ,  ainfi  cette  liberté  d'agir  dans  une  action  de  cette 
importance  cft  comptée  pour  la  cinquième  condition, 
pour  rendre  une  permutation  valable  &  Canonique  »  8c 
fur  tout  qu'elle  foit  fans  fraude  ,  &  fans  mauvaife  foy, 
fans  qu'aucune  autorité,  ou  puifTance  humaine,  y  ait  au- 
cune part, comme  il  n'arrive  que  trop  louvent  aujour- 
d'huy  :  cette  do&rinc  nouseft  enfeignec  dans  le  Chapitre 
If  cet  in  tua  Diocefi  >de  rcrum  permutât \in  6.  du  Pape  Boni- 
face  VII  I.  tiré  d'une Epiftre  que  ce  Pape  écrivoit  Ad  BU 
terr.  Epifeop.  où  il  dit,  tllos  tamen  qui fecundum  format»  iu- 
ris  fia  Bénéficia  in  eadem  Viorcefi  ad  tuam  coUationcm  fpe- 
ilanti a  permutare  volcntcs ,  libère  aefine  fraude  in  manibus 
tuis  ipfn  T£  fignant. 

LaGIofe  de  la  Pragmatique  in  procemio  paragr.Caterum  veut 
que  cette  collation  foit  autorifée  par  le  Patron  Laïcc'eft 
une  fixiéme condition  deiïrée  pour  la  validité  d'une  per- 
mutation. 
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Mais  à  l'égard  du  Patron  ,  il  fufïit  panny  nous  d'en 
avoir  fait  la  requifition,  comme  il  a  cfté  jugé  par  un  Ar- 
rcftde  1628.  ou  d'avoir  eu  fon  refus,  cette  doctrine  nous 
eft  enfeignée  par  Maiftre  Charles  du  Moulin  >  fur  la  règle 
De  injimàs  ,  &  dit  mcfme  qu'il  fufîit  d'avoir  enonci  dans  , 
la  collation ,  que4cs  bénéfices  permutez  font  hors  d  inte- 
reft,  ce  qui  fe  pratique, &  s'obferve  aujourd'huy. 

Comme  la  permutation  citant  faite  entre  les  mains  du 
Pape  qui  clt  le  Patron  des  Patrons  des  Ecclcfiaftiques. 

Mais  fi  le  Patron  eft  Laïc  >  il  n'y  auroit  que  la  trien- 
nale pofleuion,  qui  pût  mettre  à  couvert  les  copermu- 
tans,  après  que  le  Patron  auroit  cite  requis. 

La  queitionde  Ravoir,  fi  l'un  des  copermutans  n'a  voit  Si  l'un  des' 
.  qu'un  bénéfice  imaginaire  >  ou  qu'il  en  offrit  un  qui  ne  ^™"ttan* 
luy  appartint  pas  pour  permuter  avec  un  titulaire  ,  qui  en  qU  un  benc. 
auroit  véritablement  un, la  queftion  difons-nous  de  fça-  ficc  im*&u 
voir  fi  cette  permutation  feroit  bonne,&  fi  elle  auroit  fon 
effet»  ne  me  paroift  pas  peu  curieufe. 

Pour  bien  décider  cette  queftion,  je  crois  qu'il  fautexa. 
miner,  fi  celuy  qui  a  véritablement  un  bénéfice  ,  fçait  que 
ecluy  qui  le  luy  demande  à  permuter  >  n'en  a  point ,  ou 
s'il  ne  le  fçait  pas ,  &  comme  il  le  croit  de  bonne  foy  ,il 
paffe  le  concordat  de  permutation. 

Au  premier  cas,  je  tiens  que  le  Concordat  eft  bon,&  que 
la  permutation  doit  avoir  lieu  ;  pareeque  s'il  n'en  a'  point 
Sibi  imputAre  débet , pareeque  c'eit  une  maxime  confiante 
en  droit ,  que  volent i  &  Jàenti  tien  fitiniuria  neque  do  lus, 
tous  les  Do&eurs  qui  ont  traite  cette  matière  font  de  ce 
fentiment,  &  notamment  Rebuffe  ,dererum  permut.  num. 
ij.  &  Pelleus  dans  fes  A&es  Forenfcs  livre prcmier,le  tien- 
nent ainfi. 

Au  fécond  cas,  s'il  a  véritablement  ignoré  lamauvaifc 
foy  de  fon  copermutant,ôc  qu'il  ait  crû  qu'en  fe  démettant 
en  fa  faveur  de  fon  bénéfice,  il  luy  en  cederoit  un  de  la 
valeur  qui  eftoit  exprimé  par  le  Concordat  paffe  entr'eux, 
il  eft  certain  qu'il  a  a&ion  contre  fon  permutant ,  pour 
l'obliger  à  exécuter  leur  Concordat  ,&  par  ainfi  defatis- 
fairc  à  la  permutation  qui  avoit  efté  accordée  cmr'cux> 
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&  s'il  n'y  fatisfait  par  1  impoflibilité  où*  il  fc  trouvetoit 
de  bailler  un  bénéfice  qu'il  n'a  pas  »  ou  qui  ne  fut  jamais , 
inrerum  natura,  il  eft  hors  de  doute  qu'il  peut  rentrer  dam 
fou  bénéfice  qu'il  n'avoit  voulu  donner  que  dans  l'efpe- 
rance  d'en  avoir  un  autre  tel  qu'on  luy  avoit  fait  efperer. 
Pcrmuratiô  Les  permutations  fontdeces  fortes  de  contrats  que  le 
tf«i0*Anw.  à^01*  appelle  ContrMlus  innomittatijo  ut  des, facto,  vtfacias* 

tnin*i*<  de  dCy  Ut  f/ldâS. 

Imaïe'îc  Ic  encore ,  que  la  fignification  du  mot  de  permuta- 
fpcciiic.  '   tion  eft  double , fçavoir  la  générale,  &  la  fpecialc. 

La  générale  eft  différente  de  la  fpeciale.,  en  ce  qu'elle 

comprend  tous  les  contrats  ,  tam  nominatos  tjHam  inné- 

minatos. 

La  fpecialc  fe  rapporte  ,  Aà  rem  qua  pn  rébus  datur  di- 
vers generis,  je  pourrois  m'étendre  d'avantage  fur  l'ex- 
plication de  ce  mot,  mais  je  craindroisde  fortir  des  limi- 
tes que  je  me  fuis  preferit  ;  de  manière  que  je  lailTe  cette 
matière  à  l'école  pour  reprendre  la  fuite  de  mon  fujet> 
pour  dire  qu'il  fautfatisfairc,  à  ce  qu'on  à  promis ,  &  bail- 
ler véritablement  un  bénéfice ,  fi  on  veut  que  la  permuta- 
tion ait  lieu  >  car  il  eft  certain  qu'un  droit  que  les  Canon  i- 
ftes  appellent  >  lus  ad  rem.  Par  exemple  le  droit  de  prefen- 
tation  feul  d'un  bénéfice  ne  feroit  pas  fumfant  pour  te- 
nir lieu  du  bénéfice  promis  ;  pareequ'il  y  a  bien  delà  dif- 
férence entre  le  droit  de  prefenter  à  un  bénéfice  >  ôc  un 
bénéfice  metmc  »  l'on  peut  dire  que  l'un  eft  l'ombra  ,  & 
l'autre  eft  le  corps ,  l'un  n'eft  que  la  figure  ,  &  l'autre  la 
réalité  ,puifque  le  droit  de  présentation  n'eft  qu'un  hon- 
neur, fans  profit  ,  &  un  bénéfice  au  contraire,  eft  l'un  & 
l'autre. 

M  ais  comme  les  Docteurs  tiennent  que  l'un  des  per- 
mutans  auoit  lus  in  re ,  comme  la  collation  d'un  bénéfi- 
ce, il  peut  le  permuter ,  quoy  qu'il  n'en  aitpas  encore  prii 
Quelle! ^rc  pcfTcffion. 

chlncciic  On  pourroit  demander  fi  les  règles  de  Chancellerie  Ko* 
rk  Rûuiii.  maine  ont  lieu  en  caufe  de  permutation,  FUminius  /.  n. 

c"iVc  de  rcfi$-*i"-  y  *•  V*  rra*tant  k  queftion ,  dit  que  la  règle 
pcrœutatJô.  De  fublicandis  a  lieu ,  6c  à  l'égard  de  celle  des  vingt  jours, 

comme 
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comme  elle  n'a  point  de  lieu  en  relignations  nmplcs  qui 
font  faites  entre  les  mains  de  l'Ordinaire ,  qui  confère 
pour  lors  à  fon  gré  ,  cette  règle  a  toute  fa  force  ,  &:  toute 
fa  vertu  en  matière  de  permutation  qui  eft  necelTaire. 

Iln  eft  pas  inutile  de  remarquer  en  cet  endroit,  que  fi  ÏÏ^JjJ,^ 
l'un  des  copermutans  vcnoir  à  deceder  auparavant  qu'il  Jc«dc 
eut  pris  pouefTion  du  bénéfice  permuté  >  le  fur  vivant  n'cll 
point  obligé  de  vuider  le  lien ,  d'autant  qu'il  demeure 
toujours  enpoiTcfllon  duficn,ôc  il  lemble  que  le  droit 
du  decedé  eft  demeuré  in  fcnâenti  par  le  défaut  de  prife 
de  polTeflion  ,  qui  luy  donne  un  véritable  droit,  ou  quoy 
que  c'en  foit ,  il  confirme  fon  titre  ,  de  il  femble  cncoçc 
que  le  furvivant  n'cll  point  cenfé  depoffedé,  puifque  l'au- 
tre n'a  point  fait  d*ac"te  de  poffefïion.Ce  qui  a  elle  ainfi  ju- 
gé par  un  Arreft  rendu  en  mil  fix  cent  vingt-neuf ,  par  le- 
quel il  fut  dit  qu'il  fuffit  que  l'un  d'eux  ait  fait  fes  diligen- 
ces, &  fi  le  decedé  n'a  pas  fait  les  ennes ,' 'a/ter gaudcbit  de 
bon*  fortntia  ,qui  eft  un  avantage  qui  fut  autresfois  lu-  ha  ,  s'expri- 
primé  par  l'Edit  duControolc,  lequel  n'cll  plus  en  a  fa-  Tc  ?^rEm 

m    F        .  r        a  1  •       n        •  dit  du  CoOfc 

ge  ,  &  la  raifon  de  ce  que  le  copermutant  qui  relleroiten  trooic 
vie  l'autre  n'ayant  pas  prispoifeiïïon  de  Ion  vivanr.ee  dé- 
faut fait  que  le  bénéfice  n'ell  point  vaquant  par  fa  mort, .  .} 
n'en  cilant  pas  pourveu,de  forte  que  le  furvivant  de- 
meure toujours  vray  &  légitime  polTelTeur,  &  retinet  iuS, 
&  titulum  du  fien  ,  puifqu'il  n'en  a  jamais  elle  depofle- 
dé  par  la  prife  de  poflefllon  de  fon  permutant  ,&  l'on  peut 
dire  mcfme  que  la  chofe  eil  demeurée  dans  fon  entier,  res 
tfi  adhnc  intégra. 

On  pouvoit  encore  demander,  fi  l'un  des  copermutans Si  ILn  *■ 
*ftoit  évincé  du  bénéfice  qu'on  luy  auroit  baillé  par  Sen- 
tenec  contradictoire,  ou  bien  fi  l'un  des  copermutans  n'a-  roit  P** 
voit  pas  fatisfait  de  fa  part  au  terme  du  Concordat  palTé  l"Ui 
entr'eux  ,  s'il  pourroit  prétendre ,  Uîio  tituU  de  rentrer 
dans  fon  bénéfice ,  &  de  quelle  manière. 

De  moy  ,  je  tiens  qu'il  faut  encore  fçavoir  fi  la  Senten-  Kil 
ce  a  ellé  renduë  de  fon  contentement ,  ou  fi  elle  a  efté  en  foa  beifiT 
connoilTancc  de  caufe ,  après  s'élire  deffendu  refpectivc-  c0* 
ment  par  les  voyes  ordiûakcs  de  la  Iullice. 

CCc 
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Au  premier  cas ,  il  eft  certain  qu'il  ne  le  peut  point  pré- 
tendre ,  pareequ'ayant  confenty  à  fa  condamnation  ,  on 
peut  dire  qu'il  a  abandonné  fon  droit  ;  de  manière  que 
cette  collation  ne  peut  pas  pré  judicier  à  fon  copermutant, 
&  l'on  peut  dire  que  c'eft  romber  dans  le  cas  de  cette  règle 
vulgaire  de  droit  >  Rcs  inttrdlios  aCfa,  laquelle  veut  que  ce 
qui  fe  fait  entre  des  particuliers  ne  puifle  pas  préjudiciçr 
à  un  tiers. 

Manicrcd>     Mai  s  C\  la  Sentence  a  efté  rendue  fur  production  des 
jcmrcr.     parties,  après  une  deffenfe  légitime  telle  qu'on  peutpra- 
tiquer  en  juftice.  ' 

le  tiens,  qu'on  peut  rentrer  dans  le  Bénéfice  permute, 
&  que  c'eft  une  marque  vifible  >  &  un  témoignage  bien 
certain  queceluy  qui  luy  avoit  cédé,  Caufa  permunttonis 
(Wjlfall'cftoit  pas  paifible  poàcfleur.  Ainû  pour  achever  d'ex- 
obfcrytr.   pliquer  cette  propofition  ,  il  eft  necelTaire  de  faire  ce  di- 
lême ,  ou  le  permutant  avoit  donné  à  entendre  le  trou- 
ble qui  luy  eftoit  fait  ,  &  fait  connoiftre  le  véritable 
droit  qu'il  avoit  fur  le  mefme  bénéfice  qu'il  a  baillé,  ou 
il  l'a  baillé  ,  Pure ,  &  Jimpliciter,  fans  rien  dire,  ayant  mef- 
me deflein  de  faire  entendre  par  ce  filcnee  qu'il  eftoit 
fans  trouble,  car  s'il  l'avoit  fait  connoiftre  je  tiens  que 
celuy  qui  eft  évincé  ne  s'en  doit  prendre  qu'à  luy- 
mefme  ;  pareeque  eftant  informé  de  la  vérité  delà  cho»- 
fe ,  il  femble ,  &  je  le  crois  qu'il  s'eft  fournis  ,  à  toute 
forte  d'événement  ayant  bien  preveu  qu'il  le  pouvoit 
perdre,  comme  il  le  pouvoit  gagner,  ainftla  bonne  foy 
de  l'autre  le  tire  de  ce  pas,&  l'afrermit  dans  le  bénéfice  <$u'il 
poflede  fous  le  titre  de  leur  permutation. 

Mais  encore  un  coup  ,  s'il  a  teu ,  ou  déguifé  fon  mau- 
uais  droit  en  refïgnant ,  c'eft  une  mauvaile  foy  condam- 
nable, qui  doit  cftre  punie,  non  feulement  par  la  refti- 
tution  du  bénéfice  qu'on  luy  avoit  baillé ,  mais  encore 
par  quelque  punition  plus  fevere ,  comme  les  ftellionataL- 
rcs.  qui  vendent ,  ou  échangent  des  chofes  qui  ne  leur  ap- 
partiennent pas,  ou  qui  cachent  les  charges  qui  fe  ren* 
contrent  à  ce  qu'ils  baillent,  de  manière  que  je  tiens 
c^u'un  tel  permutant  peut  rentrer  dans  £6û  bénéfice, 
*■ 
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Mais  comme  il  n'cftpas  permis  de  Te  faire  juftice  à  four- 
ni efme  »  dans  ce  qui  concerne  le  miniftere  des  luges,  iî 
doit  s'addrefler  à  eux  ,  qui  après  avoir  efté  informez  de 
la  bonté  des  chofes,ne  manqueront  point  de  la  donner  par 
une  Sentence  qui  fera  fuffifante ,  fans  avoir  befoin  de  re- 
courir au  Pape,  ny  à  l'Ordinaire  pour  avoir  de  nouvelles 
provifions,  ce  que  je  trouve  avoir  efté  jugé  par  des  Arrcfts 
du  Parlementé  du  grand  Confeil,rapprtez  par  Charon- 
das  dans  fes  Réponfes. 

Quclquesfois  un  titulaire  d'un  bénéfice  d'un  grand  re-  si  un  mou- 
venu  ,  que  les  Canoniftes  appellent  bénéfices  gras  ,  fe  rant  Pcr" 
voyant  a  l'extrémité  de  la  vie  pour  en  tavonier  quel-  grind bene- 
qu'un  de  fes  parens,  ou  un  amy  particulier ,  pourveu  feu  -  *««  pour 
lement  d'une  petite  Chapelle  ,  ou  d'un  autre  petit  bencfl-  ™0™cc>ia 
ce  beaucoup  moindre  que  celuy  de  ce  mourant,  permute  permuta, 
neantmoins  avec  luy ,  la queftion  feroit  de  fçavoir  fi  cet- rionn  cft 

r      •        1   i_i  p«  bonne, 

te  permutation  leroit  valabie.  pourquoy, 
De  moy,  je  tiens  qu'elle  eft  nulle ,  fi  le  malade  meurt  *njle4  rai% 
bien-toit  après  la  permutation  ,par  deux  ou  trois  raifons  °ns* 
ibmmaires. 

La  première  >  à  caufe  de  la  parenté  ,  ou  de  l'amitié  ten- 
dre, &  particulière  qu'il  y  avoit  entre  les  copermutans,  & 
cela  me  paroift  d'autant  plus  condamnable  entre  parens , 
pareeque  par  là  on  découvre  un  defTein  de  perpétuer  ou 
détablir  une  cfpecc  de  fubftitution ,  comme  une  choie  qui 
dépendrôit  de  la  fucceffion  ,  &  ainfi  réduire  les  chofes 
fpirituclles  dans  le  commerce  des  chofes  de  la  terre. 

La  féconde  eft,  û  cette  permutation  fc  fait  dans  les 
mois  des  graduez,  ou  dans  un  temps  fort  proche ,  parce- 
qu'il  eft  certain  qu'elle  ne  s'eft  faite  que  dans  un  efprit 
de  les  priver  de  leur  droit,  ce  qui  fepeut  entendre  de  tous 
les  autres  qui  peuvent  prétendre  aux  grâces  expectati- 
ves, qui  ont  un  mefme  intereft  que  les  Graduez." 

Latroifiéme  eft  ,  qu'il  y  a  peu  d'apparence  qu'un  hom- 
me dans  cét  eftat ,  6c  dans  cette  extrémité  ait  deflein 
de  changer  de  demeure  ou  de  domicile,  -non  plus  que  de 
donner  beaucoup ,  pour  avoir  tres-peu,  ainfi  la  raifon  ou 
la  probabilité  militent,  ou  plûtoft  détruifent  entièrement 

CCc  ij 
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un  aâc  de  cette  qualité,  ce  qui  a  eftcainfi  jugé  par  le  Pape 
Alexandre  III.  dans  le  Canon  ,  Jguiaverijimile ,  de  pra- 
fumptiombus  ,  lors  qu'il  dit ,  Non  eft  verijimile  quod prtsby~ 
ter  perfonatum  Ece/e/ù  Romand  Capellam  ancejferiti  &  nb  c$ 
eiufdem  Ecclejîa  recepent  vicariat*. 

Le  Pape  Clément  III.  dans  le  Canon  ,  Super  hoc,  de 
renunciat.  eftdecemcfme  fentiment ,lors  qu'il  dît,  Nec 
ullaratio  hoc  <vtrifimilereddit>*t  quifpiam  benefeium  multis 
expenfu,&  laboribus  ac*uifitum>  quo  Juftemari  débet, facile  fi- 
ne  magna  eau  fa  fia  [ponte  refign(t\àc  manière  qu'on  peut 
dire  qu'une  telle  permutation  eft  un  ouvrage  de  tedu- 
ction  qui  blefle  la  pureté  du  Chriftianiûne  »  £c  la  fainteté 
des  Canons.  Ainfi  la  volonté  manquant  au  mourant  losù- 
qu'il  a  pafle  cét  acle,il  eft  certain  qu'il  n'a  jamais  eu  de  vo* 
lonté  ;  de  manière  que  ce  défaut  manquant  ce  n'eftpas 
véritablement  une  permutation ,  puîfqu'elle  n'en  a^uele 
nom  ,  n'eftant  qu'une illulion ,  un  a&c  faux,  ou fimulé  au 
.  préjudice  des  Ordinaires,  qui  leur  fait  perdre  leur  droit  de 
conférer  ,  à  qui  bon  leur  auroit  femblé  ,  au  préjudice  des 
Mandataires,  des  Indultaires,  &  des  Graduez,duRoy  mef- 
mc  &  des  Patrons  à  qui  on  ofte ,  ou  fait  perdre  leurs 
droits, &  leurs  privilèges,  il  eft  vray  neantmoins  qu'une 
feule  de  ces  préemptions  ne  feroit  pas  tout  à  fait  fufEfan* 
te  pour  anéantir  une  permutation. 

Mais  fi  elles  concourent  enfemblc  ,  il  eft  cettain  qu'elle 
ne  vaudroit  pas  fuivanteette  règle  &  maxime  de  droit , 
£>uœ  Jingula  non  profim,  accu  mulot  a  iwvant ,  ce  quia  eûc 
jugé  par  nombre  d'Arrefts  rapportez  dans  nos  livres. 

Comme  la  bonne  foy  n'eft  pas  toujours  gardée  parmy 
les  hommes  avec  cette  belle  exactitude  qui  feroit  à  déli- 
rer, il  arrive  bien  fouvent  que  l'un  des  permutansfe  plainr 
dcceluy  avec  lequel  il  a  permutéide  manière  qu'au  licuda 
repos ,  &  de  la  quiétude  de  laquelle  il  pretendoit  jouir  au 
Motif»  qui  moyen  de  cette  permutation»  il  fe  void  réduit  dans  Jafâ- 
Jj*  ^m"cr  cheufe  necelïité  d'intenter  une  action  contre  celuy  qui 

fant  dans   l'a  trompe. 

A»  bencû.    Les  motifs  de  cette  aittpafc  peuvent  réduire  à  quatre 
ou  cinq  principaux.  , 
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Le  premier  eft,  lors  que  l'un  des  copermutans  a  refigné 
à  l'autre  un  bénéfice  qui  luy  eftoit  contefté,  &  duquel  par 
confcquent  il  n'eftoit  pas  paifible  po{TeiTeur,ce  que  les  Ca- 
noniftes  appellent ,  Nen  ejfe  dtfacijic»  adfacifcum  ,  ce  qui 
eft  ainfi.  défi  ré  par  les  Conftitutions  Canoniques. 

Le  fécond  eft,  lorfque  l'un  des  bénéfices  permutez  fe 
trouve  chargé  d'une  penfîon»dc  laquelle  on  n'avoit  point 
fait  mention  lorfque  la  permutation  fut  faite  entr'eux. 

Le  troiiiéme  eft,  lorfque  l'un  des  permutans  baille  un 
bénéfice  auquel  il  n'avoit  aucun  droit,  ce  qui  en  matiè- 
re profane  pourroit  eftre  appelle  un  ftellionat. 

Le  quatrième  eft ,  lorfque  l'un  des  copermutans  a  man- 
qué d'exécuter  les  conditions  auxquelles  il  eftoit  tenu. 

Le  cinquième  qu'on  pourroit  ajoûter  eft  >  lotfque  ce 
qu'on  a  baillé  en  permutation  n'eftoit  point  un  bénéfi- 
ce ,  &  que  ce  n'eftoit  qu'une  fimple  preftimonie,  laquelle 
n'avoit  point  de  titre  d'érection  de  bénéfice. 

Les  Praticiens  difoient  autresfois  que  pour  intenter  cet- 
te action,  il  faloit  dénoncer  au  copermutantle  défaut  qui 
eft  de  fa  part ,  ou  bien  le  trouble  qui  luy  eft  fait  dans  la 
poflefljon  du  bénéfice  qu'il  lu/  a  baillé,  &le  fommer  à  ce 
qu'il  ait  à  faire  celTer  tout  le  trouble  ,  &empefchementqui 
luy  eft  fait  dans  la  poiTeffion  &  joiïifTance  du  mclme  bé- 
néfice ,  qu'il  ait  à  foûtenir  le  procès  qu'il  a  pour  raifon  de 
ce  ,  qu'il  le  rende  paifible  ,  &  s'il  y  a  une  penllon,  qu'il  ait 
à  fe  faire  décharger ,  &  conclure  pardevant  les  luges  qui 
en  ont  la  connoiflance ,  à  ce  qu'il  foitdit,  qu'il  rentrera 
dans  le  bénéfice  qu'il  luy  a  baille  en  permutation  ,  ou  ft 
mieux  n'ayme  luy  en  bailler  un  autre  de  la  mefme  va- 
leur. 

Le  copermutant  qui  vouloir  pouffer  fa  mauvaife  foy  à 
bout ,  ne  manquoit  jamais  de  dire  dans  les  deffences  qu'il 
fournifioit,  que  mal  à  propos  il  luy  intentoit  cette  a&ion, 
puifqu'il  n'avoit  pas  ignoré  la  qualité  du  droit  qu'il  avoir 
au  bénéfice  qu'il  luy  avoit  baillé  ,  &  comme  il  fe  doit  im- 
puter s'il  y  a  du  mal  ,  &  du  trouble,  il  eft  non  rccevable  en 
Ù.  demande. 

Mais ,  n'en  dcplaifc  à  ceux  qui  tiennent  cette  opinion , 
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de  moy ,  je  tiens  qu  il  faut  que  lescopermutans  foient 
véritablement  pourveus  ,  &  titulaires  du  bénéfice  qu'ils 
permutent,  pareeque  la  permutation  feroit  nulle,  tantpar 
le  défaut  d'exécution  ,  que  pour  avoir  manqué  aux  condi- 
tions aufquelles  on  s'eftoit  fournis ,  dont  la  moindre  eft 
capable  de  tout  annuler.  v. 

La  permutation  d'une  chofe  temporelle  avec  une  fpirt- 
tuelle  ,  n'efî  point  valable  ,  enfin  une  permutation  doit 
cftre  droite,  &  entière,  fans  dol ,  ny  fraude  de  leur  part. 

Maiftrc  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  Pe  infrmisrc- 
Jtgnantibus  n.  39.  dit,  que  non  licet  Epijcopo  pajfimy  &  libè- 
re ptrmutationibus  ,  authorari ,  fed  tantum ,  ex  caufa  utili,  & 
necejfariaEcclefiiSy&cfojidc  fon  opinion  fur  la  difpofition  du 
Chapitre,  Quafitum ,  de  rerum  permutatione ,  aux  Décrétâ- 
tes qui  eft  du  Pape  Vrbain  III.  qui  tenoit  le  faint  Siège 
en  l'an  1185.0Ù  ce  Pape  fur  la  fin  de  ce  Chapitre  dit,  Si  au- 
tem  Epifcopus  caufam  infpexerit  nccejfariam  ,  licite  poterit  de 
uno  ioco  ad  alium  tt an  ferre  perfonas  ,  */  au  a  uni  Uco  minus 
funt  utiles  alibi  fi  valeant  utilius  exercere,  quoy  que  le  mef- 
me  Pape  tienne  que  généralement  parlant  les  permuta- 
tions de  Prébendes  ne  puifTent  pas  eftre  faites  prafertim 
cum  paciione  pramijfa, ,  qu#  circa  fpiritualta.  vel  connexa  fpi- 
•  ritualibus  Ubem  continet femper  fimoni*. 

Le  mëfme  du  Moulin  au  mefme  endroit  le  tient  ainfi, 
lorfqu'il  dit  >  Nam  etiam  ipfa  permutatio  benrfeiorum  eft ju- 
re communi  prohibita  ,  nijt  in  quantum  Epifcopus  infpexc* 
ritcaufam  fubejfc  neceJJ+riam. 

Bellamera  dans  fon  Confeil  17.  au  rapport  du  mefmc 
du  Moulin,  tient  que  û  libéra  collatio ,  &frovijio  fpecJet  ad 
inferiores  ,  tamen  ipfi  non  pojfunt  admittere  refignationes , 
qu'ils  ne  peuvent  point  admettre  les  refîgnations  ,  ny 
pourvoir  pour  eaufe  de  permutation,  Sed  hoc  ipfius  Epifco- 
fi  iurifdiftioni  ac  prdtminentU  attributum  eH  ,  vt  etiam 
inquirat  an  vitium  Jimonia  aut  labes  alterius  macula  intercédât 
in  qu$  iura  de  Epifcopali  authoritate  ,  &  mn  inferiori  con- 
fondant. 

•PpUcT*     Le  du  Moulin  fur  la  dix- huitième  règle  de 

pcxmwa-  Chancellerie  Romaine  dit,  qu'une  permutation  ne  peut 
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jamais  eftre  appclléc  telle  »  fi  elle  n'eft  accomplie ,  c'eû  à  riotv.  a  cik 
4ire  lesdaufes,  &  conditions  dont  les  copermutans  font  n'*  cu  <°n 
demeurez  d'accord: ,  ou  bien  qu'elle  foit  accomplie  durant  cxccuwon« 
la  vie  du  copermutant ,  parce  que  u  l'un  d  eux  venoit  a 
décéder  auparavant  qu'elle  fut  accomplie,  on  ne  pourroit 
pat  dire  que  ce  fut  une  permutation ,  mais  feulement  un 
proiet  qui  feroit  demeuré  fans  effet  par  le  deceds  de  l'un 
d'eux ,  allias  non  eft  verum ,  diccre  permutntionem  impie  tant. 

Le  mcfme  Docteur  qu'on  ne  peut  trop  citer ,  ny  fuivre  Relation 
le  fentiment  fur  ces  fortes  de  matières,  dit  que  toute  refî-  pour  caufc 
gnation  pour  caufede  permutation,  duplicem  habet  condi-*^1™**' 
tionem  originaiiter  exiftentem  ,  &  approuvée  par  le  droit,  condiuom* 
Ravoir  la  fufpcnfiye ,  &  la  refolutiye  fufpenftvdm  t  &  refç- 
iutoriam. 

La  fufpenfive  eft  double. 

La  première ,  fi  le  copermutant  eft  véritablement  titu-  DcU*  cou- 
laire  du  bénéfice  qu'il  permute  >furquoy  ce  Do&eur  cite'*"'01" fuf- 
*le  Chapitre,  Licet.de  rerum  permutatione  in  6.  tiré  d'une  menuet 
Epitre  que  le  Pape  Bonifacc  VII I.  écrivoit  Epifcopo  Bitc-  piquent.  " 
ren.  où  ce  Pape  répondant  à  cet  Evcfquc  fur  le  fujec  des 
permutations  dit,  que  Non  obftantibus  expcQationibus  bc- 
nejtciorum  permutât  io  fieri  pçteft  libéré  ac  fi ne  fraude  in  md- 
nibus  tuh  nolumus  occafione prdmijfa»  aquitAttm préfertntts  in 
h  ac  parte  rigori  ,  cires faciendam  permntAtionem  be  nef  dorant 
*utufmodi(qu£  alias  minime  reftgnaftent)  ullatenus  impediri. 

Sur  ce  Chapitre  deux  Docteurs  célèbres  tiennent  qu'une 
permutation  ne  peut  eftrc  faite  que  des  bénéfices  defquels 
on  eû  vray  titulaire,  niftde  benefciis  tituUtis  &  fuis ,  c'efl 
à  dire  que  les  copermutans  en  font  tous  deux  les  vrays  ti- 
tulaires, ce  qui  fedoit  entendre  de  trois,  ôc  dcpluficurs 
autres,  comme  de  deux  ;  car  j'ay  veu ,  &  moy-mefme  j'ay 
drefTé  le  Concordat  pour  un  échange  de  trois  Cures  qui 
fc  faifoit  entre  les  trois  Curez ,  pour  leur  commodité  par. 
ticulierc ,  pareeque  au  moyen  de  cette  permutation  ils 
s'approchoient  tous  trois  de  leur  patrie ,  8c  ce  qui  me  pa- 
rut fingulier  cftoit  que  cette  permutation  fe  faifoit  fans 
aucune  referve  de  penfion  eltant  au  contraire  pure  &  fim> 
Çlç ,  laquelle  auroit  eu  foo  effet ,  â  Tua  des  copermutans 
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ne  tût  dccedé  auparavant  l'exécution  de  leur  Concordats 
*  Le  mcfme  du  Moulin  rapporte  que  par  les  règles  de 
Chancelcrie  ,  exprejft  cdvetur ,  que  dans  les  proviftons  qui 
s'obtiennent  pourcaufede  permutation  ,  on  doit  inférer 
laclaufe  quoi  nentri  permutant  iam  ius  dcquirdtur,  nifiquiU*. 
bet  ip forum  ius  hdbuerit  in  beneficio  pereumrefigndto, 

Neantmoins,il  tient  que  quand  cette  claufe  feroit  ob- 
mife,  qu'elle  feroit  tacitement  fous-en  tendue",  &  la  raifort 
qu'il  en  donne  eft  parecque  de  ndturd,  imo  et/dm  de  necefsi- 
tate  a  fît*  s  fubictfi  intH*  &  hoc  déficiente  nihildb  initié  fit, 

La  féconde  condition  fufpenfive  »  fuivant  le  mcfme  du 
Moulin  ,  eft  expliquée  en  ces  termes ,  Si  compermutdns  vi- 
tifsim  de  fdtfo  refignet  compermutanti ,  &  ex  eademcaufa,  dut 
fdltem  det  illi  procurdtorium  liberum  ,  vdlidum ,  c£  tfficdx  dd 
refigndndum  ex  eddem  cdufd  ,  &  dlter  refigndns  illud  reetpt- 
rit  ;  carfi  l'un  descompermurans  ne  fatisfait  pas  de  fa  part, 
&  qu'il  n'exécute  pas,ce  à  quoy  il  eft  obligé,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  rien  de  fait ,  &  toutes  chofes  font,  comme  non- 
avenues  ,  nihil  fit ,  dit  ce  Do&cur  excellent  ,  &  omnt* 
remdnent  in  fieri. 
Condition     La  condition  rcfolutoîre  eft ,  lorfquc  l'un  &  l'autre  des 
Kfateoiic  permutans  ont  tous  deux  accomply  effectivement  leur* 
conditions ,  que  la  collation  ,&  la  poiTeffion  s'en  eftrefpe- 
ctivement  enfuivicmws  que  dans  la  fuite  l'un  d'eux  aefte 
évincé  de  fon  bénéfice,  Tune  enim  eo  m+doquo  evineitur  (dit 
le  mefme  Au  Moulin  )  il  peut  retourner  à  fon  premier  bc- 
ncfîcei  fans  nouvelle  proviûoo,  in  vim  conditUnis  refolutû- 
to>,Ccû  encore  le  fentiment  de  Vecius  ,fur  le  Chapitre 
Ventrdbilis  de  exeeptione ,  aux  Dccretalcs  qui  eft  du  Pape 
Grégoire  I X.  qui  tenoit  le  S.  Siège ,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs,  en  l'an  U27. 
r. ceiu7  de»    TLe  mefme  du  Moulin  dont  l'autorité  ne  fçauroit  cftre 
permutam  u^  c}tge  (  puifque  fon  opinion  eft  fuivie  comme  une 
Sienne  Loy,  prefque  dans  tous  les  Tribunaux  Souverains  )  fur  la 
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fubfiftert  permutath  ,&  quando  fccit,&  tradidit  procura  te- 
riumvalidum3  &  capable  de  reûgner  à  fon  copermutant 
qui  l'a  accepté, &  enfuite  qu'il  le  trouve  avoir. cfté  né- 
gligeant »  8c  qu'il  eft  decedé  auparavant  qu'il  eut  exécu- 
té Toit  par  la  faute  de  celuy  qui  demeure»  qui  ceffante  etiam 
êmni  alia  fraude  fecit  quod potttt  ,  &  adhuc  non  eft  tutus 
refptéJu  fuperigris  qui  poteft  cûgert  fufcrftitem  ad  dimitten- 
dum  alterum  bentjicium. 

On  pourroit  demander  en  droit ,  fi  une  permutation 
peut  cftre  refoluë  d'une  part  >  &  fi  elte  peut  fubfiftcr  de 
l'autre. 

Tous  les  D odeurs  tiennent ,  fie  entr'autres  Bartole  en 
la  loy,C*jw  emptor.de  refeindenda  vendit.  &  fur  le  Chapitre,  eftre^rcSÎ 
Cum  univcrfum  ,  &  du  Moulin  fur  la  règle  Pc  pub  li  candi  s  lue  d'une 

nomb.  13J.  qu'elle  ne  peut  cftre  refoluë  d'une  part  fans  JJg^  d°* 
eftrc  refoluë  de  l'antre  1  ftfWNttêtiê  non  pot  eft refolui  ex  una  i-anctc. 
farte  quin  utrinqut  parittr  refoluatur  >  c'eft  fur  la  loy  final*, 
De  accept. 

Mais  il  enarriveroit  autrement ,  dit- il ,  fi  tantum  ejfent 
mutua  refignationest  non  auttm  reciproca ,  par  exemple  û  une 
perfonne  refignoit  un  bénéfice  en  faveur  d'un  autre, fc 
que  celuy  là  en  fit  de  mefme ,  non  pas  avec  la  claufe  cx- 
prefle  de  permutation ,  Tune  enim  quantumvis  fimu/tane?  , 
tedtmque  tempère  vicifsim  faciant  :  tamen  non  eft  permutât», 
eumnon  fit  fuperiori  exprejfutn  fine  cuius  autboritatefieri  note 


consentement  du  fupericur  eft  neceflaire  pour  Ja  validi- 
té d'une  permutation ,  ce  qui  eft  entièrement  conforme 
à  la  difpofition  du  Chapitre ,  Cum  ohm  ,de  rerum  permuta- 
tions aux  Décrétâtes,  tiré  d'une  Epitrc  du  Pape  Inno- 
cent III.  qui  tenoit  le  S.  Siège,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit  au  commencement  duùouziéme  fiecle,  où  ce  Pape 
dit  que,  Perdunt  bénéficia  fua  qui  ea  propria  authoritate  per- 
mutant* c'eft  à  dire  (ans  l'exprès  œnfentement  du  fupe- 
ricur »  etiam  fi  invicem  hoc  tgpmt%dr  traelatum  permutation 
jfti  fêter  lut  \  Si  h  pubU. 

La  queftion  de  fçavoir  fi  l'un  des  copermgrans  faûoit  "tion  ÉJj" 
publier  fa  refignation ,  fi  cette  meime  publication  pour-  pat  un  •** 
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cop<rmutâi  roit  fervir  pour  tous  les  deux,  ne  me  femblc  pas  moins 
peut  ktyir .curicuie ,  ny  moins  importante  que  celle  dont  nous  vc- 

i«  deux.  aons  dc  pa^cr. 

Maiitre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  De  publuandis 
nomb.  168.  tient  affirmativement  qu'elle  ne  peut  fervir» 
à  l'un  ,ny  fatisfairc  â  l'autre. 

Ce  Do&cur  pouffe  encore  plus  avant,  car  il  dit  qu'elle 
ne  peut  fervir  non  pas  mefme  quand  les  deux  bénéfices  fe- 
raient dans  un  mefme  lieu  ,  6c  qu'ils  fuffent  tous  deux 
fous  un  mefme  tpftSt.ï*  eodent  loco,  vel.eodem  tetfo,  &c  quand 
xnefme  la  collation  appartiendrait  à  un  mefme  collateur. 

Le  mefme  du  Moulin  fait  cette  queftion  touchant  la 
xefolution  d'une  permutation  tfi  duo  fratres  babentes  bénéfi- 
cia ,  dans  un  mefme  bourg ,  6c  dans  une  mefme  Egli le  > 
comme.il  .peut  arriver  tres-facilcmcnt,  fed  ea  longe  k  pa- 
ir ia  ,  ciraient  venus  à  cette  permutation  dans  l'efpcrancc 
de  vivre. cnfemble  dans  leurrais  natal,  6c  par  ainfi  non  de* 
bent  daip  'ty  ce  qui  ferait  neantmoins  fi  la  permutation  vc- 
noit  à  efhc  rescindée ,  feulement  pour  un  d'eux ,  Pbilip- 
fus  Decius  dans  fon  Confcil  421.  dit  avec  du  Moulid 
que  nonobjlatfe  qttts  dtcat  tôt  ejfe  permutations  quot funt  po- 
rta bénéficia  ,  parce  qu'une  telle  permutation  ne  fc  fait  ja- 
jiiais ,  il  ce  c'en;  d'un  bénéfice  à  un  autre  bénéfice,  d>.  bc- 
tuficio  ad  bénéficiant ,  6c  ainfi  on  confidere  la  chofe ,  8c  non 
pas  lape  rfonnç. 

Du  Moulin  donnant  une  conclufion  à  toutes  les  hypo- 
•thefes  qu'il  propofe  pour  les  permutations ,  6c  fur  la  publU 
cation  qui  ell  fakc  parJ'un  dcscopcrmutans,dit  que  fi  pet* 
mutationon  procefj'eritex  afieclu  vel  arbitrio  priva  frutn  ;  mais 
far  le  Décret  de  l'Evefquc  Diocefain  rendu  par  une  en- 
-tiere  connoitfanec  de  caufe  pour  l'utilité  ou  la  neceffité 
de  l'Egliie  ,1e  Décret  interpofe  félon  les  formes  de  droit 
marquées  dans  la  fin  _du  Chapitre  2£*fitum  dont  noua 
avons  parlé, fur  lequel  Imola  s'eft  fort  étendu  îpareeque 
pour  lors  bien  que  l'un  d'eux  decede  en  poffcûion ,  cttra 
aliam  publicationem  ,  vel  pojfejfionis  petitionem ,  neantmoins 
/on  deceds  ne  fait  point  vaquer  le  bénéfice  qu'il  pofTcdoit, 
bénéfice  qu'on luyauoit  permuté. 
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Il  pouffe  encore  plus  avant  fon  opinion  ,  car  il  affure 
que  la  permutation  n'eft  point  refoluë ,  au  contraire  elle 
demeure  confirmée  ,&  la  règle  de  puHïcandis  n'a  point  de 
lieu  >five  inter  conftntientes  ,  jtve  inter  invitas  faHum  fit  ;  parr 
eeque  dans  ces  fortes  de  permutations  dont  il  parle  ,  tou* 
tes  les  fraudes  ceffent  ,&  notamment  les  raifoDs.qui  ont 
donné  lieu  défaire  cette  règle, 

Rcbufle  dont  l'autorité  fur  ces  matières  eft  fort  confédé- 
rée, fe  piopofeà  luy-mcûne.  cette-  queftion ,  fur  la  rcg!e 
V*  infirmis.. 

Vne  perfonne  permute  fon  bénéfice  avecun  malade  qui 
decede  dans  les  vingt  jours  ,on  demande  s'il  peut  retour- 
ner à  fon  bénéfice  ,  s'il  arrive  qu'il  foit  évincé  de  celuy 
qui  luy  a  voit  efte  baillé  :  il  fcrablc  qu'il  le  peut ,  répond 
ce  Doàcur , fui vant  Ja  difpofition  du  Chapitre ,  Si  benefiaa 
deprabendis  in  6.  qui  eft  du  Pape  Grégoire  X.  tiré  du  Con- 
cile gênerai  de  Lyon,  où  nous  avons  dit  qu'il  affi/ta  »  & 
où  il  prelida»oû  il  eft  parlé  que,  Si  quis  ignorons  faneficiunt 
rtcpiat  priuj  rej'ervaum  tvel  alteri  cullatum  per  Vapam ,  fi  ex 
quo  Jcivit  »  iïïud  fine  difficultate  dimïttit ,  récupérât  priora  béné- 
ficia propter  iUud  dimif.a,  a'iÀsnon. 

Pluficurs  tiennent  neantmoins  une  opinion  contraire  >à 
caufe  de  cét  efprit  de  fraude  qu'on  remarque  dans  tout  ce 
p/ocedé  ,  qu'il  exprime  par  ces  mots,. Nam  cnm  cernent 
ifium  agrum ,  voyant  ce  malade  en  cét  cftat  %il  ne  dévoie* 
pas  luy  extorquer  fon  bénéfice  au  préjudice  des  expe- 
âzns,  ny  des  Ordinaires  ;  de  manière  que  puifqu'il  a  eu 
affez  de  hardiefle  pour  tenter  cette  voye  indigne  &  pro- 
hibée par  le  droit  qui  en  défend  l'ufage,  il  doiteftre  pri- 
ve, &  perdre  l'un  &  l'autre,  ce  qui  fut  ainfi  ordonné  par^  Vi  c 
le  Pape  Clément  V.  *  qui  comme  nous  avons  dit,  tenoit  le  rue  é'eu^w 
S.  Siège,  au  commencement  du  treizième  fieclc,  dans  la  l'-n.«>»f-  « 
Clémentine.  Vniquc ,  Ve  r.rum  permutation ,  tiré  du  Con-  !Sode^£ 
cile  de  Vienne  en  Dauphiné  >  où  ce  Pape  dit ,  quccoUatio  *»»  *  la 
de  bénéficiés  caufa  permutations  vacanùhus  fatia-  aliis  quàm  ™À"™  ^ 
ptrmutantibus  notttenet.  v\u  de 

Le  Chapitre ,  Sedes  jipoftolica}de  referiptis  aux  Décrétâtes  ,  Jjg?  ^  > 
qui  eft  du  Pape  Innocent  III,  dit  que  necdoUs      fraus  ei  L  ° 
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Aion  du  patrocinari  non  Ment,  tamquam  mendax  ,  ér  pracatùr  cartat 
fcïoCc*  F*'*»  mfetratis. 

ic  Roy  par    Le  mcfme  RcbufFe  nombre  quatre,  parlant  de  ces  fortes- 
SecJmSt  dc  permutations ,  dit  lntellige  njtrum  beneficium  illius  qui  fa- 
CmCnt  tlapermutatione  obiitante  viginti  dtes,vacare  per  obttum  tiltust 
de  hoc  non  efi  dttbium  bemfiemm  qmque  refignatum  per 
unum  tmpemutantium  v acabit,  perfuamreJtgnattomm,eo  quoi 
annotatnr  colla  tio  infimi ,  &  le  texte  veut  que  parle  deceds 
il  foit  cenfé  vaquer  ,  mais  la  permutation  flë  peut  valoir 
d'un  cofté,  c'eft  pourquoy  l'un  &  l'autre  vaqueront >  ôcce- 
luy  qui  fera  convaincu  d'avoir  fait  la  fraude  perdra  fon 
bénéfice;  c'eft  pourquoy  le  mefme  ReburTe  voulant  ad- 
venir ceux  qui  ont  coutume  d'en  faire  ,  dit  par  manière 
biVrfcdC  RC  <*e  confeil ,  caueattrgo  quis  ne  pernitiof as  buiitfmodi  permuta* 
tiones  faftitet.  ' 

permuta-  La  mefme  règle  a  lieUi  foit  que  la  permutation  foit  fai* 
ncficc»"ir^"  "tc  ^c  bénéfices  égaux,foir  qu'ils  foient  inégaux;  parce  que 
gaux,  avec  le  texte  de  la  règle  parle  lâns  exception,  &  en  termes 
les  egaujt.  généraux  de  la  permutation  ;  de  manière  qu'on  les  doit 
par  là  entendre  indeffiniment  ,x'eft  lefcntiment  de  H<?- 
ftienfis  in  fumm*  de  rerum  permutatione. 

Car  fi  le  Pape  qui  a  parlé  ,avOit  entendu  ou  defiré  fai- 
re quelque  dimnétion  entre  les  bénéfices  égaux,&  les  iné- 
gaux ,  il  n'auroit  jamais  manqué  de  l'exprimer ,  ce  qui  fe 
trouve  conforme  à  la  difpofition  du  Chapitre  Adaudien- 
tam  de  decimis,  aux  Dccretales,  où  le  Pape  Honoré  II&  qui 
tenoit  le  S.Siege  en  r*an  i2i6,par!anr  du  privilège  des  dix- 
m es  »  dit  que  'prrUfbghtm [uperdecimislaborant  non  extenditur 
ad  terras  qua  aliis  traduntur  excoJrnda.l 

Rttfinus  dans  le  livre  premier  Chapitre  Gx  de  fon  Hi- 
iloire  Ecclcfiaftique ,  rapporte  qu'il  fut  autresfois  defien- 
du  qu'aucun  Clerc »  c'eft  à  dire  qu'aucun  Bénéficier  ne 
pafTcroit  point  d'une  Eglife  à  une  autre. 
Autrcrfoii     Mais  ^expérience  nous  apprend  qu'il  n'eft  rien  de  fi 
ic*  permu.  commun  dans  l'Eglife  ,  que  les  permutations ,  ccqui  cil 
îîokm  def.  ^  véritable  ,  que  la  collation  d'im  bénéfice  vaquant  par 
foruiucs.au-  permuration  eft  absolument  neceflaire ,  &  le  collateur 

jfend  d?  a  mc(mc  cû  aûraint  de  conférer  lebencficc  à  un  des  çoper. 
mutans. 
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LeCanon  21.  du  Concile  d'Antiochc  deffend  aux  Evcf-  cotution 
ques  de  changer,^  de  palier  d'une  Eglife  â  une  autrevoi-  dcs 


cy  les  termes  de  ce  Cmon^Epifcopus  ab  alta  Parodia  nequa-  ™  £££ 
ejuam  migre  t  adaltam  ,nec {ponte fua  prorf VJ  infi  liens  nec  vi  coaflus  «tion  cft 
à  populis  y  nec  ab  Epifcopis  neceffttate  compulfus  ,  maneat  autem  Jf^j^* 
in  Ecdejia  quàm  pnmitus  2  Veo  firtitus  eft  ,  nec  inde  tranfmi.  eft  iftoini 
gre t f '.cundum  prtftinum  de  bac  re  terminum  conftitutum.  dc coofc:rcr- 

Le  Canon  premier  Concilti  Strdicenfis ,  n'eft  pas  moins 
formel,  ny  exprés,  que  celuy  d'Antiochc  que  nous  venons  tion  dcff'n- 
de  rapporter,  pour  nous  apprendre  que  les  permutations  duc!  au* 
n'eftoient  point  receuêVny  favorablement  écouté  es,  v  oi-  mM?Cob. 
cy  les  termes  dont  ce  Canon  efl  conceu.  cjk  d*An- 

Ofius  Epifcopus  dixit  ;  Non  minus  mala  cottfuetudo,  quamper- 
nlciofa  corruftela  fundittts  erad'tcanda  eft ,  ne  cui  lice  at  Epi feopo 
de  fua  ci  vit  a  te  ad  aliam  tranfire  civitatem.  Maniftfta  eft  tnim 
tau  fa  qua  hoc  facere  tentant,  cum  nui  lus  in  hac  re  inventas  fit 
Epifcopus,  qui  de  maioù  civitate  ad  minorem  tranfiret.  Vnde  ap- 
paret  avantiç  or  dore  eos  inftammari ,  ambitioni  fervire , 
ut  djmnAtionem  agant,  fi  omnibus  place  t  htnufmodi  perni- 
ci  es  favius  &  aufttrius  vtndicetur ,  ut  nec  laïcam  communio- 
nem  habeat  qui  talis  eft  refponderunt  univerfi. 

RebufTe  nous  apprend  ,  que  pour  rendre  une  permuta- 
tion valable,  fix  conditions  font  entièrement  neceflaires 
pour  cet  effet. 

La  première  eft  ,  que  lespermutans  fe  refignent  leurs  Condition» 
bénéfices,  ce  qui  cft  conforme  à  la  difpofition  du  Chapi-  jjournrCn" 
tre  Vniquc  De  retum  permutatiêne  in  6.  qui  eft  du  Pape  Bo- 


mutation 


niface  V  1 1 1.  où  ce  Pape  écrivant  à  l'Evefque  de  Biteren.  *»i**>Ic 
luy  marque  ces  mots ,  L'tcet  in  tua  Ptacefi  altqui  authoritate  queU*' 
Apoftolica  bénéficia  proximo  vacatura  fpeclent.  lllos  tamen  qui 
ficundum  formant  iuris  fua  bénéficia  in  eadem  Viœcefi  ad  col- 
lationtm  ftefiantia  permutare  volentes ,  libère  ac  fine  fraude  m 
manibns  tuis  ipfa  rtftgnant. 

D'où  l'on  peut  recueillir  que  les  permutations  fans 
fraude  >  font  tellement  autorifées ,  que  rien  ne  peut  les  ■ 
empefeher,  non  pas  mefmeles  grâces  expectatives. 

La  féconde  eft  ,  que  la  collation  des  bénéfices  refignez 
pour  caufe  de  permutation  intcrvienncîCcftla  difpolition 
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du  Chapitre» înter  de  frabendis,  dignitatibur  aux  Decrt-» 
taies  tiré  d'une  Epitrc  que  le  Pape  Innocent  III.  écrivoh> 
à  un  Archcvefque  de  Sens,  où  il  dit,  Qui  hoc  ignorantifeien* 
ter  çontulit  pr<ebendam  quam  non  fotuit %illaevicla  aliam  quant* 
poteft  conférée  tenetur. 

La  troifiémc  condition  neceflfaire  eft,  que  l'autorité  de. 
l'Evcfque  Diocefain  , ou  autre. fuperieur  intervienne  i  ce 
qui  a  efté  ainfi  ordonné  par  le  Pape  Vrbain  ï  IL  qui  te- 
noit  le  S,  Siège  en  l'an  ii8j*  dans  le  Chapitre ,  Qujejitum- 
de  rerum  fwmuiatione  aux  Decretales ,  où  ce  Pape  repon-* 
dant  â  une  consultation  qui  luy  fut  faite  pour  fçavoir 
fi  les  permutations    pourroient  eûre.  faites  d'une  Pre-* 
bende  avec  les  dignitez  ,  puifqu'ctes  ont  cfté  réprouvées 
par  le  Concile  de  Tours, répond  en  ces  termes,  Gtnira* 
liter  itaque  teneas  quod  commutation**  Vrabtndarum  de  iure  fie- 
ri  non  pofsunt ,         Siautem  Epifcopus  caufiim  injpexerit  nt+ 
eefsariam  tlicit)  foterit  de  uno  loco  ad  a  hum  trans ferre  perfonas  ; 
ut  qui  unj  kco  minus  fum  utiles,  alibi  fe  valeani  utiltus  extu 
cere. . 

Mais  n*en  déplaifc  à  Rebuffe  quilecitcfi  je  dis  que  je  ne. 
trouve  pas  que  l'cipece  de  ce  Chapitre  donne  aucune  au- 
torité pout  foutenir  ce  qu'il  dit  >  que  Eptfiêfus  vel  aliut 
fuferior  authoritatem  frtjtet. 

La  quatrième  cft  le  confentement  de  ceux  à  qui  appar- 
tient la  collation.,  l'élection.. ou  la-  prefentation ,  la  glof- 
fc  fur  la  Clémentine  Vniquc  De  rerum permuMtio»c  le  por- 
te ainlî  ,  nous  avons  parlé  en  un  autre  endroit  de  cet- 
te Clémentine  ,  &  faitvoir  qu'elle  eft  tirée  du  Concile  de. 
Vienne. 

La  cinquième  efi  confenfus  fermât  are  vtlentium*  dit  le 
melme  ReburTc.. 

La  ilxiémc  U  dernière. eft,  qu'on  ne  peut  permuter 
une  chofe  fpirituelle,  gu'avec  une  chofede  mefme  nature,. 
C'e/t  à  dire  Ecclefiaftiquc... 

On  peut  permuter  ius  in  re  ,  mais  non  pas ,  cum  iure  ad 
rem ,  cette  opinion  eft  fuivie  de  celle  de  Feder.  dans  fon. 
Traité  De  fermutétione  benef.  qu%  13.  &  de  Hoftieufis  im 
fimma  M  tu  s  fit,  §.  quid foteft fcrmutari.. 
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Hebufle  cnfcignela  manière  qu'il  faut  garder  pour  le*  ElCŒpic' 
permutations  en  cas  d'evi&ion  ,  voicy  l'exemple  qu'il  en 
donne,  pour  faire  mieux  entendre  ce  qu'il  dit. 
^  Si  je  permute  mon  bénéfice  avec  le  tien ,  duquel  tu  di-  £gcq"[£ 
fois  cftre  paifiblc  poflèflcur  ,  s'il  arrive  que  quelqu'un  osmcnri 
vienne  me  troubler  dans  la  pofTeflion  pour  me  l'ofter,  je 
dois  te  dénoncer  cette  pourfuitte ,  afin  que  tu  fafTescefTcr 
le  trouble  qui  m'eft  fait,  afin  qu'en  cas  d'evi&ion ,  tu  fois 
condamné  à  me  bailler  un  autre  bénéfice  de  pareille  va- 
leur ,  &  de  la  mefme  qualité  que  celuy  que  tu  m'avois 
baillé  rlors  de  noftre  échange,  ou  bien  qu'il  me  foit  per- 
mis de  rentrer  dans  celuy  que  j'avois  permuté  ;  c'eft  ce 
-qui  s'obfcrvc  ordinairement  dans  ces  fortes  de  renton- 
ires« 

— * 

*                 •  • 
"       ■    ■   ■  ■ 

Des  Tojfejpons. 

CE  r  x  qui  ont  definy  le  mot  de  pofleflion,  difent  que 

De  moy ,  je  dis  ,que  c'eft  un  droit  de  jouïf  comme  mai- 
jftre  &  feigneur  d'une  chofe  corporelle  ,  mai-sc'cft  en  ter- 
mes généraux  de  poffcfïion  , car  bien  fouvent  ceux  -  qui 
font  en  poflèflion  d'un  bénéfice,  n'en  font  pas  les  vérita- 
bles ieigneurs  ,ny  les  titulaires,  puifque  l'expérience  nous 
apprend  qu'ils  en  font  évincez  faute  d'un  titre  valablcou 
légitime. 

le  trouve  en  matière  Canonique  qu'il  y  a  de  deux  for-  Deuxfonci 
tes  de  pofTeflion  ,  qu'en  matières  profane*  on  appelle  <jc  P°fl^* 
prefeription. 

J-a  première  eft,1a  pofTeflion  annale. 

La  Seconde  eft.la  triennale. 

Parla  première, le  poflefleur  paifibled'vn  bénéfice  par 
an  ,  &  jour  doit  cftrc  maintenu  en  pofTeflion,  jufques  à  ce  "1C 
que  lepetitoire  foitjugé,ôc  perfonnene  pourront  eftre  re- 
ccvablc  à  le  troubler  au  poflcflbire  ,à  moinsqu'il  eutpof- 
fedé  fans  titrt  s  parecque  cette^oflcJÛ&oa  rfeitplus  con- 
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.  fidcréeqùc  comme  une  intention  >  Se  une  violente  poP- 
fefiion  que  l'Eglife  n'autoiife  jamais  -.cette  maxime  cft 
d'autant  plus  conltante  quelle  eft  établie  par  1'aiticlc  6i. 
de  l'Ordonnance  de  1539. 

Il  y  a  cela  de  particulier  dans  cette  poflTcflîon  annale 
qu'elle  a  lieu ,  &  s'étend  jufqucs  aux  matières  profanes. 

A  l'égard  de  la  triennale  polie Llion , elle  n'eft  pas  moins 
forte  ny  moins puuTante,  puifque  c'eft  fous  ces  mots  que 
la  règle  De  fâçifcis  fojfejjêribus  fc  doit  entendre  ,  qui  cfk 
une.de  celles  qui  font  loy  en  France  dans  les  matières 
Canoniques. 

roiïur.ur  Pour  donner  une  explication  un  peu  plus  étendue ,  ôc 
dc-uoh  ans  faire  connoiftre  en  quoy  c  on  fille  cette  triennale  polTcf- 
ctl  nwuuc.       ^  -  c,eJ^  |Qr s  qU.un  Ecclefiaftique  a  joiiy  & 

poflede  durant  trois  ans  entiers  un  Bénéfice,  pour  lors 
les  Docteurs  veulent  qu'il  foit  afleuré  dans  la  poflcfllof*. 
dumefmc»  &  qu'il  ne  peut  eftre  valablement  trouBlé,ny 
au  poflefToire  ,  ny  au  petitoirc  ,  la  gloflfc  fur  la  Pragmati- 
que Sanction  t  fur  le  mot  triennio  de  pddjfcis ptjfejforibnj , 
nous  enfeigne  cette  doélrinc ,  m  aïs  il  faut  que  le  po  iïcflcu  r 
H  fl0S  un  ait  un  titre ,  car  bien  qu'il  eut  joiiy  du  mefroc  bénéfice 
titre  avec  la  durant  vingt  ans  >  &  plus ,  fa  pofleflion  ne  feroit  point  le* 
ipniflmcc  gitime,  &  par  ainfi,  elle  ne  feroit  pas  capable  de  luy 
acquérir  aucun  droit,  ce  aelçaurott  jamais  établir  aucu- 
ne prefeription  ,  le  Chapitre  VigtUnti  ftudio  le  déclare 
ainfi.où  le  Pape  Grégoire  dit,  que  Cavendumett  ne  meU 
fâei ptffrjfores  fimus  in  pradiis  aliénés ,  quoniam  m*lU  a»ti» 
éjua  dierum  fojfefsie  iwv.it  aliquam  mnlx  Jidei  pojftfsit-mnh 
&c.  fur  cela  on  pourroit  demander  fi  le  poflefleur  n'avoit 
qu'un  fimplc  titre  colioré,s'il  pourroit  avoir  acquis  la 
pofTcflîon. 

Felinus  fur  le  Chapi  tre  Licet  de  Jimoniis  aux  Deere  ta- 
ies tiré  d'une  Epitre  que  le  Pape  Innocent  III.  écrivoit 
au  Prieur  de  S.  Victor  dceide  cette  queftioa ,  $c  tient  qu'a* 
ve  c  la  joiïiflaûce  de  trois  ans ,  au  veu  &  feeu  de  tout  le 
monde ,  il  a  acquis  une  véritable  pofleffion. 

Mais  il  faut  que  ce  titre  coloré  foit  pris  de  celuy  qui 
avoit  puifïance  de  le  donner ,  parce  que  autrement  ce  ne 
feroit  pas  un  titre.  La 
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La  triennale  polTefsion  eft  fi  favorable  que  fi  un  Clerc  ni| 
«voit  joiiy  d'un  bénéfice  durant  trois  ans ,  foit  en  vertu  wes  di 
d'un  bon  titre,  foit  qu'il  fut  feulement  coloré  ,  s'il  venoitj^"^*^ 
à  cftre  troublé  par  quelqu'un  ( comme  il  fc  trouve  aflez  lors  qu-oa 
ordinairement  des  envieux)  ce  poiTefïeur  triennal  pcutci\"oub:*/ 
obtenir  des  lettres  à  l'effet  de  joiiy  r  du  Décret ,  ou  de  la  rè- 
gle De  paci/cù  poflejjoribus         doit  conclure  à  ce  que 
celuy  qui  le  trouble  foit  déclaré  non  recevable  en  la  de- 
mande qu'il  pourroit  faire ,  tant  au  petitoire  qu'au  poflêf- 
foire  du  mefme  bénéfice. 

Ce  décret  Ve pdcijuù pejfejfortbus  eft  d'autant  plus  favo- 
rable, &  d'autant  mieux  receu  qu'il  a  efté  fait  par  le  Con- 
cile de  Bafle ,  receu  en  France  ,  &  confirmé  par  les  Papes 
■Adriàn.&Calixtc, 

Le  Pape  Innocent  V  M  I.  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  *  Ce 
1484.  en  fit  une  règle  de  Chanceler ie  Romaine,  receuë  s.  siege  A° 
parmy  nous  par  la  Pragmatique  Sanction,  &  mefme  par  »4^.ie 
k  Concordat,  autorifee  &  fuivie  dans  toutes  les  Cours  ^01a*  » 
Souveraines  de  ce  Royaume,  comme  l'ufage  nous  l'ap- 
prend. 

De  forte  que  nous  tenons ,  comme  one  maxime  certai- 
ne, que  celuy  qui  a  joiiy  d'un  Bénéfice  avec  un  titre,  ou 
bon  ,  ou  coloré,  ne  pourra  eftre  valablement  troublé 
dans  fa  polTefsion,  &ç  joiïïflancc  en  vertu  de  cette  règle  que 
nous  fui vons  comme  une  loy.  Potion 

Quelques-uns  tiennent ,  &  notamment  RebufTc ,  fur  la  de  di"°wr 
mefme  règle  Ve  paçifieis  popjforibus ,  nombre  2.  que  ce  J™rc  Pre- 
Decret  De  triennali  pop/ione  eft  fi  favorable, que  fi  un  Be-  amVmxclbl 
nefîcier  »  c'eft  à  dire  un  Clerc  qui  auroit  la  condition  ne-  <aic 
cefTaire  avoit  joiiy ,  &  pofTedé  un  bénéfice  durantdix  ans  ÏSEJ** 
inter  prdfentesy  &  vingt  ans ,  intet  abfentes,  il  ne  peut  eftre. 
recherché  dans  fa  poffefsion  pour  quelque  défaut  que  ce 
fut ,  quand-mèfmc  il  n' auroit  point  de  titre. 

Mais  de  nioy>  je  ne  fçaurois  eftre  de  fon  fcntiment,par-  °Pinio*' 
ce  que  je  tiens  qu'on  ne  fçauroit  preferire  fans  titre  ,  dp 
moins  fans  un  titre  coloré,  &  mon  fentiment  paroiftra  ✓ 
d'autant  plus  raifonnable  ,  lorfque  je  diray  qu'il  efl  fon- 
dé fur  la  difpofitioa  du  Chapitre  »  Si  diltgenti  de  pr^feri^ 

EEc 
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tiombus ,  tux  Dccretales ,  qui  eft  du  Pape  Innocent  III.  ti- 
ré d'une  Epitre  qu'il  écrivoit  2  l'Archevefque  de  Pile,  où 
ce  Pape  dit,  gui  4licn$  nomint  pofiidet ,non praferibit  n& 
etitim  is  qui  proprio  ni  fi  babeat  bonam  fidem ,  &  iuft*m  titu- 
lum^fi pr*fimptio  eft  contracum ,  e£i\  &  enfuite  il  continue 
à  dire  que  prxfcriptione  rcrum  'Ecdcfi&fticarnm ,  bona  jtf- 
dit  &  iuJIns  t  indus  exigituu 

De  manière  que  ce  Pape  nous  a  voulu  marquer  par  cet- 
te Dccretale ,  que  la  bonne  foy ,  ou  un  titre  eû  tellement 
necefïaire  qu'il  n'eft  point  de  laps  de  temps  11  confidera- 
ble  qui  la  puifle  produire,  ny  colorer  une  mauvaise  foy» 
aufsi  ce  Pape  pafle  bien  plus  avant,  car  dans  le  mefme  Cha- 
pitre, il  ajoute  ces  mots,  qui  font  connoiftre  qu'il  faut 
par  une  necefsité*indifpenfable ,  un  titre,  ou  une  bon- 
ne foy  ,  ttfi  etiam  Itcum  potuijfet  habtre  praferiptio>  non  cre- 
dimus  centenAriam  prAfcriptioncm  (  qu#  foU  currit  advtrfus 
Roma.  Eccltf.  )  pojfe  probari. 
Deux  ç*r-  Si  deux  perfonnes  avoient  un  titre  ,  &  que  l'un  d'eux 
fonnej  qqi  fut  en  poflcfsion ,  on  demande  lequel  des  deux  doit  eftre 

ont  un  titre        e  > 
&  l'autre  la  pmcrC 

poaèfsion»      De  moy  «  je  tiens  que  c'eft  celuy  qui  feroit  le  premier, 

Srcpwfc.  £  <iu*  fct0ït  en  porfefsion,  par  deux  raifons ,  tiréas  des 

16         maximes  de  droit. 

La  première  efl>  priortempore  potiorlure,  &  fuivant  la  dif- 
pofition  du  Chapitre ,  Si  tibi  tempore^  de  referiptis  in  6.  qui 
eit  du  Pape  Bonifacc  V  1 1 1.  &  du  Chapitre ,  Tibi  qui  gr<t- 
tiam  au  mefme  titre»  au  fexte  qui  eft  du  meùne  Pape.  Guy 
Pape  ,dans  ibnConfcil  107.  ejftdeccfentiment. 
t**(k       ^a  féconde  raifon  eft,  que  incaufa pojfefsionis  melior  efl 

fcji<f,ionis  eau  fit  pofsidentis ,  aip.fi  puilque  les  titres  font  également 

"ïfïuïvn  bons,  celuy  qui  eft  eu  poffcfsion  doiteftre  préféré  à  celuy 
qui  ne  l'en:  pas ,  parecqu'il  femblc  que  fa  pofTefsion  luy 
donne  plus  de  droit  qu'a  l'autre.puifqu'il  a  lcpremier  exé- 
cuté la  volonté  de  ce  Pape,  &  cela  paroifl  d'autant  plus  ju- 
fte  que  s'il  n'eftoit  préféré  à  l'autre,  il  s'enfuivroit,  que 
diligintia  obtffct  au  premier,  &  qu'au  contraire  ,  negligeu- 
tia  pradcjfet ,  à  celuy  qui  auroit  moins  fait  de  diligence,  ce 
qui  efl  contraire  à  la  difpofition  du  Chapitre,  Si  Clcricus 
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de  prabendis  &dïgnitatibusin6.àu  raefmc  Pape  Boni  face  . 
VIÎI.  où  il  dit  >  que  Si  Cltticus  eut  mandabatur  providtrt de 
prabenda  primo  vacante,  negligit  petere  prdbendam  fibi  dataw> 
extintta  efl  gratta. 

Le  Chapitre  Duobusde  referiptts  au  mefmc  titre,  me  pa- 
roifl  encore  plus  formel,  où.  le  Pape  Bonifacc  qui  l'a  faiti 
dit  quef/  inttr  duos  impétrantes  non  apparet  priori  tas  ,  C?c. 

Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  en  cet  endroit,  que 
bien  que  la  triennale  poffefsion,foit  tout  à  fait  favorable  , 
neantmoins ,  je  trouve  que  pour  faire  qu'elle  ait  un  effet 
tout  entier,  il  cft  neceuaire  que  Cul  conditions  concou- 
rent avec  cette  règle. 

Comme  elles  font  fort  fommaires, elles  ne  font  pas  diffi- 
ciles à  comprendre. 

La  première  cft>  qu'il  faut  que  cette  triennale  potfefsion 
foit  fondée  fur  un  titre  bon  ;  &  valable  ,  ou  du  moins  que 
ce  foit  un  titre  coloré ,  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons 
déjà  dit. 

Mais  afin  qu'il  ne  refte  point  de  difficulté  là  deflus  pour  Ce  CjuCC'c/V 
l'intelligence  de  ces  deux  fortes  de  titres ,  je  dis,  que  le  suc  titrc 
vray  titre  cft  celuy  qui  donne  droit  au  bénéfice,  la  Glo- £,7.°"  °** 
fe  fur  la  Pragmatique  Sanction  l'explique  fort  au  long, 
c'eft  fur  le  motcoliorat.  de pacifc.pojfefs. 
Le  coloré,cft  lors  qu'on  aune  provifion,mais  qu'il  s'y  ren- 
contre quelque  empêchement  qui  rend  incapable, neant- 
moins à  cauiedela  bonne  foy,  ce  titre  qui  dans  fa  fource, 
&  dans  fon  véritable  fondement  n'efloit  que  coloré  de- 
vient bon  ,  &  fe  ratifie  par  une  poflefsion  triennale. 

Pour  reprendre  la  mite  de  mon  difeours  furies  fix  con- 
ditions neceflaires  touchant  la  validité  delà  règle  Vcpa- 
eifeis pojftjfortbus ,  que  nous  avions  interrompue  pour  ex- 
pliquer les  titres  vrais,  ou  colorez. 

Iedis,quelafccondcde  ces  conditions  cil  qu'elle  ait  duré  Comment 
trois  ani  tous  en  tiers, je  dis,toui  entiers,parceque  ce  temps^j.^1^ 
cft  dcrigueur,ôc  fe  doit  conter  de  momento  admomentumfc  dorme  at- 
je  tiens ,  que  deux  ans,  &  unze  moisne  feroient  pas  capa-  J*J* 
bles  d'établir  une  poflefsion  valable  pour  rendre  un  be- 0r° 
neficc  afieuré  à  celuy  qui  l'a  ainii  poiledé,aufsi  les  Caao- 
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nifte.s  lors  qu'ils  ont  parlé  de  triennali  pofsefsiow,  n'ont  pat 
ajoûté  ces  mots,  vel  citra  ,ainli  comme  c'eft  en quelque 
manière  donner  atteinte  au  droit  commun,  puisqu'elle 
ofte  les  moyens  aux  pretendans  aux  bénéfices  de  les  re- 
quérir, &  aux  Patrons  de  prefenrer  des- perfonnes  capa- 
bles^ aux  collateurs  de  les  conferer,je  tiens  que  ces  mots 
de  trïetptali pofscjfîone fe  doivent  cntendrcôc  prendre  étroi- 
tement. 

Dcuxchofci  La  troifiéme  eit,  qu'il  eft  ncceiTairc  que  dans  cette  pot 
UtiSL  àkfô°nil  yaitdcuxchofes. 

ûoï?  c  "  La  première  qu'elle  foit  fans  trouble  ,  c'cltà  dire  qu'il 
n'y  ait  point  eudeprocés,ny  de  conteftation,  avec  aucun 
•utre  prétendant  le  mcfme  bénéfice ,  de  manière  que  par 
cette  troifiéme  condition,  il  faut  entendre  que  la  perfon- 
nc  foit  paifible  pofletTeur ,  parce  que  de  Hors  qu'il  y  a  con- 
te/ration entre  -deux  perfonnes  pour  raifon  d'un  bénéfice, 
on  ne  peut  pas  dire  qu'on  en  foit  paifible  pofTciTeur. 
Let«mp»de  La  deuxième  eft,aue  cette  poflefïion  foit  fans  difconti- 
4  intetn  P.  nuation  parcc  qUC  fi  cette  poiTellion  avoitefté  difeontu 

tjon  ne  fait       ,        /T  »  F  n 

foimiapof-  nueeou  interrompue  jpour  lors  elle  nepeutpas  eftre  quah- 
ttùi6  trien  fiée  de  triennalcquand  même  on  adjouteroit  le  temps  qui 
auroit  manqué  ,  &  en  cela  bien  dirîcrent  de  ce  que  nous 
avons  dit  pour  les  Graduez  qui  peuvent  prendre  leurs  de- 
grez  ,quoy  qu'ils  ayent  interrompu  le  temps  de  leur  étu- 
de, pourveu  qu'ils  y  adjoûtent  celuy  qu'ils  ont  manqué. 

La  quatrième  condition  defire  que  cette  pofTeilion  foit 
fondée  fur  une  bonne  foy;parceque  fans  cela  jamais  au- 
cun titre  ne  peut  eftre  valable  ,  c'eft  le  fentiment  de  Rc- 
-burTc  fur  la  mefme  règle  d<  pacificis  fofsefsoribus  nom- 
bre 2$. 

Il  pourroit  eftre  que  celuy  qui  a  pofTedé  durant  troif 

^*Chf  CiT*  ans  avec  t0Lltcs  *es  conditions  dont  nous  venons  de  par* 
biennale1  1er  ,  parceque  celuy  qui  pretendoit  droit  au  bénéfice 
pofleriion.  na  pa6  pC0  intenter  fon  a&ion  de  trouble  >  à  caufe  de 
la  guerrc>  ou  de  l'une  de  cescaufes  qui  de  droit  interrom- 
pent la  prefeription. 

En  ce  cas  la  triennale  poflefïion  tut  peut  pas  avoir  de 
Jicu,ôc  cette  règle  dtpacificit  pofsffsonbus  ne  peut  à  mon 
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fens  ertre  oppofée  comme  une  fin  de  non  recevoir,  6c  je 
crois  queJ'onpourroity  oppofer  au  contraire  cette  maxi- 
me vulgaire  de  droit  mn  vaUnii  agere  ,  non  currit  praf- 
triptio ,  puifqu'cn  effet  dans  un  temps  de  guerre,  ou  de  pe- 
itc  que  toutes  chofes  ceflent ,  celuy  qui  avoit  ce  droit  n'a 
pas  pu  agir ,  ny  interrompre  la  prescription  que  produit 
cette  règle,  &  je  tiens  que  pour  lors  il  doit  efrre  conûderé, 
comme  ceux  dont  cette  maxime  que  nous  venons  de  ci- 
ter ,  contra  non  vaUntem  Agere  non  currit  prtfjcripho  ,  entend  w»« 
parler>  ce  qui  cit  d'autant  plus  véritable  quelamefmc  re-  "  M&'r'  me* 
gle  De  pacifias  pojjejsoribus  porte  l'exception  pat  ces  mots,  ftripi: 
excepta  hoftilitatis  tempore ,  fous  Iefquels  je  crois  qu'on  peut 
comprendre  les  autres ,  puifque  nous  n'avons  point  de 
pire  ennemy  que  la  pellcqu'on  ne  peut  fi  utilement  com- 
batre  que  par  la  fuite ,  &  l'éloignement ,  ainû  ne  pouvant 
point  agir.êc  ayant  une  caufe  auflî  légitime  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler  ,  il  elt  certain  que  cette  pofTeilion 
ne  peut  efrre  coniiderée,  comme  triennale  fuivant  ledcflr 
de  la  règle  ,  &  l'cfprit  de  ceux  qui  l'ont  faite,  voila  la 
cinquième  condition  deiirée  pour  rendre  une  poiTeflion 
triennale  valable. 

La  dernière  des  fîx  dont  nous  avons  parlé  en  défirent  que  ta 
trois  autres,  qui  ne  me  paroiflfent  pas  moins  importantes ^Umln- 
que  les  cinq  générales  dont  nous  venons  déparier. 

La  première  dk»  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  aucune  ™onic-  5e 

r        '  *  0  frni  violai, 

iimonic.  c0. 

La  féconde  qu'il  n'y  ait  point  d'intrufion. 

Et  la  troiiiéme  qu'il  n'y  ait  point  eu  de  force  ny  de 
violence  ,  parce  que  comme  l'Eglifc  ne  veut  point  de  tels 
emportemens  en  la  perfonne  de  fes  minières ,  en  ce  cas 
le  titre  ne  fçauroit  eftre  valable,  &  Maiftrc  Charles  du 
Moulin  dit  ,  que  melius  eft  non  babert  titulum  quant  babere 
vttiofum. 

De  manière  que  celuy  qui  polTedera  durant  trois  ans 
entiers  un  bénéfice  avec  toutes  les  conditions  que  nous 
venons  d'expliquer,  il  cft  certain  qu'il  peut  fe  fervir  de 
la  règle  de  pacifias  pofsefsoribus  ,  Ôc  que  fâ  triennale  pofîef- 
ilojQ  luy  aura  acquis  entièrement  le  bénéfice  qu'il  poflede 
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De  moy,  je  tiens  qu'il  .faut  faire  cette  différence. 

Ou  c'eft  un  bénéfice  pour  lequel  il  faut  des  provifions^ 
-comme  aux  autres  bénéfices. 

Ou  ce  n'clt  que  de  ces  offices  manuels,  appeliez  ordinai- 
rement Clauftraux. 

Au  premier  cas,  je  tiens  encore  qu'il  faut  faire  cette  di- 
ftinétion. 

Ou  l'Abbé  en  a  pourveu  fon  Religieux  purement  & 
iimplement,  quandin  vixerit. 

Ou  il  l'en  a  pourveu  avec  de  fimples  lettres  de  commif- 
flon ,  avecla  referve  de  pouvoir  le  deftituer  toutes  fois  & 
quantes. 

Lors  qu'il  y  a  quandiu  vixerit,  je  tiens  qu'il  ne  le  peut, 
pareeque  les  proviûons  qu'il  luy  a  données,ne  font  pas  con- 
fédérées comme  une fimple  commiflion ,  mais  comme  des 
provifions  qui  le  rendent  vray  titulaire  du  bénéfice  ,  ainfî 
ce  titre,  &  lapofTefsion  de  trois  ans ,  peuvent  donner  lieu 
à  la  règle. 

Mais  lorfque  ce  font  des  commissions  pour  defTervir 
<les  bénéfices ,  comme  l'Abbé  de  S.  Quentin  de  Bcauvais, 
quia  droit  de  commettre  quelques-uns  de fes Religieux 
pour  defTervir  des  Chanoinies  dans  l'Egliie  de  lamefmc 
ville  de  Beau  vais  ,&  .de  S.  Quentin  qui^ne  font  que  des 
commifsions  revocables  ad  nutum  fuptrioris  ,  pour  lors 
cette  règle  n'a  pas  de  lieu  >  ôc  ces  fortes  de  bénéfices  ne 
font  pas  plus  confiderez  que  des  offices  Clauftraux,  qui 
dépendent  entièrement  du  fupericur. 

Quelques-uns  ont  demandé  fi  la  poflefsion  dans  nn  bé- 
néfice, devoir  eftre  confédérée,  à  cela  on  a  dit  que  in  colla- 
ttonr,vel prdjintatione  beneficiorum,  non folum perfcftapoffefl 
JtOy/èd  quaft pofftfsio  confidtranda  eft,  laquelle  s'aquiert  bons 
fde  pofsidtntis,  collait on r,  vel ptstftntatione  effi'caci  domini 
fatientU  Cardin,  dans  fon  Confeil  92.  tient  que  la  der- 
nière pofTcfsi on  confirmée  par  un  feul  &  unique  acte  efl 
plus  forte  que  les  autres.  Kochus  fur  le  mouompetens,  nom- 
bre 40.  tient  cette  opinion. 

Apres  avoir  parlé  de  la  poflfefsion  des  bénéfices,  il  me. 
refte  à  faire  voir  dans  quel  temps  on  ladoit  prendre ,  &  de 
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quelle  manière» deux  chofesqui  aie  paroifïent  importan- 
tes à  fçavoir. 

le  commence  par  le  temps  auquel  elle  doit  eitre ,  &  en 
fuitte  nous  expliquerons  la  manière. 
Trc™ps  de-      Tous  les  Canoniftes  demeurent  d'accord  qu'elle  doit 
£»ion.p0i"         prife  dans  l'an  de  la  provifion  obtenue  pofscfsi*  inbe- 
nef  dis  intra  annum  prtvijtenij  efi  accipienda,  qui  cil  une 
condition defiréepax  les  formalises. 

La  féconde,  qu'elle  foit  prife  de  l'autorité  du  fuperieur» 
&  non  point  de  la  tienne  propre  ;  pareeque  ce  feroit  man- 
quer de  refpccT:  pour  le  fuperieur,  ou  ufer  d'une  cfpece  de 
violence  que  l  Eglife  ne  peutiourTrir,  maxime  fi  ait  us  fit 
tn  ftJJïfstQHty  âdvcrfHs  quem  (ûmmisum  violentiam  bénéficié' 
privatur. 

A  l'égard  de  la  manière  de  prendre  poiTefsion  d'un  be- 
nefice ,  il  efl  certain  que  régulièrement  tout  pourveu  d'un 
bénéfice  doit  prendre  poflefsion  dans  le  lieu  mefmc,  c'eû 
à  dire  dans  l'Eglife  mefmedu  bénéfice. 
pr£TcCïpof    ^n  prend  ordinairement  pofTefsion  en  prefence  d'un, 
fcfcion  d  un  Clerc  ,  ou-d'un  Notaire  Apoftolique  ,  &  de  plus  grande 
bcncficc.    quantité  de  témoins  que  faire  fe  pourra  ,  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  a  coutume  de  fonner  les  Cloches  d'une 
manière  différente  de  l'accoutumée,  afin  qu'un  grand 
nombre  de  peuple  y  accourre>  qui  eft  témoin  de  ce  quife 
paffe. 

Les  cérémonies  que  l'on  garde  ordinairement  cft 
d'entrer  dans  l'Eglife,  de  prendre  de  l'eau  bénite ,  ôc  d'en 
jetter  avec  l'afperçoir  ,  &  monter  enfuitc  à  l'Autel ,  ôc  Je 
baifer  à  la  manier-e  ordinaire  des  preltres,  de  là  on  peut  al- 
ler dans  la  Sacriltie  toucher  le  Miifel  ,&  les  autres  orne- 
mens  fervans  à  faire  le  fervice  Divin  >  on  doit  vifiter  le 
S.  Sacrement,  &  û  c'eft  une  Paroiflc  ,  vifiter  les  fonds 
baptilmaux  ,  &  enfuite  paner  dans  le  cimetière ,  où  l'on 
jette  ordinairement  de  l'eau  bénite  de  la  manière  que 
nous  venons  de  dire, 
d*  cft^r    Toutcs  ccs  chofes  ainfi  faites ,  on  drefTeun  a&c  >  qu'on 
de  guerre!"  aPPe^e        de  prife  de  pofTefsion»  dans  lequel  on  fait 
mention  de  tout  ce  qui  s  cft  fait,. 
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.  Mais  fi  les  portes  ciraient  fermées  par  la  violence  d'un 
autre  qui  y  pretendroit  droit ,  ou  bien  fi  l'acccz  en  eftoit 
empcfché  par  quelque  mal-heur  impreveu,foitpar  la  guer- 
re ,  foit  par  la  pelte  ,  on  pourroit  demander  ce  qu'il  fau- 
drait faire  pour  lors,  afin  de  ne  pas  perdre  fon  droit  par  ce 
défaut  de  prife  de  poffefïiôn. 

Tous  ceux  qui  ont  traité  de  ces  fortes  de  matières  tien- 
nent que  fi  on  efl  cmpefché  par  la  guerre.ou  par  la  peitcil 
fufïit  de  prendre  poflertîon  dans  une  Eglife  la  plus  proche 
du  bénéfice  duquel  on  efl  pourveu  >  le  plus  prés  que  faire 
fe  pourra. 

Mais  pour  la  rendre  plus  authentique  ,  il  faut  que  cette 
cérémonie  fe  falfe  un  Dimanche  ou  un  jour  de  fefre. 

Ceux  qui  ne  le  peuvent  pas  ces  jours  -  là  doivent  du  tadotba 
inoins  faire  fonner  les  cloches,  comme  nous  venons  de  PourW  • 
le  dire, afin  qu'on  ne  puilTe  pas  aceufer  le  pourveu  de  clan- 
deftinité,  ce  qui  efl  fans  doute  reprouvé  par  les  Docteurs, 
comme  Rebuffe  fur  la  règle  De  fublUandis  ,  &  PeUus  au 
meime  endroit. 

Le  Pape  Clément  V.  dans  le  Concile  de  Vienne  l'a  ainfi 
ordonné  dans  fa  Clémentine ,  Oufw  eieah»h,  de  dcCtio- 
nc  &  eleèii  potejiitte. 

Lorfqu'on  ne  peut  point  entrer  dans  I  Eglife  pour  fe  Lorf^ii  T 
mettre  en  poiTcflion, qu'on  en  eft  empêché  par  la  violence  *  empechc- 
de  quelques-uns  qui  voudroient  le  mefme  bénéfice  ou  qui  nicnt' 
le  veulent  conlerver  à  celuy  qyi  le  poiTcdc,  &  duquel  on 
le  veut  chaifer  par  un  dévolut ,  ou  autrement ,  il  iurTit  de 
toucherics  verroulsde  laporte. 

Bienquc  nous  venions  de  dire  que  l'on  doit  prendre 
roflefïion  d'un  bénéfice  dans  l'an ,  il  faut  neantmoms  fai- 
re cette  diltinélion  >ou  le  rclignant  eft  encore  en  vie, 
ou  il  efl  decedé. 

.Au  premier  cas,  il  fufrlt  de  prendre  pofTefll on  dans  trois 
ans, mais  il  doit  prendre  garde  de  n'y  pas  manquer,  parce- 
que  s'il  avoir  manqué  de  le  faire  ,il  eft  certain  qu'il  per- 
droit  le  bénéfice,  tant  au  petitoire  qu'au  pofTeflbire. Cette 
maxime  fe  trouve  établie  par  la  Iurifprudencc  Canoni- 
que ,  par  le  fentiment  des  Docteurs,  &  par  les  Arrefts  qui 
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l'ont  toûjours  ainfi  jugé  ,dc  manière  qu'un  refignataîre 
doit  bien  prendre  garde»  de  nepaslaiffcr  jouir  ion  refi- 
gnant>  ny  quclqu'aurre  que  ce  foit  dq  bénéfice  qui  luy  a 
cité  refigné  durant  trois  ans  ;  parce  que  la  règle  De pacifî- 
tis  'pojfcjjoribus,  &  la  glolTe  fur  le  mot  ttncntur  veulent  que 
le  refignataire  perde  le  bénéfice. 
Au  fécond  cas,  fi  le  refignataîre  n'a  pas  pris  pofTefsion  du 
»    bénéfice  dans  les  fix  mois,  après  le  deceds  de  l'on  rcfignant 
par  la  règle  32.  de  Chancellerie  le  bénéfice  vaque  par  mort. 
La  régie  d,    La  qu^ion  de  fçavoir  fi  l'effet  de  la  règle  De  publkandis 
n  cft  point  en  empêche  par  la  pnle  de  polieision  a  un  rclignataire, 
cmpcfcfaéc  qUi  a  lai/Té  fon  refignant  en  la  pofTefsion  de  fon  bénéfice, 
Sepoflèmô! s  e^  autrefois  ptefentéeà  juger.  Comme  cette  qucftion  e/l 
riicrcû^nit  belle,  &  fort  curieufe,je  crois  que  le  leôeur  ne  fera  pas 
en  pofltr-  *  f*ché  que  je  marque  en  cet  endroit  quelle  en  a  cité  la  dc- 
tfon.  cifion. 

Mais  pour  la  bien  concevoir  jj'efiime  qu'il  faut  mettre 
l'cfpece. 

Titius*  pafife  procuration  ^  rejtgnandttm  d'une  prében- 
de dont  il  efioit  paifible  poiTcflcur  en  faveur  dcMarvius, 
cette  refignation  fut  admife  en  Cour  de  Rome  peu  de 
temps  après ,  fans  neantmoins  fe  faire  recevoir  (  cir* 
confiance  importante  à  remarquer.  ) 

Vne  année  après  ou  environ,  le  refignant  decede  pofTef- 
feur  réel  &  de  fait  de  faPrebende,  c'eft  à  dire  demeurant 
iuftalé  ,  &  percevant  mefme  les  fruits  delà  mefme  Pré- 
bende. 

Après  ce  deceds  Sempremus  s'en  fait  pourvoir(^r  obitum) 
par  l'Ordinaire,  &  en  vertu  de  cette  collation  du  Dio- 
cefain  il  prend  poffefijon  >  &  forme  complainte  à  Marvin  s. 

Les  moyens  en  unmoteltoicntlc  deceds  de  T'ttius  ,  & 
par  ainfi  la  vacance  delà  Prébende  par  défaut  d'initala- 
tion  ,  &  foûtient  qu'eftant  pourveu  pat  l'Ordinaire, 
ayant  pris  poflelsion,  &  s'eftant  fait  inftaler,  il  doit  citre 
préfère,  &  maintenu. 

Mœvius  propofe  au  contraire ,  &  fe  deffend  fur  la  refi- 
gnation qui  luy  a  efté  faite  par  le  dernier  titulaire,  &  par 
£2  prife  de  pofleflîon  du  vivant  de  Tititts  fon  refignant. 
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Contre  ces  moyens  l'obituaire  répliquait  qu'il  n'avoit 
jamais  efté  receu du  vivant  de  fon  refignant,  qui  eftoit 
une  marque  ou  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  véritable  refi- 
gnation  *  ou  du  moins  qu'il  n  y  avoit  point  eu  de  prife  de 
poflefsion  i  de  manière  que  le  refignant  citant  demeuré 
paifible  ponefleur  de  fon  bénéfice  allez  long-temps  ,c'e» 
froit  un  témoignage  prefque  certain  qu'il  n'avoit  point 
icfigné,  ou  qu'il  avoit  révoqué  fa  refignation  >  n'ayant  ja- 
mais cite  depouedé  par  une  inflalation.ee  foûtenoit  que  la 
véritable  marque  de  poflefsion  efroit  la  joiiiuanccôc  la 
perception  des  fruits»  de  manière  que  par  ces  raifons  il 
gretendoit  que  la  règle  De  fublicandis  dans  les  fix  mois 
avoit  lieu. 

L'affaire  fut  portée  à  l'Audience  par  un  appel  d'une 
Sentence  du  Prévoit  de  Paris»  qui  avoit  ordonné  que  les 
parties  informeroient,  &  cependant  la  recreance  au  profit 
du  refignataire ,  qui  cûoitlc  grief  de  l'obituaire,  de  forte 
que  par  I'Arreft  qui  intervint  l'obituaire  fut  maintenu,  & 
gardé  en  la  poiîcfsion  de  la  Prébende  contentieufe ,  avec  . 
des  dommages  &  interefts,&  aux  dépens  de  l'inflancc  prin- 
cipale. 

De  manière  qu'un  refignataire  qui  auroit  eu  afsez  de  pfi.vd«pof: 
facilité  pour  laifscr  jouir  fon  refignant  du  bénéfice ,  il  {clTl°n  te 
faut  par  une  necefsitç  indifpenfable  qu'il  fafse  deux  cho-  «d/'ne^ 

fes.  vaut  rien. 

La  première,  quellle  refignant  efl  mort  en  pofsefsion  tremkw 
du  bénéfice,  il  fafle  voir  que  ce  n'efl  point  comme  titulai- ra,fon' 
re,  mais  comme  firaple  fermier  des  fruits,  $c  qu'il  le  prou- 
ve,parcequc  par  la  difpofition  de  droit  en  la  loy,  gue  i  *ec 
f.  dt  Mcquirend.  ptfefs.  la  règle  Pt  pnbluandis  refigHAtioni- 
bus  a'a  pas  de  lieu. 

La  féconde  eft ,  qu'il  fafse  publie*  ft  refignation  durant 
la  vie  de  fou  refignant. 

La  troifiéme, qu'il  ait  pris  pofsefsion  du  vivant  du  mefme  *™ 
refignant,  &  qu'il  ait  vécu  quelque  temps,  pareeque  s'il  la  n'n  du  % 
prenoit  le  jour  du  deceds  du  refignant,  elle  ne  feroit  au-  vant  d"  K' 
«unementeonfideréed'autant  que  par  difpoUtion  de  droit  ^,g,un,' 
en  la  loy  tmlufM  tefttm.PremêrfM  hébitur  qHtpr+ximè 
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tfi  morituYHs  ,  &  comme  c'cft  un  doute  qu'on  pourroit  fai- 
re ,  fi  c'eft  devant  ou  après  le  dcceds  du  refignant ,  le  rcfi- 
gnataire  n'cft  pas  recevablc  à  prouver  que  Ccit  devant  ou 
après  le  deceds>dc  manière  qu'un  refignataire  prudent 
ne  doit  jamais  s'expofer  à  ce  doute,  s'il  fait  cas  du  bénéfi- 
ce qu'on  luy  a  refigné. 

RebufTe  tient,  que  fi  la  pofsefsion  cft  prife  devant  la 
mort,  que  la  difpoiition  de  la  règle  De  puhlicandis  cefse ,& 
l'on  peut  dire  que  le  bénéfice  n'a  point  vaqué  per  obitum 
du  i clignant,  &  dit  qu'il  aeftéainfi  jugé  par  un  Arreftdu 
grand  Confeîl  qu'il  rapporte  fur  la  melme  règle ,  nombre 
il.  duquel  il  ne  rapporte  aucune  datte  >  &  il  dit  qu'un  re- 
fignatairc  fut  débouté  pour  avoir  pris  pofsefsion  le  jour 
de  la  mort  du  refignant,  bien  qu'il  eut  prouvé  que  ce  fut 
le  matin  ,  ce  que  (on  refignant  fut  decedé  lefoir. 
Le  rape        ^n  a  demandé  autresfoisfi  lesfix  mois  ordonne?  par 
peut  pruro-  la  règle  de  Chancellerie  pour  prendre  pofsefsion,  peuvent 
per  ici  C*  cftre  prorogez  durant  autres  fix  mois. 

mou    por-      A    '    /      °,   ■   ,.,    .  -     %  r  r  •  i 

tcz  par  la  Un  répond  qu  ils  le  peuvent,  mais  il  faut  que  ce  foit  le 
Kglc  Pape  qui  accorde  cette  prorogation  par  une  provifion  ex- 
prclse,  &  particulière  pour  cela,  ce  qui  fe  trouve  avoir  cfté 
ainfi  jugé  par  un  Arreft  du  Parlement  de  Bourdeaux  de 
l'année  1532.  par  la  raifon,  que  par  difpofition  du  droit 
Canon,  Papa  efi  ultra  impofitiuum.  cap.  propofaifti. 

De  moy,  je  douterois  bien  fort  que  le  Pape  le  peut  en 
France ,  quoy  que  je  ne  veuille  pas  douter  du  pouvoir  des 
Papes  ;  parce  que  cette  règle  n'cft  pas  conûderéc  parmy 
nous ,  comme  une  règle  de  Chancellerie  Romaine ,  mais 
plûtolt  comme  une  loy  que  nous  avons  receuë  par  le  con- 
Jèntemcnt  du  Roy ,  &  des  Cours  Souveraines ,  où  ces  ma- 
tières peuvent  efire  traitées ,  &  qui  l'ont  mefme  enre«. 
giftrée  pour  luy  donner  plus  de  force. 

De  manière  que  par  cette  prorogation  le  Pape  donne- 
roit  atteinte  au  droit  commun  >ôc  priverait  les  Graduez, 
Mandataires, ôc  les  Indultaires  de  leurs  prétentions,  & 
tous  les  autres  qui  peuvent  prétendre  aux  bénéfices  qui 
viennent  à  vaquer  par  mort,  aufsi  n'eft-il  point  d'Auteur 
qui  rappoite  aucun  Arreft  qui  ait  autorife  ces  fortes  de 
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prorogation,  quoy  qu'elles  fufsent  accordées  par  une  Bu- 
te exprefsé. 

le  crois  neantmoins  qu'elles  pourroient  eflre  receucs,  &  DatwUBrc- 
qu'elles  vaudroient  dans  les  pais  d'obédience  ,  comme  en  Sf'JjUJ 
Bretagne  î  parecque  ce  pais  ne  reconnoit  que  le  Pape  du-  me  wpiyî 
rant  une  grande  partie  de  l'année ,  &  je  tiens  que  c'eft  la 
feule  exception  que  l'on  peut  faire  là-defsus. 

Il  a  eflé  encore  jugé  par  un  ancien  Arreft  qui  eftdu  16. 
Décembre  de  l'année  1574.  qu'encore  qu'un  rcfîgnatai- 
re  garde  fort  long-temps  fa  procuration  ad  refignandum, 
fi  neantmoins  il  prend  pofleflion ,  8c  qu'il  fane  publier 
fa  prife  de  pofleffion  devant  la  mort  du  refignant,lix  mois 
après  l'impetration  des  provifions  qu'il  a  obtenue* s,  la  re- 
fignation  cft  bonne  8c  valable,  ce  que  ce  mcfme  Arreft  ju- 
gea en  faveur  d'un  neveu  du  Curé  de  la  Magdelaine  de 
cette  ville  de  Paris ,  contre  un  Dodcur  en  Théologie  > 
pourveu  par  l'Evefquc  de  Paris. 

Il  me  femble  que  la  queftion  de  fçavoir,fiune  perfonne  Onneftpa» 
qui  auroit  pris  pofTcflion  d'un  bénéfice  litigieux  entre  obl^  dc 
trois,  c'elr  à  dire  entre  luy  &  deux  autres,  &  que  l'un  des  Snonpcwr 
deux  luy  eut  refîgné  ion  droit ,  fi  en  vertu  de  ce  nou-  un  «»ouveaa 
v-eau  titre  ,  il  feroit  obligé  de  prendre  pofTeflïon  tout  de  p™1^?' 
nouveau  de  ce  mefmc  bénéfice,  ii  femble  d'abord  qu'il  le  foi», 
devroit. 

Pour  mieux  établir  la  queftion,  &  faire  paroiflrcla  dif- 
ficulté dans  fon  jour ,  je  pofe  cette  efpece. 

Vn  bénéfice  vacant  perobitum  de  fon  titulaire,  &  légiti- 
me pofîeiîeur  ,  trois  Ecclcfiaftiques  l'obtiennent  par  ce 
mcfme  genre  de  vacance  ,  fçavoir  TuiHstM<tvius,  &  Scm- 
fronius. 

Titius,  &  Mdvius ,  ont  leur  titre  ordinaire,  en  vertu  du- 
quel ils  prennent  poffeffion. 

Semprcnîus  au  contraire,  l'obtient  par  des  provifions  de 
Cour  de  Rome  ,  &  ne  prend  point  de  pofleflion  du  mef- 
me  bénéfice  ,  procès  s'eftant  meû  entre  les  trois  prêtent 
dans ,  il  arrive  que  Sempronius  refigne  fon  droit  en  faveur 
de  iMœvius,  qui  ne  prend  point  de  nouveau  pofTefiTon  , 
quoy  qu'il  ait  un  nouveau  titre ,  &  fe  contente  de  la  pre- 
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miere  qu'il  avoit  prife ,  le  procès  eft  continué  entre  ce* 

deux  derniers  ,  on  demande  lequel  des  deux- doit  cftrc 

préféré. 

L'on  répond  que  c'eft  celuy  qui  a  eu  la  celîion  de  drok 
du  pourveu  par  le  Pape  »  par  la  raifon  que  comme  le  Pape 
avoit  prévenu  l'Ordinaire  en  donnant  fes  provifions  à 
St  m  promus  ,  cela  avoit  lie  les  mains  à  l'Ordinaire  ,  6c  par 
ainâ  il  avoit  empcfché  que  le  titre  de  Titius  ne  fut  colo- 
ré, confequemment  la  triennale  poflcilion  ne  pouvoit 
point  eltre  confiderée,  &  il  ne  pouvoir  pas  fefervirdc  la 
règle  de pacijfcis  fûjfrjfvribus. 

Titius  avoit  un  droit  fi  apparent  qu'il  avoit  obtenu  la 
recreancc>  les  luges  s'eftant  fondez  fur  ce  que  Mœvius  n'a- 
voit  point  pris  de  poflellion >  comme  il  ï'avoit  dû  atten- 
du que  trat  nevum  tus* 

Neantmoins ,  Meflieurs  du  Parlement  qui  ontordinai» 
rcment  plus  de  lumière  que  les  premiers  luges  ,  conlide- 
rant  que  le  pourveu  par  le  Pape  eiloit  premier  pourveu, 
il  avoit  par  confequent  plus  de  droit  que  celuy  qui  eitoit 
pourveu  par  l'Ordinaire,  de  forte  qu'il  fut  maintenu  non- 
obftant  le  droit  prétendu  par  le  recredentairc ,  ainfi  jugé 
par  trois  Arreits  ,  l'un  de  1518.  le  fécond  1521.  6c  le  troi- 
ûéme  de  1535. 


De  ta  Recreanex. 

Blcnque  la  Recreance  foit  plûtoit  un  terme  deprati-r 
que  ,ôc  de  formalité  que  de  Iurifprudence  Canoni- 
que ,  comme  l'ufâge  en  cit  fort  fréquent ,  6c  qu'il  n'elt 
prefque  point  de  contendant,  qui  ne  le  prétende,  il  n'elt, 
pas  hors  de  propos  d'en  dire  quelque  ebofe  en  cét  endroit. 

Quoyque  peu  de  perfonnes  ignorent  ce  que  c'eltque 
«créance,  je  me*  fens  neantmoins  obligé  de  dire  en  ce  lieu, 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  coutume  deplayder,  ce  que  c'eft» 
lurqûoy  elle  peut  s'obtenir, &  qui&nt  ceux  qui  la  peu-i 
▼ent  raiibnnablemcnt  prétendre. 
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le  dis  doncque  recreance  eft  une  Sentence  par  laquelle  Cequeceâ 
les  luges  pardevant  lefquels  on  contefte  01  bénéfice  ,  en  ^c  rccrcS' 
donnent,  ou  accordent  la  perception  des  fruits  à  celuy  des 
contendans  qui  a  un  droit  plus  apparent,  après  un  examen 
des  titres  de  l'un  êede  l'autre ,  defqucls  il  jouît  pendant 
finftruétion  du  proce9  j  jufques  à  ce  que  par  l'Arreft  ou 
Sentence  qui  doit  intervenir  ,  il  foit  pleinement  mainte- 
nu» ou  débouté  du  mefme  bénéfice. 

le  dis  que  le  luge  accorde  la  recreance  à  celuy  qui  a  un  a  que  doit 
droit  plus  apparent  >  félon  les  titres  qu'il  produit  ;  parce  fÀ  ™  un  rc- 

s  ne  doivent  pas  s'en  rapporter  au  témoignage  de 
quelques  témoins ,  dont  la  religion  eft  quelquesfois  bien 
fijfpccle. 

Quoyque  la  recreance  {bit  un  témoignage  du  bon  droit 
de  celuy  à  qui  elle  efl accordée, neantmoins  comme  le 
rccredcntairc  n'eft  pas  toujours  maintenu  dans  lapofTek 
iîon  du  bénéfice  contentieux  ,il  eft  obligé  à  des  formali- 
té? defquellcs  il  ne  le  peut  pas  di.penfer. 

La  première  &  la  principale ,  efl  de  bailler  caution,  Pourquoy 
lorfqu'elle  eft  adjugée  par  Sentence  ;  car  lorfque  c'eft  par  tcnu  dc 
Arreft  d'une  Cour  Souveraine,  c'eft  une  maxime  qu'on  1  ' 
n'y  eft  pas  obligé  pour  la  révérence  de  l'autorité  que  les 
luges  Souverains  ont  ordinairement. 

Les  raifons  pourlelquelles  la  caution  eft  ainfi  ordon- 
née >  font  afin  dc  donner  un  recours  à  celuy  qui  ne  l'a  pû 
obtenir  pour  la  reftitution  des  fruits,  en  cas  que  par  l'évé- 
nement il  fût  maintenu  au  plein  pofleflbire  du  bénéfice. 

La  féconde  eft,qu'un  recredentaire  eft  tenu  d'acquitter 
les  charges  réelles,  écheuës  &  à  échoir  de  fon  temps ,  c'eft 
à  dire  durant  qu'il  a  la  recreance. 

La  troifiéme  eft,  de  maintenir  les  chofes  dans  un  bon 
eftat,  &  particulièrement  ies  bâtimens  du  Prefbytcrc ,  6c 
de  prendre  garde  s'il  y  avoit  des  réparations  à  faire  ne- 
ceflairement,  d'en  folliciter  pat  les  voyes  ordinaires  delà 
Iuftice  le  rétabliflement  î  c'eft  à  dire /implorer  la  Iuftice 
pour  cét  crTeven  gardant  les  formes  ordinaires ,  afin  que 
s'il  a  le  mal  heur  de  perdre  le  bénéfice  en  definitive»d*cn 
avoir  fon  rembourfement. 


tion. 
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s:ntcnccJc  On  a  demandé  autresfois ,  fi  une  Sentence  de  reccean- 
cft'ewîai-  cc  cu  executot^ ,  tant  en  principal  que  dépens, 
toirc ,  une  Maiure  Iulien  Brodeau  ,  fur  Monfieur  Loiiet,  rapporte 
cnpr  ncipai  des  Arreus  qui  l'ont  aind  jugé  ,  fans  mefnie  que  l'appel- 
&  Joe ta  l^nt  puifle  eure  receu  ny  entendu,  qu'au  préalable  il  n'ait 
rccr:ancc   reftitué  les  fruits  par  iuy  perecus  avec  dommages  &  inte- 

clt   ordon«  /loi' 

née  par  Ar- "itS,  &  dépens. 

rcft.onpcut  Cette  Iuriiprudence  eu  conforme  a  l'article  62.  de 
demander   [«Ordonnance  de  mo.  où  il  eu  porté  que  Sentences  de  re- 

quclcs  eau-  W  u/1         r  i 

tions  fuient  créance  feront  exécutoires ,  nonobstant  1  appel  ,pourveu 
levées  pour-  qu'elles  foient  données  par  des  luges  reiîortillans  fans 
moyen  »  &  que  le  ditfum  foit  ligné  de  fix ,  avec  le  luge. 

Mon/leur  Loiiet  fur  la  lettre  R.  nombre  29.  rapporte  un 
Arreft  fans  datte  ,  par  lequel  il  eu  ordonné  que  celuy  qui 
obtient  un  Arreft  de  recreance  à  l'on  profit  »  peut  deman- 
der que  les  cautions  qu'il  a  baillées  pardevant  le  luge, 
foient  déchargées ,  d'autant  qu'en  ce  cas  la  recreance  fc 
doit  exécuter ,  non  pas  en  vertu  de  la  Sentence  qui  l'or- 
donne ;  mais  en  vertu  de  l' Arreft  qui  l'a  confirmée. 

Il  arrive  quelquesfois  que  ny  l'un  ny  l'autre  des  conten- 
dans  n'ont  aucun  titre  valable,  ce  qui  fe  peut  remarquer 
Jorfquc  les  parties  font  appointées  endroit  fur  la  recreance 
pour  lors  le  juge  ne  doit  pas  accorder  la  recreance  à  aucun 
d  eux  ,  mais  il  doit  fcqueltrcr  les  fruits  du  mefme  bénéfi- 
ce ;  pareequ'il  n'eu  point  juue  ny  raifonnable,  qu'une  per- 
fonne  fans  titre  ny  capacitez,  jouille  d'un  bénéfice  fur 
lequel  il  n'a  aucun  droit ,  ny  vray,  ny  apparent,  cette  que- 
ftion  fe  trouve  avoir  eue  jugée  par  un  ancien  Arrclt  du 
deuxième  May  1548- 

Il  y  en  a  qui  fe  font  periuadez  qu'une  Sentence  de  re- 
creance n'eu  jamais  exécutoire  ,  ii  elle  n'elt  rendue  con- 
tradi&oiremcnt ,  &  non  point  par  forcluiion. 

Mais  n'endéplaifeà  cette  opinion, i'ufage  nous  apprend 
qu'elle  n'eu  pasfuivic*puifquc  nous  voyons  qu'elfes  font 
exécutoires  ,pourveu  que  les  forclusions  foient  acquifes 
dans  les  voyes  ordinaires,  &  que  \zditlum  de  la  Sentence 
foit  figné  defept  juges  ,ce  qui  nous  eu  ainli  enfeigné  par 
l'article  de  l'Ordonnance  >  dont  nous  venons  de  parler. 

Quelques- 


m.ua- 
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Quelquesfbis  une  partie  quin'apasde  titre,  pour  empef- 
eher  que  fon  contendant  n'ait  point  de  recreance  ,  s'avile 
par  une  adrefle  malicieufe  de  dire  que  le  titre  que  Ta  par- 
tic  fait  voir  eit  faux  &  fuppofé.  ReburTe  en  fon  Traité  De 
dnnatis,  dit  que  pour  obvier  à  ces  méchancetez  ,  il  ne  faut 
point  recevoir  ces  preuves ,  voicy  le  langage  de  cet  Au- 
teur ,  IdiO  aliquib/ts  probationibus  non  recepus  fit  ipfa  adiudi- 
catio  rccredtntïxy  etUm  fi  pars  vellct  preLirc  titnlum  alttrtus 
filfrm^non  admittitur ,ut  obvietur  maittiis  part'tum  volcntixm 
recredentias  quêtidiï  tmpedire  ,  neantmoins  il  ajoute  cette 
exception,  nifi  ex  literis  produCiis  pojfet  UU  fulfitas  prt- 
fumptive  conftare  ,  ut  pote  quUin  eis  apptrebat  rafira^cl evi- 
dens  contrarictas, 

Autresfois  on  a  creu  que  la  recreance,  &  la  main-levée  5^'^' 
eftoient  fort  lemblables,mais  je  trouve  qu'elles  font  bien  créance  «. 
différentes  l  une  de  l'autre ,  par  quelques  raifons  fora- 
maires. 

La  première  >  parce  que  la  recreance  ne  fe  baille  jamais 
qu'avec  une  partie  adverfe ,  &  fur  la  production  du  titre 
des  deux,  ou  bien  après  les  forclufions  acquifes ,  fuivant 
l  ufage  des  lieux. 

Mais  la  main-levée  fe  fait  à  une  partie  requérante, fie  fon 
titre  veu  lans  qu'il  y  ait  départie  adverfe. 

La  féconde  elt,  que  la  main-levée  n'eft  point  exécu- 
toire nonobftant  l'appel. 

Il  cft  vray  que  la  recreance  ne  l'eft  pas  non  plus  lorf- 
qu'clle  eft  baillée  dés  l'entrée  de  la  conteftation,  c'eft  à 
dire,  fans  ouïr  les  parties ,  foit  pat  coutumacefoit  par  pré- 
cipitation, ce  qui  a  efté  aiufi  jugé  par  un  ancien  Arreft  du 
13.  Mars  de  l'année  1536.  » 

Les  Docteurs  tiennent  que  celuy  qui  a  obtenu  la  re- 
creance d'un  bénéfice  qu'il  contefte  avec  un  autre  ,  n'eft 
point  tenu  de  procéder  fur  la  pleine  maintenue* ,  que  pre- 
mier le  jugement  portant  adjudication  de  la  recreance 
n'ait  efté  exécuté  entièrement,  foit  pour  la  jouïllance  du 
bénéfice ,  ou  rétabliifement  des  fruits  &  dépens  payez 
lorfqu'il  y  en  a  qui  font  adjugez,  le  Docteur  Faber  &  U- 
fin  fur  le  paragr.  Item  ferviant ,  aux  Inûituts  ttt.  de  ad.  le 
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tiennent  ainfi,ce  qui  a  mefme  efté  jugé  par  un  Arr-clr  du 

2.  Aouft  1521. 

Bien  qu'un  bénéficier  ait  obtenu  un  Arrelt  de  recréan- 
te j  pour  le  bénéfice  qu'il  conteftoit  avec  un  autre  préten- 
dant droit ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  foit  exempt  de  la  rclri- 
L.ution  des  fruits,  en  cas  qu'il  en  fût  déboute  par  l'Arrefl 
lefinitif ,  quoy  que  le  premier  Arrcft  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit  ,  le  dîfpcnce  de  bailler  caution  ,  puifquc  toutes 
les  fois  que  cette  queftion  s'eft  prefentée  à  juger,  la  Cour 
a  toujours  ordonné  la  reftitution  des  fruits  perceus  du- 
rant le  temps  de  la  recreance  >  à  celuy  qui  a  perdu  le  pof- 
fcflbire ,  &  le  titre  du  bénéfice.  L'exemption  de  bailler 
caution  n'eft  pas  à  caufe  de  luy,  ny  par  un  privilège  qu'on 
luy  ait  voulu  accorder ,  c'eft  par  la  recreance,  &  la  digni- 
té des  luges  qui  Qnt  prononcé  cette  exemption  en  qui  ce 
feul  privilège  reildede  manière  que  celuy  qui  n'auroit 
point  baille  caution  delà  recreance  qui  luy  eft  accordée 
par  un  Arreit,dans  lapenfée  que  la  Cour  a  eu  qu'il  avoit 
le  meilleur  droit,  6c  le  plus  apparent  »  s* il  perd  fon  procès 
Cchty  <jUi  »  dans  l'événement ,  il  eft  certain  qu'il  doit  reftituer  tous 
^  s'"pçrnd*  les  fruits  qu'il  a  perceus  durant  le  temps  qu'il  a  eulare- 
fon  procès  créance ,  &  il  me  îemble  que  la  raifon  qu'on  en  peut  don- 
ner 7c?   ncr  C^  1U'C^C  ^uy  a  c^  accordée  fur  un  titre  qui  n'eftoit 
f.utts  quii^  point  légitime,  comme  la  fuite  le  fait  connoiftre  >  quoy- 
fciccuj.     qU  ii  fembic  qu'il  eût joiïy  en  vertu  d'un  AtrefL&non 
point  de  fon  mouvement. 

Mais  il  une  perfonne  qui  contefte  un  bénéfice  contre  un 
autre  avoit  obtenu  la  recreance  du  bénéfice  par  Sentence, 
voit  donner  &  Par  confequent  tenu  de  bailler  caution  ,  s'il  cftoit  dans 
l'impoffibilité  d'en  donner  ,ou  quand  il  le  pourroit  faire, 
5«  quc°î*  ncantrno'ns  il  ne  le  veut  pas,  la  que/lion  feroit  de  fçavoir 
bcncficcde-  s'il  pourroit  valablement  demander  que  le  bénéfice  dc- 
fepdte    *ncuic  en  fequeftre,  &  qu'il  luy  foit  reiervé  de  pouvoir  à 
la  fin  du  procès  demander  ou  retirer  du  CommilTaire  éta- 
bly  pour  cét  effet, les  fruits  qui  feroient  écheus  pendant 
le  litige  ou  lors  qu'il  aura  trouvé  une  caution  qui  veuille 
répondre  de  luy. 
Les  Docteurs  tiennent  qu'il  le  peut,&  de  moy,je  le 
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tiens  pareillement ,  fie  qu'il  a  droit  de  le  prétendre. 
Pour  cela  ma  raifon  eft  double. 

Premièrement,  pareequ' il  avoit  un  véritable  dr  it  au 
bénéfice  ,  ainil  que  l'événement  le  fait  paroître  ,  puilque 
le  luge  hiy  a  adjugé  le  titre  du  bénéfice  ;  de  manière  qu'il 
en  auroit  joui  lans  le  trouble  qui  luy  a  efté  fait  par  un 
envieux,  ainll  il  ne  demande ,  ou  il  n'a  demandé  que  ce 
qui  luy  appartenoit  de  droit. 

Secondement  ,  parecque  la  reftitutîon  des  fruits  n'eft 
ordonnée  qu'en  faveur  deceluy  qui  gagne  facaule,  &par  LOrdon- 
ainfi  ne  pouvant  fatisfaire  a  cette  loy  municipale  du  quc  ic 


nancc  veut 
rc- 


Royaume,  qui  veut  que  le  recredentairc  par  Sentence  «cdemaiie 
baille  caution,  il  a  droit  (félon  moy)  de  demander  ce  qui  tion.c  Mu" 
luy  fetoit  demeuré  en  définitive  ayant  perceu  ce  qui 
luy  avoit  efté  accordé  par  Sentence,  à  laquelle  il  n'avoit 
pas  pû  fatisfaire,  ou  par  impuiiîance,  ou  par  quelque  motif 
qui  peut  eftre  difficile  à  fe  perfuader. 

Il  a  efté  jugé  par  un  ancien  Arreft  du  28.  Février  1537. 
qu'un  tiers  qui  viendront  fe  rendre  oppolant  à  la  recrean-  Jn  Jjjg 
ce  adjugée,  s'il  faiibit  voir  qu'il  n'a  point  efté  entendu  ny  pSTcmpcf 
appellé  au  procès ,  où  la  Sentence  de  recreance  feroit  in-  chcr  ,a  rc* 
tervenuë ,  que  fon  oppofition  feroit  receuë  ,  &  qu'el- crcancc* 
le  pourroit  empefeher  l'exécution  de  là  Sentence  de  re- 
creance» 


Des  Regrets  pour  les  Bénéfices. 

. 

Blenque  le  mot  de  regrets  femble  n'avoir  pas  befoin 
d'interprétation ,  ny  d'une  plus  ample  définition ,  je 
trouve  neantmoins  qu'il  n'eft  pas  aufli  facile  à  entendre 
qu'il  par oît  d'abord. 

le  trouve  qu'il  peut  avoir  deux  définitions  ,  l'une  à  la 
prendre  dans  rc  fens  literal. 

Et  l'autre  dans  uûfcns  myftique,ou  plus  étendu  fui- 
Yant  fon  effet.. 
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nefinHim      s*  on  k  rcgarc*e  au  ^cns  litcrah  on  peut  dire  quec'eft. 
du  regret»  un  déplaifir  d'avoir  refigné  un  bénéfice  duquel  on  eftoit 
double     pourveu,ou  un  regret  de  s'eftre deveftu  d'un  titre  que 
l'on  pofledoit  dans  l  Eglife. 

Sa  définition  miftique  peut  eftre  prife  de  ce  quelle  pro- 
duit ,  de  manière  qu'on  peut  dire  que  c'eflun  moyen  de 
restitution  contre  une  procuration  qu'on  a  paiîée  d'un  bé- 
néfice qu'on  pofledoit  en  faveur  d'une  perfonne  qui  l'a 
exigée  durant  une  grande  maladie  >  à  l'extrémité  de  la 
vie  >  ou  par  quelqu'autre  accident, 
surqaoy  fc     QucJquesfois  fous  des  cfpcranccs  trompeufes  qui  n'ont 
prend  ic    point  eu  de  fuccés ,  quclquesfois  par  un  effet  de  cette  in- 
Kc£rcts-    confiance  qui  ne  peut  eftre  appeîlee  proprement  qu'une 
foibleiTc  humaine,  ou  une  légèreté  d'cfprit. 

Seneque  l'un  des  plus  grands  Philosophes  Moraux  que 
Rome  ait  jamais  veu,  voulant  montrer  combien  cettefoi- 
bleflecft  condamnable  à  un  homme ,  donne  ce  beau  con- 
feil  dans  Ton  livre  troifiéme  De  benejîciis:Etiam  atque  ethm 
quidagas*  &cui  des  confidera,  nulLt  enim  atfio  etit.nuUa  repr 
titio\erras  fi  exijlimas/hccurfurum  tibi  judieem,  nulla  lext(  i» 
integrum  reflituet. 

Le  Canon  Jjhtoni/tmcaufA  VII.^.i.  nous  apprend  qu'au* 
tresfois  l'Eglife  defaprouvoit  fort  ces  fortes  de  regrets,  voi- 
cy  les  paroles  du  Pape  Nicolas  qui  a  fait  ce  Canon ,  infé- 
rées dans  une  Epitre  qu'il  écrivonW  lubajanum;  Quampe- 
ticu/ofum  fit  in  dtvinis  rébus  ut  (fuis  cedatinrefuo  & potcjïate 
feriptura  fanEta  dccUrnt^cum  in  Genefi  Efitu  primat  us fu$s  inde 
perdtdcrit>necrecipereid  poftmodutn pet ue rit  quod  fernel  cejjir, 
d'où  eft  venu  que l'Eglife  dans  ces  mcfmcs  temps  rejettoit 
toutes  les  dcmifEons  ouïes  refignations  qui  fe  faifoient 
dans  l'cfperance  qu  ils  avoicntdc  rentrer  en  la  polTeflîon 
d'un  bénéfice  refigné. 

Neantmoins  quelques  perfonnes  d'un  fentiment  bien 
différent  de  cette  diipofitibn  ,  tiennent  que  le  regrets  éft 
favorable,  &  que  les  Arrefh  l'ont  toujours  ainii  jugé. 

Déplus  ils  foûtiennent  quele  regrets  eft  de  droit,  &paf- 
fent  julques  à  dire  qu  il  y  aune  convention  tacite  entre 
les  parties,  c'eft  à  dire  entre  le  refigrtant ,  8c  le  ref.guatai- 
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rc  de  rentrer  en  cas  de  convalefccnce  dans  fon  bénéfice, 
&  poftible  que  fans  cette  cfperanccun  refignant  en  extré- 
mité de  maladie  ne  fe  feroit  pas  peu  refoudre  à  fe  dévêtir 
d'un  titre  qu'il  n'auroit  plus  en  cas  de  retour  de  fa  fanté. 

Cependant  il  eft  certain  que  les  regrets  font  extraordi- 
naires, il  eft  vray  pourtant  que  les  Arrefts  les  ont  autori- 
fez  ,  mais  c'eft  par  des  confédérations  particulières,  telles 
que  l'exemple  célèbre  de  celuy  du  Curé  de  S.  Innocent, 
rapporté  par  plufieurs  Auteurs  nous  le  montreîde  maniè- 
re que  la  véritable  opinion  cil:  que  les  regrets  ne  font 
point  de  droit,puil"quc  dans  les  premiers  fiecles  nous  n'en  £3^2  ne 
voyons  aucuns  veftiges,ny  aucune  conftitution  qui  les  au-  <*=  droit, 
torifeou  qui  les  admette- 

Au  contraire  on  peut  dire  qu'ils  les  ont  rejettez  toujours, 
pareeque  le  regrets  eft  proprement  une  confidence,  &  fî 
on  le  demande  en  vertu  d'une  convention  expreiTc  ou  ta- 
cite de  rentrer  dans  un  bénéfice  refigné,  tel£c  ftipulation 
eft  criminelle,  &  doit  palier  pour  une  véritable  fimonie, 
2c  ceux  qui  ont  des  lumières  de  l'hiftoire  des  temps  &  de 
l'Eglifc  .n'ignorent  pas  que  les  derniers  temps  ne  les  ont 
pas  mieux  autorifez  ny  mieux  introduits. 

Il  eft  certain  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  regrets,  fçavoir  Deuxfonct 
le  regrets  conventionnel,  &  le  regrets  légal.  de  regrets, 

Le  conventionnel  eft  odieux  ,&  reprouvé  par  les  Ca-  qB  Is? 
nons. 

Le  Pape  Alexandre  III.  dans  le  Chapitre ,  Cum pridem 
de  paftis  aux  Decretales,  parle  d'une  efpece  de  regrets  qui 
eft  en  quelque  manière  permis ,  mais  ce  regrets  n'eft  point 
autorifé,ny  receu  par  la  convention  quipourroit  eftrefai-  ( 
te  entre  un  refignant,  &  un  refîgnataire,  mais  il  fe  fait  ea 
vertu  de  l'autorité  du  Pape,  qui  par  la  plénitude  de  fa 
puiffanec  levé  8c  efface  tout  le  vice  qui  s'y  pourroit  ren- 
contrer. 

Il  n'en  eft  pas  de  mefme  à  l'égard  du  regrets  lcgal,pao 
cequ'il  eft  permis ,  &  on  peut  dire  qu'il  eft  admis  lans  cri- 
me, par  exemple  dans  une  permutation  de  bénéfice,  fi  l'un 
dcs'copcrmurans  ne  fatisfait  aux  conventions  portées 
parleur  Concordai,  celuy  des  deux  qui  fe  plaint  de  l'inc- 
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xecution  adroit  de  rentrer  dans  fon  bénéfice,  &  c'eft  de 

cette  manière  que  le  regrets  légal  fe  forme. 

Et  11  quelqu'un  medemandoit  pourquoy  eft  ce  que  cet- 
te forte  de  regrets  fe  reçoit  fi  facilement  ,  &  d'où  vient 
qu'il  n'y  a  point  de  crime  de  fimonie,  je  luy  répondrois 
qu'il  n'clt  pas  jufte  qu'un  des  copermutans  profite  de  fa. 
mauvaife  foy  de  fon  dol ,  ôc  de  fa  fraude  ;  c'eft  une  maxi- 
me en  droit  que  ntmo  ex  malignitate  fua  commoàum  con/è- 
(jui  dtbtt ,  ce  feroit  couronner  le  vice  »  6c  recompenfer  la 
fourbe ,  &  la  fuppofition ,  ce  qu'on  ne  fçaurort  trop  cor- 
riger ,  ny  trop  retrancher  de  la  focieté  civile. 
Erc^c       Outre  les  deux  fortes  de  regrets,  dont  nous  venons  de 
Jeux  forte?  parler  ,  je  trouve  qu'il  y  en  a  encore  deux  autres  qui  ne 
i-înpKu  *°nt  Pa*  rnoins  importans  de  fçavoir,  puifque  la  Iurifpru- 
par  u  rcg*.  dence  des  Arrelts  les  fouffrent,  6c  les  autoril  ent. 
lc-  Le  premier  eft  celuy  qui  fe  forme  par  le  moyen  de  la 

regale. 

Comment      Pour  le  bien  entendre ,  il  faut  former  cette  efpece. 
reforme.      Titins  eft  tituIairc     pai(ible  poiTelTeur  d'un  bénéfice  ,û 

le  refigne  en  faveur  de  Mwius,  avec  la  claufe  necalias,uec 
aliter,  nec  alto  modo,  durant  le  temps  que  Hcevius  pourfuit 
à  Rome  l'expédition  de  fes  provifions ,  l'Evefquc  decede, 
on  demande  fi  la  reilgnation  a  lieu ,  ôc  fi  n'eflant  pasad- 
mife  devant  le  deceds  de  l'Evefque,  û  le  bénéfice  vaque  en 
regale. 

On  répond  qu'il  vaque  en  regaiV ,  èc  que  le  refignant 

r:ut  rentrer  dans  fon  bénéfice»  par  une  eîpcce  de  regretv 
caufe  de  cette  claufe  donc  noua  venons  de  parler,»**  alias* 
vec aliter,  nec  alio  modo.qm  fait  que  Ton  ne  confidere  point 
la  reilgnation ,  non  plus  quefi  elle  n'eitoit  point  arrivée» 
Pour  raifon  de  douter , On  pouvoir  dire  que  le  béné- 
fice eftoit  vacant  de  droit,  6c  de  fait. 
De  droit  il  vaque  à  l'égard  du  reilgnant  » 
Et  iî  vaque  de  fait  à  l'égard  du  reugnatairc. 
La  raifon  de  décider  fe  forme  de  cette  très-grande  équi- 
té ,  que  produit  la  claufe ,  nec  aliter,  net  alias,  ejrc  en  fa- 
veur du  reilgnant ,  outre  que  je  tiens  qu'un  bénéfice 
f cligné  n'eft  jamais  véritablement  vaquant  ,  qu'api éi 
•  ;  '    *■*  - 
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la  refignation  admifc,  ce  qui  n'eftoit  pas  en  l'efpece  que  % 
je  viens  de  propofer. 

Neantmoins  la  régale  empefchc  l'effet  de  cette  refigna-  u  ^ 
tion,  &  donne  la  faculté  au  refignant  par  une  efpece  de  re-  empcichc 
grets  de  rentrer  dans  fon  bénéfice,  &  rend  fa  refignation, 
tamqunm  ad  non  ejfe ,  comme  non  faite,  &  non  avenue. 

L'autre  efpece  de  regrets  fc  forme  lorsqu'une  refigna- 
tion a  efté  faite  par  un  titulaire ,  in  extremis,  reccuë  dans 
l 'Egl  i fe  humanitatis  gratta. 

Ce  regrets  ne  doit  pas  eftre  étendu  n'y  s'interpréter  fi 
amplement  que  ce  dernier  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  titulaire  qui  eft  fujet  à  des  Titulaire 
variations,  c'eftàdire  de  refigner  fouvent  fon  bénéfice  variable 
à  differens  particuliers  n'eft  point  reccu  à  demander  le  fa^Jfi™ 
regrets,  &  je  tiens  que  ce  feroit  plûtoft  autorifer  un  com-  auregreu. 
mer  ce  honteux  d'un  bénéfice,  qu'un  témoignage  de  com- 
œiferation qu'on  auroit  d'un  titulaire, ce ieroit  une  con- 
travention manifefte  à  la  fainteté  des  Canons ,  &  à  la  pu- 
reté de  l'Eglife. 

Il  y  a  encore  un  cas ,  par  lequel  le  regrets  n'eft  point 
admis,  quieftlorfque  le  refignant  alaiflefon  refignatai- 
re  dans  lapoiTcflion  d'un  bénéfice  qu'il  a  refigné,  fans  le 
demander.  AulTi  deflo rs  qu'il  s'eft  prefenté  des  queftions 
de  cette  nature  ,1a  Cour  n'a  jamais  manqué  de  les  con- 
damner, nous  en  avons  un  exemple  dans  un  Arrcit  d'Au-  Arrcft  pour 
d  ence  prononcé  à  la  grand'  Chambre  au  roole  de  Poi-  «u. 
tou  le  16.  Iuin  1659.  Par  lequel  il  fut  jugé  qu'un  refignant 
ne  pouvoit  rentrer  dans  fon  bénéfice,  après  une  année 
de  filence,  &  de  convalefcence.  C'eftoit  un  Chanoine  de 
l'Eglife  S.  Martin  de  Tours,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  le- 
quel à  l'extrémité  de  fa  vie  refigna  m  Prébende  à  un  fien 
coufin  ,fous  une  convention  tacite,  &  verbale,  qu'en  cas 
de  convalefcence  il  rentreroit  dans  fon  bénéfice,  le  refi- 
gnant qui  étoit  cevieillard  eftant  un  peut  remis  de  fa  ma- 
ladie ,  fon  refignataire  nelaifla  pas  d'obtenir  des  provi- 
fions ,  &  fut  dix  mois  fans  prendre  poffeulon,  pendant  lcf- 
quels  un  neveu  de  ce  vieillard  luy  perfuade  de  rentrer 
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dans  fou  bénéfice  en  confequence  de  ia  convention.  En 
effet,  s'eftant  laine  perfuader ,  il  s'oppofe  à  la  prife  de  pof- 
feflion  de  fon  refignataire  >  6c  non  contant  de  cette  op- 
pofition  ,  il  en  forme  encore  une  entre  les  mains  de  l'Or- 
dinaire pour  empefcher  qu'il  ne  luy  fut  délivré  aucun 
Vifdy&L  fa  prévoyance  le  poru  d'en  faire  une  pareille  à 
la  Primatie  à  Lyon  *  comme  fuperieur  »  en  forte  que  fur 
le  refus  qui  luy  fut  fait  ,  &  comme  ce  ne  font  point  des 
actes  qui  empefehent  de  palTer  outre  >  n'elrant  point  de 
jurii*diclion,ils'enpourvcut  à  Rome  où  il  obtint  un  Bref 
adreflànt  au  Chapitre  de  la  mefme  Eglife  S.Martin  de 
Tours  ,pour  luy  donner  fon  Vifa  qui  fut  accorde' ,  &  en- 
fuite  il  prit  pofieflion. 

Tout  ce  procédé  ayant  fait  connoiilrc  au  refignant  que 
toutes  fes  précautions  n'a  voient  de  rienfervy,  il  fc  pour* 
veut  pardeyantle  Bailly  de  Tours,  &  là  il  demanda  Je 
regrets  &c  obtint  des  lettres  de  reftitution  contre  fa  pro- 
curation ad refignandum  ,  qu'il  laifla  ncantmoins  quelque 
temps  fans  pourfuite. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  en  cette  affaire ,  eftoit 
que  le  refignataire  fit  une  donation  entre  vifs  d'une 
fomme  de  neuf  cent  livres  une  fois  payée,  &  confentit 
que  fon  refignant  jouïife  de  fa  maiton  Canoniale,  jufques 
a  la  concurrence  de  deux  cens  livres  durant  fa  vie  ,  fur- 
ioy  le  refignant  pa{fa  volontairement  un  jugement,  par 
quei^QOnfcnt que  fur  fa  demande  en  regrets,  il  l'oit 
ishofs  de  cour  »&  en  confequence  que  fon  refignatai- 
re jouïïïc,  &  foit  maintenu  dans  la  poffeffion  de  ia  Cka- 
noinie.  ïÊÈË$ 

Mais  le  neveu  qui  luy  avoit  dé-ja  voulu  perfuader  de 
rentrer  dans  fa  Chanoinie,  (  eftant  revenu  en  convalef- 
cence  Je  follicita  d'interjetter  appel  de  ce  jugement ,  ce 
qu'il  fit,  &  pour  montrer  que  ce  n'eftoit  qu'a  la  follici- 
tation  de  ce  neveu ,  que  tout  ce  changement  s'eftoit  fait, 
il  luy  palfa  deux  procurations  à  mefme  temps. 

La  première  fut  une  procuration  pour  pourfuivre  au 
Parlement ,  l'appel  qu'il  y  avoit  interjette  du  jugement 
qu'il  avoit  volontairement  paffé. 

La 
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..  "Li  féconde  fut  une  procuration  Ad.rcjignandum  du  me£- 
me  bénéfice,  avec  une  referve  d' une  penfion  de  cinq  cent 
livres» 

L'arîaire  eftant  portée  à  l'Audience  de  la  grand' Cham- 
bre, comme  nous  venons  de  le  dire»  elle  fut  trouvée  fi  peu 
raifonnable  de  la  part  de  l'appellanr,  que  je  me  fouviens 
que  Monilcurl'Advocat  General  Talon  s'éleva  contre  luy, 
d'autant  mieux  qu'il  voyoit  que  toute  cette  conteftation 
ne  fe  failbit  que  pour  faire  palTer  ce  benc£ce  à  ce  neveu* 
qui  avoit  defTein  de  l'avoir  au  préjudice  du  reilgnataire, 
ce  quil'obligea  de  dire,  que  cette  caufe  n'cltoit  point  du 
tout  favorable  pour  ce  refignant ,  qui' ne  le  demandoit  ^ 
pas  pour  luy  ,où  il  y  auroit  pu  avoir  quelque  efpece  d'é- 
quité» de  manière  qu'il  dit  que  ce  feroit  luy  faire  grâ- 
ce de  le  décharger  de  l'amande ,  &  des  dépens  ,  mais  qu'il 
«levoit  eftre  deelaré  non  reccvable  en  Ton  appel ,  &  en  Tes 
lettres.,  ce  que  j'entendis  prononcer  par  l'Arreft ,  dont  je 
viens  de  parler.  — 

Il  y  a  eu  peu  de  Docteurs  Canoniftesqui  n'ayent  te-  u  regreti 
nu  que  les  regrets  des  titulaires  des  bénéfices  n'avoient n  ,pw  toû* 
point  de  lieu  parmy  nous,lorfque  la  reilgnation  avoir  lieu ,  rwro- 
lorty  ion  plein  &  entier  eirct  en  faveur  des  r cligna tai-  J^K*  lc , 
res  ,  &  i  on  remarque  que  ce  fut  Je  Roy  Henry  I  L  qui  l'a \V.vm? 
introduit  le  premier  ,  touché  de  compafllon  de  la  mile  *p°y  f 
re  d'un  pauvre  Curé  qui  avoit  eu  la  foiblcfle  de  refi- 
gner  fa  Cure  des  S.  Innocens  de  cette  ville  de  Paris  à  un 
i:en  domeitique,  &  ce  domeftique  alTèz  de  perfidie  pour 
trahir  fon  Maiitre,  &fon  bien-fai&eur.  Ce  grand  Roy 
qui  avoit  uny  en  faveur  de  fes  peuples  la  pieté  avec  la  Ma.- 
jeilé  Royale,  eut  horreur  de  cette  Lche  a£ion;de manière 
qu'il  voulut  quel'Arreit  célèbre  qui  fut  rendu  au  Parle- 
ment lur  cette  affaire  fût  inféré  dans  les  rcgillres  de  toutes 
les  Cours  Souveraines  de  fon  Royaume  ,  afin  de  fervirde 
loy.de  rcgle,&-  de  mefurc  à  tous  les  fujetsdâs  desrencon-. 
très  de  cette  qualitéîdc  manière  que  1  ingiatitudc  décela- 
che  domeflique  eft  marquée  dans  lapoiterité.avec  des  ca- 
ractère s  honteox,&  ce  grand  Prince  crût  que  cette  action 
*ftoit  trop  extraordinaire  pour  ne  pas  employer  les  foins 
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àc  iuper  chemin  aux  Cuites  qui  pouvoient  s'en  enfui?  re;de 
manière  que  par  le  moyen  de  ce  regrets ,  ce  pauvre  Curé 
prelquc  réduit  à  la  mendicité,  par  l'ingrate  méconnoif- 
fance  de  Ton  domeftique  fut  remis  dans  la  pofTeiïîon  de 
ion  bénéfice  qu'il  n'avoit  donné,  qu'après  luy  avoir  pro- 
mis de  le  luy  rendre,  fi  Dieu  pat  fa  bonté  infinie  luy  rc- 
donuoit  la  fan  té  qu'il  avoit  perduë.^ 

On  tient  que  la  dîfpofition  de  cét  Arreft  fut  fi  agréa- 
blement reccuë  dans  le  Royaume,  que  du  depuis  elle  a  etz 
plufieurs  extentions. 
Cinqexicn.     Dcmoy,  j'en  compte  jufqucs  à  cinq  qui  me  paroiflfent 

uEU  àd«  aflez  bcIlcs  >  Pour  cftre  remarquées  en  cét  endroit. 
Cure  d.  s.    La  première  eft,  qu'encore  que  cét  Arreft  foit  intervenu 
innocenj.   fur  jc  cz\t  £>unc  (impie  promeuve  verbale  d'un  refignatai- 
re,de  remettre  le  bénéfice  à  fon  refignant  en  cas  de  conva- 
Jefcence  ,  ncantmoins  la  Iurifprudence  de  cét  Arreft  a  efte 
*\         *    étendue  jufques  aux  refignations  des  malades,  bien  que 
le  fait  de  cette  promette  ne  foit  mis  en  avant,  6c  je  tiens 
que  le  principal  motif  de  cette  extention  a  efté  que  ces  re- 
fignations font  confiderées,  comme  dans  les  matières  pro- 
fanes, les  donations  à  caufe  de  mort  qui  contiennent 
toujours  cette  condition  tacite ,  qui  eftle  deceds  du  don- 
nant, qui  cft  une  condition  que  la  Philofophie  &  l'Ecole 
appellent  conditio  fine  qua  non;  de  manière  que  conditions 
non  (coûta,  c'eft  à  dire  le  deceds  du  refignant  n'eftant  pas 
arrivé\ces  fortes  de  refignations  font  ordinairement  nul- 
les, ôcconfidcrécs  comme  non  advenues.  L'une  &  l'autre 
font  des  donations,  &  comme  dans  des  actes  de  cette  qua- 
litcJa  volonté  cft  toujours  la  règle  qu'il  faut  fuivre  >  .fie 
qui  doit  eftre  coniiderée  ,on  juge  facilement  qu  un  refi- 
gnant ne  fe  dépouille  de  fon  titre,  qu'au  temps  que  l'ima- 
ge de  la  mort  fc  prefente  à  fes  yeux  ,  qu'il  le  fait  rcftbu- 
venirde  quitter  les  chofesde  la  terrcôc  qu'il  ne  fautavoir 
des  penfées  que  pour  les  biens  de  l'Eternité. 

La  féconde  efL qu'on  ne  s'eft  pas  contenté  d'accorder 
l'avantage  dont  nous  venons  de  parler,  on  l'a  porté  juf- 
ques à  ceux  qui  en  refignant  leurs  bénéfices  s'eftoient  re- 
fervez  unçpenfion >  quoyqu'il  parut  par-là  qu'ils  avoienf 
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pour  jamais  leur  bénéfice  >&  renoncé  à  toute? 
les  grâces  qu'ils  pouvoient  attendre ,  &  au  regrets. 

Les  raifons  de  cette  féconde  extention  ne  font  pas 
moins  puiflantes  que  celles  de  la  première,  dont  nous  ve- 
nons de  parler* 

On  a  confideré  qu'un  titulaire  dans  cette  rencontra 
aflailly  de  toutes  parts ,  par  les  peatées  funeftes  du  trépas, 
êc  quelquesfois  environné  par  un  nombre  de  perfonnes 
qui  fous  prétexte  d'amitié  r  ou  de  charité  le  folicitoient 
plûtoit  à  leur  donner  fon  bénéfice,  (  &  quine  luy  perfua- 
doient  de  quitter  les  chofes  de  la  terre  ,  que  pour  les  en- 
richir )  ces  perfonnes  n'eitoient  pas  capables  de  faire  une 
icricuic  réflexion  fur  ce  qu'ils  faifoient  >  pareeque  les 
avancoureurs  de  fa  mort  fe  prefentant  à  fes  yeux  avec 
tout  ce  qu'ils  ont  de  terrible»  ils  ne  luy  donnoient  pas 
4a  liberté  de  confiderer  que  ces  perfonnes  fongeoiet  bien 
plûtolt  i  fon  bénéfice  qu'à  fon  falut ,  6c  à  le  dépouiller 
qu'à  le  confoler  dans  l'effort  de  fon  mal;  de  manière  que 
la  reierve  de  penfion  qu'il  avoit  faite  n'a  pas  empefchc 
qu'on  n'ait  confideré  cette  résignation  ,  comme  une  do- 
nation,  à  caufe  de  mort  qui  n'a  jamais  d'effet*  que  lors 
que  le  trépas  arrive. 

Cette  do&rine  nous  efl  enfeignée ,  &  je  la  trouve  éta- 
blie! >arun  Arreft  célèbre  duCooieil  Privé  du  Roy  du 
*roiIiémeIuillèti6o3.rédu  entre  une  Abbeffcdc  l'Abbaye 
5.  Antoine  des  Champs  Ie2-Faris,  &  par  un  Arreft  du  Par- 
Jement  de  Tholofe  du  dix-huitiéme  Mars  1628.  entre  un 
Chanoine  Sacriftain  de  Capcitang  ,  &  François  Lavenet, 
<ét  Arreit  eft  rapporté  par  Monfieur  Dolive  qui  fut  Con- 
cilier au  mefme  Parlement* 

La  troiiîemc  extention  pour  le  regrets,  eft  qu'autres-  RcgfcM  fc 
fois  cehiy  qui  pretendoit  au  regrets  eftoit  obligé  de  pre»  une 
prend»  de  nouvelles  prouifions,  mais  aujourd'buy  il  n'y  ^ld,^ucô* 
cft  plus  obligé  ,  par  ce  que  le  refignant  malade,  qui  s'eftoiï  droit  dc^/f 
dépouillé  à  l'extrémité  de  fâ  vie  revenant  en  eonvalcf-  ''«'«'A 
cence ,  il  rentroit  dans  fon  bénéfice  iure  quedam ,  ou  velu- 
*i  iurcfoft  itminij  ,  de  manière  qu'aujourd'huy  fans  autre 
nouvelle  provifion ,  la  Cour  n'oblige  point  ces  perfon- 
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nés ,  c'eft  à  dire  le  rcfignataire  de  donner  une  procura- 
tion rour  rétrocéder  le  rnefme  bénéfice  à  fon  refignant , 
ny  le  refignant  à  prendre  de  nouvelles  provifions,  au 
contraire ,  lorfquc  ces  difficulté?  fe  prefentent,  ôc  que  des 
refignataires  ne  veulent  pas  confentir  que  leurs  refîgnans 
reprennent  ce  qu'ils  n'avoient  donné  que  mortis  intuit*% 
la  Cour  maintient  toujours  les  refignans  au  plein  poffet- 
foirè  de  leur  benefice ,  à  moins  qu'il  y  eut  quelque  cir- 
conftance  importante  capable  de  changer  cette  manière 
de  prononcer  ordinaire  ,  ce  qui  eft  contraire  à  la  difpon> 
tion  de  l'Arreft  du  Curé  de  S.  Innocent  ;  car  il  porte  que 
ce  fefignataire  ingrat,  &  perfide  à  fon  Maiftrc  ,  ferait  con- 
traint  par  emprifonnement  de  fa  perfonne  à  refigner  ,  8c 
remettre  le  mefme  bénéfice  entre  les  mains  dcl'Ordinaw» 
rc  ,  pour  en  pourvoir  de  nouveau  fon  refignant. 
Bicnque  par  l' Arreltdu  Confeil  dont  nous  avons  parlé,  le 
regrets  ne  foit  introduit  qu'en  faveur  feulcmentidês  mala- 
des ,  on  a  étendu  neantmoins  fa  difpofition  jufqucs  aux 
beneficiers  qui  font  prévenus  de  quelque  crime  capital, 
&  j'eftime  que  les  raifons  de  cette  quatrième  extcntion, 
eft  qu'on  a  crû  qu'une  accufation  d'un  crime  de  cette  qua- 
lité eftoit  encore  plus  effroyable  que  les  penfées  de  la 
mort,  qu'une  maladie  faitnaiftre  dans  l'cfpritde  l'hom- 
me qui  a  naturellement  inclination  pour  la  vie. 
vnhomme     De  moy,  je  tiens  qu'elle  eft.  encore  plus  étonnante  >  par- 
prevenu  de  ceqUe  cette  cramtc  nuï  ejft  fi  naturelle  aux  hommes ,  com- 

cniiic  eft         *  .  7 •  .    A  .  1     1        /•  • 

p  u>  exeufa-  me  nous  venons  de  le  dire,  qui  elt  le  partage  de  leur  foi- 
bic  d.ni  ù  blefTc  ,  puifqu'ils  n'ignorent  pas  que  c'eft  la  peine  portée 
«al  par  cet  Arreft  épouvantable  qui  a  efré  prononcé  contre 
lade,  pour-  la  nature  par  la  bouche  Sacrée  de  fon  Auteur,  cette  crain- 
Shpour rc  1  <k&ns-nous  ' a  Four  compagne  mal  heureufe,  la  hon- 
cea        te , l'opprobre  ,  l'infamie, puisqu'un  criminel  ne  peut  at- 
tendre qu'une  mort ,  qui  tuë  pour  ainfî  dire  ,  l'ame  &  le 
corps  ;  de  manière  que  la  refignation  d'un  homme  en  cet 
état  nedoitpascflreplus  confiderée  pour  cftrc  plus  libre, 
&  plus  affranchie  de  l'efTroy  de  cet  objet  funefte  en  l'un 
qu'en' l'autre  Cas ,  ôc  quoyquc  ce  fentiment  foit  contraire 
a  çeluy  de  FUminins ,  ôc  de  quelques  autres  interpretci 
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du  droit  Canonique, neantmoins  Monfieur  Dolivc  rap- 
porte unArreft  cjui  l'a  ainfijugé  le  cinquième  Février 
1621.  en  faveur  d'un  precenteur  de  l'Eglife  Métropolitai- 
ne de  Ja  ville  d'Aix  en  Provence, qui  avoit  religne  fon  bé- 
néfice durant  qu  il  étoit  prévenu  d'un  crime  capital,c'étoit 
fur  des  lettres  de  rcltitution  qu'il  avoit  obtenues  contre  fa 
refignation,  de  manière  qu'elles  furent  enthcrinées,&  en 
•  confequence  le  remit  en  la  pofleflîon  ,  &  jouïlTance  des 
fruits  >  profits,  6c revenus  de  fon  bénéfice, pour  en  jouir 
par  luy  comme  il  foifoit  auparavant  fâ  procuration  ad  rc- 
fignandum. 

La  cinquième  extention  que  je  trouve  en  faveur  du  re-  *€/"Knati°n 
grets ,  eft  dans  le  temps  de  la  pefte  ;  en  effet ,  comme  cet-  pcftc?P' 
te  maladie  porte  la  ruine  Ôc  la  defolation  des  corps  par 
tout  où  elle  pafle,  elle  fait  bien  connoiftxe  que  ceux  qui 
font  infecte?  de  fon  venin  ,  ne  font  occupez  qu'à  fonger 
à  eux;  parce  qu'ils  font  ordinairement  plus  proches  du 
trépas  que  ceux  qui  font  attaquez  des  autres  maïadies,pour 
n'eftre  pas  toujours  mortelles.  Mais  uneperfonne  dans 
un  temps ,  ou  dans  un  lieu  contagieux  eft  toujours  fur  le 
bord  de  fon  tombeau,puifqu  il  porte  dans  fon  fein  les  fe- 
mences  funeftes  de  la  mort,  ainfi  on  n'eft  jamais  fi  prés  du 
trépas  que  dans  ces  temps  malheureux,  &  tel  bien  fouvent 
affiltc  aux  funérailles  d'un  parent  ou  d'unamy  joiïiflanteû 
apparence  d'une  fartte  parfaite ,  que  la  même  mort^qui  Juy 
avoit  ravy  celuy  à  qui  il  vient  de  rendre  les  derniers  de- 
voirs l'attaque, & luy  lançât  un  fèul  de  Jes  traits  empoifon- 
nez  le  terralfcôc  le  met  au  nombre  de  fes  vidimes  funeites 
qu'elle  facrific  elle-mefme  dans  (on  temple, &  fe  trouve  cn- 
velopé  dans  un  même  deftin,8d*on  remarque  bienfouvent 
que  ce  qui  à  honnoré  les  funérailles  de  fon  parent,  fert  le 
lendemain  d'un  trifte  ornement  aux  fienncs.Neantmoins 
Rebuffefur  la  règle  des  vingt  jours ,  dit  que  ceux  qui  font Ccu»  <FJ 
dans  un  lieu  peftiferé  ne  font  pas  cenfez  malades ,  voic/,^nuc<|Sn 
comme  il  parle  9  E*  fie  dicertm  regulam  hanc  nen  h.ibere  ne  font  p*$ 
locum  in  fiwo  renunciante  metu  peftis  in  fiant  is  née  in  es  fi/ÎJJ*"  "** 
wellet  ingredi  mare  aut  bellum  quia  non  funt  confiitutt  in 
infirmitate ,lors  qu'un  bénéficier  évite  ces  horreurs,  4  doit 
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eftre  con/îderé  comme  on  homme  qui  revient  d'une  gr  aû~ 
de  maladie,  a  in  ri  le  regrets  luydoit  eftre  accordé,  par  la 
difpolition  du  Chapitre  Ex  tranfmiffa  de  renunciatione  aux 
Decretales,qui  eftdu  Pape  Alexandre  I  IL  tiré  d'une  Epi- 
tre  qu'il  écrivoit  à  l'Evcfquc  de  Verulcceluy  quia  renon* 
cé  à  ion  bénéfice  ne  peut  plus  le  redemander  qui  rtnuntia- 
vit  beneficio  fuo  illud  repetere  non  potefl. 

Le  Chapitre  Super  hoc  du  mcfme  titre  aux  Decrerale» 
qui  eit  du  Pape  Clément  III.  qui  comme  nous  avons  dit, 
tenoit  le  S.  Siège  dans  la  fin  du  onzième  fieclc  ,  dit  à 
peu  prés  la  mefme  chofe  ,  voicy  ce  que  ce  Pape  répondoit 
.  à  une  confultation  qui  luy  fm  faite  durant  fbn  Pontifi* 
cat  ,fic  refpondemus  quod  nulla  rêtio  hoc  yertfimile  reddit ,  mt 
quifpiam  beneficium  multis  forte  expenfis  ,  élaboribus  acqui- 
fitum  ,quofuftentari  débet  f  facile  fine  magna  tau  fa ,  fia  / pon- 
te refignet,  idcoque  fupervacuum  tffe  non  tredimus  eaufam  r§+ 
fignationis  diligenterinquiri  quant  fi  font  probabilem  (  id  eft  ) 
non  <vi,nec  met u ,  ne c  opprefs Une,  ntf  intervenu  pétunia  nef 
promifsione  txtortam  iudex  inventrit,  maxime  fi  non  interne* 
nerit  iuramentum ,  quodvixfieri  de  voluntatt  propria  credi- 
tur ,  admittere  non  pofiponat,  &c* 

A  l'égard  de  ceux  qui  relignent  dans  le  fort  de  la  mala* 
die,  l'exception  n'eft  pas  feulement  introduite  par  I'Ar- 
reft  du  Curé  de  S.  Innocent  Maiftre  Iean  Bcnoift  dont 
nous  avons  parlé  ;  cette  faveur  de  regrets  fc  fait  remar- 
quer dans  les  faints  Décrets  ,1c  Canon  Gonz^aldus  ij.q. 
♦  Ce  Pape  «.  qui  eft  du  Pape  Alexandre  II.  *  qui  tenoit  le  S.  Sio 
cLlrCcUdela  ge  environ  le  milieu  du  dixième  fiecïe  ,  voicy  comme 
Si  piine  en  parle  ce  Pape  touchant  un  Religieux  qu'on  voulott  obli- 
ïroulié5  **  §^  ^è10  luv  *  demeurer  dans  un  Monaftere  ,  ayane 
onUnommé  formé  le  delTein  d'y  entrer  dans  une  extrémité  de  mala- 
Caudale,    die  ,  Gori&dldus  fresbyter  cum  infirmitate  ac  fervore  pa/sie~ 
«ScS©;  ttisprejfus  fe  Mtuackmm  fieri  promififfet ,  &  beneficium  Ecc/e- 

tint  le  s.  '  fia  réfuta jfttypofiquamconvaluit.adilludrecipïindum^babenm 
••tgcn.a-6.  dum  ,  &  quitte  retinendum  admittitur. 

Ce  qui  fert  en  quelque  manière  de  preuve  pour  juftiiîer 
que  ces  Arrefts  n'ont  pasfculsintroduu  cenouveau  droit, 
puif«au'ils  n'ont  efté  rcudusque  conformément  à  la  do&rw 


Digitized  by  Google 


Des'Rcgrets  pour  les  ¥>en*fices.  455  . 

ûè,êc  à  la  Iurifprudence  des  Canons,&  des  faints  Décrets. 

Rebuife  dans  fa  Pratique  Beneficiaire>dit  qu'il  faut  bien  Lorr^n  le 
fe  prendre  garde  fi  les  regrets  font  utiles  àl'Egliie,  pour  C*B> 
eftre  mieux  lervie  , parce  qu'en  ce  cas  ,  ils  font  favorables,  gitfc ,  a  c& 
&  doivent  mefme  eftre  étendus.  f.»oMbie. 

Mais  lotfque  cela  n'eftpas  ,au  contraire  que  le  refigna- 
ui récit  plus  capable  de  iervir  le  bénéfice  que  ie  refignant,  Comment 
foit  par  ia  doctrine ,  foitparfes  foins,  foit  par  ùl  conduite, f<lvorab:c' 
&  par  fon  exemple  ,  je  tiens  que  le  regrets  ne  doit  point 
eftre  accorde,  &  que  le  Pape  en  eft  rcfponfable  devant  le 
Tribunal  de  la  luit  ici-  Eternelle ,  c'eft  Je  fentimentdu  met- 
me  RebufTcvoicy  comme  il  patlcjguodj/ifii  t grejf us  fiant 
ex  ca  h  fà  pabli ex  utilitatis tutmtlius  Ecclejî*  deferviatur^funt 
faverabiles ,  dr  ampliandi  ,  fin  ntinut  damnabiles  ,  &  repro-* 
bondi  ,  de  qui  bus  Papa  J)eo  optimo  maxiwo  redditurus  ratio- 
nemt  û  le  refignant  ,  &  le  refignataire  font  tous  deux  ca- 
pables, le  regrets  eft  en  quelque  forte  plus  favorable;  par- 
ceque  l'Egliie  qui  a  intereft  d'eftre  bien  ferviene  peut 
pas  manquer  de  l'eftrefi  elle  retourne  fous  la  conduite, 
&  fous  la  direction  du  refignant ,  qui  eft  fans  doute  favo- 
rable par  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  la  mefme  Eglife, 
£c  préférable  au  refignataire  qui  luy  voudroit  difputer  le 
regrets. 
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TOusceux  qui  ont  traité  des  droits  Royaux  demeurent 
d'accord  avec  moy,  que  la  Regaie  eft  l'un  des  plus  c  oec.eft 
éminens,&  que  ceft  un  des  fleurons  des  plus  nobles, &  des  que  rcgale, 
plus  auguftes  de  la  Couronne  de  nos  Rois;  puifqu'il  a  cet-  ^ 
te  prérogative  excellente  au  deflus  des  autres  qu'il  eft  in- 
communicable. 

Auparavant  que  de  parler  enquoy  confiftè  la  regale,  il 
eft  bon  fclon  moy ,  de  montrer  qu'il  y  en  a  de  deux  for*  Dca*  fortei 
tes,  fçavoir  la  fpirituelîe  ,  &  la  temporelle,  l'une  &  l'autre  dc  rcgJc- 
de  ces  deux  fortes  conâfte  plôtoft  ea  la  volonté  de  no$ 
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Rois>  &  à  l'interprétation  que  les  Arrcfts  de  la  Cour  luy 
donncnt,qu'à  des  règles, ny  des  préceptes,  comme  les  au- 
tres fciences  que  nous  apprenons  »  de  manière  qu'on  peut 
»cponfcdcs  dire  de  ce  droit  eminent,  ce  que  les  Hébreux  répondoient 

icwracnc/  ^ans  *eLir  ma*uerc  de  parlera  ceux  qui  les  interrogeoient 
de  leur  doctrine ,  les  Sages  l'ont  dit,  ainfi  nous  pourrions 
répondre  ,  le  Roy  le  veut  ,  &  le  Parlement  l'ordonne 
par  fes  Arrefts. 
La  définition  de  ce  mot  >  fe  prend  du  glorieux  avanta- 

Pimancien-  ge  qu'il  produit >  de  forte  que  la  regale  n'eft  autre  chofe 

Mo^aïc^c  *lu  un  droit  <luc  ^e       a  ^c  percevoir  les  fruits  des  grands 

detoacc.  bénéfices. 

scmbbbic     L'explication  de  ce  droit  eft  prcfquc  femblable  à  l'art 
Otlcnpour-^c     Cabale,  qui  ce  s'apprenoit  que  par  révélations, 8c 
mit  dire  de  non  point  par  des  préceptes  marquez  dans  leurs  livres, 
mcfmcdcii  ajn£  nous  pouvons  dire  que  le  droit  de  regale  fe  peut 
.  mieux  apprendre  par  l'ufage,  la  pratique  >  &  la  fréquen- 
tation du  barreau  (  puifquc  c'eft-la  qu'on  apprend  fes  vé- 
ritables interprétations,,)  que  par  la  lecture  des  Auteurs 
qui  en  ont  écrit  ;  enfin,  c'eft  une  chofe  qui  s'apprend  par 
l'ouyti  &  parla  conférence. 
Source  de     La  recale  fpirituclle  n'eft  pas  auflî  nouvelle  qu'on  s'i- 

la  repaie  .     °  r  ,         f.   ...         f.       n  . 

rpirinSiic.  magine  parmy  le  vulgaire,  elle  eft  plus  ancienne  que  no- 
ftre  Monarchie  ,  puifque  l'hiftoire  nous  apprend  que  ce 
droit  prend  fa  fource  fur  la  loy  de  Dieu  ,&.  fur  cette  bel- 
le prérogative  que  les  Rois  de  luda  avoient  de  faire  les 
fondions  du  grand  Preftrc,  &  lorsqu'il  cftoit  abfent  d'é- 
tablir des  officiers,  ck  de  donner  les  charges,  &  les  digni- 
té? du  Temple,  cette  vérité  nous  eft  enfeignée  dans  le 
Chapitre  premier  du  Pjrjlipomenç»  ,  &  dans  le  vingt- 
quatricme  des  Rois  ,  c'eft  fans  doute  d'où  eft  venu  que 
nos  Rois  font  oingts,  &  facrez  comme  eux  ,  aufli  ne  fonu 
ils  pas  regardez  comme  des  perlonnes  profanes, ny  laïques 
&  pour  cftrc  pleinement  perfuadez  de  cette  vérité  ,  il  ne 
faut  que  le  rcifouvenir  que  nos  Rois  ont  la  faculté  de  te- 
nir des  Prébendes,  &  font  mefme  premiers  Chanoines 
dans  plu/leurs  Eglifes  de  leur  Royaume,  ce  qui  a  fait  di- 
re -à  un  célèbre  Advccat  General, que  c'eft  la  véritable 
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fourcc  où  la  f égale  fpirituelle  a  pris  fon  origine,  ainfi 
fon  véritable  fondement  cft  ficrA  unttioc$*currenscum  fun~ 
dattonc ,  &  frotciïiont '. 

La  regale  dont  nous  patlons  eft  prefque  femblablc  au 
Patronage  ,puifquc  ce  n'eft  qu'un  droit  que  le  Roy  pof- 
fcde  de  nommer  aux  grands  bénéfices  que  les  Docteurs 
appellent  Confiftoriaux  ,  qui  font  comme  nous  avons 
dit  ailleurs,  les  Archevefchez ,  les  Evefchcz,  &  les  Ab- 
bayes, &c. 

Mais  il  y  a  cette  belle  diffetence  à  faire ,  que  lorfque 
le  droit  de  patronage  concourt  avec  Istf^alité  facrée 
&  Ecclefiaftique  du  Roy  ,  ce  qu'un  pur  laïc  n'auroit 
qu'en  fimplc  prefentation  >  le  Roy  le  poflede  en  pleine, 
&  entière  collation. 

La  regale  fpirituellc  ne  confiftc  pas  feulement  à  pou-  En  ornoy 
voir  donner,  ou  nommer  aux  grands  benefîccs,dont  nous  ™a^c f  l* 
venons  de  parler,  elle  s'étend  encore  jufques  au  pouvoir  rS«««I 
de  conférer  les  bénéfices  qui  n'ont  point  de  charge  d'â- 
mes ,  qui  viennent  à  vaquer  depuis  le  deceds  arrivé  de 
l'Archevcfque.oudc  l'Evcfque,  jufques  à  ce  qu'un  nou- 
veau pourveuait  preftéla  foy,ôc  hommagc&fait  ferment 
de  fidélité  au  Roy. 

Les  bénéfices  qui  fe  trouvent  vacans  de  droit ,  &  de  fait* 
ou  de  droit ,  &  de  fait  feulement,  font  fujets  au  droit  de 
régale  ,  &  fa  Majefté  y  peut  pourvoir  auûl  bien  qu'aux  v 
offices  vacans  durant  le  mefme  temps. 

On  tient  que  le  véritable  fondement  fur  lequel  ce  droit  Su;ct  jc  b 
eft  établi,  eft  pareeque  ces  grands  bénéfices  font  de  fon-  rcg.de. 
dation  Royale,  mais  de  moy,  je  ne  tiens  pas  cette  raifon 
pourcitre-Ia  meilleure  ,  pareeque  le  Roy  n'y  nommeront- 1 
que  comme  un  fimple  patron,  6c  non  pas  comme  par  droit 
décollation^  ce  qui  eft  bien  différent  d'un  à  l'autre. 

Bien  que  nous  ayons  dit  au  commencement  de  cé  Cha- 
pitre que  la  regale  tire  fon  origine  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  fuivant  le  témoignage  des  textes  que  nous  avons 
citez  ,  deux  Docteurs  célèbres  qui  ont  fçavamment  écrit 
fur  cette  matière  font  en  peine,  &  fe  trouvent  emba- 
taifez  ,  pour  dire  d'où  elle  vient ,  qui  l'a  introduite, 
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&  fous  quel  règne  elle  a  commencé  à*  paroître. 
Opinion  de    Les  uns  tiennent  qu'elle  vient  du  Concile  d'Orléans, 
Probus^toï  tenu  fous  le  règne  du  Roy  Clovis  premier,  à  qui  la  nomU 
chant  l'onv  nation  desEvelçhez  fut  donnée,  comme  une  recompen- 
rceait*  ^  £e  de  la  victoire  mémorable  que  ce  Roy  avoit  rempor- 
tée contre  Alanc Roy  des  Vifigoths.  Que  cette  faculté  fut 
donnée  à  l'Empereur  Charlcmagne  ,  pour  l'extermina- 
tion des  Ariens  ,  mais  comme  nous  avons  parlé  de  cette 
faculté  fous  le  mot  de  nominations  lettre  N.  je  n'en  par- 
leray  pas  davantage  en  ce  lieu ,  c'eft-là  où  je  renvoyé  le 
le&eur ,  où^rWrerra  à  la  vet ité  que  la  faculté  de  nommer 
aux  grands  bénéfices  fut  donnée  à  quelques-uns  de  nos 
Rois,êc  laréponcc  de  quelqu'auttes ,  lorfqu'on  leur  pre- 
fenta  cette  faculté  ,  ainfije  me  contente  de  ce  que  j'en  ay 
rapporté  au  mefmc  endroit ,  pour  dire  quelque  çhofe  de 
ce  qui  concerne  ce  droit. 
P  oû  vient    le  ne  m'arrefteray  point  à  dire  qui  fait  l'ouverture  de 
fC8a,c-      la  icgale ,  parecque  perfonne  n'ignore  queceft  la  vacan* 
cedel'Archevefché,  de  l'Evcfché,  ou  de  l' Abbaye, &  que 
cette  vacance  vient  par  mort ,  promotion  au  Cardinalat, 
ou  autrement  comme  les  AtreAsJl'ont  jugé, 
Ccqucc  cft     le  ne  m'attacheray  pas  non  plus  à  montrer  quelle  eil 

boLœî  c&  *a  ck°k      t*lt  *a  c10^1^  de  *a  'égale  ,  pareeque  ceux  qui 
oumige.  ontja  moiû(jre  connoiflanec,  dans  les  afTaires,  &  ce  qui 

s'obferve  au  barreau  fçavent  que  c'eft  la  réception  de 
la  foy  &  hommage  de  l'Evcfqucle  ferment  de  fidélité 
qu'il  a  prefté  après  qu'il  a  efté  enregistré  en  la  Chambre 
des  Comptes,  que  la  foy  »  &  hommage  eft  un  devoir  que 
le  Roy  exige  de  chaque  Evefquc,à  caufe  du  temporel  de 
fon  benefice.ôc  que  par  le  ferment  de  fidélité  l'Archevef- 
que  ou  l'Evefque  promet  de  maintenir  les  fujets  du  Roy, 
qui  font  dans  l'étendue  de  fon  Diocefc>dans  le  devoir,l'o- 
beïfTance ,  &  la  foûmiflion  qu'ils  doivent  à  leur  Prince 

n  crci  de     Mais  je  crois  d'eftre  obligé  de  faire  voir  que  les  benefif 
«"""de"  cesvacluent  en  régale  en  deux  manières ,  fçavoir  de  droit, 
drait ,  &  de  &  de  fait,  ou  de  droit,  ou  de  fait  feulement. 
fAit«  Comme  ces  façons  de  parler  peuvent  paroître  barbares. 
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ôo  fort  obfcures  à  quelques-uns ,  je  me  fens  obligé  de  les  Comment 
éclaircir  en  ce  lieu»  afin  de  les  rendre  plus  intelligibles.  ^jjjj* 

le  dis  donc  que  vaquer  de  droit  eft  lorfque  le  poflfefleur 
n'a  point  de  titre  valable. 

Et  vaquer  de  fait  eft  lorsqu'une  perfonne  a  un  titre  bon 
£c  valable,  mais  qu'il  n*a  point  pris  de  poflefïion  du  moins 
en  perionne,comme  il  y  eft  obligé,  pour  empefeher  lare-» 
gale,  comme  nous  le  ferons  voirenfon  lieu. 

Ceux  qui  ont  écrit  des  régales  tiennent  que  pour  cm-  ^J^ÎJJ 
pefcher  la  vacance  en  regale  d'un  bcneficei  il  y  a  deux  au-  cher  u  19, 
très  chofes  importantes  à  remarquer  qui  s'y  doivent  ren-  S*6* 
cofitrer. 

La  première  que  le  bénéfice  Toit  remply  fans  aucune 
h  û  i  un  ;  g' cil  à  dire  qu'il  ne  fufiitpas  qu'il  y  ait  un  titulai* 
le  légitime  ,mais  il  faut  qu'il  foit  en  poflefîion  vrayelegi- 
time  ,  8c  folennelle  >j>rife  dans  toutes  les  formes  preferite*, 
&  qu'il  en  jouitfe  efrcdtivement ,  6c  fans  fiction. 

Ce  mot  de  fiction  pourroit  pofûblc  caufer  de  l'obfcurité 
auprès  de  quelques-uns  qui  liront  cétouvragede  manière 
que  pour  luy  donner  quelque  jour,je  dis  qu'une  poflfcflion 
feinte  eft  k>rs  qu'un  pourveu  d'un  bénéfice  en  prend  pof* 
ieflion  par  Procureur  ce  que  les  Canonises  appellent  f$*  roptpio  fi. 
fo{]<Jsiot  laquelle  n'eftpas  capable  d'empefeher  la  régale  /c^c  ^uc 
comme  la  lurifprudence  des  Arrefts  nous  l'enfeigne  ;  de 
manière  que  la  régale  n'admet  point  fitta  fofsefsto ,  ainli 
une  prife  de  poneflîon  par  procureur  n'empêche  point  que 
la  régale  n'ait  lieu,de  forte  qu'il  la  faut  prendre  en  perfon- 
ne, e'eft  la  différence  encore  qu'il  y  a  de  la  régale  aux  au- 
tres matières  bénéficiâtes,  où  lors  qu'il  fc  rencontre  deux 
titulaires  l'un  pourveu  par  le  Pape>&  l'autre  par  l'Ordinai- 
rcceluy  quiaprispofleflion.aacquisun  droit  valable  quoi 
qu'il  ait  pris  poÛefCon  du  bénéfice  par  Procureur ,  ainff 
e'eft  une  maxime  confiante  ,  &  certaine  que  celuy  qui  L'a* 
prife  en  perfonne  empefche  la  vacance  en  regale. 

La  vacance  de  droit  félon  l'opinion  de  Monfieirr  fe Vacance  dr 
Maiftre  s'entend  encore  >j>cr  non  fromotionem  adfacros  ou  dtok  cor». 
dites  intrd  tgmpus  iuris,  «JJ  »'•»' 

Jltrconmttum  m*tri*toniï, 
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Per  ingreflum  religionis ,  & profefsionem  fecutdm. 
Le  mefroc  Monficur  le  Maiftre  propolc  cette  queftion 
aflezeurieufe  en  cette  matière. 
Si  le  Rcfoi    vn  particulier  eft  pourveu  d'une  Prébende  ,  &  Chanoi- 
ne"       nie  dans  une  Eglifc  Cathédrale,  il  prefente  fes  lettres  de 
chcurcga-  proviiion,  &  demande  au  Chapitre  d'eftre  receu,  ôc  inftalé, 
lc*         le  Chapitre  le  refufe>&  ne  veut  point  l'ad mettre  infra- 
trem  ;  pendant  ce  temps  l'Evefque  Diocefain  decede,  ôepar 
ainfi  la  regale  s'ouvre  >  on  demande  ù.  l'aéte  de  refus  du 
Chapitre  equipolc  à  une  réception,  pour  empefeher  lef* 
fet  delà  regale. 

Rahôspour    Quelques-uns  ont  tenu  pour  la  négative,  &  foûtenoient 
&nSfraf  Sue^a(^c  de  refus  du  Chapitre  n'eftoit  pas  fumfant>&  qu'il 
firmauve*  faloit  prendre  des  lettres  Royaux  adreflantes  au  premier 
Huiflûer,  pour  faire  commandement  au  Chapitre  de  le  re- 
cevoir^ en  cas  de  refus  de  l'inftalçr  luy-me  fme,  &  lc  met- 
tre en  poflefïioh. 

Ceux  qui  tiennent  pour  l'affirmative  foûtiennent  c[uc 
le  refus  furrît,  attendu  que  lc  pourveu  a  fait  fon  devoir  ; 
de  moy,  je  tiens  cette  opinion ,  &  n'en  déplaife  à  l'Arreft 
qui  a  jugé  le  contraire,  je  crois  qu'il  a  cfté  mal  jugé  par- 
ce que  ,  encore  un  coup  ,  le  pourveu  feeit  quod  potuit , 
percum  non  ftctit>  que  la  régale  ne  foit  pas  intervenue,  mais 
il  ne pouvoit  pas  empefeher  la  mauvaife  intention  du  Cha- 
pitre qui  n'avoit  pas  deflein  de  le  recevoir,  ainfi  fa  diligen- 
ce luy  a  deû  eftre  profitable.  Comme  l'Arreft  qui  a  jugé 


>.ige,&que_ 

toit  à  juger  aujourd'hui ,  la  Cour  prononccroit  fans  dou- 
te d'une  autre  manière. 
Poflcfton     La  qDcftion  feroit  aflez  belle,  ce  me  femble  de  fçavoif, 
fiîc*£  fi  la  pofîeftion  prtfc  par  Procureur  empefchc  que  lc  bene* 
n'cpcfche    £Ce  ne  foit  vaquant  en  regale. 

point  lare-  Ccux  qui  tieançnt  pour  l'affirmativcdifent  que;"  Pro* 
ïcgaïc  cû  curatorem  pofcfsio  nobu  *a*mtur  vert ,  ac  proprie  ,  mais  je 
^  àT  répons  à  cela  que  les  maximes  de  la  Iurifprudence  civile 
M«  fo^t  biçû  di5çrçmçs  dçU Canonique, parce  qu'en  l'une 
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la  fiction  de  droit  cft  admife ,  &  reccuë  ,  &  en  l'autre  non, 
fcrfonadominLcr  perfona  Procuratoris  eft  cadem  ,  &  en  d'au- 
tres cas  La  IuTifprudence  Civile  n'eft  pas  éloignée  ,  &  Te 
rapporte  fort  avec  la  Canonique  >  mais  en  matière  de  re-. 
gale,  comme  c'efl  un  droit  particulier,  qui  n'eft  commu- 
nicable  à  perionne ,  il  n'a  rien  de  commun  avec  les  au- 
tres y  &  il  eft  bien  iufte  que  fa  grandeur  ,  &c  fa  prérogati- 
ve Juy  donne  des  maximes  différentes  du  droit  commun, 
ainll  il  ne  faut  pas  élire  furpris  Ci  je  dis  que  comme  elle  ne 
reçoit  point  de  fiction,  elle  a  des  maximes  toutes  particu- 
lières ,  ainfi  il  faut  par  une  neceflité  indifpenfable  que  le 
pourveu  ait  pris  potfeilion  en  perionne,  &  non  pointpar 
Procureurs  l'Ordonnance  vulgairement  appellce  la  Phi- 
lippine ledcfire  ainfi,    par  confequent. 

C'elt  avec  juftice  &  beaucoup  de  raifon,  que  nous  avons  La  rcgaie 
dit ,  que  le  droit  de  regale  eft  l'un  des  plus  beaux  fleurons  cft  un  da 
de  la  Couronne  de  nos  Rois  >  pareequ'il  eft  inaliénable  ,  Scnroot  de 
incommunicab'e.pcrpetuel,  inceflible.Ôc  qui  nepeut  eftre  i»  Couron- 
communiqué  à  perfonne  ,  non  pas  mefme  à  un  regenr,  en  JJk'JJlï 
cas  d'abfence  >  ou  de  quelque  infortune  raal-heurcufe  ar-  fibic  à  qui 
rivée  à  iâ  Majcfté  ,  comme  il  arriva  au  Roy  S.Louïs,&c  au  T*.€**Mf« 
Roy  Iean,  ainfi  que  l'hiltoire  nous  l'enfeigne;  Enfin,  il  ne 
peut  eftre  transféré, ny  communiqué  aux  Princes  quelque 
rang  qu'ils  tiennent  dans  les  Provinces  de  Lieutenants 
Généraux,  ou  autrement  ,auul  voyons  nous  que  le  Roy 
y  pourvoit  feul  dans  fa  plus  tendre  minorité  ce  qui  a  don- 
né fouvent  matière  à  de  fameufes  controverles  que  ce 
droit  a  fufeitées ,  &  pour  ration  des  bénéfices  qui  vien- 
nent à  vaquer  dans  les  Eglifes  qui  n'y  font  point  fujetes. 

Ceux  qui  deffendoient  ce  party  pouflez  ou  animez  par  Pu'f&nee 

l.ï  n  1  /"  •  «         .  rr       xoyalc  cft 

1  întetelt  propre  qui  les  menoit.loutenoient  que  la  punlan-  ^nsbomei, 
ce  Souveraine  de  nos  Rois  eftoit  fans  bornes  ,  &  fans 
mefure,  n'ayant  d'autre  règle  que  leur  volonté. 

Mais  ils  ne  prenoient  pas  garde  en  voulant  deffendre  ce 
party,qu'ils  luy  donnoient  infenfîblemcnt  atteinte,  puif- 
qu'en  luy  voulant  donner  une  puiflance  abfoluë  dans  les 
terres  de  fa  domination  ,  ils  luy  oftoient  la  faculté  de  fai-  < 
re  l'avantage  de  fa  Couronne  en  cédant  ce  dtoit  pour  un 
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autre  peu  différend  en  grandeur,  &  en  magnificence;  de 
manière  qu'en  luy  donnant  d'une  main  ,  ils  luy  oftent  de 
l'autre,  ce  que  Dieu  ,  &  nos  volontcz  luy  onWefia  donné* 
Egîfrcs".      Monfieurl'Advocat  General  le  Bret  qui  fut  des  plus  cc- 
xcmpics  de  lebres  de  l'on  temps  r  &  l'un  de  ceux  qui  ont  rcmply  fi  di-r 
pourquo/t  gnemcnt  cette  place  dans  le  Parlementy&  dans  le  Parquet, 
s'éleva  autrefois  contre  ceux  qui  foûtenoient  qu'il  y 
avoit  en  France  des  Eglifcscxcmptesde  ce  droit. 

Mais  n'en  déplaife  à  fa  mémoire,  il  ne  devoir  pas  igno- 
rer (  luy  qui  eftoit  fi  fçavant  dans  le  dcû  de  fa  charge ,  & 
dans  les  droits  du  Roy  fon  Maiftrc  )  quclEglife  de  Lyon, 
d'Authun  »  d' Auxenc ,  d'Amiens ,  &c.  font  exemptes  de  ce 
droit,  par  des  privilèges  particuliers  qu'ils  avoient  acheté 
bien  chcremcnt,puilqu'il  eft  certain  que  ce  privilège  cou- 
fre  le  Comté  de  Gyen  à  l'Evefché  d' Auxerrcainfi  ce  n'eft 
pas  une  ceflion,  &  par  conséquent. 

Et  à  celuy  d'Amiens  la  féodalité  du  Comté  d'Artois  ; 
de  manière  que  fi  le  Roy  vouloit  rentrer  dans  le  droit  de 
regale  dans  ces  Evcfchez,  il  faudrait  à  l'égard  de  l'un  que 
le  Comté  de  Gyen  retournât  à  l'Evefque  d'Auxcrrc. 

Et  à  l'égard  de  l'autre  que  le  droit  de  féodalité  revintà 
celuy  d'Amiens  »  &par  ainfi  par  une  conlcquence  infailli- 
ble que  le  Roy  renditlafoy  ôchommageà  l'Evefque  d'A- 
miens ,  pour  ks  terres  de  fon  domaine  dans  les  mefmes 
Comtez,  &  par  ainli  que  fa  Majefté  devint  vaffal  de  cér 
Evefque. 

Après  cela  ne  peut-on  pas  dire  que  fi  ces  Evefques  joiiif- 
fent  du  privilège  de  cette  exception  que  c  cfl  avec  un  titre 
beaucoup  plus  onéreux  que  lucratif ,  ôc  j'ofe  mefmc  croire 
qu'il  n'eft  point  de  ces  Evefques  qui  n'abandonnât  vo- 
lontiers ce  droit,  pour  rentrer  dans  la  poflefTion  de  ce  qui 
leur  coûte,  ou  ce  qu'ils  ont  donné  en  échange  ,  comme 
eftant  plus  lucratif ,  &  beaucoup  plus  important  pour  eux 
que  cette  exemption, 
ftefltcun    Cette  Iurifprudence  eft  tellement  véritable  que  lorfqu'il 
m  gCnrc^D  ar"vc  ^C9  ptetendans  au  droit  de  régale  dans  les  Eglifes 
fcne  icar"  donc  nous  venons  de  parler,Meiïieurs  les  Gens  duRoyqui 
firoteOign  fout  les  défendeurs  pat  leur  Miûiftcrc  des  dioks  Roy  au*, 
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t efufent  à  ces  perfonnes  leur  appuy ,  &  leur  protection,  &  SJ1*- 
Mellicurs  du  Parlement  ferment  1  oreille  à  leur  deman-  icgaiTdan» 
.de ,  &  deviennent  des  oracles  fours ,  &  muets  pour  eux ,  r?vcfché 
nous  on  avons  un  grand  nombre  d'exemples  dans  nos  IrrS  pw 
livres  ,mais  comme  ils  font  un  peu  anciens ,  je  me  con-  ccu. 
tente  de  citer  le  plus  récent ,  qui  eft  un  Arreft  du  31.  Jan- 
vier 166*.  rapporté  dans  le  dernier  Recueil  d'Arreft  de 
1667.  en  faveur  de  Maiftre  Bonne-Fontaine  ,  pourveu 
par  le  Chapitre  d'un  bénéfice  iltué  dans  l'Eglife  S.  Fir- 
jnindc  la  mefme  ville ,  contre  un  nommé  Maiftre  Fran- 
çois Boillêt  qui  s'en  elloit  fait  pourvoir  en  regale  ,  8c 
maintint  Bonne  -  Fontaine  danslapofleflîon,  &  joiiilTan- 
ce  du  mefme  benefice.- 

C'a  cfté  autresfois  une  queftion  dans  le  Palais,  pour  fça-  Regafe  a 
voir,  fi  la  regale  a  lieu  pendant  le  litige.  Deux  Arrefts  af-  ,icij  durant 
fez  modernes  nous  enfeignent  l'affirmative  ,  le  premier  'reft'poû^- 
de  l'année  mil  ilx  cent  quarante  &un,  &  l'autre  cil  du  <*i*. 
vingt- quatrième  May  mil  (ix  cent  lbixante.  Le  premier 
fut  rendu  entre  deux  frères, pour  raifon  delà  Prevofté 
de  l'Eglife  de  Chartres ,  l'efpece  eftoit  que  devant  ce  li- 
tige l'Evefque  mourut,  incontinent  apreô  un  autre  s'en 
fit  pourvoir  en  regale ,  ce  qui  donna  lieu  i  une  contefta^ 
tion  qui  furvint  de  nouveau  entre  eux  trois  ,  fur  laquel- 
le intervint  Arrcit ,  par  lequel  le  regalifte  gagna  fa  eau- 
fe  ,  &  par  ainfi,  ilfut  maintenu. 

On  a  ellé  pareillement  en  peine  de  fçavoir  de  quel 
temps  la  régale  eftoit  clofe,  mais  c'eft  une  maxime  ccr-  ^ciofc. 
taine ,  &  les  Arrefts  l'ont  ainfi  jugé  ,  que  la  regale  n'eft  ja- 
mais clofe ,  qu'après  que  l'Evefque  a  prefré  le  ferment  de 
fidélité  au  Roy,  &  qu'il  a  eu  mainlevée  des  fruits  don- 


fujette  à  aucune  penfion,  Maiftre  Philippe  Probus  dans  ?cailotl- 
fon  traité  des  Regales ,  rapporte  entr'autres  chofes  ues- 
curieufes  fur  cette  matière  que  la  regale  contient  plu- 
fieurs  beaux  privilèges,  ils  font  en  fi  grand  nombre  que 
je  ne  nyattacheray  point  à  les  déduire  en  ce  lieu ,  comnie 
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ce  n'eft  pas  un  livre  tout  à  fait  rare,  fi  le  lecteur  a  deflcîn 

de  les  voir  ,  il  peut  facilement  fe  fatisfairc ,  je  me  conten- 

teray  de  parler  de  quelques-uns  pour  ne  pas  faire  croire 

que  je  ne  les  ay  pas  veus.  '  • 

riuficur»       Le  premier  cft  »  que  le  bénéfice  foit  remply  de  droit, 

Se  tawea  &  &c  k"r'  aulrcracnt  *l  e&  certain  que  l'ouverture  de  la 
ic.         regale  fe  fait ,  comme  nous  en  avons  parlé  dans  un  autre 

endroit  de  ce  Chapitre,  nous  n'en  dirons  pas  d'avantage 

en  ce  Heu. 

Le  mefme  Do&eurdans  le  difeours  qu'il  fait  du  mefine 
privilège  rapporte  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  premier 
privilège ,  comme  le  temps  de  la  vacance  ,  la poflelïion,  & 
comme  aux  beneficiers  on  regarde  le  titre  du  bénéficier, 
&  non  la  polTcffion  ;  parce  qu'il  peut  arriver  qu'une  per- 
fonne  poflede  un  bénéfice  fous  un  titre  bien  légitime ,  il 
explique  ce  premier  privilège, en  vingt- trois  paragra- 
phes. 

Le  fécond  privilège  eft»  que  jufques  à  ce  que  la  régale 
ait  forty  fon  plein,  &  entier  eftet,  ad  regem  redit  etiam 
fer  quafeumqut  ma  tut  s  ambuUverit. 

Dan  s  ce  fécond  privilège ,  il  explique  le  pouvoir  des  Pa- 
trons laïcs, &  pluiieurs  autres  chofes  curieufes. 
Bénéfice  en    Le  troifiéme  privilège  efl,  qu'un  bénéfice  en  comman- 
comma.de  de  dans  quelque  temps  qu'on  lepuifTe  obtenir  tombe  en 
\°cgzil  cn  regalc  >  d'où  vient  que  fi  un  Evefque  tenoit  une  dignité, 
ou  une  Prébende  dans  une  Egliie  Cathédrale  cn  com- 
mande, Sx.  qaerEvefque  de  la  mefme  Eglife  vint  â  decc- 
der , cette  Prébende  ,  ou  cette  dignité  vaque  en  regale. 

Dans  ce  privilège,  le  mefme  Doftcur  explique  la  com- 
mande ,  &  ce  qui  fe  peut  dire  fur  cette  matière, 
gardé  Tj  *     Lc  quatrième  privilège  de  la  regale  confifte  à  ce  que 
coJlat ion  en  û  quelqu'un  avoit  une  collation  in  vim  apertur*  regalU , 

foncotff"15 &  <2u'il  ne  l  cut  Pas  Publiéc'&  W'à  I,cut g^<*ée  Pour  ainfi 
nco  fC*  dire  dans  fon  coffre,  fans  la  publier  , fi  un  autre  l'obte- 

noit,  il  feroit  fans  doute  préféré  au  premier ,  principale- 
ment loifqu'il  efl  dans  une  notable  négligence ,  par  le 

î^cTdi  ,aPs  de  trois  ans- 

auiiiWc,      Pans  lc  mefme  endroit  lc  incline  Auteur  explique  fort 

au  long 
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au  long  la  notable  négligence  en  quoy  elle  confifte,  la 
différence  qu'il  y  a  entre  referipta  ad  Ittes ,  &  referipta  ad  bé- 
néficia* &  plufieurs  autres  chofes  tres-curieufes. 

Dans  les  matières  de  regales ,  on  conûdere  particulière- 
ment la  pofTeffion,  c'efl  la  raifon  pour  laquelle  un  fécond 
regalifle  qui  auroit  pris  poflefîion  ieroit  préféré  à  un  pre- 
mier qui  auroit  négligé  de  prendre  poflefTion. 

Le  cinquième  privilège  efl,  quefi  un  Ordinaire  conte-     1"  dc 
floit  avec  un  regalifte,  &  que  pendant  la  conteflation  non  entre 
l'Ordinaire  décédât,  lereealiflc  cfl remis  ,in  vocfyfede/tu-  antr&i&e 
nous  yC?  émoluments  bentjiut ,  comme  s  il  n  y  eut  jamais  eu  nairc  imij 
aucun  empeichement  ,  bien  qu'il  en  furvint  un  autre  qui 
pourfuivit  dc  nouveau  la  conteflation,  &  le  droit  de  l'Or- 
dinaire decedé. 

Dans  ce  cinquième  privilège  l'Auteur  explique  j  ce  que 
c'efl  qu'inflance  commencée)  &  montre  par  les  textes  du 
droit  Canon  que  nous  avons  citez  ,  &  mefme  interpré- 
tez ailleurs  que  in  beneficialibus  non  cadit  fucctfsio. 

Le  fixiéme  privilège  de  la  régale  rapporté  par  le  mef-  Lc  chapi- 
mc  Yrobus  qui  efl  l'un  des  plus  excellens  Docteurs  qui  ait  empêcher* 
traité  de  cette  matière,  cfl  que  le  Chapitre  ne  peut  pas  que  îcrcea-  : 
empefeher  qu'un  regalifte  ne  foit  rcceu,bicn  qu'il  fût  con-      nc  *** 
fiant,  ôc  très-certain  que  fon  titre  fût  deriettueux,  &  qu'il 
n'y  eût  pas  de  juflice  en  l'un  &  en  l'autre. 

Ce  Chapitre  ou  pour  mieux  dire  dans  ce  privilège  le  Ics  perfon. 
mefme  trobus  fait  voir  que  celuy  qui  retient  un  benefi-  nc>piu»no. 
ce,  avec  un  défaut  de  titre  pèche  mortellement ,  &  mon-  S^?*  Icl 
rrc  que  les  perfonnes  font  bien  plus  nobles  que  les  cho- 
fes. 

Le  feptiéme  privilège  de  la  regale cil, qu'elle  efrfî  favo-  *cgaie  eft 
rable  >&  fi  gratieufe»  qu'elle  ne  requiert  point  la  qualité (ÀyolMc' 
de  l'impétrant,  qui  peut  mouvoir  le  Roy  à  l'accorder ,  & 
hoc  efl  fecundum  difpofitbncm  juris  communis*  cum  qui  s  tene- 
turmentionem  facere  de  omnibus  bis  qu*  movere  pojfunt  prin- 
cipem ,  autrement  fa  grâce  efl  fubreptice ,  les  textes  en  font 
formels ,  particulièrement  le  Chapitre  Ad  aurest  le  Chapi- 
pitre  Poftulajti  ,&  le  Chapitre  In  nofira  de  refcrij>tis>  &  dir 
plufieurs  autres  chofes  curieufesv 
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vnbctieficc    Le  huitième  privilège  elt  ,  li  un  bénéfice  par  fuccefllon 
nwvciic-   de  temps ,  ou  nouvellement  érigé  par  l'bvefque  ,  avec  Iç 
^unEvtff6  contentement  du  Chapitre ,  ou  uny  fous  le  nom  de  Pre- 
que" vaque  b^ndc,  de  dignité,  ou  d'office  ,  la  regale  eit  ouverte  ,  &  le 
cnrcgaic.   £ov  y  pCUt  pourvoir  jure  regalia ,  bien  que  le  mefme  bé- 
néfice dans  fon  origine  ,  ne  fut  pas  ordonné  dans  l'E- 
glife  Tous  le  titre  de  Prébende,  ou  de  dignité  dansl'Egli- 
ie  Cathédrale ,  &  il  cft  certain  que  par  un  privilège  de  la 
t    rega'e  le  Roy  y  peut  pourvoir ,  comme  aux  autres  bénéfi- 
ces ;  qui  appartiennent  au  Roy  >  pour  raifon  de  ce  droit 
éminent. 

La  raifon  la  plus  pertinente  qu'on  en  peut  donner  eft 
qu'il  l'unit  que  le  mcfme  bénéfice  foit  trouvé  lors  de  fa 
vacance  en  l'eftat  que  font  les  bénéfices,  qui  delcur  na- 
ture tombent  en  régale. 
u  Pape  ne    Le  neuvième  privilège  efr,  que  le  Pape  ne  confère  point 
confcrcTic»  *cs  bénéfices  qui  vaquent  en  régale,  bien  que. par  la  difpo- 
benemes    fition  du  droit  Canonique ,  comme  louverain  Pontife  ■ 
vacdis  en  jj  pU jfl*e  conférer  tous  les  bénéfices  par  droit  de  préven- 
tion ,  ou  par  concurrence  avec  les  Ordinaires. 

Le  mcfme  Probus  en  rapporte  un  exemple  aflez  iln- 
gulicr  pour  n'eftre  pas  obmis  en  cét  endroit,  en  voicy 
l'efpcce.  ■ 

exemple  du    Vnc  Chanoinic  >  &  Trcforerie  de  l'Eglife  de  Loudun , 
contraire,  eftant  venu  à  vaquer  par  le  deceds  de  Guillaume  de  Sain- 
>  te  Marie  Chancelier  de  France,  comme  ils  eftoient  va- 
can  s  en  regale ,  le  Roy  en  pourveut  un  nommé  Gaulthicr 
Fleury  >  le  Pape  d'autre  part  les  conféra  au  Cardinal  de 
Rouen.  - 

Le  Roy  informé  de  cette  conceffion ,  en  conilderation 
du  mérite  fingulier  de  ce  Cardinal  luy  conféra  les  mef- 
mes  bénéfices ,  après  neantmoins  la  renonciation  expref- 
fe  du  mefme  Gaulthicr  ,cc  qu'il  fit  de  n$vo  in  du  ci  faciendo 
in  fçjfefftontm ,  &  fitjtnam  dittorum  C*n$nkdtus ,  &  thefaw 
raria,  fans  préjudice  de  ce  que  à  l'avenir  le  Pape  ne  pour- 
roit  point  conférer  les  mefme  s  bénéfices,  lorlqu'ils  vien- 
çlroicnt  à  vaquer  en  regale ,  qui  eft  une  efpece  de  protefta- 
tionque  le  Roy  voulue  faire  contre  cette  conce&on, 
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te  qui  fut  fait  pat  une  déclaration  que  le  Roy  fit  en  l'an- 
née mil  trois  cent  trente-neuf,  en  regifhée  au  grand  Con- 
feihoù  elle  fut  vérifiée. 

Le  dixième  privilège  cfl  ,  que  bien  que  le  Roy  accorde  L-Admùù, 
l'admjniftration  d'un  Evefché  à  l'Evefque,  à  qui  la  Maje-  îhanon  ac- 
fté  le  donne  (par  le  pouvoir  qu'il  en  a)  durant  le  temps  de  ford*c  Par 
la  regale  ,  &  auparavant  qu  il  ait  elte  receu  al'Epilcopat,  Evalue 
8c  qu'il  ait  prefté  le  ferment  de  fidélité,  cette  concellion  nouveau 
neantmoins  n'empcfche  point  que  les  collations  des  Pre-  nTrîjpîîche 
bendes,  des  dignitez  ,  &  des  autres  bénéfices  vacans  en  point u  rc- 
regale  n'appartiennent  qu'au  Roy  feul ,  à  caufe  de  la  re-  8Ale* 
gale  qui  ne  luy  peut  eftrc  oflée  >  &  il  elî  certain  que 
la  collation  de  ces  bénéfices  durant  ce  temps  n*appar~ 
tient  point  à  l'Evefque,  jufques  à  ce  qu'il  ait  obtenu  la 
pleine,  &  entière  main-levée  ,  tant  par  le  Roy  que  par 
Menteurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  qu'il  paroifle 
par  un  adte  qu'il  a  preflé  le  ferment  de  fidélité  au  Roy. 

Ce  qui  pouvoit  former  quelque  difficulté  eftoit  que  les 
collations  font  de  é  m  frucYu ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs  ,  &  que  fuivant  le  texte  du  Chapitre  Ex  literie  & 
du  Chapitre,  Cum  fecutum  de  iure  Patronatus  aux  Decretales 
qui  font  tous  deux  du  Pape  Alexandre  1 1  \,UscolUtionisf 
&  jus  patronatus  cum  univerfttate  tranfeunt ,  voicy  comme 
parle  ce  Pape  dans  Je  Chapitre  ,  Ex  literis.  Us  patronatus 
confisiens  in  aliqua,  uniierfitate  temporalium  tranfit  cum  ip- 
fa  univerfitatt^etiam  fi  univtrfitas  tranfeat  tantum  quoad  uti- 
le dominiumt  niji  ius  patronatus  fpccificè  fit  exceptum  arg, 
et  us  tit. 

Et  dans  le  Chapitre  ,  Cum  fecutum*  voicy  quels  font 
les  termes  ?  . 

Prohibem'tsy  ne  cum  ratione  feudorum  emptorum  aliterve 
étequifitorum  vel  etiam  aiio  modo  ius  patronatus  in  Ecclefifs 
•  Tarochïalibus  acquifitum  Bpijcopo  ius  Parochiale  mtnutre prx~ 
fumatis.  ' 

Dans  l'explication  de  ce  dixième  privilège  delà  regale.  ne^paaT 
le  mefmc  Docteur  énonce  plufieurs  autres  choies  très-  Poim  avec 
curieufes ,  touchant  le  droit  de  Patronage  ,  il  montre  que  fi^u£raca" 
ce  droit  ne  pafle  point  avec  la  confiscation  des  biens^  pourQ,uôyi 
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parccque  ce  droit  eft  entièrement  diftinét,  &  feparé  dci 
autres  biens,comme  n'eftant  point  dans  le  commerce  def 
hommes.  <• 

II  y  a  plusieurs  autres  privilèges  trop  longs  à  déduire  ou 
à  expliquer  dans  ce  petit  ouvrage,  en  ayant  compté  juP 
ques  à  cinquante- neuf  ;  de  manière  que  fi  le  le&eur  a  def- 
fein  de  les  voir,  il  n'a  qu'à  lirelemefmc  Preèttsoù  il  trou- 
.  verra  dequoy  fatisfairc  fa  curiolîté. 

co^ûfte110^  Dc  man^rc  <lue  v0^a  *  Pcu  Pr^s  CQ  *îuo7  COûfîfte  la 
regak  fPi.  regale  fpirituclle ,  qui  eft  encore  un  coup,  un  droit  que  le 
lituciic  RQy  ticnt  f  &  poiTcdc  depuis  un  grand  nombre  d'années 
(  comme  nous  l'avons  fait  voir  en  deux  endroits  dc  cet 
Ouvrage  )  de  nommer  aux  Archcvefchcz,  Evefchez,&  au- 
tres grands  bénéfices  vulgairement  appeliez  confilto- 
riaux,  comme  Abbayes  d'hommes  &  de  filles ,  qui  ne  font 
point  chef  s  d'Ordre  ;  pareeque  ceux-là  confervent  encore 
l'ancien  droit  des  élections  qui  leur  a  eité  accordé  par  les 
Ordonnances  de  nos  Rois: 

A  Tégarddela  regale  temporelle ,  il  n'y  a  pas  tant  de 
chofes  à  dire. 

if  c"T°té  T°us  lcs  Codeurs  qui  en  ont  écrit  afleurent ,  (  &  l'ex- 
pordacC<ft-"PerieIlce  confirme  leur  fentiment  )  que  la  régale  teropo- 
dfc  deue  *u  relie  appartient  au  Roy ,  en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales 
i;u{'  de  fon  Royaume,  tant  au  deçà  qu'au  de-là  de  la  riviè- 
re de  Loire,  en  deux  manières. 

La  première ,  ratione  feudi ,  &  la  raifon  qu'on  en  peut 
tirer  eft ,  que  tout  Evefque  eft  tenu  de  faire  fo'y,  &  hom- 
mage au  Roy  pour  le  temporel  de  fon  Eglife ,  encore  que 
*e  bien  foit  amorry  depuis  longues  années  ;  parce  qu'un 
amortiflement  ne  rend  pas  les  gens  de  main-morte  ,  tels 
que  font  les  gens  d'Eglife,&  autres,^-  exempts  de  la  foy 
&  hommage  qu'ils  doivent  à  leur  Prince  légitime. 
La  féconde  eft,  que  ce  droit  appartient  au  Roy  ratione  eu» 
Ce  qu'on  a  ftcdU  Ectlcjt*  vacantis  qu*  régi  comftt  it  iurteommuni  ,  fui- 
dcUprad-  vant  Ia  difpofition  du  Chapitre  Gênerait  de  elettione>  & 
querenu  tU&i  petejtate  in  6.  qui  eft  tiré  du  Concile  gênerai  de 

Pù!c!"C,n"  Ly°D' tenu  *°us  Ie  PaPc  Grégoire  X.  comme  nous  avons 
dit  ailleurs,auflj  l'expérience  nous  montre  que  lors  qu'une 
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Eglife  Cathedrale,ou  Abbatiale  de  celles  dont  nous  avons 
parlé  vient  à  vaquer,  la  Chambre  des  Comptes  a  coûtume 
d'envoyer  quelques -uns  de  fes  officiers  ,  pour  établir  des 
œconomes  au  régime*  &  gouvernement  du  temporel 
pour  en  jouir  fous  la  main  du  Roy,jufqu'à  ce  que  celuy 
qu'il  a  pieu  au  Roy  de  nommer,  ait  prefté  la  foy,  &  fait 
Ihommagc  ,  qu'on  appelle  ordinairement  ferment  de 
£delité. 

Le  Roy  Letiïs  X  I.  voulut  autresfois  fçavoir  les  vérita- 
bles raiions  qui  luy  donnoient  la  regale  temporelle  fur 
les  grands  bénéfices  de  fon  Royaume.  '  \ 

Ceux  à  qui  il  s'adrefla  luy  firent  réponfe,  que  la  vacan-  j3b3Sa 
•  ce  desEglifcs&des  dignité?  qui  s'y  remarquent,  font  tout  vient  de  la 
de  meime  que  la  vacance  d'un  fief ,  &  jpour  luy  mieux  Jj**1^ 
faire  entendre  ils  luy  firent  voir  que  le  temporel  des  be-  c"&Rdoù 
nefîces  procède  de  la  libéralité  des  Rois>  ou  de  celles"  des  vi««  i»  re- 
grands Princes  à  qui  ils  ont  fuccedé  ,  en  forte  que  tous  gaIc' 
les  nouveaux  pourveus  font  tenus  de  luy  faire  la  foy  & 
.hommage,  &  prtfter  le  ferment  de  fidélité  pour  le  tem- 
porel ,  qui  vaut  autant  que  preftation  de  foy,  &  homma- 
ge ,  &  mefmc  on  void  en  droit  bien  fouvent ,  que  l'un  fe 
prend  pour  l'autrcconime  le  tient  Hoftitnfis  ,  fur  le  Cha-   Droit  de 
pitre  Ex  dilinr.ti  Pour  foûtenir  le  droit  de re-  tco?- 

£ale  temporelle,  on  le  compare  aux  matières  féodales,  parée  aux 
dans  lesquelles  chacun  fçait  qu'un  feigneur  féodal,  en  at- 
tendant  la  venue  de  fon  vafTai  peut  tenir  en  fa  main  le  co 
fief ,  jufques  à  ce  que  les  devoirs  de  fidélité  ,  foy  &  hom- 
mage luy  ayent  efté  faits  &  rendus.  fc 

Il  en  cft  de  mcfme  de  la  régale  temporelle  ,  c'eft  à  dire, 
que  le  Roy  prend  les  fruits  &  revenus-,  jufques  à  ce  que 
le  nouvel  Evefque  ait  fatisfait à  fon  devoir, c'eft  à  dire, 
prefté  le  ferment  de' fidélité  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons déjà  dit. 

i  Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  c'eft  que  la  regale  tempo- 
relle. 

Le  droit  de  régale  quoyqu'il  foit  l'un  des  plus  riches  Ancienne, 
fleurons  de  la  Couronne,  ne  s'étendoit  pas  neantmoins  jf11^0* 
dans  toutes  les  Provinces  de  la  France  ,  ny  fur  toutes  les  rcs*.c 
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B-aroit  îiea  E-gliTcs  Cathédrales  qui  y  font ,  ce  droit  eftoit  feulement 
qui  Bout,  étably  dans  l'Eglifc  de  Sens  ,  Rheims,  Bourges,  Bour- 
Stlm^&V  deaux  ,Tourainc ,  Normandie,  &c  autres  au  deçà  de  la  ri- 
vière de  Loire,  &  du  Languedoc,  encore  y  en  a  voit-il  qui 
eftoient  exemptes. 
Aojour-       Mais  aujourd'hui  ce  droit  s'eftend  indifféremment 
dhjy.ii  cil  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  &  il  n'y  a  que 
kf  ttork?  quelques  Eglifcs  qui  en  foient  exemptes»  &  encore  eft- 
«».        ce  à  titre  onéreux ,  &  non  point  par  une  celTion  parti- 
Exccption.  culierc,  puiique  la  commune  Opinion  eft,  que  ce  droit 
eft  inceflible.  Mais  de  moy,)e  ne  tiens  pas  que  ce  foit 
par  une  ceflïon  que  ces  Eglifes  joiïiflent  de  ce  privilè- 
ge ,puifque  c'eft  bien  plûtoft  un  échange  qu'une  ccflloa 
de  ce  droit. 

Cures  c-     Comme  nous  avons  dit  quelles  font  les  Eglifes  qui 
uTcPtScdC  i°^fl"cnt  ^e  cc  droit  ,uous  ne  croyons  pas  devoir  lesre- 
*  Kfi  c'  peter  en  ce  lieu  ,  nous  ajouterons  feulement  à  cela  que 
les  Cures  font  exemptes  de  ce  droit  de  quelle  valeur, ou 
de  quelque  revenu  qu'elles  puiflent  eftre. 
Promotion    Ie  &niS  ce  Chapitre,  en  diiant  que  la  promotion  au  Car- 
au  Ordma.  dinalat  donne  ouverture  à  la  regale ,  les  exemples  en  font 
ÎJef^  2!  ^  familiers ,  &  tout  le  monde  eft  li  fort  perfuadé  de  cette 
gik.       vérité,  que  ce  feroit  ajouter  un  nouvel  éclat  à  la  lumière 

du  jour  que  de  vouloir  y  ajouter  quelque  chofe* 
Ce  qui  doit    Comme  la  nouvelle  Ordonnance  eft  une  loy  que  le 
eftt,  obfcr  Roy  veut  cftre  inviolable  dans  fon  Royaume,  j'eftime 
le  code*"'  1u'il  e&  oon  dc  toucher  en  pauanr  ce  quelle  dit ,  touchant 
loLù.  .,    la  regale. 

La  Iurifdiction  en  eft  attribuée  à  la  grand'  Chambre 
du  Parlement  de  Paris  privativement  aux  autrcs'Cham- 
bres,  &  mefmes  à  toutes  les  autres  Cours  &  Iurifdiétion* 
par  l  'article  dix  neuf. 

Par  le  fuivant  il  eft  ordonné  que  la  demande  en  réga- 
le doit  eftrc  propofée  verbalement  à  TAudiance,  &  fans 
autres  procédures,  fera  ordonné  que  toutes  les  parties  qui 
prétendent  droit  au  mefme  bénéfice  feront  aflGgnécspour 
y  deifendre  dans  lesdelays. 
par  le  vingt-troiûéme  article,  deflors  que  la  régale  fera 
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/îgnifice  aux  contendans,  pour  raifon  du  mefme  bénéfice 
pardevant  d'autres  luges,  ce  différent  demeurera  évoqué 
de  plein  droit  à  la  grand*  Chambre  du  Parlement  de 
Paris. 

Par  le  vingt  quatrième  article  ,  il  eft  porté  que  fi  après 
la  playdoirie  de  la  caufe  à  l'Audience  ,  le  bénéfice  a  va- 
qué en  regale ,  il  fera  adjugé  au  demandeur ,  finon  ,  il  fe- 
ra déclaré  n'avoir  vaqué  en  regale,(comme  il  fe  pratiquoit 
ordinairement  dans  la  manière  de  prononciation  )  &  en 
confcquencc  la  recreance  du  bénéfice  fera  adjugée  à  l'une 
des  autres  parties. 

Voila  en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  mefine  nouvel- 
le Ordonnance iur  cette  matière. 

De  h  Simonie. 

LA  definitionde  la  Simonie  eft  fi  commune,  &  fi  vul- 
gaire, qu'il  n'eft  prefquc  point  de  peribnne  qui  ne 
fçache  qu'elle  tire  fon  origine  du  nom  de  ce  facnlege 
perfonnage  Simon  le  Magicien ,  qui  n'eft  fameux  dans 
l'une  &  l'autre  hifloire ,  que  par  les  horribles  impietez 
qu'il  avoit  puifées  dans  les  l'ecrets  de  la  magie  ;  de  ma- 
nière» que  je  me  contente  de  dire  que  la  fimonie  eft  l'un 
des  plus  grands  crimes  qui  punTcnt  cftre  commis  dans 
l'Eglife  de  la  part  des  minières  des  Autels  du  vray  Dieu,  Or  gined* 
&  de  ceux  qui  confacrent  tous  les  momens  de  leur  vie  la  ^non,c' 
à  fon  fervice  dans  les  Cloiûres  ,mais  comme  ce  difeours 
n'eft  pas  lumiant  pour  faire  connoître  quel  eft  ce  crime, 
je  me  lens  obligé  de  l'expliquer  plus  au  long  félon  l'opi- 
nion des  Docteurs ,  6c  de  la  difpoûtion  du  droit  Canoni- 
que ,  de  manière  que  je  diviferay  ce  Chapitre  en  deux 
points. 

Dans  le  premier ,  je  feray  voir  ce  que  c'eft  que  fimo- 
nie, &  comme  elle  peut  eftre  commife. 

Et  dans  le  fécond,  je  montreray  de  combien  de  fortes 
y  a  de  fimonies. 
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simonie,     le  dis  donc  en  premier  lieu  >  que  fimonie  cft  une  vente» 
cc^ucceft.  ou  unc acqui/îtion  d'une  chofe  tac  ré e,  pour  une  profane* 
ou  unc  autre  chofe  femblable ,  eft  rem  facram  re  profans- 
feu  fus  Jimilem  habet  aftimationtm  emere  feu  vtndere. 

Le  Do&cur  Navarre  dans  fon  Confeil  quarente-vn  De 
Simoniis  Itbro  j.conj/lior.  définit  la  fimonie  par  ces  mots, 
Jludiofa  voluntas  emendi  aut  vendendt  prêtée  temporal*  fpiri- 
tuale,  vel  quidpiam  ,  quod  et  efi  annexum. 

Saint  Thomas  que  quelques-uns  appellent  par  excellen- 
ce, l'Ange  de  l'Ecole  »  Secunda fecunda  q.  100.  dit  qu'à  cet- 
te définition  dont  nous  venons  de  parler  ,  il  faut  y  ajou- 
ter ces  mots ,  opère  fubfecuto  .c'eft  à  dire  que  la  chofe  air 
cité  confommuc  par  la  tradition  convenue  entre  les  par- 
ties. 

Le  Pape  Alexandre  I II.  dans  le  Chapitre  Non  fatis  de 
Jimonia  aux  Decreralcs  tiré  du  Concile  de  Tourf»  déclare 
fimoniaques  ceux  qui  ptenent  de  l'argent  pour  l'entrée 
dans  unc  Religion;  c'eft  à  dire,  des  perfonnes  qui  entrent 
dans  un  Monaltere  ,  voicy  comme  ce  Pape  parle  dans  cet- 
te Decrctalc  ,  Probibemus,  ne  ab  tjs  qui  adreligionemtranji- 
re  volunt,  aiiqua  pecunia  requiratur. 

Mais  l'Eglife  éprouve  à  (a  honte ,  &  à  fa  confufion,  que 
cette  Dccretale  n'eû  plus  conlîderée  dans  la  plufpart  des 
Monafieres  de  filles-,  que  comme  une  foible  toile  d'arai- 
gnéeque  le  Démon  de  l'intereft  déchirepar  un  petit  vent» 
&  l'on  peut  dire  que  ce  Démon  avide  s'eft  tellement  em- 
paré de  l'efprit  de  ces  perfonnes  qui  n'ont  abdiqué  le 
monde  qu'en  apparence ,  que  fi  une  fille  fc  prefente  à  la 
plufpart  des  Monafteres ,  avec  toutes  les  difpofitions  nc- 
ceflaircs  à  une  vie  û  belle  ,ôc  fi  fainte,  fi  clic  n'a  pas  au- 
tant d'argent  qu'elles  en  défirent ,  ou  qu'elles  fe  font  pro- 
pofées,  comme  un  taux  qu'elles  ont  mis  à  leur  habit,  cette 
vocation, quoy  que  fuggerée  parles  mouvemens  de  l'efprit 
Divin  elt  regardée  des- fuperieures ,  comme  des  mouve- 
mens d'importunité  ,  de  folie,  ou  d'emportement,  &  d'u- 
ne jeunefle  inconfideréc,  les  portes  du  Monafteres  de- 
meurent toujours  fermées  pour  elles  ,  parecque  l'im- 
puilTancc  de  fes  filles  ne.  leur  permettant  pas  de  trouver 
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cette  def  d'or  dont  parle  Zenccrates  qui  a  la  faculté  d'ou- 
vrir toutes  fortes  de  ferrures. 

Au  contraire ,  lorsqu'il  fc  rencontre  une  perfonne,foit  JftJjJ 
fi' s  >  ou  fille  riche  ,  Se  opulente ,  qui  porte  un  prêtent ,  ou  «Vune  me 
une  doue  confiderable  ,  ou  telle  qu'elles  la  défirent ,  àlareiigiô 
pour  lors  on  ferme  les  yeux  au  devoir  ,  pour  ouvrir  leurs  df**™ 
coffres  i  Se  comme  elles  ne  font  éclairées  que  par  le  fo-  Abu»  jet 
leil  des  Alchimiftes ,  elles  ne  voyent  point  les  repuenan-  ^percur» 
ces,  que  ces  mal-ncureuics  victimes  (  qu'un  perc  ou  HOC  Agio. 
mere  facrifient  à  leur  ambition  ou  à  là*  gloire  d'un 
aîné;  ont  pour  h  vie  à  laquelle  on  les  deftine  ,  Se  par 
des  traitemens  doux  ou  violens,  félon  l'occurrence* ou 
félon  qu'elles  font  payées ,  par  ces  mauvais  païens  ,  el- 
les forcent,  ou  attirent  ces  filles  infortunées ,  qui  après 
avoir  cité  immolées  à  la  fureur  d'un  pere  ,  au  peu  de 
tendre{fe  d'une  mere  ,  ou  à  la  gloire  de  leurs  familles, 
fe  facrifient  elles-mcfmes  à  leur  tour  à  la  rage,  Se  au  dé- 
felpoir  à  qui  elles  ont  recours  ,  comme  au  dernier  re- 
mède qui  leur  refte ,  de  manière  que  ces  Supérieurs  ,ou 
Supérieures  éprouveront  après  la  consommation  des  fie- 
cles  que  Dieu  n'a  pas  agréé  ce  commerce  infâme,  Se  que 
femblables  à  ce  perfide  Artaxerccs  Lieutenant  General  du 
grand  Hannibal,qui  vendit  fes  compagnons  de  guerreà  un 
certain  prispar  tefte(li  nous  en  croyons  rhiltoirc)cllcs  ont 
fait  commerce  avec  leprince  des  tencbres,commc  ce  per- 
fide Capitaine,  mais  elles  n'ont  pas  pris  garde  qu'elles  fe 
font  vendues  elles  mêmes  commeluy  avec  fes  mal-heureu- 
fes  dcfefpcrécs ,  pour  eftre  avec  elles  dans  des  fUmes  qui 
n'ont  de  bornes  que  dans  l'éternité  mal  -  heureufe  ,  ce  qui  ViO*t  * 
me  fait  avouer  que  Seneque  a  certainement  bonne  grâce,  lp°^°cl % 
lors  qu'il  dit,  que  l'éclat  de  l'or  les  éblouit  plus  que  celuy  lumière  du 
de  la  lumière  du  Soleil  ,parcequ'il  offufque  les  yeux  de  soleil,  pouc 
l  ame  ,  Se  l'autre  ceux  du  corps ,  mais  cet  aveuglement  senequ* 
eft  bien  plus  dangereux  que  l'autre  >  puifqu'il  ejft  ordinai- 
rement infeparablc  de  mille  prccipi&cs  ,  où  ces  perfon- 
nés  font  précipitées. 

Les  exemples  font  fi  familières  dans  l'hiftoirc , Sedan* 
le  barreau  ,  qu'on  ne  peut  traiter  fans  injuilice  ,  d'im- 
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pofrure,  ou  de  faujûfeté,  ce  que  nous  venons  dédire. 

Et  c4uand  on  feroit  aflez  mauvais  pour  le  ioûtenir  *  ou 
pour  l'avancer,  les  Rcgiftrcs  de  la  Cour  qui  en  lbnt  char- 
SimonJcs  Scz  cn  taûc  d'endroits,lcveront  les  doutes  qu'on  en  pour- 
comment  jc  roirnt  avoir. 

SjU^S*  L'Arreft  de  Damoifelle  GabrielledeChampetiercce- 
MonaAcrci  luy  de  la  Damoifelle  deMontcbenc  enfont  des  exemples 
dc4iIc?.  bien  recens,  Ôc  bien  familiers;  toutes  deux  furent  facri- 
fiées  par  leurs  meres  à  leur  paflion>ôc  toutes  les  deux  defti- 
nées  par  ces  trreres  cruelles  à  la  vie  duCloîtrcpour  laquel- 
le elles  avoiént  l'une  &  l'autre  une  répugnance  inconce- 
vable, &  ce  qui  paroîtde  plus  furprenant ,  &  déplus  extra- 
ordinaire ,eft  que  les  fuperieures  des  Monaltcres  où  elles 
furent  enfermées  n'épargnèrent  rien  pour  fteonder  les 
intentions  de  cesmcrcspeuraifonnablcs,  &  tout  cela  par- 
ce qu'elles  leur  promirent  une  dotte  conûderable  »  Ci  elles 
les  pouvoient  réduire»  ou  fkchir  leurs  efprits  àfe  ib Li- 
me et  re  à  quitter  le  inonde  pour  fuivre  le  Cloiftre,  &  la  rè- 
gle qui  s'y  profeUc. 

Ceux  qui  défirent  d'en  apprendrel'hiitoire  plus  au  long,& 
de  voir  de  quelle  manière  ces  mères  ont  efté  traitées ,  le 
verront  fort  au  long  dans  le  Recueil  d'Arrefts  de  1667. 

le  demanderois  volontiers  à  ces  deux  A b belles ,  Ci  el- 
les fe  feroient  portées  à  toutes  ces  extremitez  violentes 
que  le  leéteur  peut  voir  dans  le  mefmc  Recueil,  fi  on  leur 
a  voit  promis  moins  de  dotte  qu'on  a  voit  fait,  &  Ci  elles 
l'ont  fait  par  ce  lâche  motif  condamné  de  Dieu  »&' de* 
hommes ,  n'efUce  pas  tomber  dans  l'efpece  du  Chapitre 
N*n  fatis  que  nous  venons  de  citer ,  &  adjoûter  à  ce  cri* 
me  honteux  (  ï  des  perfonnes  qui  témoignent  parleur  vie 
retirée,  &  par  la  forme  >  &  la  couleur  de  leur  habit  qu'ils 
ont  quitéla  tcrre)celuy  de  la  violence,en  voulant  ravir  un 
bien  qu'elles  ont  receu  de  la  main  bien-faifante  de  Dieu 
Atui  qui  leur  fouverain  Seigneur  au  moment  de  leur  naiflance. 
un? d"r*  11  *n  cft  d'autres  moins  violentes,ou  plus  fcrupulcufcs  qui 
les  Mena  ne  voudroient  pas  a  jouter  ny  joindre  ces  deux  crimes  en- 
i*  kmblc,  comme  l'hiitoire  de  là  Damoifelle  de  Montcbc- 
3£n  aç  APUs  l'apprend ,  mais  nous  pouvons  dire  qu'elles  ne 
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commettent  pas  moinsle  crime  de  fimonie,  puifqu'elles 
marchandent  jufqu'au  dernier  double ,  avec  les  parens 

des  filles  qui  fe  prefentent  pour  confacrer  à  Dieu  ce 
qu'elles  ont  de  plus  précieux,  &  pour  devenir  les  cha- 
pes epouiesde  lefus-Chrift  leur  Sauveur ,  demaniere  que 
deflors  que  des  parens  rcfiftent  à  ce  qu'on  leur  demande, 
&  qu'ils  ne  veulent ,  ou  qu'ils  ne  peuvent  pas  donner  tout 
ce  qu'on  leur  demande  ,  elles  ne  veulent  pas  recevoir  ces 
filles  quelques  infpirations  qu'elles  ayent  pour  la  vie  du 
Cloiftrc,  elles  croyent  qu'il  faut  qu'elles  porrent  dequoy 
fe  nourrir,  &  dequoy  s'entretenir  .pour  n'eftre  point  à 
charge,  ny  à  la  religion  qu'elles  veulent  embrafler ,  ny  à 
lamaiibnoù  elles  demandent  d  élire  admifes. 

Mais  je  demanderois  encore  à  ces  perfonnes  fi  pré-  t,^^ 
voyantes,  s'il  faut  fept  ou  huit  censlivres  pour  entretc-  lion  ,  Dy  ic 
nir  une  Religieufe  dans  un  Monafterc  ,  où  la  profufion,  '"""^jjjj 
la  diilolution,  ny  le  luxe  n'entrent  jamais,  ou  ne  doivent  dus  le»  N». 
jamais  entrer  ;  ainfi  n'eft  ce  pas  vendre  les  grâces  du  faint  "Altcrtt  . 
Efprit  à  beaux  deniers  comprans,  &  tomber  dans  le  crime  unepemioa 
de  cet  infâme  Magicien  dont  nous  avons  parlé  au  corn-  mod^uc 
menccmcntde  ce  Chapitré  ,qui  demandoit  au  Prince  des  fuf  r  Hcrro 
Apoltrcs  qu'il  luy  duimât  pour  de  l'argent  le  pouvoir  de  prononça 
conférer  les  grâces  du  S.  Efprit  ;  mais  comme  cet  Apoftrc 
prononça  anatheme  contre  cette  impofreur  infigne  en  monicM»*- 
maudiilantlatgcnt  qu'il  luy  orîroit, Dieu  permettra  poûî-  8icien- 
ble  f  comme  la  Iuftice  Divine  a  permis  quelquesfois)que 
cet  argent  tombera  dans  la  malédiction  ,  pour  leur  ap- 
prendre que  fa  providence  ne  peut  ibuffrir  un  commerce 
£1  honteux  ,  fecunia  carum  crit  in  perdit  ionem,  quoniam  do- 
num  Dd  txifttma<vcrunt  fccunU  fifiideri ,  cor  enim  ipfarum 
h  on  (Ji  rtclum  cortm  Dec  ... 

le  fçay  bien  ,  &  j'en  demeure  d'accord ,  qu'il  faut  qu'u-  dott& 
ne  fiile  porte  à  peu  prés  dequoy  vivre  dans  lesmaifons  qui  dSiaSofi 
ne  font  pas  rentees, mais  je  tiens  qu'il  faut  fe  contenter  de  tr«  doit  e» 
ce  qu'elles  peuvent  apporter  ,  fans  incommoder  Jeurfa-  ftrtflibfe»& 
mille,  ou  de  ce  qu'elles  veulent  volontairement  donner,  n^rchaSder 
&non  pas  marchander  jufqu'à  des  ornemens  d'Eglifes, 
outre,  &  pardeflus  ce  qu'elles  ont  coutume  de  prendre,  &  p™^, 
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non  pas  interrompre  les  infpirations  Divines  que  Dim 
fait  naître  dans  l'efprit  d'un  grand  nombre  de  filles  qui 
periflent  dans  le  monde>  parce  qu'elles  y  demeurent  com* 
me  dans  un  vailTeau  ouvert  de  toutes  parts  fans  mats ,  fans 
voile,  ny  fans  gouvernail ,  expofé  à  la  tempefte  i  Ôç  qui  ne 
marche  qu'au  gré  des  vents  qui  lepouiTent,/^»/'*  i/fc  erif 
in  pcrditionem. 

Ondcvroit     le  tiens  mefme  que  dans  ces  grands  Monafteres,  corn* 
gf***J«  me  ces  Abbayes  opulentes ,  on  ne  doit  tien  porter ,  parce 
îrgen/dam  qu'elles  font  fufîîfarament  rentées,  fie  par  ainfi  capables 
ic»  Abbayes  d'entretenir  les  filles  quifc  voudront  confecrer  à  Dieu, 
po^uoy?  ôcpuifquc  1  intention  des  fondateurs  n'a  pas  efté  vray^ 
femblablement  de  fonder  les  Abbayes ,  pour  faire  de  ri- 
ches AbbefleS;  ces  revenus  qui  font  des  vœux  de  la  pieté 
des  fidclles  ne  doivent  eftre  employez  que  pour  féconder 
les  bonnes  intentions  des  pauvres  filles  qui  veulent  agréa- 
blement renoncera  la  terre, pour  chercher  les  yoyes  du 
Ciel ,  &  je  tiens  encore  un  coup  ,  qu'on  ne  peut  prendre 
de  l'argent  pout  l'entrée  dans  ces  Cloîtres  fans  tomber 
dans  le  crime  defimonie. 
Mais  voila  aflez  parlé  de  la  fimonie  qui  fe  commet  dans 
cftpatfccn  î«  Cloîtres,  ou  Monafteres  de  filles,qui  s'eft  rendue  fi 
ufaSe-      commune ,  fie  fi  familière ,  qu'elle  ne  pafTe  plus  aujour- 
d'huy  pour  un  crime,  ny  reconnue  fous  ce  mot  de  fimo- 
nie  ,  pour  laquelle  les  faux  zelez  témoignent  une  fainte 
averfion. 

La  Morale  accommodante  de  quelques  nouveaux  Ca- 
fuiftes  luy  ont  fait  changer  de  nom  fous  le  voile  trompeur 
d'une  direction  d'intention  ,  comme  fi  Dieu  qui  pénètre 
jùfquesdanslc  reply  de  nos  confcicnces,  fie  quieftle  fciiN 
tatcur  des  cœurs  pou  voit  cftre  trompé  >  mais  ils  appren- 
dront un  jour  que  fa  fagefle  éternelle  a  connu  leur  ini- 
quité ,  &  que  leur  rœur  n'a  pas  efté  droit  devant  (a  face. 

Comme  la  fimonie  fe  commet  par  la  vente,  fie  le  prix 
d'une  chofe  fpirituellc ,  pour  une  chofe  temporelle,  il  faut 
%  "%aC  examiner  ce  que  veulent  dire  ces  mots,  emptio ,  &  prêts***. 
fnHmm,  ce    le  dis  donc  que  le  mot  de  empr/o^ui  fignifie  achapt  dans 
*uc  c<a  '  ies  matières  que  nous  «aittons  en  çc  lieu,  vaut  autant  dire 
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qu'une  paâiotl  ou  un  contrat .  quiliba  non  gratuitus  acci- 
fiendiautdandi  rem/pi  ritualtm  pro pretio ,  c'eft  le  fentiment 
du  docte  S.  Thomas, 

A  l'égard  du  prix  .lemefmc  Docteur  que  l'Ecole  regar- 
de comme  uq  Ange,  à  caufe  de  Tes  peniecs  fubtilles  par- 
lant du  prix,  &  expliquant  çe  mot,  dit  que  pretif  nomen  non 
tantum  pecuniam  dénotât  fed  quidquid  este  a  aflimabilc  &  rtsi- 
fie  mi  utile,quod  vicifsim  pro  fpirituali  datur  ac  accipitur. 

La  fimonie  eft  encore  lorfqu'on  donne  quelque  chofe  à  JîJ1^ 
un  collateur ,  */  ftbi  fuum  beneficium  r.on  adimat ,  afin  qu'il  nie. 
ne  le  rejette  point  de  Ton  grade  ,ou  afin  qu'il  ne  le  prive 
point  de  fon  office  ,  ny  del'ufagc  de  fes  ordres,  ViCtori* 
parte  fecunda prsleCK  defimonia  num.16. 

En  fécond  lieu,  AdrAtioncm  prêt y  ,il  eft  neceflTaire  que  ce 
qui  eft  baillé  pour  une  chofe  fpirituelle  foit  un  bien  ,& 
que  ce  bien  loit  non  feulement  utile, mais  encore,  il  eft: 
neceffairc ,  ut  fit  futur um ,  &  la  raifon  que  les  Docteurs  en 
donnent ,  eft  pareeque  la  fimonie  eft  une  efpece  d'avarice 
dont  l'objet  eft  bonum  taie  non  boneftum  ,  &  dtleclabtle,  & 
il  faut  que  ce  foit  un  bien  futur  ,  pareeque  ftfit  prxteritum 
dut  prxfens  quod  iam  habetur ,  prêt  if  nomen  ac  mionem  non 
fertt. 

Ce  qui  a  fait  dire  aux  mcfmes  Docteurs ,  que  ce  n'eft  Ccn-cft 
pas  fimonie  que  de  donner  un  bénéfice ,  à  caufe  des  fervi-  p«  fimonk 
ces  pafTez,  vel  ob  metum  timêremque  eius  amittendi  quod  ba- 

un  bénéfice, 

betUf.  ^  caufe  dci 

le  trouve  qu'il  7  a  de  trois  fortes  de  fimonie  félon  l'o-  ^ice,rcn" 
pinion  de  ceux  qui  en  ont  écrit.  simonic4« 
-  La  première  eft  la  llmpnie  mentale,  qud  menu  «wt^* 
pitur.  ri 

La  féconde  eft,  la  conventionnelle.' 

Et  la  troifiéme ,  c'eft  la  fimonie  réelle. 

Cela  prefuppofé  >  il  ^ut  les  expliquer  chacune  en  fon 
lieu. 

La  fimonie  mentale  eft  double.  La  ûw. 

L'une  qui  eft  tellement  réduite ,  &c  enfermée  dans  l'ef-  ^ 
prit ,  6c  la  penfée  de  celuy  qui  la  commet ,  qu'elle  ne  pa- 
jroît  point  au  dehpts.  ... 
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L'autre  eft  celle,  fM  Jîgnum  habet  rei  data,  &  necepra, 
acciait  quo  cum  id  quod  datur  exttrius  fpecie  tenus  gratis  êc 
liberaliter  datur  cum  voluntate  conformandi  fi  alteri  qui  cre~ 
ditur  exigere  ûc  capere  temporale  pro  fpirîtuali  »  comme*  une 
chofe  qui  luy  eft  deuë  de  juftice  ,  c'eft  lkopinion  de  Smt- 
res  cap.  44.  ôede-  Keginaldus  tom.fccund.  lib.  Z}.f*es7.  4.  *. 

La  /imonie  mentale  paroit ,  &  le  découvre  lorfqu'une 
perfonne  baille  un  bénéfice  à  une  autre  fine  pac7o>cc(\:  à 
dire,  fans  aucune  convention  particulière,  &  qui  ncanr- 
moins  a  intention  de  retirer  ou  efperancc  de  recevoir 
quelque  chofe  temporelle  de  luy,**/  temporali  aflimabi- 
le ,  comme  une  chofe  qui  luy  eft  deué*  dans  la  juftice  mcC- 
me  »  &  qui  recipit  de  alterius  prava  voluntate  minime  dubi- 
tans  temporale  tri  huit;  c'eft  poutquoy  ,  quiaab  eo  fpiritua- 
li  efl  dor.atus  ,  vel  }  Contra  collatorern  antevertens  ,  &  êcctt- 
pans  temporale  largitur  non  nefeius  >forc  ut  ob  eam  largitia- 
ne  m  fibi  hic  beneficium  conférât. 

Voila  ce  que  Baulny  dans  fa  Pratique  tient  fur  la  /imo- 
nie mentale  ,  paffons  à  la  féconde  forte  qui  eft  li  con- 
ventionnelle. 

u  con-  H  eft  certain  que  la  limonie  conventionnelle  contient 
«ntionnd-  un  pa&c  exprés,ou  tacite. 

wc.Cft  d°U"  Par  exemple  Titius  donne  ou  fait  avoir  un  bénéfice  à 
Mœvius ,  à  condition  que  Mœvius  donnera  une  fomme 
d'argent ,  ou  quelque  chofe  de  temporel  i  Titius ,  ce  qui 
fe  fait ,  &  s'accorde  entr'eux ,  par  une  convention  ou  ex- 
prefie ,  ou  tacite  ;  c'eft  à  dire,  ou  par  écrit ,  ou  par  un  pa- 
,  &c  de  bonne  foy  ,  fe  confiant  l'un  à  l'autre. 

Les  Do&eurs  tiennent  que  la  ftmonic  conventionnel- 
le eft  double. 

Sçavoir  ,pura&  mixta,  voicy  comme  ils  l'expliquent. 

Mïxta  poli  unis  rem  addit ,  non  pas  tout  ce  qui  a  efté 
l'objet  ;  c'eft  à  dire  qui  a  donne  lieu  à  un  tel  pa&e, 
mais  feulement  une  partie  ,  puta  quia  fpirituale  dumtaxat 
eH  datum  ,preti*  nondum  foluto  ,  ou  au  contraire  ,numerat* 
ttt  pteunia  bénéficie  aut  H  fpirîtuali  ntndumtradita. 

La  /imonie  conventionnelle  pure  félon  les  mcfmcs  Do- 
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ôeurs  eft  exprimée  par  ces  mots  ,eft  qu*  prêter  canvtnta» 
e£  prcn.ijfa  mkU  covttntt,  c'eft  à  dire,  qu'elle  ne  contient 
purement  &  Amplement ,  que  ce  qui  a  efté  promis ,  &  ac- 
cordé entre  les  parties. 
Refte  à  parler  de  la  troifiéme  qui  eft  la  réelle.  ç 
La  fîmonie  réelle  eft  celle  qui  comprend  l'un  &  l'au-  Uréciic 
tre  échange  ;  c'eft  à  dire  >  d'une  chofe  facrée  avec  de  l'ar- 
gent ,  &  d'un  bénéfice  pour  un  prix  convenu ,  de  maniè- 
re quepuifque  la  tradition  fc  trouve  en  l'un  &  en  l'autre; 
c'eft  à  dire,  le  prix,  &  la  chofe  fptritucllcpour  lors  on  peut 
dire  que  c'eft  une  fimonic  réelle»  puifque  encore  un  coup, 
la  tradition  de  la  chofe  promife  pour  la  fpirituelle  s'y 
trouve.  x 

Il  n'eft  pas  mcfme  neceiîaire  que  toute  la  fomme  pro-  nn'eftpu 
mife  foit  payée  pour  former ,  ny  pour  produire  kfiino^JJJjJJjJL 
nie  réelle ,  il  fuffit  qu'il  en  foit  baillé  une  partie,&  qu'el-  me  p'oTi- 
lc  foit  receuë  ,/ufficit  >  difent  les  Dodeurs , /  pars  eiui  ali-  fc  fo» cn- 
qua  fit  obi ai a  in  compenfationtm  acceptât*  rei  facr* y  &  fit  ta  py"™poar 
futnm*  aut pars  eius  recepta.  commettre 
Laflmonie  eft  encore  divifée  en  confidentielle  pure  ,  dr  JJ?  6nn" 
mixtè  talent. 

La  confidentielle  que  les  Canoniftes  appellent  confiden- 
tialis  pure ,  regarde  ces  quatre  moyens ,  fçavoir ,  in  bénéfi- 
cia refignando  ,  confie  rendo,  eligendo ,  vel  prdfentanio  ad  illud 
idque  cum  patio  tacito.vel  exprejfo  >  quod  is  cui  beneficium  con- 
fertur,fibi  aut  a  tiers  quem  defignat ,  penfiontm  dabit,  aut  poft 
certum  tempus  fibi:  vel  alteri  beneficium  prddiiïum  relin- 

Bauny  demande  fur  cela  »  pourquoy  eft-ce  qu'il  y  a 
quatre  moyens  pour  admettre  la  fimonte  confidentielle,  pour  com- 

Irimo  nomen  eft  accejfus,  dit  ce  Dodeur ,  fc  il  a  lieu,  in 
eoqui  ad  provifionem  benefictj  censurât ,  ili&endetpr£femtâi*'tà^lM?' 
dp  y  confirmando  yfi  id  agat  cum  confideptiâiÇ'cQ:  à  dire ,  avec  S"*1»  1 
cepade  que  lepourveu  de  bénéfice  luy  refignera  à  lûy-i v 
mcfme  le  bénéfice  ou  à  tel  autre  qu'il  luy  deiignera, 

Le  fécond  eft  appcllé  regrets. 

Comme  nous  avons  parlé  du  regrets  dans  un  Chapi- 
tre tout  entier, que  nous  avons  fait >  je  n'eftime  pasde- 
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voir  en  parler  davantage  en  cet  endroit ,  mais  j'ajoûte- 
ray  ce  que  le  mefme  Docteur  rapporte  là"  deiïus  dans  le 
melme  langage  qu'il  a  dit  pour  ne  point  diminuer  de  lar 
force  de  fon  fentiment,  voicy  comme  il  parle,  hiemodus 
f  dit  il  )  eorum  eft  proprius  qui  renunciant  benejfcio  in  favo- 
rem  alicuius  tfed  eu  m  confident  ia ,  hoc  tfl  patfionc  quoi  idem 
bc  ne  fi  a  um  ,  quafi  poftliminio  adfcautfropinquum  poft  exu- 
ctum  certum  tempus  ,  remigrabit. 

Lctroilîéme  moyen  eft  appelle  ingreflut ,  &  qutfefaic 
lorsqu'un  titulaire  renonce  a  un  bénéfice  duquel  il  n'e- 
froit  point  entré  en  pofleflion,  avec  confidence  >  id  cSt 
facto  ,  avec  ce  pacte  que  s'il  arrive  eum  eut  refignatur  fibi 
prxmori  ,  ou  qu'il  foit  promeu  à  l'Epifcopat  i  illud  ip/ùm 
tamquam  fuum  vindteet. 

Le  quatrième  moyen  de  la  confidence ,  c'eft  a  dire  de 
de  la  fimonic  confidentielle  a  lieu  ,  lorfqu'un  Evcfque, 
collateur,  ou  qu'un  patron  prefentent,ou  qu'ils  confèrent 
un  bénéfice  avec  confidence  ,  c'eft  à  dire,  avec  lepaôe 
quod  fibi  facrorum  redituum  par/cm  aliquam  prafentator  aut 
coUatarius  oferunt. 

C'a  efté  une  grande  queflibn  parmy  les  Docteurs ,  de 
fçavoir,  fiunepromefle  ,  ou  paétion  ,dc  donner  une  cho- 
fe  temporelle  pour  une  fpirhuelle ,  fous  le  nom  de  grati- 
tude, ou  de  reconnoûTance  ,  fi  cela  pouvoit  induire  une 
li  mon  ie. 

Donner     Plufieurs  Docteurs  Vhramontatns  tiennent  pour  lane- 
w«iqu«     gative,  voicy  les  teimes  dont  ils  fe  fervent  pour  ne  rien 
cora^c"*  ofter  de  la  beauté  de  leur  penfée ,  pro  rt  fpirituali  pafïum 
n-eft  pa»  <\.  pot  eft  fier i  de  danda  temporali  eius  caufamn  tamquam  fit  fu- 
moaic     tur4  €iuj  pretfHmffed  •velut  ïlipendium ,  aut  rémunérai io  gra- 
ta  ac  liberalis  operis ,  vel  officy  y  quod  Jeeundum  communium 
rationem  officy  fpiritalis ,  meretur  umunerationem  gratuitam, 
pro  rtfolutione  fit ,  ce  font  les  termes  de  Valentia ,  difip.  6, 
qucefi.  i6r 

Nous  avons  dit;  que  la  fimonie  eftoît  de  trois  manières, 
&  fe  pouvoit  commettre  de  toutes  les  façons  dont  nous 
k:^,,  venons  déparier. 

5 1  morne         _  -  _ 

«ûun peché    Quelqu'un  pouvou  demander  fi  cHes  fo*t  aufil  gneve* 
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Puneque  l'autre,  parce  qu'il  y  a  des  crimes  dans  le  mon-  aodîgr^d 
de,  &  des  péchez  bien  moindres  les  uns  que  les  autres.        en  i''neçu« 

De  moj  ,  je  réponds  que  de  quelle  manière  que  la  fimo-  J^*"6  œ*" 
nie  puiuc  eftre  commife ,  ou  contracrée.quc  c'eft  toujours 
un  grand  crime,  foit  qu'elle  l'oie  mentale ,  foit  qu'elle  foit 
conventionnelle  ,  fort  qu'elle  foit  réelle  iparecque  G'ett 
toûjoursunevente,ouachapt>ouun  échange  d  une  choie 
temporelle  pour  une  fpirituefle. 

Ce  crime  horrible  fe  commet  fans  doute  plus  facilement  Qn 
qu'on  nes'imagmcpuifque  deflors  qu'on  donne  la  moin-  m«  kciie. 
dre  chofe  temporelle  pour  une  fpirituelle  à  deflein  de  l'a-  ™nt  amo* 
voir  plus  facilement  ,.  il  efl  hors  de  doute  que  la  Gmonie 
le  contracte  par  là.  '    -  - 

Toutes  fortes  de  perfonnes  le  peuvent  commettre  Je»  . 
Clercs ,  8c  les  feculiers  ,  les  Religieux ,  les  Préfixes ,  8c  les 
Evcfques. 

Les  derniers  outre  toutes  les  manières  dont  nous  Comment? 
avons  parlé  , peuvent  encore  le  commettre  en  plufieurs 
autres  façons. 

Premièrement  ,  s'ils  prenoient  de  l'argent ,  ou  quel- 
que autre  chofe  un  peu  confiderabie  pour  cet  effet. 

En  fécond  lieu>  fi  un  Evefque  prenoit  de  l'argent  pour  Vn  Eycù 
conférer  un  bénéfice  ,  foit  pour  une  Chanoinie,Crfapel-  que  ne  peut 
le,  ou  autre  de  quelle  nature  quccefoit.c'cft  la  difpo/î-  EJJjJ"  dc 
tion  du  Chapitre,  Non  fittis ,  dont  nous  avons  parlé  cy- Pôuf  coW. 
deflus ,  qui  eft  du  Pape  Alexandre  I  I  I.tiré  du  Concile  rer  le»  01  * 
de  Tours" ,  où  il  dit  après  avoir  defFendu  de  prendre  au-  p™r  lançoU 
«un  argent  pour  entrer  dans  un  Monaftere,  ce  Pape  ajoû-  ^«on. 
te ,  nec  prierafus  ,  vel  CapelUnia  qujlibet  Mon.tcborum  aut 
Cltricorumannua  dijlraclione  vendatur,  ce  qui  fe  peut  enten- 
dre contre  ceux  qui  fe  refervent  des  penhons.ou  pour  eux, 
ou  pour  leurs  domeitiques ,  née  ab  to  eni  regimert  ipfarum  . 
committitur  pr»  tarum  commifsionc  ullum  pretium  exigAtur» 
&  ce  Pape  a  tellement  voulu  faire  connoiltre  l'énormi- 
té  6c  la  facilité  avec  laquelle  il  fe  peut  commettre  qu'il 
déclare  fîmoniaques  non  feulement  ceux  qui  auront  pris 
de  l'argent  pour  cela  .maisencore  ceux  qui  laurontdon* 
né ,  &  qui  y  auront  prefté  le  moindre  confentement. 
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Et  pour  faire  connoître  que  je  n'ajoâte  rien  de  moy  à 
cette  Decreralc  prohibitive,  voicy  les  propres  termes  dont 
ce  Papes'cit  fervy,  unde  quifquis  contra  hoc  dicretunt  att en- 
tare  prafumpfèrit.tam  ille  qui  dedetit  quant  ille  qui  reetferit 
vel  con  fenjait  partent  ftcum  fimone  (  c'eftà  Âitc  >  Simon  le 
Magicien,  )  nondubitet  habiturum. 

Le  Canon  trentième  des  Apoftres  qui  eft  tiré  ,  comme 
le  tiennent  quelques  Docteurs,  &  notamment  Carruzan 
Mirandtm  du  Concile  premier  de  Chalccdoinc,  eft  peu 
différent  du  Chapitre  ,  Non  fatis,  voicy  les  termes  de  ce 
Canon, -Si  qnis  Epifcopusy  aut  presbyttr ,  aut  Diaconm  per 
pecunias  banc  obtinuerjt  digni  talent ,  detjciatur,  &  ipfe  >  & 
ordinator  eius ,  &  à  communione  ntodis  omnibjts  abfeindatur, 
faut  Simon  Magus  à  Petro. 
amodie     La  fimonie  peut  eftrc  encore  commife  aux  élections 
■Smmï"  *  quelque  dignité ,  ou  à  quelque  office,  comme  fi  poux 
■m  ™i c.   cela  on  donnoit  un  bénéfice,  Ou  autrechofe  fpirituelle  >  Ôc 
<ft  6s.  com- mefmc  >  il  on  le  promettoit  pour  avoir  le  fuffrage  d'une 
perfonne  pour  cet  effet.  Le  Pape  Alexandre  I  I L  l'a  ainû 
■déclaré  dans  le  Chapitre  Ve  h*cdt  fimonia  aux  Decpetalcs 
•    tiré  d'une  Epitre  que  ce  Pape  écriyoit  à  l'Archcvefque 
de  Tolède  qui  eftoit  une  réponfe  à  une  confultation 
qu'il  luy  avoit  faite  fur  la  promefTe  qu'un  Clerc  avoir 
faite  auparavant  fon  élection  de  donner  un  Prieuré,  voi- 
•  cy  comme  ce  Pape  parle,  Tua  prudenttxre/pondemus,  quod 
-.  jimanïfcfium  c]l  eumdent  Kjifchidiacanum  &  clericum  ob  eau- 
'  v.     fam  itUm  premtjfa  rcc4pijffta*t  exinde  confcfsifucrunt  in  tu- 
rc ,vcl  légitime  conviiti  ,ab  altarts  minïfteiio  funt  perpétue 
dfponendi  ,ic2Lu(e  du  crime  de  fimonie  que  l'un  &  l'autre 
ont  commis,  d'où  l'on  peut  recueillir  que  la  fîmonie  n'eft 
"*       point  un  crime  d'un  feul,  mais  de  deux,  ou  de  trois. 

Voila  comme  parle  ce  Pape,  contre,  ceux  qui  font  tien 
convaincus  de  ce  crime  horrible. 

II  eit  vray  qu'il  n'e/t  pas  aufli  feverc ,  contre  ceux  qui 
n'en  font  pas  tout  à  fait  con  vaincus, fi  veto  is  manifeStum 
efiytiec  tameninàe  coniiltiy'vel  confcfsifuerint,ftd  tantumpu- 
blica  laborant  infamia,  eis  C  n  nica purgatio  deb-t  indic'hin qus 
fi  j,f,rrr:»t  t*~>~>.,t»  atirtfir<<  tfinti  feeleris  (int  punienâi. 


Digitized 


De  la  Simonie.  48 1 

C'eft  avec  raifon  que  nous  avons  dit  que  la  fimonie  fe 
c5met  avec  grande  facilité»  puifqucfion  donne  un  bénéfi- 
ce aux  dome(tiques,&  aux  amis  des  collateurs,on  le  cornet. 

Comme  nous  avons  dit,  que  la  fimonie  fc  commet  en 
donnant  une  chofe  fpirituelle  pour  une  temporelle  ,  la 
queftionpourroit  eftrc  de  fçavoir,  fi  elle  peut  eftre  com- 
raife  en  ne  donnant  point  d'argent,  ny  autre  chofe  tem- 
porelle .pour  un  bénéfice  ou  autre  chofe  fcmblabie,  ainfi 
que  nous  l'avons  remarqué  cy-deflfus. 

Plufieurs  tiennent  qu'on  le  peut  .&  notamment  Rc- 
buffe  dans  fon  traité  Dt  eU&iotï.  deroga/io  ,  par  exemple, 
lors  qu'on  donne  un  bénéfice  à  la  prière  ,  Ôcà  la  recom- 
mandation de  quelqu'un  ,  dationc  aïteuims  rei  umporalts, 
prece,  vcl  precibus  perfe  ,  vel  élium  intcrpjitis^  ^ 

Le  melme Rebuffe  dit,  que  la  fimonie  fe  commet  lors  commet* 
que  le  bénéfice  eft  donnéj>our  un  plaifir  fait,  ou  pour  un  £  ^Jj[j|™" 
fervicc  rendu ,  idem  quando  obfeqnio  datur,  /èrvitio. 

Maiftre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  De  publicandis 
nombre  30.  afleure  que  dans  tout  le  droit  Canon,  pour  ce 
qui  regarde  les  Matières  Beneficiales,  il  n'eft  rien  de  plus, 
odieux  que  la  fimonte-,  q»*  nnnc  rabies (dit  cét  Auteur ) 
paroles  qu'il  tire  du  Chapitre  ,  fi  Dominas  de  fimonta. 
aux  Decrctales  ,  oû  il  eft  dit  que  tout  Catholique  doit 
eftrc  receu  pour  acculer  un  fimoniaque ,  non  qutlibet  Ga- 
tbolicus  efi  refpttendus  fed  Ht  veritatem afierat ,  ad  propalan- 
dam  fimoniacam  labem  ntAgnis  precibus  eft  exhortandus. 

U  appelle  ce  roeûne  crime  du  nom  épouventable  de  pe- 
ftcvoicy  comme  parle  ce  Docteur,  morspefiù  fui  magnitu- 
dine  alios  nurbos  vincens  ,  n»*cupaturfû  emprunte  ces  mot» 
du  Chapitre  Sicnt  de  f  monta  aux  Decrctales  qui  eft  du  Pa-  Cc 
PC  Luce  Premier  ,  qui  tenoit  le  faim  Siège  au  milieu  du  m$x\jta* 
deuxième  ii  ce  le  ,  voicy  comme  parle  ce  Pape ,  Sicut  fimo-  m- 
nia  pefiis  fui  magnitudine  altos  morbos  vincit  ita  fine  di/at/o- 
*#»<FF.c'cft  pourxjuoy  il  ordonne  que  ecluy  qui  en  eft  con- 
vaincu, foit  depofé  de  Ecclefia  Dei  eliminari  atquc  repelli; 
de  manière  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  les  Tribu- 
naux feculi ers,  on  rejette,  &  on  condamne  ces  fortes  de 
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*'  Ce  n'eft  pas  que  la  malice  des  hommes  cft  parvenue 
jufqu'à  cet  excez  ,  que  par  le  moyen  d'une  méchante  di- 
rection d'intention,  que  quelques  Cafui&es  relâchez  ont 
introduit  au  grand  mal-heur  de  l'Eglifc  par  leur  Mora- 
le accommodante,  on  ne  connoît  plus  la  fimonie ,  ôc  fa 
fréquence  l'a  tellement  déguifée,  qu'on  ne  l'a  connoît 
plus ,  quoyque  félon  le  mefme  du  Moulin  au  mefmc  en- 
droit afleure  que  tous  les  autres  crimes  ne  font  point 
comparables  à  celuy  de  la  fimonie ,  ut  ejus  réfpe&n  ester* 
crimin  i  pro  nihile  .repuiantur,  du  moins  lorfqu'il  ne  s'agit 
point  de  la  fimonie  mentale ,  pareeque  celle-là  regarde  le 
feul  tribunal  de  la  confeience. 

Mais  à  l'égard  de  la  fimonie  aduelle,le  mefme  du  Moulin 
fur  la  règle  Vf  publicandis,  ôc  G  ornes  fur  la  règle  Vttritn- 
nali  pojjeft,  tiennent  que  huiufmodi  fiwentamn Jêlum  titu- 
-  t*m Jcd  ctiam  pojfefsiùnem  inficit j  iu  quod  nec  ad  impeditn- 

■du m  ftqueHrum prodtsl  ti  trientmlis  fécifîca ptffcfsig. 
lecrinft    \\  mefemble  qu'il  n'efl  pas  peu  important  de  fçavoir  fi 
f'pclupr""^  crime  de  fimonie  lé  peut  preferire  par  quelque  laps  de 
<rrc.com-  temps,  d'autant  que  l'otage,  ôc  la  Iurifprudcncc  des  Ar- 
-ïncm?      relis  nous  enfeignent  qu'il  y  a  des  crimes  qui  fepreferi- 
rent  par  cinq  ans  &  tous  généralement  quelconque  de 
quelle  nature  qu'ils  puiffent  eitre ,  ôc  quelques  horribles 
qu'ils  foienr,fe  prefetivent  par  le  laps  de  vingt. 

Pour  rendre  cette  propofition  plus  claire,  6c  plusintelli- 
gible,il  cft  bon  de  feindre  cette  cfpece. 
Ccmpic  Titius  a  commis  véritablement  une  fimonie  ou  réelle» 
ou  actuelle  ou  convcntionnelle(car  pour  la  mentale  com- 
me il  n'appartient  qu'à  Dieu  feul  de  pénétrer  dans  noftre 
cœur,  Ôcdans  le  reply  de  nos  confeience*,  il  eft  mal-aifé  de 
juftificr  cette  forte  de  fimonie)  Titius,  difons  nous  a  com- 
mis une  fimonie  ,  il  jouît ,  ôc  polTede  neantmoins  fon  bé- 
néfice, fans  que  perfonne  le  trouble ,  ny  l'inquiète,  on  de- 
mande quel  temps  il  doit  demeurer  paifible  pofTciTeur 
pour  acquérir  le  repos ,  &  laquietude  que  produit  ordinai- 
rement cette  loy  douce  >  ôc  charmante  de  la  prefeription 
que  lefçavantCalTiodore  appelle  par  excellence  pâtronam 
huméni  gentris ,  à  caufe  de  la  paix  qu'elle  produit ,  ôc  à 


Digitized  by  Google 


De  h  Simonie.  485 
à  l'égard  de  la  criminelle  fnem  foUintudinum. 

PJufieurs  Docteurs  m'apprenent  qu'il  faut  répondre 

Trçize  ans 

que  treize  années  entières  fufïifent,  pour  lever  toute  la^ct£'tm 
crainte  que  ce  crime  peutcaufer  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
l'ont  commis,  Guenois  fur  ce  qu'il  a  écritfurla  Prati- 
que criminelle ,  &  civile  d'Imbert ,  du  Clos  en  fon  Com- 
mentaire ,  fur  le  Docteur  Flamimus ,  &  Charondas  en 
les  Pandectcs  le  tiennent  ainfi. 

Autresfois  cette  matière  a  efté  agitée  dan  s  l'aflemblée 
du  Clergé  deFrance  en  l'année  iy86.&U  il  fut  refolu  que 
treize  ans  cftoient  fufKfâns  pour  preferire  contre  le  crime, 
ôclemefme  du  Clos  au  heu  que  nous  venons  de  citer, 
tient  que  dix  ans  fumïcnt  pour  cela  >  tous  ces  Docteurs 
a/Teurent  qu'en  France  après  ce  temps  on  n'eft  plusreccu 
en^iucune action  de  complainte. 

Mais  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  demeure  d'accord  qu'un  simonii. 
fîmoniaquenefoit  tout  à  fait  indigne  de  tenir  des  benc- 
hces.  £CC_ 

Enfin  tout  le  titre  de  JimenU  aux  Decretales  eft  remply 
de  quantité  de  moyens  »  par  lefquels  ce  crime  eft  commis, 
où  le  lecteur  pourra  trouver  dequoy  fatisfaire  fa,  curio- 
fité. 

De  manière  qu'outre  ce  que  j'ay  dit  cy-deflus,  j'ajoute 
feulement  que  c'eft  une  matière  tout  à  fait  délicate ,  & 
comme  elle  regarde  plus  le  tribunal  de  la  confeience  que 
celuy  delà  juftice  feculicre  >  6c  plus  la  matière  -d'un  Théo- 
logien &  d'un  Cafuiftc  que  d'un  Advocat  ,  je  laillc  le 
foin  de  la  traiter  aux  perfonnes  qui  ont  la  direction  des 
confciences,Ôc  des  ames ,  tout  ce  queie  veux  dire ,  c'eft 
qu'il  ne  faut  point  fe  fervir  de  direction  d'intention, 
moins  dans  ces  matières  que  dans  les  autres  ;  pareeque 
Dieu  qui  void  tout,  Ôc  jufqu'au  moindre  reply  de  nos  con- 
fcicnccs  n'eft  pas  facile  à  tromper ,  5c  les  expedians  avec 
h  iâgefle  éternelle  font  inutiles,  &  demeurent  6ns  effet. 


MMmiij 


Diai 


484        Des  Signatures  dé  Cour  de  Rome. 


Des  Signatures  dé  Cour  de  Rome. 

•  s.  " 

I'  A  Signature  telle  que  nous  entendons  parler  en  ce  - 
-flieu  ,  prend  fa  définition  du  feing  du  fouverain  Pon- 
cée c-eft  ttfe ,  ou  de  ion  délégué  ,  qui  cft.la  partie  la  plus  noble  de 
cette  pièce..  ' 

Mais  pour  lUy  donner  une  explication  un  peu  plus, 
étendue  ,  je  dis  avec  tous  ceux  qui  fe  font  méfiez  dépar- 
ier de  ces  matières. que  fignature  ffcft  autre  chofe  qu'une- 
écriture  en  papier  écrite  par  le  Pape  ou  fon  délégué ,  au 
milieu  contenant  deux  chofes. 

La  première  h  fupplique  de  celuy  qui  demande  un  be~- 
nefice  au  Pape.. 

La  féconde  eft  la  conceflîon  que  fait  le  Pape  de  la  chofe 
qu'on  luy  demande. 
Comme  c'eft  un  brevet  accordé  plr  lé  Pape  »  on  de-- 
rieaMa  1t  mande  quelle  différence  il  y  a  entre  fignature  8c  bulles. - 
guaturc.       le  trouve  qu'elle  diffère  en  plufieurs  manières. 

La  première  »  en  ce  que  la  fignature  cft  écrite  en  pa- 
pier, &  la  bulle  au  contraire  eft  écrite  en  parchemin,  auflu> 
l'on  peut  dire  que  l'une  eft  la  minute,  6c  l'autre  cft  lagrof- 
fe  des  provifions. 
La/ccondc  différence  eft.que  la  fignature  eft  fans  fceau/ 
DiFctuicc  &  la  bulle  en  a  ordinairement  un  de  plomp ,  avec  des  lacs* 
dtyct  la   de  foye,  ou  de  fil  de  chanvre.- 

bul,e'  L'un  eft  un  inftrument  authentique.  &  l'autre  non.- 

Neantmoins  en  France  on  n'en  ufc  point»  fi  ce  n'eft  pour- 
lés  grands  Bénéfices  que  nous  avons  dit  eftre  appeliez- 
Confiftoriaux.  La  fignature  au  contraire,  contient  en  pa- 
pier la  fupplicâtion  de  la  partie ,  au  bas  de  laquelle  eft  la 
conceflion  du  Pape,&  au  deflbus  cft  l'expreffion  de  la  mef- 
meconceflion,  dans  l'exprcflion  font  contenus  toutes  les 
daufes  qui  doivent «ftre  inférées  dans  la  bulle. 

Pour  connoître  toutes  ces  chofes,  il  faut  fçavoir  que 
la  fupplique  de  celuy  qui  demande  au  Pape  dure  jufqu'a 
ces  mots  l'un  ou  J'*utxc  cçncej/um  ou/W>queles  banquiers 
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eu  les  expéditionnaires  de  Cour  de  Rome  appellent  le 
corps  de  la  fignature. 

Nous  tenons  en  France,  &  l'ufage  commun  nous  lap- 
prend,qu'on  peut  prendre  poflefïion  d'un  bénéfice  en  ver-    On  peut 
tu  d'une  fignature  de  Cour  de  Rome  telle  que  nous  l'a-  ?frdic  Pof" 

..       0  *  icHion  ,  en 

vons  ditcy-deilus.  veuu  d  une 

Mais  il  faut  remarquer  qu'en  cas  deconteftation,onn'y  ^gn«««. 
•ajoute  aucune  foy  >  fi  elle  n'eft  vérifiée  par  des  banquiers  comme™ 
de  Cour  de  Rome  ,  que  les  juges  pardcvantlefqucls  elle  cCton  y  »'<*»"> 
formée  nomment  d'office,  en  cas  que  les  parties  n'en  con-  09 * 
viennent  pas  volontairement  à  l'amiable. 

La  vérification  en  peut  eftre  faite  en  tout  cftat  de  caufe, 
lorfqu'une  partie  en  a  affaire  >  &.aprés  unerequeite  àçcom- 
rnittitur,  &.  une  Ordonnance  ,  on  fait  appeller  la  partie 
pour  en  convenir  ou  voir  nommer  d'office  ,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  !es  banquiers  voyent  6c  examinent  la 
.piece.apréfquoy  ils  dreflent  leur  procez  verbal  dece  qu'ils 
en  jugent  fur  la  vérité  ou  fur  la  cote  de  la  pièce»  de  maniè- 
re que  fi  elle  eft  fuppoiée  ou  faufle ,  comme  il  peut  arri- 
ver >  ils  la  déclarent  telle.  • 

Mais  fi  clic  eft  véritable,  ils  difent  qu'ils  font  prefts  d'en 
/aire  expédier  des  bulles  en  forme. 

Après  la  vérification  ainfi  faite  par  deux  banquiers  de 
Cour  de  Rome,  il  cft  certain  qu'une  fignature  fait  foy  en 
juftice  ,  comme  d'un  titre  valable. 

La  fignature  contient  plufieurs  claufes  abfolument  nc- 
ceflaires,  marquées  par  des  abbreviations  qui  ne  font  bien 
entendues  que  de  ceux  qui  en  ont  un  particulier  ufage  >  je 
les  mettray  icy  ,  mais  c'efl  plus  l'affaire  d'un  banquier 
que  d'un  Advocat  ,  ainfi  le  lecleur  me  pardonnera  s'il 
luy  plaift,  fi  je  le  renvoyé  à  cet  ufage  ,  mais  je  crois  d'eitre 
obligé  de  montrer  les  principales  choies  qui  lbnc  necef- 
faires  à  une  fignature,  pour  la  rendre  valablocc  de  laquel- 
le on  fe  puifle  fervir. 

La  première,  qui  me  paroît  l'une  des  plus  importan- 
tes ,  eit  le  nom  &  furnom  du  défunt,  lorfqu'on. demande  &LJuf"°™' 
un  bénéfice  p(r  oLitum.  Jo,i  dVrc 

Mais  fi  on  ignoroit  le  furnom,  il  fuffira  d'exprimer  le  «primé  d« 
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dernier»  ti-  nom,  fans  qu'on  puifle  dire  que  I'impctration  foit  fubre* 
ËaSmû  pticcipourvcu  que  le  nom  du  bénéfice  foit  exprimé,d'au- 
Dom  &  ce-  tant  que  par  ce  moyen ,  il  n'y  aura  point  d'incertitude  .  Ôc 
taydubcoc-  piu(icur3  tiennent  que  l'erreur  au  nom  du  defunt  ne  fait 

point  de  préjudice  à  l'acceptation  ,  ny  a  l'impetration, 

pourveu  qu'on  foit  certain  du  corps  du  bénéfice  ira- 

petré. 

La  féconde  ,  eft  que  fi  on  ignorait  le  nom ,  &  furnom 
ciaufc  de  ^u  dernier  decedé  ,ii  faut  mettre  ces  mots,  **r/4  mort  dey 

sut  i*  silt*  ...  .  -i  /■   rr-  i 

tiu,  4»-,*f.  5c  au  lieu  du  nom  qu'on  aurait  mis ,  il  nimt  de  mettre  un 
*mj*t,&(,  n  ,  qui  lignifie  toute  fortede  noms,  en  y  ajoutant  ces  der- 
niers paifible  pofleiTeur  d'icciuy, 

Entre  autres  claufes  qu'il  faut  mettre  dans  une  fignatu- 
re,  il  faut  que  cclle-cy  y  foit  comprife,**/  ex  alterius  cuiuf 
cumque  ptrfôn*  ,  &c.  à  caufe  de  l'inconvénient  qui  pour- 
rait arriver  faute  de  fçavoir  le  véritable  nom  du  dernier 
pofTcfTeur;  car  fi.  quelqu'un  avoit  impetré  un  benefe?, 
ftr  obitum  de  Titius,  &  qu'il  fut  vaquant  par  celuy  de  Af<r- 
>  vius ,  il  eft  certain  que  le  bénéfice  ferait  deu  par  la  force 
de  cette  claufe  >  fans  quoy  la  collation  faite  d'un  b cach- 
ée ne  le  ra  point  Donncs'il  n'eft  véritablement  vacant  par 
J.i  mort  de  Mœvins  ne  fe  pouvant  étendre  jufques  à  cel- 
le de  Titius,  fans  cela ,  outre  que  ce  n'eft  point  l'inten- 
rion  du  Pape  dclc  conférer  >s'il  n'eft  véritablement  va- 
quant par  le  deceds  de  celuy  qui  luy  cft  expofé  dans  la 
fupplique ,  &  la  raifon  en  eft  que  le  bénéfice  pourrait  va- 
quer par  le  deceds  de  quelqu'un  qui  ferait  in  caria ,  &  par 
ainfi  la  collation  en  appartiendrait  au  Pape,  comme  luy 
«ftantrefervée. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  claufe  de  quovismodo  eftoit 
ciaufc  de  mfnfante,  maisdemoy,  je  ne  fuis  point  de  ce  fentiment, 
^m4mT**pn  deux  raifons  bien  promptes.  • 

La  première ,  parce  que  cette  claufe  ne  comprend  que 
le  genre  de  vacance  du  bénéfice ,  ou  fer  obitum  ,  ou  au- 
trement ,  laquelle  fuftït  à  la  verké  pour  faire  accorder 
le  bénéfice  a  celuy  qui  l'aurott  mife,  quand  mcfme  un 
autre  aurait  véritablement  exprimé  le  véritable  genre 
de  la  vacance  ,  ce  qu'il  faut  entendre  pourveu  qu'il  fût  le 

premier 
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premier  pourveu,&laraifon  qu'on  en  peut  donner  eft  que 
cét  adverbe  comprend  en  termes  généraux  le  véritable 
genre  de  la  vacance  du  bénéfice* 

Ma  fec onde  raifon  pour  montrer  <ruc  la  claufe  de  auovh 
modo  n'eit  pas  fuffifante  pour  fupplcerà  l'ignorance  qu'on 
a  du  nom  du  dernier  decedé  ,  cft  qu'elle  ne  fc  rapporte 
jamais  qu'à  la  perfonne  qui  la  nettement  exprimée  dans  la 
fupplique. 

Il  y  a  plufieûrs  autres  cïaofes  dont  l'explication  feroif 
fans  doute  trop  longue  à  inférer  en  ce  licu,&  comme  <r"eit  ,?îfete1lJL 
une  matière  qui  regarde  plus  un  banquier  de  Ucur  de  Ro-  u  proY*. 
mc ,  ou  un  Praticien  1  qu'une  perfonne  qui  traite  cette  fion- 
matière  en  Canonifte,  je  fupplie  le  lecteur  de  me  difpenfer 
d'en  dire  d'avantage,ôc  de  finir  ce  Chapifre,en  difantquc 
fignature  dans  le  vulgaire  >  eft  ce  qu'on  appelle  provifions 
de  Cour  de  Rome ,  j'ajoute  ces  mots  de  Cour  de  Rome  * 
pareeque  provifion  eft  un  mot  qui  eft  en  ufage  en  matière 
profane  qui  s'accorde  à  une  perfonne ,  lors-qu'il  contefte 
contre  une  autre  qui  tient  fon  bien ,  &  comme  il  faut 
cfu'il  fubfifte  pendant  le  procès,  on  ltfy  accorde  quelques* 
fois  une  provifion,  voila  en  peu  de  mots  la  différence  qu'il 
y  a  à  faire. 
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E  mot  eft  trop  clair ,  &  trop  intefligibfe  pour  avoir" 
rbefoin  d'une  grande  définition  ,  puifqu'il  fait  af- 
fez  entendre  que  c'eit  une  prière  qu'on  fait  au  Pape,  par 
laquelle  on  hiy  demande  qu'iHuy  pJaife  de  vouloir  accor- 
der un  bénéfice  vacant*  ou  de  droit,  ou  defak,  ou  de  tous- 
les  deux  enfemble.Comme  nous  avons  expliqué  les  genre» 
de  vacance  en  fon  lieu  >  nous  n'eitimons  pas  devoir  e©- 
parler  en  ecluy-cy  ;  mais  comme  elle  doit  eftre  dans  J es- 
forme  s  preferiptes  dans  la  Cour  de  Rome,  &  félon  ïvUgé 
<jui  s'obferve  parmy  nous ,  il  eft  boa  de  le  faire  voir  en 


488  SuppUftifiÛH 4M  P*pt,f*f*'*U*  J»Un**&fo 
peu  de  mots,  fa  définition  prefupoicç  entendue  4e  la  ma* 
niere  que  nous  venons  de  le  dire. 

le  dis  en  premier  lieu,  que  pour  élire  dans  les  règles  pre- 
feriptes  »  il  faut  que  les  qualitez  qui  fe  rencontrent  au  bé- 
néfice l'oient  exprimées  ;  c  eft  à  dire  ,s'il  eft  Prieuré,  Cure, 
ou  de  telle  autre  de  celles  qui  font  remarquées  dans  la 
Hiérarchie  Ecclefiaftique.  Cigast  Flaminius ,  Guy  Pape ,  ôç 
quelques  autres  Docteurs  le  tiennent  ainfi. 
Fautwpr^    La  féconde ebofe  neçefTaire  à  exprimer,  eft  la  qualité  dii  • 
mer  u  qua-  bénéfice  ;  c'eft  à  dire  ,  s'il  eft  fimple ,  ou  s'il  eft  double,s*il 
btédubenc  c^  fccuiicr  ou  s'il  cft  fegulier,  pateeque  peu  de  perfonne* 
ignorent  qu'il  faut  plus  de  capacité  ,8c  de  doctrine  pour 
une  Cure,  ou  pour  un  autre  bénéfice  double  >  que  pour  un 
bénéfice  à  flmple  Tonfure.Comrae  nous  en  avons  rappor- 
té les  ràifons  ailleurs  ,  je  n'eu ime pas  qu'il  toit  neceflaire 
4e  les  repeter  en  ce  lieu  ,  Corraf.  le  tient  ainfi ,  &  fon  fen- 
timent  eft  en  cela  conforme  à  la  difpofition  du  dernier 
Conci'e  Seflion  14.  Chapitre  11.  Ôc  dans  la  Scfîjon  aj.  de 
rtfortoAtione. 

La  troifiéme  condition  defire  qu'on  exprime  il  le  béné- 
fice demande  une  refidençe  actuelle,  Felïnus  fur  le  Chapi- 
tre Cum  de  referiptis  le  tient  ainiî. 

La  quatrième  defire  trois  autres  conditions;  par  fa  pre- 
mière on  exprime  fi  le  bénéfice  eft  de  patronage  laïc,  ou 
EcclefiaftiqucRcbuffe  dans  la  troifiéme  partie  delafigna- 
turc  le  tient  pareillement. 

La  féconde  ,  fi  le  bénéfice  eft  éic&if ,  comme  il  y  en  a 
plufieurs  en  France»  ainfi  que  ncis  l'avons  fait  voir  en  fon 
lieu,  la  glofe  fur  le  Chapitre  Cu*ç  in  Mis  defubendis  in  6, 
nous  Tenfcigne  ainfi. 

La  troifiéme  eft  le  Diocefe  où  le  bénéfice  eft  fitué. 

Ncantmoins  s'il  at  ri  voit  qu'il  y  eût  erreur  à  l'cxpref- 
fion  du  véritable  Diocefe,  foit  de  celuy  qui  fait  la  fuppli- 
que,  foit  de  celuy  du  Bénéfice ,  la  difficulté  feroit  de  Ra- 
voir s'il  y  auroit  nullité  à  l'obtention  des  proviûons. 

Plufieurs  ont  tenu  qu'il  y  auroit  nullité  ;  paice  que  ce- 
luy <jui  demande  4oit  cftrc  pleinement  informé  des  cic- 
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confiances  de  la  chofe  qu'il  veut  avoir>&  de  tout  ce  qui  la 
regarde. 

Cependant  ce  n'eftpasle  fentiment  de  tous  ceux  qui  en 
ont  écrit ,  car  plufieurs  tiennent  qu'il  n'y  a  point  de  nul- 
lité^ en  effet,  je  ne  trouve  pas  que  l'une  ny  l'autre  de  ces  si  le  Dfo- 
opinions  foient  fans  difficulté  ;  pareeque  ,  Ci  d'un  coflé  un  "J^eJ  0Cm 
impétrant  doit  titre  informé  de  tout  ce  qui  concerne  le 
bénéfice  qu'il  fouhaire. 

De  moy,  je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  trouver  une  exeufe 
bien  légitime  pour  fc  difpenfcr  de  cette  exprefïion,&  tiens 
mefmc  que  c'eft  une  efpeced'obreption>  &  de  fubreption, 
puifqu'il  peut  arriver  que  dans  plufieurs  Diocefes ,  il  y  » 
des  bénéfices  de  mefmc  nom  ,  &  de  mefmc  nature ,  &  de 
mefmc  ordre.ainfi  cela  peut  fairenaiftre  desconteftations, 
&  des  troubles. 

D'autre  part ,  il  fembîe  que  Ce  n'eft  pas  une  necefïité 
que  cette  formalité  d'expreffion  >  parce  qu'il  fuffit  qu'on 
exprime  les  noms  du  bénéfice, &  du  dernier  pourveu>puif~ 
qu'on  n'iroit  pas  troubler  un  poflelTeur  de  bénéfice  à 
moins  que  ce  fut  par  dévolut,  tic  pouvant  pas  changer  ce 
véritable  çenre  de  vacance, fur  lequel  les  provifions  au* 
roient  efte  obtenues  ;neantmoins  je  crois  que  cette  for- 
malité ne  doit  cftre  bien  pratiquée  ,  que  dans  les  de- 
voluts,  à  caufe  qu'ils  paffent  pour  eftre  odieux  dans  l'E- 
glife,  ôc  dans  le  public. 

Voila  les  conditions  de  la  chofe,  il  y  en  a  plufieurs  qui  Condition» 
font  defîrées  à  la  perfonne.  dc  i>cne*c0 

La  première, que  j'y  remarque,  cft  que  celuy  qui  faitqucliî 
fa  fupplique  au  Papccfl:  obligé  de  mettre  Ion  nom,fon 
furnom,  &  fes  qualitez,  comme  s'il  eftfimple  Clerc  ,  ou 
Preftrc,  ou  Religieux,  &  dire fon  Ordre  ,  &  fous  quelle  ré- 
gi cil  eft. 

Le  Chapitre  Super  literh  de  referiptis  aux  Décrétâmes   Celle»  itt 
qui  eft  tiré  d'une  Epitrc  que  le  Pape  Innocent. 1 1 1.  (  du-  l^Jc£™ 
quel  nous  avons  fifouvent  parlé  )  écrivoit  à  unChanoi-  trc. 
lie  de  Poitiers,nous  enfeigne  que  fi  l'impétrant  avoit  man- 
qué de  le  faire,  où  qu'il  eût  expofé  faux  dans  fa  fupplique, 
que  foû  impetration  ne  vaudroitpa$>voicy  les  propres  ter- 

NNn  ij 
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mes  de  ce  Chapitre  Suptr  literis  qua  ab  aliquibus  ex  malitiaf 
&  à  nonmliis  ex  ignorant  ia,  tact  ta  veritate,  vel  fuggesla  faijt~ 
rate  impetrantur  à  aobis,  diverfos  intelleximus  diverfa fcntirer 
alus  ajfercntibus  ecs  debere  frorfus  carere  omni  eommodo  lit*, 
rarum,  cum  mendjx  precator  carere  dcbeat  penitus  impctra,- 
tis,  eirc. 

La  féconde  condition  eft  i  que  lïmpetrant  exprime  fon 
Diocele;  c'eft  à  dire,  celuy  dans  lequel  il  eft  né.ç'cft  fui- 
vant  la  diipofition  du  Concile  de  Chalçedoine  au  Canorj 
ffeminem  iiftincl.  70. 

La  troifiéme,qu*il  exprime  le  nom  du  faint  à  l'honneur 
de  qui  l'Eglife  qu'il  demande  cil  fondée,  avec  le  nom  de 
la  ville  où  l'Eglife  du  bénéfice  c/t  fituée. 

En  quatrième  lieu,  çeluy  qui  prefentela  fupplique  au 
Pape.doit  exprimer  tous  les  bénéfices  qu'il  poflede  ,(an* 
quoy  les  pro  vifions  font  entiere/nent  nujles,&  fubreptices,. 
ce  qui  fc  pratique  mefme  avec  tant  d'exactitude  que  c'eft 
un  moyen  de  dévolutinfaillible.Ce  quej'ay  vu  juger  il  y  a 
environ  dix  ans,  en  la  féconde  Chambre  des  Enqueftcs  du 
Parlement ,  contre  le  fieur  Abbé  de  la  Nouë.  L'Arreft» 
eft:  inféré  aifez  au  long  dans  le  dernier  Recueil  d'Ar,- 
refis ,  ce  que  je  trouve  conforme  à  la  Iurifprudencc  quj 
»  Ce  Pa.  nous  eftenfeignée  parle  Pape  Lucc  III.*  qui  tenoit  le 

wcgc!*!îm'  ^int  Slc&c  en  *'ann79-  dans  le  Chapitre  Ad  aures  noftraj 
)  mois  ig'  de  referiptis  aux  Décrétâtes ,  où  ce  Pape  fépondant  à  un 
i«rcc«éfuC  Evc^lue  ^ur  cc  ^uc  plusieurs  Poycns,  Archidiacres,  Pre- 
pir'tredc-  centcurs.êc  autres  dignitez  dans  l'Eglife  ûjprimoient  leurs 
ric,&  con-  noms,  &  leurs  dignitez  ,  iorfqu'ils  demandoient  de  pe- 
r«!"cr  à fc  *its  bénéfices  ou  autres  ne  difant  fimplcraent  que  leur* 
y«onc.     noms ,  comme  i'ils  n'avoienr  rien  ,  voicy  les  termes  de 
la  reponfe  de  ce  Pape,  Tux  confultationi  refponàemus  qnod 
cum  non  fit  intentionis  noftrx  ,  utt  ptrfona  pluribus  reditibuf 
abund'intes  ptr  iiteras  noflras  pauperes  Clericos  fuper  minori-r 
bus  ht  ne  fii  tf  s  inquiètent,  Iiteras  in  (juibus  aflor fujt  nomen  dt- 
foeptef  gnitatis fupprimit, vires  nolumus obtinere. 
lion  d:      De  moy  >  je  tiens,  que  l'obligation  fi  neceffaire  de  cette 
ÎTchcÎT  ft  expreflion  de  tous  les  bénéfices  qu'on  poflede,  vient  de  ce 
<Uâiçc.     mal-beureux  abus ,  que  les  affamez  des  bénéfices  avoient, 
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ou  vouloient  introduire  dans  l'Eglife  pour  les  obtenir 
f  lus  facilement,  pareeque  le  Pape  ne  fçachant  pas  que  ce- 
luy qui  luy  demande  en  eut  d'autres ,  il  n'avoit  pas  de  pei- 
ne à  l'.açcordcr,.ce  qui  alloit  à  la  ruine  de  quantité  de  pau- 
vres Preftrcs  qui  ne  pouvoientpas  avoir  le  moindre  bé- 
néfice pendant  qu'une  perfonne  puiflânte  en  crédit,  ou  en 
autorité  en  avoir  un  grand  nombre. 

Ce  n'efi  pas  que  cet  abus  s'eit  pour  cela  relâché  >  au 
grand  mal-heur  d'un  grand  nombre  de  pauvres  Preftres 
réduits  prefque  à  la  mandicité  ,  citant  obligez  de  cher- 
.cher  ,des  Méfies  pour  vivre,  qui  n'efi  encore  qu'un  foi- 
hle  fecours  à  leur  indigence  extrême. 

Neantmoins  il  n'eft  plus  fi  grand,  6c  l'on  peut  dired^n  c*ldc 
que  le  Pape  n'eft  plus  furpris  par  ces  déguifemens  ou mio^T" 
ce  illen.ee  ;  de  manière  que  fi  après  cette  connoiûan- n-eftpj»  ne- 
ce  qu  il  a  que  celuy  qui  luy  demande  un  bénéfice,  en  a  d-wpwme 
d'autres  pour  vivre ,  au  de  -  là  de  ce  qu'il  luy  en  faut  i«  bcnC/. 
il  ne  laifle  pas  d'accorder  des  provifions  pour  cét  cflêt, c"*  F3"*' 
s'il  y  a  de  la  faute  ,  du  crime  ,  ou  du  péché,  je  tiens 
.que  le  tout  efl  fur  là  confeienee,  &  qu'il  en  rendra  com- 
pte après  la  confommatton  des  Ceci  es  à  celuy  qui  luy 
a  commis  ce  rayon  de  fa  puiflance  en  luy  donnant  le 
pouvoir  de  lier  &  délier ,  de  punir  &  d'abfoudre  fiïr 
h  terre,  JSx  je  dis  meune  >  que  lors  que   de  pareil- 
les xonteftations  fe  prefentent  devant  le  tribunal  de  la 
juftice  du  monde,  deflors  qu'on  fait  voir  qu'on  a  man- 
qué d'exprimer  jufques  au  moindre  bénéfice ,  qu'on  pof- 
fede  déjà ,  on  ne  manque  jamais  de  déclarer  ces  provi- 
fions nulles ,  &  cLe  Caire  perdre  le  bénéfice  à  celuy  qui  a  fait 
çette  obmifllofl  ,£bit  volontairement  , ou  par  ignorance? 
comme  nous  en  avons  parlé  ailleurs  un  peu  plus  au  long, 
nous  n'en  dirons  pas  davantage  en  ce  lieu  cy.  . 

Cette  lurjlprudcnce  eft  tellement  établie  que  le  Pape  Bom&ce 
Boniface  Vlll.  en  a  parlé  en  deuxautres  endroits, com-  viu.iaaii* 
me  nous  j$  voyons  dans-lc  cours  du  droit  Canonique.  a  ordonn*- 

Le  premier  endroit,  elt  dans  Je  Chapitre  Si  is  defiliis 
fresbyttrorum  au  fexte  ,  où  ce  Pape  après  avoir  parlé  des 
«Ufpenfes,  il  parle  de  la  plur alité  des  bénéfices  qui  doivent 
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0t  Supplique  faite  au  Pape,  ce  qu  'elle  doit  contenir. 
cftre  exprimées  >  Jt  hoc  fnijfe/  exprejfum  eidem  in  pluralit.t- 
te  benejiciorttm  buiufmodi  difpenfatio  vtlnt  per  fubreptionem 
tbtenta  nullités  prnitus  eji  mamen/i* 

Ce  Pape 'pare  encore  phis  formellement  dans  Te  Chap*.  . 
tre  Non  potefi,  de  prahcndis ,  digni/atibus ,  au  Texte ,  où  il 
dit  que  taciturmtas  benefey  ttiam  modici  vitiat  difpenfatit- 
ntm  fuptr  pluralitate  beneficiorumt  non  fotefi  difptnja/io  fuper 
plur.Uitate  beneficiorum  conceffa  impe/ranti  prodtjfe  ,  qui  a/i- 
quod  quantumcuntquc  ntodicum  bénéficiant  fub/ienh  in  ca- 
dem,  &c. 

Monfieur  de  Selve  dans  fon  traité  des  Bénéfices ,  Sem- 
ble tenir  une  opinion  contraire  ,  en  diiant  que  la  grâce* 
a'cft  point  fubreptice  qu'en  deux  cas* 

Le  premier,  lorsque  l'impétrant  a  teû quelqu'un  des 
bénéfices  qu'il  pofledoit  >  par  dol,  ou  par  fraude. 

Le  fécond  >  lorfque  la  connoiflance  de  l'eftat  véritable 
de  l'impétrant  eut  éloigné  le  Pape  d'accorder  fc  bénéfice 
qu  il  demandoit  videudum ,  dit-il ,  quidmalitiasè  fac7umt 
ji  expreffa  au/  omijfa fnadert»  an/  dijptadere ,  mavere  ,  an/  di- 
movere  fummum  Pên/ifitem  po/uerin/  ,  pour  lors  les  provt- 
fions  obtenues  fur  une  telle  fupplique,  font  cenfées  nul- 
les ,  par  la  taifon  que  fubreptia  vitia/  gra/iam. 
c    *"c  ^afe  Clément  V.  dans  fa  Clémentine  ,fi  Romanus  de 
cicmeurv.  praùendis,  veut  que  lorfque  les  Papes  confèrent  motu  pro- 
prit* ,  fans  leur  demander  un  bénéfice»  qu'on  n'eft  pas  obi i- 
.    gc  d'exprimer  les  bénéfices  qu'on  poflede ,  voicy  comme 
il  parle ,  fi  Roruanus  Pên/ifex  de  bénéficia  alicui  mo/u  propri* 
provtde.it ,  de  bénéfices  aux  obtint/  non  habita  me  mie  ne  :  pro~ 
vt fi  an  cm  feu  grattant  buiufmodi  fore  validant  deciaramus  qua- 
iiacumque  fucrint  bénéficia ,  tjr  in  numéro  quantocumque  qus 
ù  bjbebat,  cum  fiîbi provifio  facJa  fuit* 

De  moy.  je  ferors  fort  de  ce  fentiment  >  pareeque  ce  qui 
fait  la  fubrcption,cfi  d'avoir  teu  dans  la  fupplique  ;  de  ma- 
nière ,  que  le  Pape  conférant  de  fon  propre  mouvement 
celuy  à  qui  il  accorde  ne  fait  point  de  fupplique»  &  par 
conicquent.il  ne  peut  pas  eftrc  aceufé  de  fubreption,  puis- 
qu'il ne  demande  rien* 
On  en  peut  due  tout  autant  >  en  matière  de  permuta- 


by  Google 


Supplique  fuite  au  Pape, ce  qu'elle  doit  contenir.  49  j 
cion ,  où  l'on  ne  demande  rien  de  nouveau  ;  c'clt  à  dire 
qu'on  ne  demande  pas  au  Pape  un  nouveau  bencheepour 
eftre  ajouté  à  celuy ,  ou  à  ceux  qu'ona  déjà ,  mais  feule- 
ment d'autorifer  cet  échange  pour  leur  commodité  par- 
ticulière de  l'un  8c  de  l'autre. 

Quoy  que  les  pen fions  ne  foientpas  des  bénéfices!  com-  Penûom 
me  nous  l'avons  déjà  fait  voir  ,  elles  doi  vent  neautmoins  ^0,VC£  "tie 
jeitre  exprimées  en  deux  cas , félon  l'opinion  de  quelques  end  moi 
Dodcurs,  &  notamment  de  Firgetns  dans  lbn  Traité  des  iucl1  ' 
penfîons ,  ôc  de  Fabricius  au  mefmc  titre. 

Le  premier  eû,  lors  qu'il  y  a  déjà  une  pendion  créée  fur 
le  bénéfice  qu'on  demande  >  &  en  effet  cela  met  le  Pape  • 
en  confédération,  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  fa  Sain- 
teté ne  voudroitpas  l'accorder ,  ou  du-moins  qu'il  pour- 
roit y  arriver  de  la  difficulté. 

Le  fécond  eftjorlque  la  mefmc  penfion  a  efté  accor- 
dée par  un  refeript  fpccial.  Le  Pape  Honoré  I II.  *  qui  *  CcPape 
tenoitle  S.  Siège  en  l'an  1216.  nouseufeigne  cette  Iurif-  "™ie  (ùat 
prudence  dans  le  Chapitre  31,  Adaudientiam  neftram  de  ref-  Î^Jf  a,j| 
criptis  aux  Dccretalcs  ;  voicy  en  fubftancc  IeDeçret  de  ce  nom*  picr- 
Pape ,  Si  habct.s  li feras  Papje  ad  beneficium  ,  eu  prêter  an-  c£*- 
nuam  penjtonem  renunciat,  n»n  valent  Utero:  bénéficiait*  fer  tdcTfii»  i 
cum  hoc  titulo  impetrat*.  ic 

L'une  des  principales  circonftanccs  à  obferver,  e/t  que  J£*t  £v 
tout  impétrant  doit  exprimer  dans  fa  fupplique  le  genre  c^nftmii, 
de  vacance  du  bénéfice;  Ceft  à  dire  ,  fi  le  bénéfice  vaque  IÏOple' 
par  mort ,  refignation  ,  ou  autrement  >  &  mettre  le  nom 
du  dernier  decede  en  polfellion. 

Comme  la  Cour  de  Rome  ne  manque  jamais  de  prendre  So| 
le  droit  d'annate  fur  les  grands  bénéfices,  &fur  ceux  qui  p^"  rot. 
valent  au  moins  trente  ducats  de  revenu  ,  pour  éviter  de  drcdc  Umi 
payer  cette  Comme,  il  ne  fiut  pas  oublier  de  mettre  que  le  ?bsT&  dp 
bénéfice  qu'on  demande  n'excède  pas  la  valëur  de  vingt  fie  s  Pnnçoù 
quatre  ducats  de  la  chambre.  Î2Ï2« 

Les  Praticiens  de  la  Cour  de  Rome  tiennent  qu'il  faut  Ici  C-irmc» 
que  la  partie  de  la  fupplique  précède  la  concefïion  du  Pa-^J^rti£"" 
pc  ,  parce  qu'autrement  elle  ne  feroitpas  conecuë  félon  <]uicuc. 
le  ftile  >  &  l'ufage  qui  fe  pratique  ordinairement  parmy 


494  Supplique  faite  au  Pape,  ce  qu'elle  do  'ttcûntenir. 
eux  ,  ôc  par  ainû  »  il  eft  certain  qu'elle  ne  feroit  pa# 
bonne. 

Nous  avons  dit  en  un  autre  endroit  que  la  fignature 
eft  appellée  de  ce  nom ,  à  caufe  que  c'eft  uneluppligue  fi- 
gnée  du  Pape  ,  ou  de  fon  délégué,  ou  bien  écriture  fignée 
figriatura  quafi feriftura  fignata ,  id  efi,  fubfcrifta* 
f^c'eu'en    D'où  l'on  peut  inférer  que  fi  le  Pape  accordoit  de  fon 
14-54  t^t  îc  propre  mouvement,  *bjquc  partis  fupplicatione  ,  il  eft 
V a'm*  certain  qu'on  ne  pourroit  pas  dire  que  ce  fut  une  fup- 
î"'  io«t"  plique ,  à  elle  ne  contenoit  point  de  narration, 
ii  envoya    Rcbu£Fe  tiejjt  dans  fa  Pratique  Bénéficiaire ,  que  Cum 
ïiâc?"^  t*f*  fwel  fignat  figfiaturamn$nktbetcênctdi frftlicatiù  du* 
fciicitcr  i«  pirata ,  &  la  raifon  qu'il  en  donne, eft  pareeque,  /»  *tr*+ 
xVi  fiTri'  <lue  requireuiur  fignum  Papt ,  qu'il  n'a  jamais  coutume  de 
merup^g-  mettre  qu'à  une  feule ,  te  qui  k  pratiquoit  du  temps  du 
««tique    p      Paul  j  I#  *      tCÛOit  iç  s.  Siège  en  l'an  1464.  &  le 

Lhieîa'r.  mefme  RebufTe  dit  enfuite  que  fuit  frohtbitum  ,  hUitfef 
icmcnt .  te  datarium  ,  qu'il  n'a  jamais  veu  de  fignature  double, 
r,  oppofe-  tonttntm  dtverfa*  tm^tmionts. 


Des  Titres. 

LE  mot  deTicre  eft  de  ceux  que  nous  pouvons  appek 
1er  Génériques,  puifqu'il  peut  eftre  pris  en  plufieur* 
différentes  manières ,  tant  en  matière  Canonique ,  qu'en 
matière  profane, 
ce  que  Comme  mon  deflein  n'eft  pas  de  rien  méfier  de  prora- 
ceftquc  tt-  ne  en  cét  Ouvrage, que  le  moins  qu'il  me  fera  poflible  > 
je  ne  parkray  que  de  ce  qui  regarde  mon  deflein  ;  de  ma* 
nierc  que  je  diray  feulement  que  ce  mot  peut  eftre  pris  en- 
trois  manières  dirTerentcsr 

La  première,  pour  un  titre  de  bénéfice,  ce  qui  peuteftre 
entendu  pour  une  refignation ,  ou  provifion ,  ou  telle  au-r 
tre  chofe  qui  donne  droit  fui  un  bénéfice. 

Le  fécond  eft ,  le  titre  de  fondation ,  foit  d'un  bénéfice, 
fcit  d'une  Eglife  Cathédrale,  Collégiale ,  ou  Monacale, 

d'un; 
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d'uû  Ordre,  ou  autres  chofes  fembhbles  qui  peuvent  citre  Definitioa 
facilement  fous-entenduës ,  fous  ces  mots  que  nous  ve-  dut,uc- 
lions  de  dire. 
Et  le  troiliémeeft  le  titre  Sacerdotal. 

De  manière  que  dans  ces  tiois  chofes-que  nous  venons  aJjJJ^. 
de  dire  »  j'efttme  qu'on  peut  trouver  la  définition  du  mot  trc*. 
de  titre  ,  parce  qu'on  n'a  pas  de  peine  de  concevoir,  que 
c'cjft  une  caufe  qui  nous  acquiert  une  ebofe  qui  n'eftantpas 
à  nous ,  devient  par  ce  moyen  noftrc ,  eaufam  acquircn*  Comment 
di  dominium ,  id  cit,  ex  qua  noftrum  fiât  oued  non  état  noftrum.  »'«>«cnd  ta 

t      t     T       ri       ir-rct  i  -  matière 

Lesluruconfultes  denniflentie  mot  de  titre  en  cette  ma-  prof4nc. 
nierc ,  jujla ,  &  squitati  nat  tirait  confie  ntane a  poj/efjionis  eau-  £n  nutic- 
fa  veluti  pro  dffeli&o  tpro  emptore,  pro  denato ,  ainfi  des  au-*  "  ^iaoa^ 
très.  Cette  définition  eft  tirée  de  faloy  première- /./r* 
fioluto,  &  de  la  loy  troifiéme.  %.fin.  deacquirend.  pojficfis. 
Enfin ,  titulus  caufam  pojfirfishnis  fignificat. 
Le  mot  de  titre  dans  la  matière  qoe  nous  traitons  dan* 
cet  Ouvrage ,  fe  prend  pour  montrer  la  différence  qu'il  y 
a  entre  un  commendataire,&  un  titulaire ,  c *cft  à  dire, 
qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  tiennent  des  Abbayes  en  corn- 
mende,  qui  ne  font  pas  réguliers,  qui  ne  iuivent  point  la 
règle  ,&  ne  portent  point  l'habit,  6c  d'autres  au  contrai- 
re, qui  le  portent,  &  font  véritablement  Religieux;  de 
manière  que  pour  rendre  ce  difeours  plus  intelligible, 
je  dis ,  qu'on  appelle  vrais  titulaires, ceux  qui  portent  l'ha- 
bit de  Religieux  »&  qui  fui  vent  la  règle  ;  eommandatai- 
res  ceux  qui  font  difpcn'ez  de  le  porter  ,  &  de  le  fuivre 
de  la  manière  que  nous  l'avons  fait  voir  fous  le  mot  de 
commende. 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  RebufTe  dans  &  Pratique  Béné- 
ficiaire, qu'un  bénéfice  vacant  eft  accordé  par  le  Pape,  aut 
in  commendam  ,  aut  in  titulum. 

In  titulum  tune  eoncedi  diciturquando  alicui  fie  affignatur  Ec- 
eltfta ,  ut  in  Ma  conferibi  den&minariqtte ,  aç  ÙU  Eccl efta  praejje 

Pour  lors  cette  Eglifc  peut  eftre  appellee  Eecïefia  ïntitu* 
Utd  ,  ideft  ,  conferipta  aUcui,<Ùr  jure  ajfîgnata.  titre  cft 

Mai/tre  Charles  du  Moulin  fur  la  règle  De  infirmis  nom-  du  dwit 

OOo 
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nouTcan,&  brc28}.  nous  enfeigne  que  les  titres  font  de  droit  nou- 
poiit  (  ,  f,-  veau ,  &  pur  pofitif  ;  iituït  mlm  bentficiorum  funtde  jure  novo 
hsr.juMou-  ^  ç0j-lt  vo  f  &dit  yUC  c.c^  je  fentimem  de  tous  les  Ca* 

noniftes  fur  Je  Chapitre  Cum  mjiriSide  concejfione  prabenda, 
qui  eft  du  Pape  Innocent  1 1 1.  &  en  fuite  ,  il  dit  <  conti- 
nuant à  parler  des  titres,  certum  eft  mm  qttodin  original: J'ua 
tjaittra,  &"jub  prtmitiva  Ecflejia  non  erantjure  >  nec  thulipro* 
prij  habentikus  ,J'ed  j  us  ta  illud  Apoftolï.  i,  Cor  'mtb.  4.  fie  nos 
aftimet  homo  ,  ut  mimftros  Chrijli,  difpenfatores  mtmftcnj 
Ùd  ,  étant  ftmplues  adntïniftratïones ,  qua  etiam  fepï  .nvitïs 
obtrudebdntur. 

Deux  for-  Outre  la  divifion  des  titres  que  nous  venons  de  faire,  je 
w.  de  ri-  trouve  que  le  titre  en  termes  généraux  peut  eftrc  divifç 
&  ic  colore  en  tltre  vray,  &  titre  collore. 

comment  lc  tjtre  VT1y ,  c»cft  à  dire  bon  ,  &  valable,  eft  celuy  au\ 
t  cxPl  *uct- donne  droit  au  bénéfice. 

Pour  en  avoir  une  explication  plus  ample  »  &  plus  éten-? 
due  ,  il  n'y  a  qu'à  voir  la  Pragmatique  Sanction  ,fur  le 
mot  colhratum  de p/tcif*  fojfefs, 

Maisle  coloré  n'eft  pas  de  mefmc.car  il  ne  donne  point 
de  droit  au  bénéfice,  ou  du  moins,  s'ir  en  donne.ee  n'eft 
que  pour  fauver  la  reftirution  des  fruits,  à  caufe  de  la  bon<- 
.  ne  foy,  où  le  trouve  celuy  qui  s'en  fert, 
Ce  que     H  a  encore  cette  faculté  d'empêcher  qu'on  ne  puifle  pas 
îoioré?   C  aceufer  un  homme  d  intrufion  dans  un  beneficede  maniè- 
re, comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  ayant  la  bonne  foy 
pour  principe  &  pour  fondement, ce  titre  qui  radicale- 
ment n'eft  pas  bon,  par  une  pofTcffion  triennale  fe  ratifie 
ôepeut  devenir  valable. 
Dcuxcho-    Pour  faire  qu'un  titre foit  bon  êc  valable,  Gomcz  dans 
î«potCrflun  fa  quefoon  18.  KeginaUus  nombre 260.  &  Htndofiu*  fur 
wnj  thre.  la  règle  De  trttnnali  ,  tiennent  félon  le  rapport  de  Bauny , 
que  deux  chofes  fontabfolument  necefjfaircs. 

La  première  eft  la  puiiîance  légitime  de  celuy  qui  con- 
fère. 

La  féconde  eft  la  capacité  de  celuy  à  qui  on  confère  le 
bénéfice ,  pareequ'il  pourroit  arriver  qu'il  feroit  indigne 
par  quelque  irrcgularité,ou  incapable  par  quelque  derhuç, 
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(oit  en  Tes  moeurs,  foit  en  fon  fçavoir,  ou  en  Tes  grades,  8c 
autres  chofes  fcmblablés. 

Voicy  comme  parle  Mandofiu/,{\jr  la  règle  àcTricnnali 
que  nous  venons  de  citer  in  annali pojftjfore  long}  minorpofi* 
fefsh  requiritur ,quam  in  triennali  pojftjfore  ;  quoniam  in  hoc 
necejfarius  cït  titvlus  faltem  probabilis ,  &  verifimilis  ,  quem 
colloratum  appel  Un  t  :  &  item  opus  efi,  »t  ipfe  pfffejfor ,  bene- 
fcii  fit  cafax  t  ai  in  Mo  nec  requiritur  titulus  vertu,  nec  ve- 
rifimiïts ,  nec  ut  pojfejfor  fit  bénéficiant»  capax  ifcd  fufficit 
in  eê pof/efsio  ,  qua  fit  veluti  corporalis  detentiê. 

Le  titre  coloré  fait  que  ecluy  qui  poflede  en  vertu  d'un  t^t£jL 
tel  titre,  Non  efi  intru/us  in  beneficium  ;  c'  cft  à  dire,^*/  illud,  \'£c  w  *" 
nec  vi  nec  propria  efi potefitte  adeptus>fedeius*  qui  illins  con- 
ferendi  légitimant  ejl  authoritatem  à  jure  aut  bomine  nattus. 

Le  mefme  Doreur  tient  qu'un  titre  cft  tellement  ne- 
ceflaire  pour  la  poiTeflion  d'un  bénéfice ,  qu'un  intrus  ne 
peut  point  profiter  de  la  règle  De  triennalt  pojftfsione,  vo*- 
cy  les  termes  dont  il  fe  fert ,  intrufo  non  prodeH  triennalh 
pacifica  pojfefsio  beneficii,  cum  ab  eiut  ufu  ac  privilégia  rem*, 
veri  eum  Caltxtus  imperet ,  at  beneficium  fine  titula ,  hoc  cïl 
collât ore  ignorante  ac  inficio  occupans  efi  intrufus. 

Sur  cela  fe  peut  former  la  queftion  de  fçavoir  Ci  un  titre 
qui  elt  feulement  prefumé  ,  peut  fuffirc  pour  donner  lieu 
à  la  règle  que  nous  avons  citée. 

Mais  auparavant  que  de  décider  cette  queflion,  il  faut  fu™repre' 
expliquer  ce  que  e'clt  que  titre  prefumé. 

le  dis  donc  »  que  titre  prefumé  eft  eeluy  qui  de  foy  cft 
nul  qui  ncantmoins  par  de  certaines  conjectures,  Ôcpar 
certains  argumens  qu'on  peut  tirer  ,  eft  cenfé  &  réputé 
bon,  &  valable  ,pour  mieux  entendre  ce  que  nous  difons, 
je  veux  pofer  cette  efpece  pour  exemple. 

Titius  a  polTedé  un  bénéfice  durant  dix ,  ou  douze  ans 
/ans  titre  ,  pareeque  lors  cju'il  vint  à  vaqucr.il  y  entra  par 
la  force  ,  &  à  main-armee  ,on  demande  fi  après  tout  ce 
temps  de  poiTeflion, s'il  peuteftre  à  couvert  par  le  moyen 
de  cette  règle  De  triennali pajfefsione. 

Gomez  dans  fa  queflion  26.  &  Sancbez  dans  le  livre 
premier  de  fes  Confeils  cap.  j,  tiennent  pour  l'affirmative; 
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$i  ia  Pof.    Mais  Rebuffe  de  pacificis  fofjtjs.  nunt.  57.  &  ZQ4.  tient 
fciiîorvf.nj  pour  la  négative,  &  je  ferois  de  fon  fentiment  >  pareequç 
inrc  vaut.         t- tfc  ja  tricnna]c  po(Teflion>n'a  ny  force  ny  vertu. 
m  iôpour    La  féconde  railbn  qu'on  en  peut  donner  elt  celle  que 
bncgatirc  nous  venons  dédire  que  la  triennale  poflefTion,  quoyquç 
paifible  d'un  bénéfice  ne  peut  point  fervir  pour  authori- 
fer  une  force ,  ny  une  violence ,  &  comme  l'Eglifc  n'au- 
thorife  jamais  les  actions  condamnables,  il  eft  certain, 
félon  moy>  qu'un  ou  tel  autre  qui  n'auroit  qu'un 

titre  prefumé  ne  pourroit  pas  fc  fervir  de  la  règle  De 
triennali  pof[tfsionc\  de  manière  que  je  tiens  pour  cer- 

ffi!cuxVa"n  tam  ciu'^  vaut  mieux  avoir  un  bon  titre  qu'une  poiTeffion, 
titre  qu  unc  par  cette  raifon  forte  &  puilTante,  qui  eft  que  par  le  moyen 
poiiciiion.  du  titre  (2DS  mc[me  de  pofTefïion,on  acquiert  jus  in  re  dan* 

les  beuefiaes ,  c'eft  fuivant  la  difpofition  du  Chapitre  Si 
tibi  de prjtbendis  in  6.  qui  elt  du  Pape  Boni  face  V 1 1 1.  & 
du  Chapitre  Jnter  catera  aux  Decretales ,  tous  les  deux  an 
titre  de  prxbendis  &  digni/ufifas  >  ce  dernier  cft  du  Pape 
Innocent  III. 

D;ffcren.    Vn  autre  Docteur  tient  cjue  titulus  errore  non  vitiutur, 
ce  du  titre  nijj  impetrans  erravtrit  in  exprefsione preprij  nominis,  ou  du 
ttînde.06"  Diocefe,  comme  nous  avons  expliqué  cela  ailleurs,  nous 
n'en  dirons  pas  davantage  en  cét  endroit. 

Cependant  ,  il  ne  faut  pas  obnicttre  que  le  titre ,  &  la 
commande  font  tellement  incompatibles,  perprofefsio- 
nem  MonafticAm  iure  if  fa  fcculare  beneficium  vacet,  &  amit- 
tatur  t  fans  que  la  profefEon  puiffe  révoquer  la  comman- 
de en  titre,  quoyqu'il  foit  comme  retournant  à  fa  pre- 
mière nature.  Cette  Iurifprudcnce  cft  tirée  de  la  difpofi- 
tion du  Chapitre  Beneficium  de  reguUribus  in  6.  qui  elt  du 
On  n<  doit  mefme  Pape  Boniface  V I  I I.  duquel  nous  venons  de  par- 
foc"' à°ûn  ,cr 'ou*  il  dit  écrivant  au  Chapitre  de  l'Egllfe  de  Paris, 
autre  le  bc-  beneficium  illius  qui  religienem  ingicditur,n$nett  intra  pro- 
nefice  duYi  bationit  amum  alicui  con{enndum>nift  ad  id  ipfius  accédât  af- 

«jui  entre  en  ,•  n  »     •  i       ^    tri  A  , 

rci'gion.  '  Jenjun  aut  conjxet  qttod  vttam  voluent  abjolute  mutare  vel 'pro- 
fefjiontm  ftctr'tt  cxfreffamtfeu  fiienter  habitum  receperit  profef- 
jorutn  ;  fed  intérim  eidem  benejicio  per  alium  defervtre  debebit, 
&  je  tiens  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  autre  durant  l'année 
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de  probation;  c'eftà  dire,  auparavant  qu'il  ait  faîtfapro- 
feiuon,parccqu'il  pourrou  arriver  que  durant  l'année  de  Titre  de 
fon  noviciat,  lapenfée  luy  pourroit  venir  de  quitter  fon  ÎJÎeeïS 
nouvel  habit,  ainfi  il  n'eu  cenfé  .depoflede,  du  moin  s  fon 
bénéfice  n'eft  réputé  vacant  qu'après  l'émiflion  de  fes 
vœux  ,1c  Parlement  l'a  ainfi  jugé  par  un  Arreft  du  mois 
de  Mars  de  l'année  1602. 

A  l'égard  du  titre  de  l'ordination>je  tiens  qu'il  peut  eflrc 
entendu  par  ces  deux  voyes. 

La  première  eft,  la  tonfure  qui  eft  le  premier  pour  parve-  De  la  fon. 
nirà  tous  les  autres  Ordres. 

La  feçondefont  les  demiffoiresdu  fuperieur.lorfque  c'eit 
un  religieux ,  &  de  l'Evefquc  Diocefain  ,  lorfqu'on  veut 
aller  prendre  les  Ordres  ailleurs  que  dans  fon  Evefché  ,  & 
autres  chofes  femblables,  le  Canon  Santïorum  de  la  diftin- 
dion  70.  &  le  Canon  Efifeêft  de  la  diftindtion  80.  ex- 
pliquent ce  que  c'eft  que  l'ordination  >  le  premier  de  ces 
Canons  eft  du  Pape  Vrbain  IL*  qui  tenoitle  S.  Siège  en  »  Ccpapo 
l'an  1088.  &  l'autre  du  Pape  S.  Anaciet  *  fucceneur  félon  cftoit.F",u 
aucuns  de  S.  Clément,  t  ion,  tint  lç 

Pour  ce  qui  concerne  le  titre  d'une  fondation,  c'eft  pro-  s.  siege  u, 
prement  une  Bulle  du  Pape ,  car  foit  pour  fonder  un  be-  J"4 
nefîce  ,  PrieuréXurc,  Chapelle,  Confrairie,  ou  autre  cho-  9 


Jours. 
S  Ana- 


fcfcmblabie,  il  eft  certain  qu'il  faut  l'autorité  du  S.  Siège,  * 

fom' 

tint  le  faine 


*~  "-—'—■'«■»  —       »w«*— M  n  -  V_>  « ,*  tut  martyr, 

ainfi  le  titre  d'une  fondation  n'eit  autre  chofe  qu'une  Bul-  fou»Trajtn 


le,  &  des  lettres  patentes  du  Roy,  en  certains  cas.  ( 
Rcfte  à  parler  du  titre  SacerdotaUn  quoy  il  confiftc.ôc  lç&9' 
s'il  peut  eftre  aliéné. 

Mais  auparavant  que  de  l'expliquer  *  je  me  trouve  obli«- 
gé  de  dire  que  le  mot  de  titre  dans  la  Iurtfpruden ce  Ca- 
nonique Ce  prend  diverfement. 

Le  titre  Sacerdotal  eft  un  fonds  capable  de  produire  cin, 
quante  livres  de  rente  au  moins  par  chacun  an, que  cha- 
que Ecclefiaftique  qui  (c  veut  faire  Preftre  doit  faire  voir 
a  l'Evefquc  qu'il  a  de  fon  patrimoine,  ou  qu'il  montre 
qu'il  a  dequoy  vivre  d'ailleurs  (  qui  eft  une  claufe  qu'on 
met  ordinairement  dans  certaines  lettres  qu'on  donne) 
quelquefois  ce  fonds  eft  donné  parpere  ,mere  ,  parent  ou 
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amy  >afin  de  faciliter  la  promotion  à  la  Pre/trile,  parce 
mtnfèok  <\u'UIi  Evefque  ne  doit  point. recevoir  un  Clerc  à  cftrc 
point  don-  Preflrc,  s'il  ne  luy  fait  apparoir  d'un  titre  Sacerdotal ,  tel 
faut  P$  u  *luc  nous  avons  dit  cy-dcirus  ,  à  moins  que  de  s'expofer  à 
ne  pa'roît  luy  donner  dequoy  vivre  ou  un  bénéfice  capable  de  le 
uniitre  Sa-  nourrir  ,  c  eft  ce  qui  eft  expreiTémcnt  ordonné  par  les  ar- 
ticles 12.  ôc  13.  de  l'Ordonnance  d'Orléans,  ce  qui  futaiû- 
fi  arrefté  par  un  motif  tout  à  fait  avantageux  à  l"Eglife;par- 
ceque  par  ce  moyen  on  a  voulu  empêcher  que  les  Preftres 
n 'allaitent  pas  par  le  monde.de  Province  enProvincc.Ôc  de 
ville  en  ville  pour  chercher  leur  fubûflance  à  la  honte  du 
Sacerdoce;  de  manière  que  pour  éviter,  ou  retrancher  les 
abus  qui  s'eftoient  mal-heurcufement  glhTez,&  introduits 
par  des  Preltres  miferablcs ,  qui  fans  confideration  quel- 
conque.ne  pouvant,  ou  ne  voulant  rien  faire  dans  le  mon- 
de entroient  dans  l'Eglife  dans  l'efperance  d'y  trouver  de- 
quoy fubfifter  fans  peine.  De  manière  que  le  Roy  infor- 
mé de  ces  abus  fit  cét  article  important  dont  nous  venons- 
déparier  ,  par  lequel  les  Diocelains  ne  peuvent  recevoir 
aucun  Clerc  à  ce  dernier  Ordre  faeré,  s'ils  n'ont  un  béné- 
fice» ou  titre  Sacerdotal,  ou  bien  un  patrimoine  qui  puif- 
fe  cquipoler  à  ce  titre, &  par  une  lage  prévoyance  les 
mcfmes  articles  portent  que  ce  revenu  annuel  fera  certi- 
fié fans  fraude  pardevant  le  luge  Royal,  par  quatre  bour- 
geois ou  habitans  bien  folvables ,  qui  feront  tenus  de  fai- 
re valoir  cette  fomme  de  crainte  que  cela  ne  vienne  in 
cvprcbrwm  Cle «.L'obligation  que  les  Evefqucs  ont  de  four- 
nir  dequoy  vivre  aux  Preltres  qu'ils  ont  promus  aux  Or- 
dres facrez,&  notamment  à  la  Prcftri le, vient  de  la  Dccrc* 
talc  Epifeopusdu  Pape  Alexandre  III.  Defrabe*dis,érdi~ 
grùtatibus  aux  Decrctales ,  voicy  les-  termes  dont  ce  Pape 
fe  fert,  Eptfcojw  fi  aliquem  fine  ceno  tttuh  de  quo  nectjfaria 
vit/f  percipiat,  in  biaconum  vel  Prtsbytrrum  ord'mawntytandtu. 
et  necejfaria  fubminijïret  t  dont  c  in  aliqua  EccUfia  et  com>enien~ 
tia  jl'tpindia  militia  Clericalis  affignat,  &  il  n'y  a  que  fon  pa- 
trimoine ,  ou  un  titre  Sacerdotal  qui  le  puifTe  obliger  de 
le  pourvoir  ny  au  Diaconat ,  ny  à  la  Preftrifc  ,  voicy  ce 
que  ce  meliae  Pape  ajoute  »  "ift  tfilv  wdmtui  de  fua  vtl 
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fdterna  htreditate  fubfidium  vit  a  foffit  habere.  TitK  Sjh 

Les  mefmes  articles  de  l'Ordonnance  d'Orléans  que  nous  «rdoui  nC 
venôs  decitcr,portent  que  le  titre  Sacerdotal  nepeuteftre  J,"1  cftfC 
aliéné  par  vente  >  ny  fujet  àaucunc  obligation ,  ny  hy-  iicilrout 
potheques  créées  depuis  la  promotion  aux  Ordres  de  Pre- *  '"^j  f*" 
ftrife  durant £a  vie  qui  cft  une  lurifprudence  entièrement  v°"  c' 
fuivie  parmy  nous  ;  en  effet  ,  nous  voyons  que  ce  titre  cft 
tellement  favorable  qu'on  ne  peut  refufer  de  le  payer, 
quand  mel'me  celuy  qui  l'auroit  créé  auroit  donné  un  bé- 
néfice de  plus  grande  valeur  que  Icmeiine  titre>aiiifi  qu'il  a 
cfté  jugé  en  faveur  d'un  Preftre,  en  la  troifiéme  Chambre 
desEnqucftes,  contre  les  héritiers  de  celuy  qui  luy  avoit 
créé  un  titre  Sacerdotal ,  &  l'Arrcft  qui  jugea  la  queftion  Afreft 
condamna  les  héritiers  de  ce  défunt  à  payer  à  ce  Preftre  les  le  confié 
arrérages  de  l'on  titre  ,  voicy  l'cfpece  de  l'Arrcft  ,  afin  de  mc> 
rendre  cette  propofttion  plus  claire,  &  plus  intelligible. 

Vn  paniculicr  ne  pouvant  eftre  promu  à  l'Ordre  de 
Preftrilc,  parcequ'il  nSivoit  ny  bénéfice,  ny  aucun  bien  de 
patrimoine  pour  latisfaire  à  la  difpoiition  de  l'Ordonnan- 
ce ,  &  à  la  lurifprudence  Canonique  .  trouve  un  amy  qui 
ayant  conceu  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  luy,  luy  al* 
fignc  un  fonds  iur  ces  biens  pour  luy  former  un  titre  Sa- 
cerdotal ,  en  conlequence  dequoy ,  il  fut  admis ,  &  receu 
à  l'Ordre  de  Preftrilc, 

Peu  de  temps  après  ce  mcfmcamy  pouffant  fon  bien-fait 
plusavant ,  luy  refigne  un  bénéfice ,  qu'il  avoit  d'un  reve- 
nu allez  coniiderable,ce  Preftre  fe  voyant  enpoflefllon  de 
ce  bénéfice  ,nc  fpfit  point  payer  l'on  titre  Sacerdotal  ;  de 
manière  qu'il  s'écoula  pluficurs  années,  en  forte  qu'il  s'ac- 
cumula quelques  ar rcrages  de  ce  titre. 

Cependant  ce  bien-faidteur  mourut  fans  les  avoir  payez.à 
peine  fut-il  enterré  que  ccPrcftrefit  allîgner  les  héritier* 
de  ce  défunt,  pour  fe  voir  condamner  à  luy  payer  tous  les 
arrérages  qui  luy  eftoient  défis  de  fa  penfion,  pour  fon  ti- 
tre Sacerdotal  qui  eftoient  de  plusieurs  années.  Les  héri- 
tiers luy  oppoferent  la  icfignation  que  leur  parent  luy 
avoit  fait  de  fon  bénéfice,  qui  yaloit  beaucoup  plus  que 
fon  titre  duquel  il  fc  de  voit  contenter ,  &luy  ibûtenoienç 


Digitized  by  Google 


5oi  Des  Titres. 

que  fa  demande  eftoit  une  ingratitude  tout  à  fait  con- 
damnable. 

Mais  il  leur  répondoit  que  fon  titre eftoit  favorable, 
qu'il  ne  pou  voit  point  eftre  aliéné  ny  remis,  qu'à  la  vert- 
té  leur  parent  luy  avoitrcilgné  fon  bénéfice  ,  mais  qu'en 
luy  refignant ,  il  n'avoit  point  dit  que  ceftoit  à  la  place 
de  fon  titre  Sacerdotal, ny  qu'il  le  voulût  éteindre  par 
ce  moyen  ;  de  manière  que  leur  ayant  laijfTé  pluileurs 
biens ,  ils  ne  dévoient  pas  luy  refufer  de  luy  payer  les  ar- 
rerages  de  ce  titre  :  Enfin ,  après  une  allez  longue  con- 
teftation ,  par  Arrelt  les  héritiers  de  cedefrunt  furent  con-» 
damnez  à  luy  payer  les  arrérages  qu'il  demandoit  de  fort 
titre  Sacerdotal ,  ce  qui  marque  un  privilège  bien  parti- 
culier. ' 

Cette  matière  me  fournit  encore  deux  queftions  aflfez 
belles  pour  ne  pas  obmettre  d'en  dire  deux  mots  en  cet 
siontitrc  endroit. 

$ac«dotai     La  première eft,  de  fçavoir  fi  ce  qu'un  pere  a  donné  à 

apporté  *  ^n       Pour       krv*r  ^e  lltTC  Sacerdotal,  fi  ce  mefme 
pour  parta-  fonds  doit  eftre  rapporté  après  le  deceds  de  fon  pere  lorf- 
que  le  Preftre  veut  partager  ayee  fes  frères  cohéritiers,- 
ou  moins  prendre  en  la  fucccflion  jufques  à  la  concurren- 
ce de  ce  qui  luy  a  efté  donné  pour  titre. 

La  féconde  queftion  eft ,  de  fçavoir  fi  un  titre  Sacerdo- 
tal peut  eltrc  aliéné  ,  foit  par  vente ,  hypothèque ,  ou  par 
donation. 

Il  faut  examiner  îbmmairement  ces  deux  que/lions  fui- 
vant  Tufage,  &  l'opinion  des  Docteurs,  ic  commence  par 
la  première,  mais  pour  la  mieux  faire  concevoir,  il  faut 
pofer  cet  exemple. 

Titius  a  un  fils  qu'il  deftinean  fervîce  de  l'Eglife,  pour 
faciliter  fa  promotion  aux  Ordres  facrez ,  &  notamment 
â  la  Preftrifc  ,il  luy  lègue  la  poiTeflion ,  &  jouiflance  par 
ufufruit  d'une  terre  qu'il  luy  deftine ,  ou  aflîgne  pour  titre 
Sacerdotal ,  après  le  deceds  de  Tiùhs  ,  fon  fils  Prefire  de- 
mande à  partager  avec  fes  frères ,  la  fucceffion  de  leur 
pere  mort,  on  demande  fi  ce  Preftrc  eft  tenu  de  rappor- 
ter ce  titre,  ou  inoins  prendre» 

Umncs 
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Iotnnes  Faher  fur  la  loy  9.  au  Code  de  allât,  tient  qu'u-  pûnd, 
ne  donation  d'ufufruit  n'eft  point  fujette  à  rapport ,  voi-  d  un  titrc 
cy  les  propres  ternies  de  cet  Auteur ,  Idco  credo  ijuej  prCs-  ^"t.ir^ 
byter  non  tenetur  cênfcrre  illud  tjttod patir  dédit  ,  vel  ei  afsi-  npportc.oa 
giidvit  pro  tituloinJi»fceptione  ordinum^\  eft  proprement  le  :" 
titre  Sacerdotal. 

Ncantmoins,  je  ne  ferois  pas  de  ce  fentiment  ,  quel- 
que grand  que  foit  celuy  d'un  tel  Docteur  ,  pareeque 
ce  ieroitun  avantage  qu  un  perc  auroit  fait  à  l'on  fils,  au 
préjudice  des  autres  ;  de  manière  que  Ci  ce  fils  vouloir  en- 
trer en  partage  avec  les  frères  pour  la  fucceilîon  de  ion 
pere  »  il  faudroit  qu'il  rapportât  ce  fonds  ,  ou  qu'il  prit 
moins,  jufqucs  à  la  concurrence,  ce  qui  nous  eft  ainfi  mar- 
qué par  noftre  droitcoûtumier,  où  il  eft  dit  qu'un  enfant 
qui  a  receu,  doit  rapporter  ,  ou  moins  prendre ,  ou  bien  ic 
tenir  à  fon  don ,  &  renoncer  au  furplus  >  ce  qui  eft  encore 
conforme  à  la  diipofition  des  art.  260. &  357.  de  la  Cou- 
tume d'Anjou,  ainfije  crois  qu'il  feroit  obligé  de  rappor- 
ter ,  parecque  ce  fonds  luy  demeure  toujours ,  8c  par  ainû 
fon  titre  n'eft  point  diminué  ,  ny  changé  ,  ce  qui  fait  cef- 
fer  le  privilège  de  ce  titre  dans  ce  cas. 

A  l'égard  de  la  féconde  queftion  qui  eft  defçavoir,fi 
un  titre  Sacerdotal  peut  cftre  vendu  >  aliéné  ,  ou  hypo- 
théqué. 

Il  eft  certain  qu'ilncle  peut  eftrc,  comme  nous  venons   Titrc  Sai 
de  le  dire  >  maxime  d'autant  plus  confiante  qu'elle  eftéta-  ^"iï 
blic  furla  difpofttion  de  l'Ordonnance  d'Orléans,  dont 
nous  avons  cité  les  articles ,  &  mefme  fut  la  Iurilpruden- 
cc  des  Arrefts.  ^^W. 

Jufrerius  ncantmoins  dans  fa  decifton  deux  cent  qua-  opinion 
rente-cinq,  Capell.  Toi*/,  dit  que  de  fon  temps  on  en  ufoit 
autrement ,  &  mefme  qu'il  l'a  veu  pratiquer  en  une  alic-  rV"'  &,d(i 
nation  neceflaire,  &  dit  que  Japcrfonne  Ecclefiaftique ,  fie 
le  Bénéficier  eftant  excommunié  pour  debte  civile  eft  re- 
«eu  à  faire  mettre  les  fruits  de  fon  titre,  ou  bénéfice  en 
fequeftre  en  refervant  fa  portion  congrue  pour  fon  entre- 
rien fuivantla  glofe  du  Canon  Studctt,  dijlin.^o.  lequel 
Canon  eft  du  Pape  Nicolas. 
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A  quoy  le  Panormc eft  entièrement  contraire,  lorfqu'ii 
dit  qu'un  Ecclcilaitique  pour  debtes  privées,  ne  doit  elhe 
exécuté  es  fruits  de  ion  bénéfice ,  c'eit  fur  le  Chapitre 
pervertit  de  Jtdtiujjûrib.  &  la  raifon  qu'il  en  donne,  clî  que 
■ceiuy  qui  a  fait  pr.ofeiTion  de  la  milice  facrée  ,  eft  feule- 
ment tenu,  inquantum  facere  potefi  deduili/que  ne  egeat  ;  c'cfl 
à  dire ,  à  -tout  ce  qu'il  peut  faire  fans  eftr  e  expofé  à  mourir 
de  faim. 

Monfieur  Maynard,  Confeillerau  Parlement  de  Thor 
lofe  dans  fes  Queftions»  rapporte  que  dans  le  mefme  Par- 
lement ,  il  fcmble  que  le  titre  Sacerdotal  baillé  par  le  pe- 
fC  à  fon  fils ,  n'eft  pas  fimple  rente  viagère  ,  ou  penfion 
alimentaire*  laquelle  n'eft  point  aliénable ,  mais  le  fonds 
•de  terres,  &  qu'il  eft  aliénable  par  le  fils  jufqu'à  la  concur- 
cencede  fa  légitime  for  les  immeubles  delà  fucceflion  pa- 
ternelle auid  ,  dit  -il  »  légitima  non  pêteltgravari  ,&  est  /#- 
Sera,  &  preprietaria  ,  au  mefme  (As  donataire. 

Enfin,  ce  titre  eft  inaliénable,  6c  ne  peut  cftrc  vendu 
en  façon  quelconque  ,  ny  engagé ,  pour  quoy  que  ccfoit, 
f>ar  les  raifons  que  vous  avons  rapportées. 

Uacunce  des  Bénéfices. 

LE  mot  de  Vacance  eft  fi  vulgaire  ,  dans  U  Iurifprur 
dence  Canonique  qu'il  n'a  pasfccfoin  de  définition, 
puifqu  il  n'eft  prcfqùe  perfonne  qui  ne  fçache  que  ce  mot 
vient  de  vaquer,  c'eftà  dire,dansla  matière  que  nous  trai- 
tons n'e/lre  occupé  de  perfonne. 

Ce  principe  établi,  &prefuppofé,il  faut  examiner  com- 
bien il  y  a  de  fortes  de  vacances. 
Combien     Ic  dis  donc  avec  tous  les  autres  qui  en  ont  écrit ,  qu'il 
&  foncs  de  y  en  a  de  trois  fortes. 

»acaace.      $çavoit  par  mort ,  par  refignation ,  &  par  incapacité  du 
pourveu. 

ie  mot  de  vacance  peut  e#rc  encore  divifé  en  troi?  *ip 
ttres  manières. 
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ta  première  eft  la  vacance  de  droit  feulement.^ 
La  féconde  eft  la  vacance  de  fait  feulement. 
Et  la  troificrac  eft  la  vacance  de  droit ,  &  de  fait ,  ce 

que  nous  expliquerons  en  fon  lieu. 

Il  eft  certain  qu'un  bénéfice  peut  cftre  vacant  par  mort, 
ou  par  refignation  pure  &  fimplc.ou  pour  caule  de  permu- 
tation ,par  privation  ,  &  depofition  ,  ou  par  confidence, 
fimonie  ,  incapacité,  &  autres  chofes  femblablcs. 

Depuis  le  règlement  il  fagement  étably  par  le  Parlement 
de  Paris, qui  déclare  les  Cures  incompatibles  avec  les  Cha*- 
noinics,  l'un  des  deux  peut  vaquer  dans  fon  reilbrt  par  in- 
compatibilité ,&  ceux  qui  voudront  voir  ces  règlement 
les  trouveront  fort  au  long  dans  le  dernier  recueil  d'Ar- 
relis  de  1667. 

Il  peut  cftre  vacant  par  une  condition  légale  ;  c'eft  à  di- 
re 11  un  Clerc  eftoit  pourveu  d'une  Cure,  &  qu'il  ne  fut 
pas  Preftre  dans  l'an  qu'il  en  a  obtenu  les  provifions. 

Le  mariage  par  paroles  de  prefeut,  fait  pareillement  va- 
quer un  bénéfice, ou li  le  bénéficiée  fe  fiançoitpar  paro- 
les de  prelent.  ràcm« 
Ncantmoins ,  tout  ce  grand  nombre  de  genres  de  va-  dcdaroi"C& 
canccs,(c  réduit  à  ces  deux  fortes ,  dont  nous  venons  de  défait,  cô- 
parler,  fçavoir  vacant  de  droit ,  &  vacant  de  fait.  EfS"1 

Lors  quec  eft  par  mort,ou  par  refignation  ,  on  peut  di-  mot»» 
re  qu'il  eft  vacant  de  droit,  &  de  fait. 

De  fait ,  pareeque  de  fiufo  ,  il  a  refigné ,  ou  il  eft  mort, 
&par  ainfi,ila  quitté ,  êc abandonné  le  bénéfice. 

Il  eft  encore  vacant  de  droit, pareeque  l'ayant  refigné.il 
n  va  plus  de  droit,seftantdépouillé  de  celuy  qu'il  y  avoir. 

Il-  eft  encore  vacant  par  le  mcfmc genre  de  vacance, 
lorlque  celuy  qui  en  a  cité  pourveu  éft  incapable,  l'oit  par 
ignorance,  ou  défaut  de  capacitez,  ou  parce  qu'il  a  com* 
mis  quelque  crime  ou  dans  le  public,  ou  dans  l'Eglifccom- 
me  delà  fimonie,  ôc autres  femblablcs ,  mais  j'eftime  qu'il 
faut  qu'il  foit  déclaré  tel,par  Sentence  ou  autre  jugemenr. 

Bien  fouvent  un  bénéfice  eft  vacant  de  fait  feulement, 
comme  lorfqu'un  titulaire  a  cfté  fpolic  de  fon  bénéfice  fé- 
lon l'opinion  de  quelques-uns. 
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Mais  je  ne  fuis  point  de  ce  fentiment,  parce  que  comme 
celuy  qui  eft  fpolié  cède  à  une  force  majeure,  je  ne  crois 
pas  qu  on  puifle  valablcmentdireque  ce  bénéfice  foit  va- 
cant de  droit  ny  de  fait. 

On  pourrait  demander  â  un  titulaire  d'un  bénéfice  s'eft 
abfenté ,  fi  le  bénéfice  eft  vacant  de  fait,  car  pour  de  droit, 
on  ne  f  eut  pas  dire  qu'il  le  foit,  puifqu'il  ne  le  peut  eftre 
tant  qu'il  eft  vivant,  ou  réputé  tel. 

Sur  cela»  je  tiens  qu'il  faut  répondre  par  cette  diftiu- 
dion. 

Ou  l'abfenceeft  longue  ,  &  on  ne  fçaitle  lieu  où  le  titu- 
airefc  trouve. 

Ou  l'abfence  n'eft  pas  longue ,  &  on  fçait  où  eft  le  titu- 
laire duquel  on  a  receu  des  nouvelles  depuis  peu  de  temps. 
Le  cœur    Au  premier  cas,  je  tiens  qu'il  eft  vacant  »  parce  qu'il  n'y 
de  î  hom-  a  perkmne  qui  deflervele  bénéfice,  outre  que  n'entendant 

inc  croit        r  .    -  *  ..    n         <-e  j-r 

duum  jo  aucune  de  les  nouvelles,  il  eft  cenle  mort,  quoyque  pardil- 
an»dc  deux  position  de  droit  en  laloy  23.  au  Code  De  picrofancfis  Ec- 
déSoît**   rt'fiù  >  l'homme  n'eft  cenlé mort  qu'après  cent  années  en- 
durant pir  tiercs ,  &la  raifonde  cette  loy  eft  que  is  finis  vit  a  Itngifsi- 
fo,  ans.    miS  ej}^  CCqUi  eft  en  qUCiqUC  maniere  conforme  à  l'opi- 
nion des  Egyptiens  au  rapport  de  Pline  dans  le  livre  fé- 
cond ,  Chapitre  27.de  fon  Hiftoire,  où  il  dit,  que  ces  peu- 
Abfcnt   pjes  tiennent  pour  prouver  cette  longueur  de  vie  ,  que  le 
çentë  mon.  *œur  de  l'homme  croit  jufquesàla  cinquantième  année 
de  fon  âge  de  deux  dragmespar  chacune  année  ,  &  qu'il 
décroit  d  autant  dans  la  fuiteduranr  cinquante  autres  an- 
nées ,  ce  qui  a  fait  dire  par  les  Iurilconfultes  mefmes ,  que 
îndubits  l'homme  eft  cenfé  vivre  cent  ans. 
11  nc£»ut      Neantmoins ,  la  Iurifprudence  des  Arrefts  nous  ap- 
d"icC™c~  prend  le  contraire,  en  ce  qu'un  homme  eft  cenfé  mort  du 
ficcduDVi.  jour  de  fon  départ  ,lorfqu'on  n'a  point  fait  fçavoir  de  fes 
nouvelles  ;  ainft  on  peut  dire  qu'un  bénéfice  eft  vacant, 
&  l'on  peut  s'en  faire  pourvoir  fans  crainte  d'encourir  le 
blâme  de  cette  maxime  vulgaire  en  droit  Canon  de  nom 
intfctrare  bénéficiant  vivent is  ,  qui  eft  un  crime  Cl  odieux 
dansl'Eglife,  que  les  Canoniftcs  tiennent  (jaivivetttù  bé- 
néficiant txorat,  habetur  fr$  fure ,  Adultère  Retint»,  infant,  & 
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-par  confequent  incapable  d'obtenir  le  mefme  bénéfice  , ce 
que  j'ay  veu  pratiquer  en  cette  ville  de  Paris  à  un  Abbé 
de  mes  amis,  qui  ayant  eu  avis  qu'un  Preftre  de  fon  voi- 
finage  n'avoit  point  paru  à  fon  logis  depuis  dix  jours  Longue 
ayant  emporté  la  clef  de  fa  Chambre,  fans  dire  mot  à  per-  »tfcncc. 
fonne,  Laquelle  ayant efté  ouverte  par  un  CommilTaire  à 
la  manière  ordinaire,  fur  la  requilition  del'hofte  de  ce 
Preftre  abfent;de  forte  qu'après  une  pcrquilltion.il  fc 
.fit  pourvoir  de  deux  bénéfices  qu'avoit  ce  Preftre,  com- 
me vacant  par  mort,  defquclsil  jouit  prefentement,  par- 
cequ'il  n'eft  point  de  retour. 

Au  fécond  cas, je  ne  crois  pas  qu'on  s'en  puûTe  faire 
pourvoir  ,  pareequ'une  petite  abfence  ,  &  du  moins  fça- 
chant  que  le  titulaire  eften  vie,  il  n'eft  point  vacant  de 
droit,  ny  prefquc  point  de  fair.d'autant  qu'il  peut  donner 
charge  à  quelque  perfonne  de  le  dclîervir  durant  fon  ab- 
fence ,  ou  en  tout  cas  le  fupericur  Evefque  ,  ou  grand  Vi- 
caire,ou  Archidiacre  peuvent  commettre  quelqu'un  pour 
iedeflcrvirà  l'abfence  du  titulaire,  &  je  tiens  encore  un 
coup  qu'une  telle  abfence  ne  peut  pas  établir  une  vacance 
de  fait,  capable  de  donner  lieu  a  une  impetration. 

Quclquesfois  un  bénéfice  eft  vacant  de  droit,  &  non  incompa- 
point  de  fait, ce  qui  fe  doit  entendre  lorfqu'un  bénéficier  Jjjf^ 
déjà  pourveu  d'un  bénéfice  ,  fc  fait  pourvoir  d'un  autre  «nerde*" 
bénéfice  incompatible  ,  comme  11  un  Chanoine  fc  fait 
pourvoir  d'une  Cure ,  pour  lors  l'un  des  deux  eft  vacant 
de  droit,  mais  non  pas  de  fait  j  pareequ'il  les  retient  tous 
deux  quoy  qu'incompatibles. 

De  manière  que  cela  prefuppofé ,  il  eft  certain  qu'on 
peuwfe  faire  pourvoir  de  l'un  des  derB^patdevolut ,  com- 
me vacant  de  droit ,  6c  il  eft  hors  de  dôut!nî|tie  celuy  qui 
l'obtiendroit  fur  un  tel  genre  de  vacanc< 
tenu,  particulièrement  depuis  le  règlement,  dont  nous 
venonsde  parler  qui  eft  obfervé  avec  cette  belle  exacti- 
tude defirée,  en  un  il  faint  établiflement,  &  il  utile  àl'E- 
glifcoù  l'abus  s'eftoit  fi  fort  enraciné ,  par  la  négligen- 
ce de  ceux  qui  nous  ont  précédé.  racanv 

La  vacance  par  mort  d'un  bénéfice ,  eft  lorfquc  celuy  par  moit 
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comment  qui  cfl  eftoit  pourveu,  decedc  fans  l'avoir  refigné  àper- 
»énr«id.  forme  ;  parccquc  c'eft  une  maxime  dans  1  Eglife  que  lorf- 
qu'on  donne  un  bénéfice  à  quelqu'un  ,  c'eft  pour  toute  fa 
vie, de  manière  que  s'il  n'en  difpofe  point  en  faveur  de 
quelqu'un,comme  il  le  peutffans  pour  cela  établir  des  fuc- 
ceflions  dans  l'Eglifc)  il  cft  certain  que  le  bénéfice  vaque 
par  more.  f 

Quelques  vins  pourroient  demander  fi  la  refîgnatiorj 
empêche  toujours  que  le  bénéfice  ne  vaque  par  mort. 

a,  je  réponds  que  non ,  parecque  Ci  après  une  refi- 
l^che  p«  gnation  d'un  bénéfice ,  le  rcfignant  ne  vit  vingt  jours 
rouiiouts  la  aprés  la  refignation  admife  ,  il  eft  certain  que  le  raefme 
m&x'cfm.  bénéfice  eft  cenfé  vaquer  par  mort,&  non  point  par  re- 
tnent  »cn-  /îgnation ,  ce  qui  nous  eft  marqué  par  la  difpofition  de 
fa  règle  de  Chancellerie^  infirmés  refignantibui  vulgaire- 
ment appellée  des  vingt  jours,ce  qui  fe  doit  entendre  pour 
les  refignations  in  favtrem  enCour  de  Rome. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  mefmc  aux  refignations  pures  ôc 
fimples  ,parceque  l'Ordinaire  confère^  le  bénéfice  à  qui- 
bon  luy  femble,  en  voila  la  véritable  raîfon. 
T'mùth     A  y  a  encore  une  autre  forte  de  vacance  qu'on  void  ex- 
"«Mnswi  primée  dans  les  provifions  de  Cour  de  Rome,  par  ces* 
«w,  cTm-mors  qu'on  a  coutume  d'y  trouver  inférez  Komana  curU 
■km  »'cn«  Vil  extra  curiam. 

tc6d*  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  mettre  cette  forte  de  vacan- 
ce, comme  un  genre,  ou  un  moyen  pour  le  faire  pour- 
voir d'un  bénéfice  ;  mais  plûtoft  pour  faire  yoir  que  la 
Cour  de  Rome  délire  qu'on  exprime  le  lieu  où  le  dernier 
titulaire  cft  decedé ,  pareeque  s'il  cûoit  decedé  au  dedans 
de  la  Cour  de  Rome  ;  c'eft  à  dire  ,  dans  1  étendue  de^fon 
reftbrt ,  il  eft  certain  que  le  Pape  a  droit  d'y  pourvoir  tel 
que  bon  luy  femble; de  manière  que  les  bénéfices  qui 
viennent  à  vaquer  dans  ce  détroi  t  font  refervez  au  Pape, 
defquels  félon  l'opinion  la  plus  commune ,  il  en  gratiiîe 
fes  afîtdez  ou  fes  domeftiques>  c'eft  la  raifon  pour  laquel- 
le on  a  coutume  d'inférer  cette  claufe  dans  les  provisions, 
afin  deconfervdr  le  droit  du  Pape,  &on  tient  mcfme  que 
le  défaut  d'exprefiion.  fooit  ugo  nullité  dans  les  provi- 
iîons. 
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Sur  cela  on  pourrait  demander  deux  chofes  aflez  eu-  Danjqud 
■rieufes  pour  l'intelligence  de  cette  proportion.  .  «««?»  i« 

La  première,  dans  combien  de  temps  le  Pape  doit  pour-  pÔ^vo™ 
voir  à  ces  bénéfices, ainfi  vacans  incuria.  aux  bendi- 

La  féconde  quelle  étendue  a  la  Cour  de  Rome,  pour  5'  Vicaa'' 
-pouvoirdire  qu  un  bénéfice  elt  vacant  /*  curt*. 

A  l'égard  de  la  première  tous  les  Praticiens  de  la  mef- 
jneCour  tiennent  que  le  Pape  eft  tenu  de  les  conférer 
-dans  un  mois,  &  que  nul  autre  collatcur  ne  le  peut  con- 
férer qu'après  ce-temps ,  où  le  Pape  fémble  avoir  renon- 
cé ,  ou  abandonne  fon  droit. 

Pour  le  fécond  1  on  riait  comme  par  un  ufage  certain 
que  fi  un  titulaire  d'un  bénéfice  meurt  dans  deux  jour- 
nées légales  de  la  Cour  de  Rome  ,  que  fon  bénéfice  eft  peuxiaur- 
vacant  iacurU;âc  forte  que  la  collation  en  cft  entière-  ÏJeÇ'* 
ment  refervée  au  Pape. 

Mais  ,  afin  qu'il  ne  relie  point  de  difficulté  là  de/Tus 
touchant  ces  mots  de  la  Cour  de  Rome,  je  dits  avec  plu- 
fieurs  autres,  que  la  Cour  Romaine  eÛ  -par  tout  où  le 
Pape  fc  .trouve  ,  &  non  pas  fiinplement  où  efl  la  Chan- 
cellerie Romaine  ,  comme  il  femblc  que  plufieurs  t'ont 
crû ,  à  caufe  des  expéditions  qui  s'y  font. 

On  a  demandé  autrefois  û  toute  forte  de  vacance  fait  n  \ . 
un  tour. 

Monfietir  Guycaier ,  fur  1a  Pragmatique  San&ion  au ' 
paragrafe,  Item  fm§dêm»ié , tient  pour  l'affirmative,  vol- 
cy-  comme  parle  ce  Docteur  ,Cmnis  vnçttiomnum  f*tit% 
vacAtionikus  txcêujd  fermtatiêntJ,  &  Jimplicibus  reftgnâtio- 
njbuj  exrmptis.  ...  x 

RcbufTc  compte  jufquesâ  trente  deux  genres  de  vacan- 
ce des  bénéfices ,  c 'cil  dans  fon  traité,  ddngm  ai  vrxlat.no- 
minatione  ficimâ.  %.  Mêuafttriis*  Mais  comme  eues  fc  peu- 
vent réduire,  &  de  fait,  elles  fc  reduifent  à  ces  deux  fortei 
de  droit,  &  de  fait,  &c.  que  nous  avons  expliqué,  nous  ne 
croyons  pas  en  devoir  dire  davantage. 

Bauny  dans  fa  Pratique  Bénéficiaire  parlant  des  v&r 
cations ,  dit  que  les  bénéfices  vaquent  ,  lorsqu'ils  ne 
font  pouçdcz  par  aucun  vmnt  bt».{fiùa       i  nttlhfofth 
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dentur  ,  vel  fi  fofsidentur ,  fofsidentur  mat}\  tjr  non  legi~ 
timî  ,  nec  Canonic) ,  paria  enim  font  ait  qui d  non  èjfe ,  dr  in*, 
tilittr  efe. 

Sous  ces  façons  de  parler,  il' a-  entendu  expliquer  ces 
deux  genres  de  vacance  généraux  ,  car  qux  a  nullo  pofsi- 
dentur  ,  font  ceux  qui  ne  font  pofledez  par  aucune  perfon- 
ne ,  &  qui  non  Canonicè  pojsidc/itur ,  font  ceux  qui  n'ont 
point  de  titre  Canonique. 

Mais  vacat  ipfo  fado  benefeium  quando  À  nullo  pofside- 
tur ,  ce  genre  de  vacance  cft  le  gênerai  ;  c'eft  à  dire  vacant 
de  droit,  Ôcdefait,  toutenfemble. 

Voila  foramaircment  tout  ce  qu'on  peut  dire  des  vacan- 
ces des  bénéfices. 


Des  ficaires. 

Bien  que  le  mot  de  Vicaires  foit  tout  à  fait  commun, 
&  que  peu  de  petfonnes  l'ignorent  ,  j'eftime  néant- 
moins  qu'il  n'eft  pas  Hors  de  propos  d'en  donner  la  de- 
finition  félon  que  les  Dodeurs  nous  l'ont  enfeignée. 
vicaires,  Le  mot  de  Vicaires  au  rapport  du  Prince  de  l'Eloquen- 
«fcftT  cc  Romaine  ,  à  verbo  vice  dicitur ,  il  luy  donne  une  ex- 
plication un  peu  plus  longue  ,  lorfqu'il  dit,  efi  is  qui 
victm  alttrius  obtint 't  ,  &  in  locum  eius  foccedit ,  le  mot 
de  vittm  fe  prenant  pour  un  lieu*  ou  la  place  d'un  au- 
tre ;  de  manière  que  le  mot  de  Ficaire  sic  veut  dire  autre 
chofe  qu'un  homme  qui  tient  le  lieu  ou  la  place  d'un  au* 
tre. 

affole?*     Ce  principe  prefuppofé ,  il  faut  voir  de  combien  de  for* 
icvSï.  tes  il  y  en  a,parccque  c'eft  un  terme  aflez  gênerai, puis- 
qu'il fe  prend  en  droit  Civil ,  comme  en  droit  Canon. 

En  droit  Civil,  c'eftoient  proprement  des  Lieutenans 
Vicarius  prrfecli  pratorio>ôc  Vicariat  ïmonfulis ,&  ainii 
des  autres. 

En  droit  Canon  ils  font  en  plus  grand  nombre ,  comme 
Grands-Vicaircs  des  Prélats,  Vicaires  généraux ,  Vicaire» 

perp«- 


*    Digitized  by  Google 


3es  Vicaires,  fu 

perpétuels ,  Vicaires  des  Curez  des  Paroifles ,  &  ainil  des 
autres. 

Les  Vicaires  des  Archevefques,  &  Evcfques  portent  or-  Crmd»- 
dinairement  le  titre  de  Grands,  eftant  appeliez  dans  l'E-  Vic»ifC»« 
ghfe  Grands-Vicaires»  à  caute  de  leur  fonction  dans  l'E- 
ftat  Ecclefiaftique  reprefentant  dans  pluiieurs  rencontres, 
les  Evefques  dans  leur  Dioceie,  Ôc  particulièrement  à  leur 
abi'ence ,  &  je  tiens  que  le  titre  de  Grands- Vicaires  leur 
eit  donné  à  la  différence  de  ceux  des  Curez  primitifs, fie 
autres  de  cette  qualité. 

Comme  je  prétends  expliquer  leur  fbn&ion  en  particu- 
lier, je  crois  que  je  dois  commencer  par  les  Çrands- Vicai- 
res ,  comme  les  plus  élevez ,  &  montrer  en  quoy  confifle 
leur  pouvoir.  . 

le  dis  donc  que  leur  pu  i  (Tance  Cit  limitée  par  la  volonté  fw* 
de  l'Evcfque  leur  Supérieur  qui  les  choiiit  pour  cét  em-  l0n' 
ploy  ;  de  manière  que  bien  fouvent  ils  peuvent  prefenter 
ou  conférer  aux  bénéfices ,  lorsqu'ils  ont  mandement  ex- 
prés ou  fpecial  pour  cét  cfTetrautrement  ils  ne  le  peuvent 
point. 

Cette  Iurifprudence  nous  elt  enfe ignée  par  le  Pape  Bo-       •  . 
riiface  VIII.  dans  les  Chapitres  Licet  &  Cum  in  genêt ait 
de  officio  Vicatij  in  6.  voicy  comme  parle  ce  Pape  dans  le 
premier  que-  nous  venons  de  citer ,  Licet  in  officiaient  Epifi. 
copi  Comtnifsionem  officif  gcntraliter  fibi 'facJam  caufarum  co- 
gnitio  transférât  ut r.«  pot  cfi.it  em  t. un  en  inepirendi ,  corrigendt,  > 
aut  puniendi  ait  quorum  exctffus  y  feu  aliquos  à  fuis  beneficiis,  • 
•fficiis  y  vel  adminifitatiombus  amovendiy  transfert  nolumus' 
in  eundem  :  nifi  fikifpeçUliter  hic  committantur. 

Dans  le  fécond  Chapitre  ,  il  parie. à  peu  prés  dans  les  ^  JJJ 
mefmes  termes  >  Cum  in  gênerait  concejSone  nequaquam  illa  que  ce  qui 
i/e niant y  qu*  non  effet  quis  verifimile  infpecit  concourus ,nec  cft  dc  nc- 
regulariter  donare  valeat  is  c»i  bon  or  uni  adminifiratio  etiam  ™  1 
liberè*fi  concejJat  Vicariut  Getteralis  Epiflopi  bénéficia  conftr. 
te  non  poteH  nifi  ipfi  fpecUUter  fit  commiffum. 

De  manière  qu'ils  ne  peuvent  faire  que  ce  qui  eftdè 
neccflfité,  comme  de  donner  des  demiflbircs  pour  aller 
aux  Ordres  ,  conformément  à  la  difpoûuori  du  Chapitre 
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Cum  nttllus  detmpùribus  ordinationum  ,&  au  Texte  qui  e# 
du  Pape  Bonifacc  V 1 1 1.  voicy  comme  parle  ce  Pape,*/*- 
feopo  nui  (m  iure  monts  agente  ipfius  in  fpiritualibus  Vicatitts 
Generalis  ,  velfedc,  vacante ,  capitulum^feuis  adqutm  tune 
temporû  admintïtratti  fpiritualium  nojcitur  pertinere ,  dan 
fojfunt  ïtttntiam  ordinandi. 

Ils  peuvent  encore  confirmer  les  éleùs  dans  des  charges 
ou  des  offices,  comme  iijirrivc  dans  des  Cloîtres,  &  dan* 
des  Chapitres  fui  van  t  le  Chapitre  Ex  frequentibus . 
Peuvent      Lorfqu'il  arrive  des  permutations  ils  peuvent  pareille- 
conferer   ,mcnt  conférer  les  bénéfices  aux  rcfignataire* ,  caujk  per- 
m£*£T  »  s'ils  ont  pouvoir  de  recevoir  les  renonciations 

de  leurEvefque  mcfme  hors  leur  JDiccefe  ..comme  le  tient 
un  Auteur  moderne  ,  &la  raifon  qu'il  en  donne  efl  que 
allât  io  ejl  ad  us  lurifàicJ/$»i*  qua  extra  terri  torium  exerce- 
ri  poteft ,  raifon  tirée  de  la  Iurifprudence  civile  en  la  loy 
féconde  f.  de  offic.  Pruonfui. 
Le  mefmc  Chapitre  Exfrequenttbusfveut  que  les  Grands- 
'  Vicaires  puiflent  conférer ,  &  inftituerJcs  prefçntcz  au  cas 
que  nous  venons  de  dire. 
Ne  peu-     S'ils  jeuiflent  delà puiflance dont  noos  venons  de  parler, 
▼cm confie- îjs  peuvent  conférer  les  di finirez  ,  i?our v eu  neantmoine 

r  a  leur       F.         r  .  p  «7  '  r  .  r 

«refcjuc,  ay  ■c{{]  lis  nc  Ie  'es  confèrent  pas  à  cux-mcimcs,ny  a  leur  Evel- 
I  eux.      que,cc  qui  fc  trouve  conforme  à  la  difpofitiondu  Chapitre 
ïcr  noHras  de  iure  tatronatus  aux  Décrétâtes  .tiré  d'une, 
.Epitre  que  le  Pape  Innocent  Hi.  ocrivoit  à  l'Archevef- 
que  de  Roiien,où  répondant  à  une  demande  qu'il  faifok, 
ii  -une  perfonne  qui  a  un  droit  de  Patronage  dans  une 
Eglifc  ,  fc.peut  prefenter  «luy  -  meime  ,.ce  Pape  luy  dit, 
cum  igitur  nui  lu  j je  ingerert  debeat,  ejrc.  quod  nul  lus  fe  pptefi  ad 
perfonatum  alicuius  Ecclefia  prafentare^quantuncumque  ido- 
neus  fit  ,&  quibufeumque  fin  dits  &  mentis  adiuvetur. 

Le  dcie-     Neantmoins  quelques-uns  tiennent  qu'un  Délégué  du 
fof  JcT  v*cairc  <lui  a  puWancc  de  fuMituer,  peut  conférer  au  Vi- 
au«  Vicai  cairc,  parce  (  difent-ils)  qu'il  tient  fon  pouvoir  de  l'.Evef- 
tc*         que ,  &  non  point  du  Vicaire.  De  moy ,  je  ne  ferois.pas  de 
<c  fentiment  t  parecque  fi  le  Vicaire  ne  peut  pas  conférer 
i  fon  Evefque ,  comme  nous  venons  çlelc.dirc  ifimili, 
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un  Délégué  ne  doit  pas  conférer  non  plus  à  un  Vicaire  » 
puifque  le  Délégué  du  Vicaire,  ne  doit  pas  avoir  plus  de 
privilège  que  l'Archcvcfque  à  qui  Ton  Vicaire,  ne  peut 
point  conférer  non  plus  qu'à  luy-mefmç. 

On  po*rroit  demander  fi  un  Vicaire  qui  feroit  révoqué  Vn  vi«'- 
par  Ton  Evefqucpeut  conférer  les  bénéfices  vacans  qu'on  pC„7*°onC. 
1-uy  demanderoit*  fercr.com- 

A  cela,  je  répondrois  qu'il  faudroit  Ravoir  fi  le  Vicai-mcnu 
re  a  feeu  fa  revocation  ,  ou  s'il  l'a  ignorée. 

Au  premier  cas,  je  ne  doute  point  que  la  collation  qu'il 
feroit  ne  fût  nulle,  parcequ'elle  feroit  faite  à  nen  habente 
potrfïatcm ,  du  moment  que  la  revocation  luy  cft  connue. 

Mais  fi  fa  revocation  luy  cftoit  inconnue  >  je  crois  que" 
la  collation  qu'il  feroit  d'un  bénéfice  vacant  feroit  bon- 
ne &  valable  ,  d'autant  que  comme  le  Vicaire  n'acquiert 
aucune  jurifdiâion  auparavant  qu'il  fçache  qu'on  luy  a 
donné  cet  office  ,  &  qu'il  a  efté  rcvcftu  de  cette  quali-* 
té  ,  il  eft  certain  qu'il  ne  la  perd  jamais,  &  ne  la  peut  per- 
dre qu'après  qu'il  a  eu  connoilTance  de  la  revocation 
qu'on  luy  à  faite,  qui  luy  apprend  qu'il  n'eft  plus  officier, 
ce  qui  eft  conforme  à  la  Iurifprudence  Civile ,  en  la  loy 
Jttm  %.  Decurioncs  ff.  qmod  ctùufquc  univerf.  &  en  la  loy> 
Si  forte  Jf.  de  ôffch  rr.èfid. 

Mais  la  queftion  feroit  de  fçavoir  fi  un  Evefquc  cftmt  L^eftpie 
decedé  ,  fi  cette  mort  feroit  ceiîcr  le  pouvoir  du  Vicai-  àccedé ,  1* 
ic,  û  la  jurifdidion  eft  expirée.  MflfOfcâ 

•  Les  Docteurs,  comme  Cenuruvias^  &  plufieurs  autres,  la  Vic4rc  c<f« 
glofle  de  la  Clémentine  dernière  d;  Procurât,  vtrf.  Conte  fta-  {c- 
/*  •  &  l'ufage  communément  receu  nous  apprend  que  dés 
le  moment  qu'un  Evefque  eft  decedé,  ou  qu'il  eft  depofé, 
ou  qu'il  s'eft  demis  de  fonEvefché  ,  que  le  pouvoir  du 
Grand-Vicaire  cefTe,  que  fa  jurifdidtion  eft  entièrement 
expirée.  Nous  en  avons  un  exemple  bien  récent ,  &  bien" 
formel  en  l'Archcvefché  de  Paris  dans  lequel  Monfieur 
le  Cardinal  de  Rhets,dernicrArchevefque,ne  fe  fur  pas  plô- 
teftdémis,  que  la  jurifdidion  de  fes  Grands-Vicaires  cefTa, 
en  elTet  le  Chapitre  en  commit  incontinent  d'autres  à  fâ 
pjacc,  &  foo  fuccclTcuraujourd  huy  en  a  commis  enfuit- 
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te  après  s'eftrc  mis  en  poflcfHon  du  mefme  Archevefché. 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  mefme  d'un  Délegué.dontlapuik 
s,(u,  Ju  fance  ne,  finit  jamais  qu'avec  la  vie  dexeluy  qui  le  dcle- 
Ddcgué.    guc ,  quoad  negotia  capta  ,  fuivant  la  difpofition  du  Chapi- 
tre Si delegatus  de  officie-  &  potefiate  tu  du  h  delegay^u  Sex- 
tc  qui  cft  du  Pape  Boni  face  V III.  Parceque  le  tribunal 
du  Vicaire  General  cil  le  mefme  que  ccluy  .de  i'Evcfquc» 
Vicarij  Generalis  idem  e&  eum  Epifeopo  tribunal ,  ce  qu'on 
ne  peut  pas  dire  du  Délégué  delegati  autem  diverfum  &  in- 
ftrius  ;  de  manière  qu'après  le  fleccds  du  Prélat  l'ufâge 
veut  que  le  Grand-Vicaire  foit  confirmé  par  le  Chapitre 
pour  exercer  fa  jurifdiclion  ,  ou  bien  il  en  commet  un 
durant  la  vacance  du  Siège 

Le  Chapitre  premier  De  offeio  vicary  in  6.  veut  que  Ci 
siunEva-Un  Evefguc  cfl  excommunie  >  ou  fufpens  que  la  jurifdi- 
que  cil  ex-  ûioa     Grand-  Vicaire  foit.natcillement  fufpcnduë,mais 


commun; 


jmij,  iTl  pas  perdue  >  c'eft  ce  que  le  Pape  Innocent  I V.  qui 
îjrd'  du   tenoit  le  S.  Siege  en  l'an  1243.  a  ordonné  dans  le  mefme 


Grand  Vi-  rU-.~'.v-~. 

&  da  V-hapiq;c. 


Déicgué.4"*    Mais  i^âbbas  fur  le  Chapitre.  Lieu  undique  num%  8.  de  of- 
feio dtligati  .  'afTcure- qu'il  n'en  cft  pas  de  mefme  à  l'é- 
gard du  délégué  -,  Cuius  iurifdUiio  non  cejjat  ob  cxcçmmtt- 
cationem  de  le  gant  i  s  fi  eau  fa  intégra  non  fit. 

Maiirre  René  Chopin  dans  fon  traité  De  faera  politU 
rapporte  qu'autresfois  s'eft  prefenté  au  Palais  la  queftion 
de  içavoir  fi  un  Grand-yicakre  avoit  droit  de  recevoir, 
&  d'admettre  les  refignations  infavorem  faites  purement 
&  librement. 

Il  dit  que  fur  la  conteftation  qui  fe  forma  pour  raifon 
de  ce  intervint  Arreft  le  quatrième  Mars  1535.  pour  rai- 
fon du  Prieuré  de  Chy veri  ,  par  lequel  la  Cour  jugea 
que  le  Vicaire  de  l'Evefquc  ne  pouvoit  conférer  tels  bé- 
néfices vacans  par  refignation  du  dernier  ,  ôc  paifible 
^pofleffeur  ,  bien  qu'il  ait  lors  droit  de  conférer  générale- 
.ment  toute  forte  de  bénéfices. 

Il  dit  enfuitc  que  cette  opinion  cft  fui  vie  par  les  deci- 
fions  de  la  Rote  de  Rome ,  contre  les  Vicaires  qui  admetr 
ftent  les  reilgnations  infavorem  1  de  manière  au'oa  tient 
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pour  maxime  indubitable,  que  les  Vicaires  qui  ont  le  pou- 
voir de  recevoir  les  re/ignations  des  bénéfices,  qui  ne 
les  peuvent  conférer  ,  qu'en  cas  qu'il  y  aitclaufe  fpecialc 
dans  leurs  lettres  de  VLoriat ,  ponant  un  pouvoir  -exprés 
de  conférer  les  bénéfices  vacans  par  refigaation.  Monficur 
de  Selvedans  fon  traité  Vc  benejic.i.  in  2..  fart.  qu.  4.  Wttu 
nus  fur  le  Chapitre  Auditù  de  prefeript*  le  tient  ainii. 

A  r*égard  des  VicairesGeneraux,  ce  font  des  offices  ou 
des  dignitez  dans  l'Eglife  en  ufage  parmy  les  Religieux  ; 
c'eftà  dirc.que  ce  font  proprement  des  offices  Claultraux, 
ils  font  particulièrement  établis  dans  les  grands  Ordres, 
.  comme  Cluny,  Citcaux.ôc  autres  de  cette  qualité  établis 
dans  les  Provinces,  pour  y  faire  par  délégation  la  fon- 
ction de  General  pour  les  affaires  qui  concernent  l'Ordre. 

La  troiiiéme  forte  de  Vicaires  >  font  les  Vicaires  per- 
pétuels ,  qui  fervent  à  la  place ,  8c  au  nom  des  Curez  pri- 
mitifs. 

Ceux  -  U  fervent  ordinairement  aux  bénéfices  où  il  y  a 
Prieuré  &  Cure  par  le  titre  de  la  fondation ,  comme  à  S. 
Barthélémy  en  cette  ville  de  Paris,  ParouTc  du  Palais ,  $c 
en  plulleurs  autres  endroits  de  France. 

Vnc  autrefois  je  parleray  de  l'origine  de  ces  Prieurez  DcsPrie». 
Cures ,  &  je  montreray  que  le  défaut  qu'il  y  a  eu  autres-  rc*  wei*' 
fois  de  Clercs  fuffifans  pour  la  direction  desames  dans  les 
Villes,  &  dans  les  Bourgs,  fit  qu'on  tira  par  l'ordre  de  S. 
Grégoire  des  Religieux  de  leurs  Prieurez ,  &  qu'on  les  fit  , 
Preftrcs ,  afin  qu'on  leur  donnât  la  diieétion  desaroes.fic 
le  foin  de  les  gouverner  fpirituellcmcnt.  Comme  cela  de- 
mande un  difeours  un  peu  long ,  }e  relerve  d'en  parler  en 
unautre  endroit,  où  jeferay  voir  qqccel a  dura  jufquesa*^ 
Concile  de  Chalccdoine.  le  parleray  encore- de  ceux  qui 
furent  obeifTans  à  ce  Concile,  &  qui  abandonnèrent  leuc 
pofTefïion,  &  de  ceux  qui  ne  l'abandonnèrent  point ,  fie 
qui  au  contraire  s'y  font  maintenus. 

A  l'égard  des  Vicaires  des  Curez,  dans  les  ParoilTes,  peu  ~  v/Cair» 
de  perfonnes  ignorent  quecenefoit  des  offices  deftitua-  <*-Cure«. 
.blcs  ad  nutum  des  Cure?,  comme  une  cfpcce  de  domelti- 
ques  Ecdefttftiqiics ,  efhnt  obligez  de  faire  tout  ce  qui 
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leur  eft  ordonné  par  les  Curez,  dans  ce  qui  concerne l'adi 
miniftration  des  Sacrement  au  peuple,  dans  l'étendue  de 
leur  ParonTeôc  comme  ils  reprefentent  le  Curé  en  fonab- 
fence  »  qu'ils  font  toutes  les  principales  fondions,  ils  ont 
tous  les  honneurs,8c  commandent  aux  PreftresdfchEglife; 
tamefttam  locumttrttntts  >du  Curé  en  fon  abfcnce  ,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  &  à  fa  prefence  dans  le  Chœur,  fie 
dans  les  ceremonies,ils  tiennent  le  premier  rang  aprcs.luyi 
auffi  ont-ils  des  droits  que  les  auttes  Preftresde  la  meG 
me  Paroiflenonrpas. 
JSifZ    U  y  *  encore  une  autre  forte  dès  Vicaires  qui  ne  font 
pciicx  vi-  pas  neantmoms  connus  dans  l  Eghfe  fous  ce  nom  de  Vi- 
ûccx"*^  czlTCS>  quo7  qu'ils  le  foient  des  Chanoines  des  Eglifer 
«ttflm  de  Cathédrales ,  &  de  quelques  -Collégiales, 
chœur;       Ceux-là  font  appeliez  Semi-Prebendez ,  ils  font  Vicaites  ■ 
des  Chanoines-,  parce  qu'ils  les  foukigcnt  dans  le  fervice 
Divin  qui  fe  fait  à  l'Eglife. 

Telles  Vicairies  font  ordinairement  afifc&écs  à  eeu*- 
qoi  ont  fervy  comme  eofans  de  Choeur  dans  la  mefme 
Bglife.- 

poorcraoj    E*Ies  onreftë  inflitirées  de  crainte  qoe  l'office  Divit* 
jnâitocci.  manquât  d'eftre  fait  avec  la  décence  convenable  à  la  hau- 
teur des  Mylteres  de  là  Religion  que  nous  profeflbns ,  cC 
qui  futainfi  ordonné*  à  caufe  du  relâchement  de  pluficurs' 
Chrétiens  peu  zelez  dans  leur  devoir  ,  qui  aimoient 
mieux  autresfois  donner  leur  temps  auplâifir,  &  au  diver- 
tilTement  ',  qu'à  s'occuper  à  la  charge-,  &  à4'office  dont  ils 
avoientefté  pourveus  > -le-  fervice  citant  fi  fort  négligé 
dans  le  commencement  qu'il  n  eftoit  célébré  que  pat  tres^ 
peu  de  permîmes  ;  de  manière- que  pour  éviter  cét  incon- 
vénient ,  les  Semi-Prebcndez  furent  créez  qui  fer  voient  à1 
la  place  des  Chanoines,  comme  leur  Vicaire. 

Il  eft  vray  que  cette  négligence ,  ou  ce  manquement: 
d'affiduité  n'a  pas  toujours  efté  condamnable,  puifque  laJ 
©adlcité  de  quelques-uns ,  la  maladie ,  ou Tabfence  necdf- 
fatre  des  autres  rendoientquelquesfbis  l'Eglife  deferte  de 
Ghanoines.Voilà  à  peu  présles  motifs  del'inftitution  des' 
Scmi-Picbcndcs  appellécs  par  quelques-uns  des  Vicairies» 
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•nomme-dans  les  païs  de  Coutume,  &  notamment  dan*  si  la  vu 
tcelle  de  Paris, les  Vicaires  peuvent  recevoir  des  teira»  <•«»  p«u- 
mens,  &  descodicilles,  on  demande  fi  le  Curé  ou  Ton  Vi-  !f.wt  "m" 

t  .  cre  pour 

•cairc  peuvent  commettre  quelqu'un  pour  recevoir  ces- i« 
a&eidc  la  dernière  volonté  des  hommes.  tcfbmco». 
;Màiftre  René  Chopin  dans  fon  traité  De  fterd  folitia,  à\t 
qu'ils  -ne  peuvent  ny  l'un  ny  l'autre  commettre  aucun  au- 
tre à  leur  place  pour  recevoir,  ny  pour  écrire  le  teftament 
•d'un  homme,  la  rai  l'on  qu'il  en  donne  me  paroîtfort  bon- 
ne lorfau'il  dit ,  que  le  Curé  ,  &  fon  Vicaire  qui  le  repre-  Cure*  ne 
icntccft  k  pere  ipiritucl  de  Tes  Paroifllens  ;  de  manière  PCLV  .nt 
qu'il  eft  ncccflairc^uek  Curé  dans  cette  qualité  de  ^-TZllT 
te  reçoive  luy-mefme  cét  acte.fans  le  pouvoir  commettre  p°«  ««« 
à  d'autres  perfonnes  qu'à  fon  Vicaire ,  dont  il  rapporte  un  Jîj^J ,e" 
Ar-reft  du  Parlement  de  Paris,  qu'il  ne  datte  point.  Par  le  AncO».  là* 
quel  il  eft  fait  derTcnces  aux  Curez, &  à leuts  Vicaires  de  dcdi1' 
commettre  aucune  perfonne  pour  recevoir  ks  teftament 
de  leurs  Paroilfieos,.&  le  mefme  Arreft  cafle  un  tefta- 
ment receu  par  un  fimple  Preftrc ,  ce  qui  donna  lieu  aux 
derTcnces  qui  furent  faites  aux  Curez ,  &  à  leurs  Vicaires, 
de  plus  à  ravcnirxommcttre  aucun  Preftre  pour  cét  ef- 
fet.Tout  ce  qu'ils  peuvent -faire  eft  qu'ils  peuvent  eftrel'un 
des  deux  témoins  délitez  pour-cét  effet,  pour  ligner yk 
teftament  qui  auroit  efté  receu  par  un  Curé ,  ou  fon  Vi- 
caire. Panorme  furie  Chapitre  Cum  ejfts  de  ttjlamcntts,  & 
iltim.'vdunt.  aux  Decrctales  le  tient  ainfi. 

Le  mefme  Chopin  pour  autorifer  fon  opinion  rapporte 
le  Chapitre  Cum  <^/,.dont  nous  venons  déparier. 

Mais  n'en  déplaife  à  la  mémoire  de  cet  Auteur  cxceU 
knt,  fi  je  dis  que  cette  pcerctalc  ne,  parle  point  de  CurçV 
ny  de  Vicaire  dune  Paroi  lie,  au  contraire  »ip  trouve  que 
fadiipofnion  eft  contraire  à  noftrc  ufage.&ice  que  Cho- 
pin dit,& à  l'Arreft  qu'il  rapporte.  Car  le  Pape  Alexandre 
III.  qui  a  fait  cette  Dccrctale  écrivant  à  l'Evefque  d'Ho- 
ftie,  luy  mande  queie  teftament  quia  efté  fait  par  un  Pa- 
roiftien  devant  un  Preftfc  de  (a  Paroiflc ,  *ft  bon  &  va- 
lable ,  ôc  dit  mefme  qu'une  xoûtume  contraire  ne  doit 
point  cftre  cp.nfi4.er6c,,  fie  jour  montrer  que  je  n'ajoôty 
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rien  à  ce  que  ce  Pape  a  dit ,  voicy  fes  propres  termes,  Te* 
fomenta  qua  Paraciani  coram  prtsbytero  fuo  ,  &  tribus  vel 
du  obus  aliis  perfenis  idoncû  extremdfccersntvei*nt4te  ,/rmd 
decernimus  permantre  fub  interminatione  anathematis, prohi- 
bentes  ne  quis  huiufmodi  au  de  a  t  refeindtreteftamenta,  de  for- 
te que  ce  Pape  oc  parle  point  de  Curé,ny  de  Vicaire,  ainû 
il  ne  fait  aucune  deffence  de  commettre  un  autre  Pre- 
ftre  à  leur  place  >  il  eft  vray  que  fous  ce  terme  de  presbytè- 
re fuo  on  peur  entendre  un  Curé.  Mais  au  moins  il  ne  par- 
le point  qu'il  ne  puiuc  pas  commettre  un  autre  Preftrc. 

Par  l'art.  290.  de  la  Coutume  un  Vicaire  peut  recevoir 
un  teitament  ;  mais  le  mefme  article  délire  que  le  Vicai- 
re faffe  enregiftrer  fes  lettres  de  Vicariat  dans  les  Gref- 
fes des  ïuftiecs  Royales ,  &  que  les  Curer  font  tenus  de 
leur  en  fournir ,  à  moins  difent  les  Commentateurs  de  la 
mefme  Coûtume ,  que  le  Vicaire  fut  en  pofTcflion  de  rc- 
ce  voir  de  tels  aétes,  &  d'autres  publics; 
sr  i«  Gi-    Sur  cela  on  *  demandé  autresfois ,  fi  les  Vicaires  qui  re- 
m  font  çoivent  les  teftamens  eftoient  oblige2  d'obfcrver  toutes 
d-obferver  ^cs  formalité*  dcJîrées ,  par  l'Ordonnance  &  laCoûtumc; 
tomes  ie»      L'on  pourroit  répondre  pour  raifon  de  douter,  que 
dcrOrS.  l'Ordonnance  ne  parloit  que  des  Notaires ,  ôc  non  point' 
iunce  par  dts  Curez,  ny  des-Vicaircside  forte  que  cette  Ordonnan- 
tefta-    cc  n.cn  pariant  point ,  on  ne  devoit  pas  étendre  fa  dif- 
pofition  fuivant  cette  règle  vulgaire  de  droit,  Vbi  /ex  mis 
diftinguittutc  nos,  &c. 

Mais  la  raifon  de  décider  eftplus  forte,  qui  cil' qu'en  ce 
qui  regarde  le  public,  perfonne  ne  doit  cflre  exempt  d'ob» 
ferver  la  difpoiltion  de  la  loy,  quoyque  les  Preftres  ne 
lut  cm  pas  en  tout  fujets  à  la  difpofition  des  Ordonnan-- 
ces  ;  neantmoins  le  Parlement  par  fon  Arreft  du  18.  Fé- 
vrier 157 y.  ordonna  que  l'Ordonnance  feroit  gardée  par> 
les  Preftres, comme  par  les  Notaires  &  tabellions. 


ft.itmre."  11  y  a  ccttc  diflCcrcnce  d'un  teitamenr  fait  par  un  Pa<* 
ccî.rpa'r  uô  roifllcn  en  prefence  de  fon  Curé,  &  de  luy  receu  ,  ou  de 
viç»ired-â-  fon  Vicaire,  d'avec  celuy  qui  auroit  efté  receu  par  un  No- 
ie» Noui-  raire,  qu'il  ne  peut  eftre  exécuté  par  provifion  ,  comme 
*«.        celuy  d'un  Notaire  >  ce  qui  fut  ainû  jugé  par  un  Arreft 
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dû  vingt  neufiéme  O&obremil  cinq  cent  cinquaûte-flx. 

De  plus  les  Vicaires  doivent  écrire  par  lettres  entiè- 
res ,  &  non  par  des  chiffres ,  qui  eft  encore  une  des  for- 
malitez  à  laquelle  ils  font  aftraints ,  &  je  tiens  que  cette 
obligation  d'obfcrver  les  formes  prefcrites  par  l'Ordon- 
nance, c'eft  à  caufe  des  inconventens  qui  pourroient  ar- 
river par  des  fauflctez  faciles  à  commettre. 

Outre  tous  les  Vicaires  dont  nous  venons  de-parler,  je  Vtarîat) 
trouve  qu'il  y  en  a  encore  d'une  autre  forte  que  nous  né  É"M,*t,an* 
devons  pas  obmettre  en  cet  endroit.  de  différent 

Ce  font  des  Vicariats  établis  dans  des  villes  éloignées  «flott. 
du  Siège  Epifcopal,  ce  qui  fe.  fait  pour  la  commodité  du 
public. 

Tels  font  celuy  de  Maillczais  dam  le  Diocefe  de  Poi- 
tou ,  ou  d'Angoulcfme,  pour  rendre  lajuftice  qui  leur  eft 
commife  à  ceux  qui  ne  font  pas  du  reflbrt  du  Parlement 
de  Paris. 

Par  exemple  l'Omcial  de  l'Evefque  de  Limoges  étably 
à  Gueret  dans  la  haute  Marche. 

Lé  Vicaire  de  Monficur  l'Archevefque  de  Rouen  éta-  cdu?  dc 
bly  à  Pontoife ,  à  caufe  que  ces  deux  villes  font  dans  l'é-  pourvut 
tendue  du reiTort  du  mefme  Parlement  dé  Paris;  de  ma-ctabiy. 
niere  que  deflors  qu'il  y  a  des  villes  dans  fon  reflbrt,  &  que 
l'Evefché  eft  dans' celuy  d'un  autre  Parlementai  ordon- 
ne toujours  que  les  Evefques  nommeront  &  établiront 
des  Vicariats  dans  une  des  villes  de  fon  reflbrt.  Et  la 
raifon  de  cét  établiflement  ainii  ordonné  par  le  Parle- 
ment, eft  pareeque  s'il  arrivoit  des  appellations  -comme 
d'abus,  ceux  qui  font  de  fon  reflbrt ,  rxiflent  tes  relever 
au  mefme  Parlement,  fans  eftre  oblige*  de  fôrtir  de  leur 
pais,  pour  aller  à  un  autre.  Aind  en  eonfervant  l'intereft 
public, leur  Iurifdidion  eft  pareillement  confervée. 

Ilnefaùtpas  obmettre  que  les  Vicaires  des  Curez  pri- 
mitifs qui  n'ont  qu'une  portion  congruë,ne  font  pas  obli- 
gez ny  tenus  aux  réparations ,  la  raifon  en  eft,  que  ces. 
Vicaires,  quoyque  perpétuels  ,  ne  perçoivent  les  grofles 
dixmcs  ,  ainli  ils  ne  font  point  tenus  aux  reparafions.  - 
M.  Louet  &  fon  Commentateur  en  rapporte  des  Arrefts» 
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LE  mot  d'Vnion  cft  delà  nature  deplulieursautres> 
dont  nous  avons  parle  en  cét  Ouvrage,  qui  n'ont 
point  befoin  d'interprétation ,  ny  de  définition  particu- 
vnien,  «  lierc  ,  puifqu'il  n'eft  perfonne  qui  ignore  que  ce  mot 
«ucc  cû?  vient  de  unir  i  c'eft  a  dire,  joindre,  incorporer  une  cho- 
fe  ou  plufieurs  à  une  autre  ,  Faire  >id  efi%  de  duebus ,  vtl 
pl 'un bu  s  ttKum  ftetre. 
Ce  principe  prefuppofé ,  il  faut  examiner  de  combien 
De  com- de  fortes  il  y  a  d'unions  dans  l'Eglifc. 
kiende  for-    le  trouve  qu'il  y  a  de  pluficurs  fortes  d'union s>& qu'on 
peut  unir  prefque  toute  forte  de  bénéfices  .puifque  l'on 
void  des  Evefchcz  unis  avec  des  Evefchcz,  des  Abbayes 
avec  des  Archevefchez ,  des  Abbayes  avec  des  Abbayes, 
des  Abbayes  à  des  Chapitres ,  des  Cures  à  des  Chapitres , 
&pluficurs  autres  trop  longs  à  déduire  en  ce  lieu. 

Mais  auparavant  que  de  le  montrer!  je  dis  qu'il  y  a  de 
deux  efpeces  d'unions  de  bénéfices. 

L'une  dépend  de  la  jurifdi&ion  volontaire  qui  fe  fait 
Evefchcz  par  le  Pape  in  form*  gratiof*, 

"ï_s-  Celle-là  eit  reprouvée  par  les  faints  Canons  de  l'Eglifc, 

Abbaye»' i  ,  r    *  %  r  •  n     «•    c  /~u 

des  Evef-  fuivant  le  rapport  de Maiitre  Rcne  Chopin, 

chc*-  L'autre  fe  fait  in  forma  commijfori*. 

Cclle-cy  fe  fait  par  des  luges  déléguez, &  commis  im 
fârtibus av ce  connoiffanec  de  caufe.pour  s'informer  plei- 
nement de  tous  ceux  qui  peuvent  élire  intereflez  pour 
Ravoir  Ci  l'union  qu'on  veut  faire  eft  neceflaire,  qui  eft 
proprement  une  information  appcllée  ,  fepercommedo,  & 
incommode» 

le  commence  par  l'union  des  EveCchez  ,  de  laquelle 
nous  avonsun  exemple  en  Franccqui  cft  l'Evefché  de  Di« 
en  Dauphiné.uny  avec  celuy  de  Valence  dans  la  mcfme 
Province,  celuy  de  Vance ,  &  de  Grâce  dans  la  Provence. 

Cette  union  diffère  en  quelque  manière  des  autres, 
puifque  chaque  Evefché  conferve  la  qualité  ,  fbn  pou- 
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▼oir ,  tes  droits    fcs  privilèges,  6c  Ton  autorité,  y  ayant  Différence 
£es  officiers,  comme^s'il  y  avoit  deux  Evcfques,  6c par  ainfl  t1'^^ 
point  de  fupcrioritê  l'un  fur  l'autre.  c*a  ^  \^'cc 

Il  n'en  cil  pas  de  mcfmc  des  autres.parce  que  l'une  con- 1«  Arche 
ferve  bien  fouvent  une  fupcrioritê  fur  l'autre,  avec  le  ti- vcfd,Cï- 
tre  de  principale  ,  ôc  de  matrice  ,  Ôc  l'autre  ne  porte  que 
le  titre  d'aneexe,  ou  d'inférieure1,  Bauny  le  rapporte  ainfi 
dans  fa  Pratique  bénéficiaire,  Ôc  l'ufage  le  confirme. 

Nous  avons  des  exemples  de  toutes  les  autres  unions, 
dont  je  viens  de  parler  ,  qui  font  en  plus  grand  nombre 
que  l'union  de  deux  Evefchez.  Abbiyc  s. 

L'Abbaye  S.  Rcmy.de  Rhcimsnouscn  Fournit  un  dcsRc™y(J£ic 
Abbayes  avec  le*  Archcvefchez ,  cette  Abbaye  (  qui  par  îCfCh£C  dé 
excellence,  par  un  titre  fore  ancien  ,  porte  la  qualité  de  «Jicims. 
Archimonaftcrium*  ou  Anbicœnobittm  *  c'eft  à  dire,  chef  des 
autres  inférieurs)  fut  unie  à  l'Archcvcfché.  de  la  mefme 
ville  de  Rbeims  en  l'an  ^jz.fous  de  tres-bclles  conditioner 
6c  avec  des  claufes  fort  importantes ,  6c  fort  folennellcs. 

L'Abbaye  de  S.  Maur  dcs-Foflez  fut fecularifée,  6c  unie 
à  l'Archevcfché  de  Paris,  en  l'an  1545  ce  qui  fut  fait  à  1  in- 
ftanec  du  Cardinal  de  Bellay  ,  qui  en  cltoit  pour  lors  Cc!1c^s. 

•ce  1  r  Maur,  &  S. 

EVCique.  Magloirc  à 

Du  depuis  le  Pape  Pie  V.  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  ^  dt 
ij66.  unit  au  mefme  -Evcfçhé  de  Paris  l'Abbaye  S.  Ma-  Paru* 
gloire  ,  ce  fut  en  l'an  15*71.  que  cette  union  fut  faite. 

A  l'cfgard  des  unions  des  Abbayes  les  exemples  n'en 
font  pas  moins  frequens  que  ceux  dont  nous  avons  par- 
lé ,  j'en  rapportera  y  feulement  un  exemple  de  l'Ab*  ♦ccPaj* 
baye  de  Bonlicu,  avec  celle  de  Valcroiflant,  l'une  dansât  éicu  en 
l'Evefché  de  Die,  6c  l'autre  dans  ecluy  de  Valence  en  Dau-  ^ 
phiné.  7.  ans  10. 

Le  Pape  Innocent  V III.  *  qui  tenoit  le  S.  Siège  fur  l*™?*-  fa 
fin  du  quatorzième  fiecle  ,  unit  l'Abbaye  de  Mont-Ma-  «il*  i^a"7 
jour  en  Pro  vence ,  avec  celle  de  S.  Antoine  de  Vienne  en 
Dauphiné,  mais  la  claufe  de  cette  union  elt  bien  diifcren-  S|.et5J 
te  de  celle  des  autres; car  ce^fut  pour  éteindre  ,  6c  amor-  lettéconm 
tir  une  penfion  de  mil  trois  cens  ducats  d'or,  que  le  Pape  l"  ycni? 
Bonifacc  VML*  avoit  affigné  à  Ja  mefme  Abbaye  de  S.  ccPaft 
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fut  éieo  en  Antoine  fur  le  revenu  de  la  mefme  Abbaye  de  Mont- 
i+9i.  don-  Majour,Monfieur  Franç^isMarc.Confeiller  au  Parlement 
Te  LV'cL  ^e  Grenoble  rapporte  dans  fes  Decifions.que  le  PapeAle- 
àxandre  V.  fucccflcur. d'Innocent  VIII.  confirma  cette 

.Ferdinand  ullion. 

fluïe.C  Ca*  L'on  ticnt,&  je  le  crois  pareillement,que  les  principaux 
motifs  de  l'union  des  Eveiche2  aux  Evefchez ,  fie  des  Ab- 
bayes à  d'autres  Abbayes  font  deux. 

Le  premier  eit.  la  modicité  du  reveûu  qui  ne  peut  pas 
fournir  à  un  Evefque  dequoy  paroîtreavec  l'édatconvc- 
n  4  ble  à  cette  grande ,  &  excellente  qualité. 

Le  fécond  elt  la  proximité  delun  à  l'autrcqui  fait  qu'ils 
n'ont  point ,  ou  du  moins  très  -  peu  de  peuple ,  pour  faire 
inftruire  >&  d'étendue  pour  faire  leurs  fondions.  Cho- 
pin tient  que  ce  fut  ce  qui  obligea  le  Pape  Pic  IV.  &  Gré- 
goire XIII.  d'unir  l'Abbaye  S.„Magloire  à  l'Evcfché  de 
Paris ,  en  l'an  1575.  par  des  Bulçs  qui  furent  vérifiées  au 
Parlement. 

L'Abbaye  -S.  Martin  de  Gémeaux  de  l'Ordre  de  S.  Vi- 
ctor, fous  la  règle  de  S.  Augultin,  fut  unie  à  l'Evcfché  d'A- 
miens ,  laquelle  fut  confirmée  par  un  Arrcft  contradictoi- 
re du  Parlement,  de  l'an  1578. 
rreW.j    H  y  a  eu  autrefois  des  Prébendes  ,  &  Chanoin ics  unies 
uniei  «a   A  dçs  Chapitres.Nous  en  avons  plufieurs  excmplesjtant  en 
JJjJJJ    France  que  dans  d'autres  païs,  mais  puifque nous  en  pou- 
.vons  trouver  parmy  nous>Un'eit,pasneccûraired'en  cher- 
cher ailleurs  >  ainii  j:ayme  mieux  dire  que  le  Pape  Sixte 
V.  qui  tenoit  le  S.  Siège  en  l'an  1585.  accorda  aux  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  l't^life  de  Rheims  l'union  perpétuelle 
de  deux  Prébendes,  les  deux  premières  qui  viendroient  à 
•vaquer  dans  la  mefme  Eglifc.  Ce  que  ce  Pape  accorda  pat 
des  Bulles  dérogatoires  aux  anciennes  Confirmions  Ca- 
noniques receuës  pour  le  fait  des  unions,  ce  qui  caufaune 
grande  contcltarion  entre  le  Chapitre,  &  ecluy  qui  en 
avoir  cltépourveu,  au  rapport  de  Chopin  in-mona&icon  ,oà 
il  dit  qu'il  plaida  wy-meime  pour  le  pourveu,  contre  le 
vnion  va-  Chapitre 

fiï£f£.    Pour  fairc  qu'uneunion  de  bénéfices  foit  bonne  &  va- 
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lablcil  faut  qu'il  y  ait  deux  ou  trois  circonftaûces  impor- 
tantes à  pratiquer. 

La  première  qu'elle  Toit  conforme  aux  anciens  Canons, 
&  aux  faints  Décrets  de  l'Eglife. 

La  féconde  qu'elle  foit  autorifee  par  des  Bulles  du  Pa- 
pe, &  agréée  par  le  Roy ,  par  des  lettres  patentes  qu'il  ac- 
corde pour  cét  effet. 

Si  ces  deux  circonjftances  importantes  ne  font  pas  exacte- 
ment obfcivées,  par  nos  maximes  de  France  les  unions 
qui  feroient  faites  ne  peuvent  eftre  confîderées ,  comme 
bonnes  &  valables  ;  pareeque  l'Eglife,&  la  ReIigion,pour-  1 
toit  recevoir  quelque  atteinte^  &  quelque  diminution  , 
xe  qui  cauferoit  un  préjudice  notable  à  l'Eglife.  Ce  qui 
n'eft  pas  facile  à  fe  perfuader ,  d'autant  que  perfonne  ne 
jpeut  difeon venir  que  deux  ne  falTcnt  plus  qu'un,  ainfi 
à  moins  que  l'Eglife  ne  reçoive  quelque  advantage.Vau 
heu  de  quelque  détriment ,  les  unions  doivent  cftre  re- 
jettées. 

Le  Concile  de  Confiance  tenu  en  Allemagne, en  l'an  Dan$  „ 
141  j.  d'autres difent  en  1417. (où  le  Pape  Martin  V.  futConcHe 
élevé  à  la  place  du  Prince  des  ÀpoUresj  ,  deffendit  toutes  ftJÎ\25. 
fortes  d'unions  qui  n'auroient  pas  efté  faites ,  félon  les 
anciens  Canons.  Ce  qui  aefté  mefme^ugé  parArreildu 
Parlement  de  l'an  157a.  contre  Funion  d'une  Chapelle , 
au  profit  de  la  Communauté  des  Preftres  de  l'Eglife  de 
Tarrare  en  Lyonnois,en  laquelle  les  for malitez  n'avoient 
pas  eité  gardées ,  le  Patron  de  la  mefme  Chapelle  ayant 
efté  méprifé  ;  de  manière  que  par  le  m  cime  Arrcft  l'u- 
nion fut  caflec,  &  annullée. 

Il  y  aquelquesfois  desCures  unies  avec  d'autres  Cures»  CurcJunic* 
mais  ces  fortes  d'unions  fe  font  à  caufe  de  la  modicité  pourqu°7' 
èxx  revenu  de  l'urie  »  &  de  l'autre ,  n'eftant  pas  fufrî  fau- 
tes d'entretenir  un  Pafteur  de  forte  que  les  Evefques  font 
fouvent  de  ces  fortes  d'unions ,  lefqucll es  font  u  fort  en 
ufage  parmy  nous  queTart.X  V I.  de  l'Ordonnance  d'Or- 
léans enjoint  aux  Prélats  d'y  veiller,ôcdelefaire  fuivant 
L'intention  des  faints  Décrets,  afin  qu'un  Curé  puhTe  fai- 
te-fon  devoir  dans  fon  cmploy,avec  la  décence  coave- 
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nablc  ail  Sacerdoce.  Ce  qui  cil  conforme-  à  la  diîpofitibni 
du  Chapitre  J£ut.i  Monaflerinm  de  Kcligiefis  demibus  au» 
Decrctales  >  &  le  Chapitre  Vacante  de  Prxbendis ,  (y  dignt- 
tatibus  veut  que  le  calcul  toit  fait  des  deux  auparavant  que 
de  faire  cette  union  ,afm  de  ne  point  faire  de  préjudice  i 
l'Eglifcen  oftant  un  titre,  pour  enrichir  un  autre,  &  le- 
Tape  Innocent  Ht.  qui  a  fait  cette  De  c  retalc  fait  con- 
noître  qu'il?  vaut  mieux  d'une  Prébende  en  faire  deux, 
que  de  deux  en  faire  une ,  de  una  Prjbenda  vacante  pcjfuna 
Jieri  du*  Ji  et  us  fu ppetant  facultates  arg.  d.  cap. 
JJ.h~.t°'    On  a  demandé  autresfois  combien  de  temps  il  faloie 

•ni    pour  •  /■■•  1     «        *  i  •  /•  \ 

étab  /r  mie  pour  établir  la  prefeription  de  l'union  d'un  bénéfice  a  un 
po»,f-riiP-s6  m1™'  ouàuncmcnfc  capitulaire ,  ou  autrement, 
«ajout.  1  Les  Docteurs  tiennent  qu'il  faut  quarante  ans,&  que  ce 
temps  fuffit  pour  cela  ,  in  Eeclejîa prxfcribendis  fufficit  t em- 
plis quadraginta  annêrum,  quo  tempère  una  Ecclefta  aliam  tam- 
qudmjîbi  uni  tant  pr* fer iberc  potefi ,  fuivant  la  Clémentine 
Vnique  de  excefsibus  Pr*4*t. 

En  effet  on  remarque  ,  que  dans  le  dernier  Concile  tenu 
à  Trente ,  cette  queftion  eftant  agitée  ,  il  fut  ordonné 
-  que  les  Ordinaires  rechercheroient  avec  foin  toutes  les, 
unions  qui  feroient  faites  depuis  quarente  an*,  comme 
Déléguez  en  ce  cas  du  S.  Siège ,  &  après  cette  recherche: 
s'il  fe  trouve  que  le  Pape  ait  efté  furpris  lors  des  Concer- 
nions des  unions  que  les  mefmes  Evefques  les  déclarent 
nulles,  &  comme  non  faites- 
Le  mefme  Concile  veut  aue s'il  (c  rencontre  des  protêts* 
ou  des  contrats  depuis  quarante  années, fans  avoir  efté 
ratifié?,  &  approuvéz  >  ils  foient  caflez  comme  pour  une 
jufte  caufe  &  utile  à  hEglifc  par  l'Ordinaire ,  vêcath  «nu 
candis  ;  c'efi  à  dire ,  après  avoir  appellé  les  intereflez. 

De  manière  qu'aptes  cela  il  cfl  inutile  d'examiner  la 
queftion,  de  fçavoir  fi  une  triennale  poffeiïion,  à  caufe  de 
cette  règle  de  Chancellerie  De  trknnalt  pojfîfsione ,  peuv 
introduire  une  union  »  puifque  parce  que  nous  venons 
de  dire  ,  il  faut  quarante  ans ,  tr'tennalù  pojftfsio  unionem* 
.non  introduit ,  Jed  Ma  qu*  quadraginta  annorum i '  par  la- 
fluellc  félon  le  fentiraem  de  Monteur  Cujas  de  diverfis 


De  Nnion.  jij 
ïmpmbus  ,  cette  polïcflïon  quarantenaire  tfl  qu*  omni 
■iutionc  Ecc/e/l excluditu r. 

On  pouvoit  encore  faÎFe  cette  .queftion  de  fçavoir  qui  c  S?1  ,pc<K 

CL  ■  f  •      1  •         j     i         r  *  ■     "M*  le» 

eft  ce  qui  peut  faire  les  unions  des  bénéfices.  uniom. 

A  cette  demande  »  on  peut  repondre  que  c'efl  le  Pape  , 
&  les  Ordinaires  <lans  leur  Dioccie,  cam  autem  uniones 
efflagitat  rxcifsitasi  [«lus  Papa  prœfulatus  unit. 

A  l'égard  des  autres,  les  Eveiqucs  Diocefaifis,  pourveu 
toutesfois  que  le  confentement  »  6c  l'agréemcnt  des  inte-  Coœmcot' 
reflez  intervienne  le  peuvent;  mais  fur  toutes  chofes  des 
Patrons  Laïcs  ;  pareeque  s'ils  s'oppofoient ,  ou  s'ils  refi- 
froient  aux  unions,  elles  ne  pourroient  point  eftre  faites. 

Cette  Iurilpruderice  nous  eft  enfeignée  dausl'art.2}.  de 
J'Ordonnance  de  Blois.'oùil  eft  dit  que  les  Archcvcfques 
&  les  Evcfques  pourront  procéder  à  l'union  du  revenu  des 
Prébendes ,  en  cas  qu'elles  ne  fuflent  pas  fuffilantes  pour 
entretenir  avec  honneur  l'cltat  d'un  Chanoine  ,foit  par 
i'union  des  bénéfices  (impies, ou  par  la  réduction  des  mc[- 
mes  Prébendes  a  un  plus  petit  nombre,  comme  nous  avons 
veu  en  plulîeurs  Eglifes  de  France,  où  l'on  en  a  fupprime 
quclqucsfois  jufques  à  fix ,  après  en  avoir  lahîé  un  nom- 
bre fuffifant  pour  faire  le  fervice  Divin  dans  l'Eglil'c  fé- 
lon fa  dignité  ,  le  tout  neantmoins(ditla  mefine  Ordon- 
nance)! avec  le  confentement  du  Chapitre,  &  des  Patrons 
aufquels  la  prefentation  en  appartient ,  ce  quife  doit  en-  ' 
tendre,  en  cas  que  les  Prébendes  ,ou.autrcs  petits  béné- 
fices foient  en  Patronage  Laïc. 

Il  y  a  quel quesfois  eu  en  quelques  endroits  des  unions  Vnionj 
temporelles  en  France ,  neammoins  nous  n'admettons  temporel, 
aucune  union,  fi  elle  n'eft  perpétuelle  ita^s  pour  les  ren-  ^  P10"* 
dre  fermes  &  confiantes  dans  lâdurée  des.  temps,  la  con- 
firmation du  Pape  y  eft  abfolumcnt  neceflgtre.  . 
La  mefme  Ordonnance  en  excepte  les  Bénéfices  regu-  B^gce, 
«tiers;  de  manière  qu'une  union  par  la  neceflité,  &  pour  regu'ien  ne 
rutilité  de  l'Ecl  i  le  peut  eftre  valablement  faite.  E?!ew . 

•  n         •  %   r  ,  -  - 1 »   /-        c"fe  unis 

Les  Docteurs  tiennent  que  lors  que  l'on  receut  1  ufage  avec  la  fc« 
des  unions  en  France,  ce  fut  fous  la  condition  qu'elles  ne  cuUen' 
pourroient  avoir  de  lieu ,  fi  elles  ne  fc  faifoieat  ni  ad  rem, 
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btmjicif  ad  bentfcium ,  mais  non  pas  *d  ferfonam  \  parcequer 
vnions   celles-là  ne  peuvent  eftrc  que  temporelles,  aufli  on  ne  le» 
C» abritai  a  iamais  voulu  recevoir  en  France, comme  eftarit  entic- 
pomquoy»  rement  abufivcs ,  n'eftant  introduites  que  pour  favorifer  ' 
une  perfonne particulière,  &  par  ainfi  frauder  la loy  an- 
cienne de  l'Eglifc  qui  defiend  la  piuralitc  des  bénéfices  fui- 
vant  le  Concile  de  Nicée  z.  Et  en  effet ,  elle  ne  s'eft  glif- 
fée  que  depuis  qu'on  en  a  excepté  de  cette  belle  règle 
jublimes  &  littratat  perforas  >  aulïi  dans  ces  commence- 
mens  pour  ne  pas  entièrement  donner  atteinte  à  cette 
belle  loy,  on  ne  les  fit  que  temporelles,  elles  font  mcfme 
encore  en  ufage  dans  les  pais  Vltramontains,  comme  en 
ETpagne  ,  &  en  Italie  ,  mais  parmy  nous ,  elles  n'ont  ja- 
mais pu  eftre  receuës  ny  admifes,  comme  eftant  pure- 
ment abuûves. 

Neccffi  é     ^  c^  vray  3UC  ^c  Concile  de  Confiance  >  &  celuy  de 
ni  point  de  Trente  ont  dene  ndules  unions  ;  mais  il  faut  prendre  gar- 
I07.        de  que  ces  Conciles ,  n'ont  entendu  parler  que  de  celles 
qui  eftoient  faites  -fin*  caufa  fed  ex  libùu  ,  aut  dêmin*tio~ 
Kt  cuiufdam  ,£c  l'on  tient  comme  une  maxime  confiante 
que  les  Pères  de  ces  deux  Conciles  n'y  ont  point  compris  ; 
celles  qui  fe  faifoient  ob  necefsitatem  dut  utilitatem  Ecele- 
fi**  qui  font  deux  confédérations  fi  fortes,  &  fi  puisan- 
tes qu'elles  fervent  de  regle.ôc  donnent  la  loy  quoy  qu'el- 
le n'en  ait  point  à  toutes  les  actions  des  hommes. 
LOrdon-    Bien  que  nous  ayons  dit  que  l'Ordonnance  de  Blois 
nance  de  ^cepte  les  Bénéfices  réguliers  hot ftiu'eltc  parlé  des  unions, 
ment  ic    il  faut  remarquer  que  relprit  de  l'Ordonnance  a  eitc  ,  & 
doit  enter,  s'entend  d'un  bénéfice  régulier  avec  un  feculier  ,  ce  qui 
«nions!"1"  ncantmoifis  n'cmpefcha  pas  une  grande  contcAation  en- 
tre des  Religieux  Feuillans,  8c  l'Abbé  de  Gramond  le- 
quel  interjetta  appel  comme  d'abus  de  l'union  d'un  Prieu- 
ré fimple  à  une  Congrégation  de  Feuillans  ;  pareeque 
ce  bénéfice  eftoit  &  dependoit  de  Ion  Ordre.  ^ 

Cependant  l'union  s'eftoit  faite  fans  (on  confentement 
qui  eftoit  fon  moyen  d'abus  ;  mais  comme  il  ne  commen- 
ça fa  plainte  pour  raifbn  de  cette  union  qu'après  quaran- 
te ans ,  le  Parlement  par  fon  Arreft  mit  l'appellation  au 

néant 
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néant,  &ordcmtta  que  ce  dont  eftoit  appel  /ortiroit  effet, 
PArrefteft  da  premier  May  1616* 

Cet  Arreft  confirme  &  âutorifeles  deux  proportions 
principales  que  nous  avons  faites  au  commencement  de 
ce  Chapitre. 

La  première  qu'on  ne  peut  donner  atteinte  à  une 
union  quarante  ans  après  qu'elle  a  efté  faitcàcaufede  1* 
6n  de  non  recevoir  que  cette  efpace  de  temps  introduit* 

La  féconde  eft  la  neceflîté  du confentement  du  Patron, 
le  des  inccrefTez,  mais  auffi  ils  doivent  apprendre  par  cet 
Arreft  à  ne  pas  négliger  leur  s- droits,  s'ils  veulent  qu'il* 
leur  foient  confervez,  car  il  eft  certain  qu'il  s'en  faut  te- 
nir au*  règles  &  aux  maximes. 

*  Monfieur  Guymicr  fur  la  Pragmatique  Sanction  au  ^SSti 
paragraphe  Jpfas  omnes  ,kva\Jk  fe  faire  à  luy-mefme  cet-  ™juc*.' 
te  queftion  ,  de  fçavoir  fil  union  des  bénéfices  qui  font  il 
vaquer  eft  bonne  ,  voicy  fa  réponfe  qu'il  fe  fait ,  fi  f«nt 
rttlts  in  favorem  fit  fia  Ecciefiarttm  pr opter  utiïttatcm  ,  vel 
necefsitdttm  earum,  &  pour  cela  il  cite  le  Chapitre  Sicut  uni- 
re  de  txctfsibus  FraUtomm  aux  Decretalcs,quoyqu'iI  le  mar- 
que en  la  caufe  X.  queftion  troifiéme,  qui  cû  du  Pape  Ce- 
leftin  1 1 L  Mais  je  ne  trouve  pas  que  ce  Chapitre  ait  beau- 
coup de  rapport  à  ce  qu'il  dit  ;  car  ce  Pape  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  écrivant  à  Yauftïn  Erefquë  ,  die 
que  Pralatxts  inferhr  extra  Efifcofttm ,  nën  pote  si  fitam  Ec- 
défiant  vel  fibi  fabietlam  nlteri  un  ire  Efifiâjti  cmfcnfnetiam 
Metropolitani  auîoritAte  interveniente. 

Le  fiiefmt  Gaymier  enfuite  dit  ,JS  vero  ttnhnes  ejftnt  OpW>n 
ftrfontles  ft^ainfAverent  ferfêuaduntAxat ,m*vélcrent  nec  de  môj:«* 
fofent  hodieferifer  FopAto  nifi  in  eifdem  cafihts,  auibsste-  J^J™^ 
fervAtionts  permit  tur.tur ,  cum  de  >m§nte  tfiorum  décret  or um  fit  p^foU*. 
abolere  §mnes  refervAtiones  ,  &tollerfmne  obfiaeulum  impa-i**. 
ditittum  e/e&ionum,  de  forte  que  ces  fortes  d'unions  per- 
fonnellcs  font  des  referves  indirectes  ,  ainfi  ce  qui  eft  def- 
fendu  d'un  cofté  ne  doit  pas  eft re  permis  de  l'autre}  au* 
t renient  il  y  auroit  tous  les  jours  des  fraudes  cônfidera- 
blès  ,  en  ce  que  qui  non  pojfet  rcfervare,ttniret< 
Le  mefine  Doûeui  fur  le  paragraphe  î$a  /amen  parlant 
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eârc  fero-  de  fa  révocation  des  Hnions,dit  que  fi  les  unions  ie  pîufieur» 

ï*1**-      Eglifcs  Parochiales  eftoient  faites  >  elles  doivent  eftre  ré- 
voquées auod  fi  flirts  fitrtul  fêti*  forint  unionet  plurium 
■£çdcfi*rum  Parocliâtinm  &  incipiunt  ejfe  d*mn§f4tomnes  re- 
vu  an  défont,  en  cas  qu'elles  foient  au  préjudice  de  l'E- 
glife ,  6c  rapporte  que  c'elt  le  fentiment  de  loénnes  Andr. 
fur  le  Chapitre  5/  à  fide  de  Prdbendis. 
Rcbuffe  fur  fa  Pratique  de  Vnionibos,  aueure  que  Je  Le- 
)t*uTl  gat  *-Utcrc  peut  unir  f«M  .  dit-il  m»«#4 
peut  unir,  Epifcobus  in  fia  Diœcefi  ,  tf"        m*t$r  eft  Epifcipe  in  fus 
po^oo,?  Frêvi„cta  pu  dtcrtta,  Mais  il  elt  obligé  de  garder  les  fo- 
lemnitez  qui  fc  pratiquent  en  France  lors  qu'il  y  en  fait. 

L'Arreft  du  cinquième  Ianvier  i6<}6,  rendu  à  l'Audien- 
ce de  la  Grand*  Chambre  nous  confirme  que  les  Evefquei 
peuvent  faire  des  unions  dan^s  leur  piocefe  »  lorfque  c!clt 
pour  l'vtilitç  del'Eglifc,  Monfieur  l'Evefque  de  Laor* 
ayant  uny  une  Cure  à  une  Chanoinic.  à  U  charge  que  ce 
Çuréferolttenu  de  mettre  des  Vicaires  dans  les  Chapel- 
les des  Faux-bourgs  de  la  mefme  ville ,  c'eftoit  à  la  Ferre 
en  Picardie ,  dans  laquelle  quoy  qu'il  y  eût  plufieut s  Egli- 
les» 

Cét  Arreft  fcmble  contraire  i  la  d'rfpofition  da  règle- 
ment qui  a  étably  l'incompatibilité  des  Cures  avec  les 
Chanoinies ,  neantmoins  fi  on  confidere  que  c'elt  une 
union  établie  pour  l'avantage  de  l'Eglife,  pour  l'utilité 
des  ames ,  &  pour  l'intereft  du  public  on  n'aura  pas  de  pei- 
ne à  fe  perfuader  que  c  cit  nn  effet  du  zele  de  ceux  qui 
l'pnt  rendu  pour-  tout  ce  qui  regarde  l'Eglife,  le  falut  des 
amçs,  ôcle  public, 

FIN. 

Deus  nobii  b<tc  otU  ftdt. 
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Va  concordat  à  la  reierve  de  tous  les  fruits  ne  rend  pas  la 
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Penfion  nulle,  clic  eft  fu  jette  à  réduction.  36* 
Le  Pape  feul  peut  admettre  les  penfions.  366 
Va  Bénéficier  peut  donner  une  penfion  ou  une  fomme  de 
9  deniers  à  un  Seigneur  >  pour  fc  redimer  d'une  vexation. 

ibid. 

Le  payement  fait  volontairement  d'une  penfion  ne  peut 
eltre  oppoté  pour  fin  de  non  recevoir.  ibid. 
Penfions  qui  portent  titre  de  Bénéfice.  367 
Penfions  au  heu  de  Bénéfice.  ibid. 
Penfion  ne  peut  eltre  payée  avant  qu'elle  Toit  créée.  Uni* 
Rcgrez  pour  les  Pcnfions,  comment  s'entend.  400 
Règle  Ve  pacifcis  n'a  point  de  lieu  pour  les  penfions.  ibid, 
Penfion  ne  peut  eltre  créée  lut  un  autre  bénéfice ,  que  fur 
celuy  qui  eft  permuté.  ibidm 
La  Penfion  eft  payable  pat  le  débiteur  jufques  à  ce  qu'il 
s'en  plaigne.  40X 
Penfion  confentie  ïen  peut  eltre  remarquée  >  comment 
s'entend.  ibid. 
Mais  le  fuccefleur  le  peut.  402, 
Temps  de  payer  une  penfion  loti  que  le  concordat  n'en 
fait  point  de  mention.  ibid* 
De  quoy  Ce  fait  fa  permutariorr.  40} 
Permutation  de  Diomede,  &  de  Glauque.  ibid* 
Ce  qui  eft  neceflaire  à  une  permutation.  ibid* 
Condition  pour  la  validité  d'une  permutation.  ibid. 
Vn  concordat  ne  leroit  pas  iufïuant  pour  valider  uee  per- 
mutation, ibid, 
Pcnfions  ne  doivent  pas  eftre  perpétuelles.  x  3^2. 

Mauicrc  déteindre  les  pcnfions.  ibid* 
Penfion  peut  eftre  remife  en  trois  manières.  394 
Provifion  efi  une  efpece  defervitude  »  &  de  charge,  ibid. 
Les  Penfions  font admifes,  &leur  extin&ion  efi  favorable. 

39T  _ 
Autres  motifs  des  Penfions,  quels?  ibid* 

Penfions  à  caufe  de  permutation  t  comment  s'éteignent. 

39$ 

11  eft  toujours  louable  de  fe  redîmer  d?unc  pcnfioûi  *bid0 
Pour  quoy  une  penfion  peut  eûre  tachetée,  ibid* 
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Conditions  pour  tenir  une  pcniïon .  quelles  ?  397 
Pendons  fur  les  Cures  ne  doivent  pas  è&ccdcx  le  tiers.  398 
Arreir  contraire.  ;itd. 
Si  le  pensionnaire  refigne  ,  quid  j  399 
Penfion  modiquedoit  lulfirc  dans  un  Monaftere  de  filles, 

pourquoy?  4-75 
rention  probono pacis  ,  comment  le  doit  entendre.  ^7 
Penfions  excédant  le  tiers  du  revenu.  36^ 
Penfions  ne  peuvent  cltre  créées ,  que  par  le  Pape.  ibid. 
Le  penfionnaire  tenu  de  contribuer  au  don  gratuit  fait  par 
le  Clergé.  369 
Police  des  premiers  Chreftiens.  370 
Penfions  doivent  eltre  exprimées  en  deux  ça?.  493 
Rchgnation  pour  caufede  permutation  a  deux  conditions. 
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Si  celuy  des  permutans  peut  jouir  de  la  bonne  fortune.  414 
Opinion  de  du  Moulin.  ibid. 
Permutation  ne  peut  eftre  refoluë  d  une  part,  fans  l'eure 

de  l'autre.  41c 
Publication  faite  par  un  despermucans  peut  feivir  pour  les 

deux  permutans.  416 
Opinion  de  du  Moulin  fur  les  permutation:-  Ui.i. 
Permutation  des  bénéfices  inégaux.  41 
Autrcsiois  les  permutations  croient  dépendues,  auio 
d'huy  fort  communes.  H 
Collation  des  Bénéfices  vacans  par  permutation  neccfTai- 
rc  ,  &  le  Collatcur  obligé  de  conférer.  419 
Permuratido--^lTepdi)é  «ïxJ^vciVj'.ics  par  le  Concile  d'An- 


tiochc  ,  &  de  darciis. 
Condition  pour  rendre  une  pern-  ;'  ..  1  ;: 
Deux  fortes  de  pcrmuc.itions.  42-7 
Pollelkur  de  trois  ans  cft  maintenu. 

Il  faut  un  titre  avec  Ja  polfe/Tion  de  trois  ans.  ibid. 
Lors  qu'on  cil  troublé  ,  il  faut  obtenir  des  lettres  de  }:ni- 

Poiîeflion  de  dix  ans  entre  prefens,  &  vingt  ans  entre  ab- 
£ens ,  fi  clic  peut  cftrc  valable. 
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Deux  perfonnes,  un  qui  a  un  titre,  l'autre  la  pofTc{fion,qut 

doit  élire  préféré.  ilnd+ 
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J7r  c««y2r  Pojf'efsionis  mtïtortft  caufa  fofsidcnîis.  ibid. 
Triennale  polleflion, comment  donne  atteinte  au  droit 
commun.  ibid. 
Deuxcbofes  defirées  à  h  poflefTion.  42.6 
Le  temps  de  1  interruption  nefaie  point  la  poflcûlon  trien- 
nale. ^  ibid. 
Le  temps  de  trouble  empêche  la  triennale poifeflion.  ibid. 
Les  permutations  doivent  eltre libres.  4O4 
Si  l'un  des  fcrmutans  n'avoit  qu'un  bénéfice  imaginaire» 
qttid}  4oy 
Permutation  eft  contractas  innomin.itus  de«deux fortes,  gé- 
nérale ,  &  fpeciale.  406 
Quelles  règles  de  Chancellerie  Romaine  ont  lieu  en  cau- 
lc  depermutation.  ibid. 
Si  l'un  des  copermutans  decede  407 
S'il  ne  fatis fait  pas ,  qnid  ?  ibid. 
S'il  peut  rentrer  dans  Ion  bénéfice.  ibid. 
Gaudinm  de bonafertuna  luprimé  par  l'Edit  du  controolle. 
407 

Manière  de  rentrer  dans  un  bénéfice  permuté.  408 
Ce  qu'il  faut  obfcrvcr.  ibid. 
Si  un  mourant  permute  un  grand  bénéfice  pour  un  mé- 
diocre ,  la  permutation  ne  vaut  pas»  pourquoy?  409 
Motifs  qui  font  rentrer  un  permutant  dans  fou  béné- 
fice. ^  410 
On  ne  peut  appeller  permutation  ,  Ci  elle  n'a  eu  fon  exécu- 
tion. 4ij 
Relienation  pour  eaufe  de  permutation  a  deux  conditions. 

r-j 

Deux  coéjfvàôn*  fufpenfives,  comment  s'expliquent,  ibid. 
Pourquoy  la  faculté  de  prelcnter  a  elle  donnée  aux  fonda- 

.  .  34s 

Anciennement  ils  n'avoient  aucun  droit, pourquo)'?  ibid. 
jSjrôctfsiênis  aaitum  ,  comment  s'entend.  ibid. 
La  faculté  de  prelcnter  n'eit  pas  donnée  en  commun  a 
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tous  les  Chrefticns.  34o 

La  faculté  de  prefenter  à  un  bénéfice  eft  inherante  à  la  ter- 
re ,  &  demeure  acquife  au  patron.  ^ 

Présentation  empêche  la  prévention  pourquoy  ?  192 

Le  mot  de  Emptio^é- prettum,  ce  que  c'eiî  ?  4-74 

Temps  de  prendre  pofleflion. 

For#ne  de  prendre  poileflion  d'un  bénéfice.  ibid. 

En  temps  de  pefte,  comment  ?  ibid. 

Faut  Tonner  les  Cloches.  4^ 

Lorsqu'il  y  a empefehement.  ibid. 

Règle  De  publicandu  u  cit  point  empefehée par  laprifede 
poiïefljQfl.  432 

Prife  de  poflêiEon  du  jour  du  deceds  ne  vaut  pas>  pour- 
quoy ?  "453 

Faut  prendre  poflèfsiondu  vivant  du  refignant.  ibid. 

On  n'eft  pas  obligé  de  prendre  polTelsion  pour  un  nou- 
veau titre  ,  l'ayant  prife  une  fois,  437 

Temps  de  profefsion.  279 

Profefsion  faite  dans  l'année  du  Noviciat  n'oblige  point, 

Si  elle  étroit  ratihee  tacitement  1  ou  expreflement.  ibid. 
ProfcfTion  par  écrit  ne  fe  peut  fuppléer.  282 
Profefsion  expreffe,  pourquoy  introduite.  ibid. 
?*J/efrio  .fut*  >  ce  que  c'eft?  477 
Comment  peut-on  eltre  proraee  per  faltum,  312 
i\  on  valcmi  dgere  ,  non  carrit  prjjcriptio.  42-7 
Faut  cjueh  pofTefsion  foit  fans  intrulion ,  fimonie  ,&  fans 
jg|  vioicnec^^^  — ibid. 
Le  Pape  pourvoit  aux  bencûc  de  Bretagne,  comment. 

Deux  pourveus,  l'un  par  Je  Pape,  tk  l'aurrè^ïn-  J  Ordinaire, 

S'ils  l'clroicnt  a  mefme  temps.                    *  ilid. 

Différence  à  faire  de  ta  provifion.  487 

Provifionsde.l'Ordinaire  neceflaires» pourquoy?  261 

Différence  a  faire  de  la  provi/ion.  487 

Faut  exprimer  la  qualité  du  bénéfice.  4^8 
Diocciédoit  citre  exprimé  dans  la  fuppJiquc. 
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Si  on  aobmis  dans  la  proviilon  de  parler  du  droic  de  p»« 
rronage.  on  ne  le  peut  fupplcer  par  la  BulJc.  347 
Iamais  de  concours  qu'entre  deux  provilious  égales,  Si 
Puiifauce  RoyaLc  cil  Uns  bornes.  439 

Qvinqutnmum  ,  comment  fc  prouve.  188 
Etudes  interrompues  pour  le  Qttinquen>}ium.  ibid. 
Le  temps  de  l'étude  doit  citre  exprimé  dans  le  J^uinquen. 
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REcrcancc  ,  ce  que  c'efl  ?  437 
Ce  que  doit  faire  un  recredentaire.  ibid. 
Q.uand  renu  de  bailler  caution.  ibii. 
Sentence  de  recreance  cft  exécutoire ,  tant  en  principal 
que  dépens>  ôc  lorfqu'elle  cil  ordonnéepar  Arreit,on 
peut  demander  que  les  cautions  l'oient  levées.  438 
Différence  de  la  Recreance  Se  de  la  main-levée.  9 
Ccluy  qui  a  la  recreance  ,  s'il  perd  ion  procès  doit  rciti- 
tucr  les  fruits  qu'il  44^ 
S'il  nepouvoit  donner  caution.pcut  demander  que  le  bé- 
néfice demeure  en  i'equeftre.  ibid. 
L'Ordonnance  -        je  le  Recredentaire  baille  caution. 
Va  tiers  oppofant  peut  empê  cher  la  Rccicaacc,  441 
Regre.  ,  ce  g  fa  définition.  ibid. 

Sur  qui  fc  prend  le  Rcgrea.  442 
ïlcerez  ne  font  point  de  droit.  443 
Deux  fortes  Je  Regrez.  iè& 
Encore  deux  fortes  de  Regrez  ,  l'un  produit  par  la  regale» 
comment  fc  forme.  444 
La  Regale  empefche  l'effet  d'une  refignation.  445 
Titulaire  variable  n'eft  point  favorable  au  Regrez.  ibid. 
Arrell  pour  cela.  'M 
Le  Regrez  n'a  pas  toujours  eu  lieu;  introduit  pat  le  Roy 
Henry  1 1.  pourquoy,  447 
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Cinq  extentions  à"  l'Arrcft  do  S.  Innocent.  448 
Rcgrez  apres  une  maladie  comparé  au  droit  depoft/iminij. 

449 

Vu  homme  prévenu  de  crime  cft  plus  excakblc  dans  fa  rc- 
(îgnation  qu'un  malade,  pourquoy  ?  4J0 
En  quoy  contiire  la  régale  fpirituellc.  466 
Pourquoy  la  régale  temporelle  eft-elle  deuë  au  Roy.  ibidm 
Ce  qu'on  a  couSume  de  pratiquer  en  la  regale  temporel- 
le, ibid. 
Temporel  des  Evefchez  vient  de  la  libéralité  de  nos  Rois, 
c  cft  d'où  vient  la  regale.  467 
Droit  de  régale  temporelle  comparé  aux  matières  féoda- 
les, ibid. 
Anciennement  le  droit  de  régale  n'avoit  lieu  qu'à  Bour- 
ges, Sens,  8c  Rheims,  aujourd'huy  par  tout,  468 
Exception.  ibid. 
Ce  qu'il  faut  pour  empêcher  la  regale.  477 
Si  le  refus  d'un  Chapitre  empefche  la  regale.  4^8 
Raifons  pour  la  négative,  &  pour  l'affirmative.  458 
PoiTeAion  priie  par  Procureur  n'empeche  point  la  regale. 
ibid. 

Régale  eft  un  droit  particulier.  ibid, 
La  regale  eft  un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  Couronne 
inaliénable,  inccisible  à  qui  que  ccfoit.  479 
Régale  a  lieu  durant  le  litige.  461: 
Arreft  poureela.  ibid. 
Régale  quand  eftclofe.  ibid. 
N 'cft  point  ttrjett^à  pçnûoiU,.^  ibid, 
Plufieurs  privilèges  de  la  ntgalc,  46t 
Bénéfice  en  commande  ,  tombe  en  régale.  ibid. 
Ccluy  qui  a  gardé  fa  Collation  en  régale  dan»  foa  coffre. 
ibid. 

La  négligence  eftnuifible. 

En  cas  de  conteftation  entre  un  Regaliftc ,  &  un  Ordinai- 
re ,  quidjuris.  46* 

Le  Chapitre  ne  peut  empefeher  que  le  Regaliftc  ne  foit  rc- 
ceu.  MM. 

Les  perfonnes  plus  nobles  que  leschofes.  ibid. 

*    X  X  x  jij 


Table  des  Matières. 

Régale  cft  favorable.  ibid. 
Vn  bénéfice  nouvellement  érigé  par  un  Evcfque,  vaque  en 

régale,  i  464 

Le  Pape  ne  peut  point  conférer  les  benchecs  vacans  en 

regale.  ibid. 
Exemple  du  contraire.  ibid. 
l/adminiitration  accordée  par  le  Roy  à  un  Evcfque  nou- 
veau pourveu  n'empêche  point  la  régule.  465 
Pluficurs  Eglifcs  exemptes  de  ce  droit  ,poirquoy  ?  460 
Meilleurs  les  Gens  du  Roy  rcfuleut  leur  protection  aux 

pretendans.  461 
Regale  Jjiis  l  Evefché  d'Amiens.  ibid. 
Arrelt  pour  cela.  ibid. 
Saint  Quentin  de  Beauvais  adroit  de  commettre  deux  Re- 
ligieux pour  deflervit  une  Chanoinic.  198 
Religieux  ne  peut  prcfcrirc  pour  s'exempter  de  porter  ton 

habit  de  Religieux.  199 
Requifition  par  Procureur,  comment  fe  fait.  188 
Récrit  conceufans  cl  au  le  irritante.  262 
Jtefidence  dans  lesEglifes  Collégiales  plus  neceflairc  que 

dans  les  Cathédrales.  2ir 
Réception  de  PAmbafTadcur  de  Henry  IV.  à  Rome  après 

fon  abjuration  félon  d'Avila.  ,  245 

Si  le  débiteur  meurt  ians  refigner.  399 
Ce  qui  fc  doit  obfer  ver  en  régale,  luivant  le  Code  Louis. 

4  68 

Relignation  en  temps  de  peflc.  4?i 
Ceux  qui  luut  dans  ou  lieu  infecté  ne  font  pas  cenfez  ma, 

^^■Éfcrf*1^^  451 
Lors  que  le  Regrcz  cft  utile  à  PEgliie,il  eft  favorable, com- 
ment.3  •  4^ 
Regale  ,  ce  que  c'elt ,  de  denx  forces.  ib'd. 
Source  de  la  régale  fpiritucllc.  45-4. 
Pfus  ancienne  que  la  Monarclùe*  ibié. 
Semblable  à  la  cabale.  ibid. 
En  quoy  conlifte  la  régale  îpiritucllc.  4 
Sujet  de  la  régale.  ibid. 
Opinion  de  Ru^é  ,  ôtdc  Probus,  touchant  L'origine  de  L 
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régale.  .  4;6 
D  où  vient  régale.  ÎPid% 


Simonie  comment  fc  commet  dans  les  Monaltcrcs  de 
filles.  47* 
S.  Pierre  prononça  anatheme  contre  Simon  le  Magicien, 

475 

Simonie  fc  commet  facilement  comment?  479 
C'elt  un  grand  crime  de  quelle  manière  qu'elle  Toit  com- 
miic.  *M. 
Simonie  peut  eftrc  commile  aux  élc&ions,  comment.  480 
Comment  fe  commet  la  iimonic.  481 
Crime  de  Simonie  fc  peut  prefcrire>  comment  ?  4b!  1 

Par  quel  temps,  treize  ans  fufrîfent.  485 
Simoniaque  indigne  d'un  bénéfice.  ibid. 
Signature ,  ce  que  c'elt?  4^4 
Ce  qu'elle  contient,  ibid.  Différence  dans  la  Bulle.  ibid. 
Comment  foy  y  eft  adjoûtéc. 

On  peut  prendre  poifefïion  en  vertu  d  une  fîguaturc.j/'/V. 
Signification  des  lettres  doit  efhe  faite  une  fois  avant  la 
vacance.  J°l 
Signiiîcation  du  nom,  &  fur-nom  ,  comment  fe  fait.  ibid. 
Explication  de  la  Simonie,  475 
Simonie  de  trois  fortes ,  &  double.  tbid* 
Cen'cltpas  Simonie  que  de  donner  un  bénéfice  pour  des 
Services  tendus  ibid. 
Simonie  conventionnelle  double.  47^ 
La  réelle.  f  'W. 

11  n'eltpas  neceflaire  qu'une  fomme  foit  toute  payée  pour 
commettre  Simonie.  477 
Quatre  moyens  pour  commettre  la  Simonie.  flfiw. 
Simonie  eft  un  pechc.  47** 
Donner  en  recompenfe  quelque  chofc,n'eft  pas  Simo- 
nie. ib:d- 
Origine  delà  Simonie.  469 
Simonie,  ce  que  c'elt  ?  47° 
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Sirponiaque  ne  peut  poinr  prefenter,  pourquoy  ?         54  4- 
Ordonnance  de  S.  Louis  là-deuus.  iWi* 
Supérieur  régulier  ne  peut  point  donner  de  commilsioa 
fcculierc  100 


Différence  des  HT"  Efhmcns  receuspar  les  Curez,  fie  VL- 
I  caires  &  de  ceux  des  Notaire*.  518 
Curez  tenus  d'obfcrver  les  formalité*  de  l'Ordonnance 

aux  Tettamens.  y-$5?**v 
Ce  que  c'eft  que  titre  vray  ou  colloré,  4*5 
Définition  du  titre.  494 
De  trois  fortes  de  titre. 

Comment  s'entend  en  matière  profane  >  fie  Canonique, 

Titre  cfl  de  droit  nouveau  »  fie  pofitif ,  félon  du  Moulin, 

Deux  fortes  de  titre  vray ,  fie -coloré. 

Ce  que  produit  le  coloré.  Ses  erfets.  45>7% 

Deux  çhofes  neCcflaires  pour  un  vray  titre.  ibtd. 

Turc  prefumé.                                 '^jS^^Sh  ^td. 

Si  V  poïïefsion  fans  titre  vaut.           BM  4°8 

RaSons  pour  Ja  négative.  if>idj 

Titre  vaut  mieux  qu'une  poflcfsion.  tbid. 

Différence  d"  tlttc  d'avec  la  commande,  éfiA 

Titre  de  la  don  mon  ,ce  que  499 

D  une  fondation.         «■JES*-'  , 

Vn  Bvcfque  ac  doit  poi»t  donner  les  Ordres  fans  titre. 

Titre  SatcrJbtal  ne  peut  eflrc  aliéné  ,  fort  favorable. 

Si  un  titre  Sacerdotal  dois-eftre  rapporté  pour  cltre  parta- 

Fonds  d'un  titre  Sacerdotal  doit  cftrc  rapporté,  ou  moins 
prendre  ;  inaliénable ,  opinion  d'Aufierius ,  fie  de  Mai- 

Pouiquoy  les  Apoftres  n'avoient  pas  de  train.  39J 
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VÀcance,  ce  que  c'eft.  704 
Vacance  de  droit,  comment  s'entend.  457 
Combien  de  fortes  de  Vacance.  jo  4 

Vacance  de  droit ,  &  de  fait ,  comment  s'entendent  ces 
mots.  joy 
Deux  manières  de  Vacance  en  regale  de  droit,  &  de  fait. 
ibid. 

Incompatibilité  induit ,  une  Vacance  de  droit.  707 
Vacation  par  mort,  comment  s'entend.  ibid. 
Re/ignation  n'empcfcfae  pas  toujours  la  Vacance  par  mort, 

comment  s'entend.  508 
Vacatto  in  curiavel  extra ,  comment  s'entend.  ibid. 
Dans  quel  temps  le  Pape  doit  pourvoir  à  ces  fortes  de  Va- 
cance. 509 
Omni  s  vacatio  facit  turnum..  ibid. 
Vicaires ,  ce  que  c'eft.  700 
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